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AVERTISSEMENT 

DE  L'ÉDITEUR. 


La  première  partie  de  ce  second  volume  contient  les  Rapports, 
Notices  et  Inventaires,  concernant  les  archives  des  départements, 
qui  ont  été  adressés  au  Ministère  de  l'Instruction  publique  par 
MM.  les  correspondants  du  comité  des  monuments  écrits,  depuis 
le  î"  janvier  i&Y|0  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1842. 

Ces  documents  ont  été  placés  dans  ce  volume ,  comme  ils  le 
sont  dans  le  précédent,  selon  l'ordre  alphabétique  des  noms 


des  départements  dont  ils  font  connaître  les  dépôts  historiques. 
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ORDRE  DES  PLANCHES. 


N°  I.  Charte,  en  catalao  et  en  arabe;  cd  regard  de  la  |>age  1 12. 

U.  Lettre  de  Colbert  au  cardinal  Matarin ,  et  Réponse  du  cardinal;  en  retard  d.  la 
page  .',y8. 

III.  Lettre  de  Colbert  à  Louis  XII',  cl  Réponse  du  Roi;  en  regard  de  la  page  5oH. 

IV.  Lettre  de  lx>uis  XI I'  à  Colbert;  en  regard  de  la  page  S 19. 

V.  Lettre  de  Monsieur,' Philippe  d'Orléans ,  frère  de  Uui*  XI F,  à  Colbert;  en  rej-ard 

de  In  page  543. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  DE  CE  TOME  II, 

POUR  LES  TEXTES  H"  1  A  XXII. 


Pag.  y,  col.  i",  ligne  dernière  de  la  note,  dans  la  deuxième  année,  etc.,  lisez  :  dans  l.i 

onzième  année ,  etc. 
Pag.  17,  n*  XII,  lig.  3  du  titre,  Drhittit,  lises  :  Dimittit. 
Pag.  a8,  lig.  8,  exactionem  quas,  lises  :  exactionem  quam. 

Pag.  3i,  lig.  la,  nisi  forte  domina  ei  permiserit.  Sed  tantum  victu  et  ve*.tiln  tyi.v  de 
rébus  loci  illius,  etc.,  Use*  :  nisi  forte  domina  ei  permiserit;  sed  tantum  victu  et  ves- 
titu  (qtue  de  rebus  loci  illius  rcgulariter  tameu  et  licentia  illius  <|tiw  de  aliis  profitent, 
habere  débet)  contenais,  officiis  Dei  studeat. 

Pag.  35 ,  lig.  6,  immunitates  quae,  lises  :  immunitates  quas. 

Pag.  36,  lig.  a6,  ila  venderiiil,  lisez  :  ita  vendei  enl. 

Pag.  4o,  lig.  dernière,  Columberii,  lises  :  Coluinbarii. 

Pag.  /«i ,  n"  XIX,  lig.  3  du  titre,  ut  dictus  \bbas,  supplées  :  i;t  ips»m  mcti  s,  etr 
Pag.  43,  lig.  ta,  ascensu,  lisez  :  assensn. 

Ibid.,  lig.  i3,  moriatus,  lises  :  moriatur. 

Ibid.,  lig.  ao,  de  Avaloria,  lises  :  de  Avalonia. 
Pag.  45,  lig.  3,  traddi,  lises  :  tradidi. 

POUH  LES  TEXTES  CONTENUS  SOLS  LE  N°  LU. 

Pag.  194 ,  lig.  4  de  la  note  1 ,  au  lieu  de  pag.  ai6,  note  4  ,  lises  :  p.  an,  uote  y. 

Pag.  195,  note  6,  étaient  frères  de  l'amiral,  lisez  :  étaient  le  frère  et  le  neveu. 

Pag~  aïo,  note  1 ,  bailli  de  Lyon  et  de  MAcon,  lises  :  sénéchal  de  Lyon  et  bailli  <!«•  Mâcou. 

Pag.  aig  ,  note  1  ,  Arch.  du  royaume,  J.  registre,  ajoutez  :  194. 

Pag.  a4o,  note  5,  père  d'Hector  de  Flavy,  lisez  :  frère  d'Hector,  etr. 

Pag.  a8i,  note  3,  Marcuil,  lisez:  Mareuil. 

Pag.  ay4,  note  7,  Floquet  l'un  des  anciens  capitaines,  lisez  :  fils  de  l'un  des  anciens  capi- 
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ET  DES  ARCHIVES  OU  DES  BIBLIOTHÈQUES  DES  DÉPARTEMENTS. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS,  NOTICES  ET  INVENTAIRES 
DÉPARTEMENT  DE  L'AISNE. 

RAPPORT  DE  .*/.  ERNEST  DE  CHAH  ENET, 

A  M.  LE  PBBFET  DB  L'AISUE, 

SUR  LES  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  SAINT-QUENTIN. 

Férter  1B41.  —  (Exteait.) 


Monsieur  le  Préfet ,  vous  me  faites  l'honneur  de  me  demander  un 
rapport  exact  et  détaillé  sur  la  situation  des  archives  de  la  tille  de 
Saint-Quentin  et  sur  les  documents  qu'elles  contiennent. 

Je  m'empresse  de  déférer  autant  que  possible  à  votre  désir,  en  vous 
transmettant  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  jusqu'à  ce  moment  : 

T.  II.  —  ln  PARTIE.  a 
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mais  ces  renseignements  ne  seront  pas  aussi  complets  que  vous  pa- 
raissez le  souhaiter.  Le  peu  de  temps  en  efTel  qu'il  m'a  été  loisible  de 
donner  au  classement  des  archives,  a  été  presque  entièrement  employé 
par  un  travail  pour  ainsi  dire  mécanique. 

Il  m'a  fallu  rassembler  des  feuilles  de  parchemin  cousues  autrefois 
à  la  suite  les  unes  des  autres,  et  qui  se  trouvaient  maintenant  disjointes 
et  éparses  ça  et  là;  puis  comparer  les  écritures,  les  chiffres,  et  quelque- 
fois leurs  totaux,  pour  parvenir  au  rétablissement  de  certaines  portions 
des  comptes  rendus  par  les  argentiers,  les  commis  aux  tailles,  aux 
aides,  aux  prisées  et  inventaires,  depuis  iq Go  jusque  vers  i4oo,  de  sorte 
que  tous  les  documents  anciens  ne  me  sont  pas  connus. 

Sous  le  mérite  de  ces  observations,  je  vais  répondre  aux  deux  ques- 
tions que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser. 

Situation.  Ce  que  je  viens  de  dire  vous  fait  déjà  pressentir,  Monsieur 
le  Préfet ,  que  les  archives  ne  sont  pas  dans  un  état  satisfaisant  de 
conservation. 

Il  me  parait  même  à  peu  près  établi  que  l'ordre  et  la  méthode  n'ont 
jamais  prAidé  aux  dépôts  des  chartes,  titres  et  autres  documents  de 
l'ancien  hôtel  de  ville,  et  qu'on  s'est  contenté  de  copier  sur  un  cartu- 
laire  les  pièces  qui  paraissaient  les  plus  importantes;  ainsi  on  ne  voit 
pas  que  dans  les  temps  antérieurs  au  xvu*  siècle,  on  ait  mis  sur  le  dos 
des  pièces  ni  cote  ni  indication  sommaire  de  ce  qu'elles  contiennent, 
.l'en  excepte  les  comptes.  Quant  à  ceux-ci ,  une  circonstance  qui  se  re- 
présente d'une  manière  constante  et  uniforme  sur  les  feuilles,  vient, 
selon  moi,  révéler  la  méthode  employée  alors  pour  leur  rangement. 

C'est  qu'en  effet  on  remarque  sur  toutes  les  feuilles  un  trou  dont  les 
bords  sont  rongés  et  agrandis  par  la  rouille.  J'en  lire  la  conséquence 
qu'après  avoir  été  pliées  et  roulées ,  ces  sortes  de  pièces  étaient  accro- 
chées successivement  à  un  morceau  de  fer,  tel  qu'une  branche  ou  un 
clou,  et  que  c'était  à  cette  place  qu'elles  devaient  désormais  rester  fixées. 

C'est  encore  de  nos  jours  le  moyeu  employé  par  les  pharmaciens 
pour  conserver  sur  leurs  comptoirs,  les  ordonnances  de  la  semaine 
ou  du  mois. 

Rien  donc  ne  vient  indiquer  un  classement  méthodique. 

Cest  seulement  vers*  1750  que  l'on  voit  un  ancien  mayeur,  Quentin 
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Rohart ,  s  occuper  de  mettre  en  ordre  les  documents  que  renfermaient 
les  archives.  A  cet  effet  il  copia  le  oarlulaire ,  ajouta  à  ce  recueil  quel- 
ques pièces,  et  fit  à  sa  copie  une  table  alphabétique. 

Cette  table,  que  j'appellerai  le  premier  inventaire,  peut  servira  faire 
reconnaître  la  présence  actuelle  des  pièces  qui  y  sont  portées;  mais  elle 
ne  peut  être  d'aucune  utilité  pour  la  recherche  de  tous  les  documents 
déposés  aux  archives,  car  Roharl  a  négligé  complètement  les  pièces 
historiques. 

Sa  copie  est  faite,  en  outre,  sans  égard  à  l'ordre  chronologique,  si 
bien  qu'à  côté  d'un  arrêt  du  grand  conseil  de  1 663 ,  on  trouve  inséré 
le  titre  d'une  fondation  de  béguinage  de  i334- 

Rohart  a  fait  un  deuxième  inventaire  de  tous  les  litres,  chartes,  etc., 
renfermés  dans  la  tour  de  l'hôtel  de  ville,  mais  cet  inventaire  ne  com- 
prend que  les  titres  survenu»  dans  l'intervalle  de  i55cj  ù  1744* 

Il  existe  encore  un  registre  en  deux  volumes,  fait  en  1778  par  Nicolas 
de  Grandmaison,  archiviste  de  la  ville.  H  est  intitulé  :  «  Inventaire  de 
«  tous  les  titres  et  papiers  concernant  le  domaine  et  généralement  tous 
«  les  droits  utiles  et  honorifiques  de  la  ville.  » 

Grandmaison  examina  chaque  pièce,  |K>rta  au  dos  en  quelques  mots 
le  contenu  et  la  date,  puis,  ayant  adopté  un  certain  classement  de 
matières,  rangea  les  documents  qu'il  avait  sous  la  main  par  armoire, 
liasse  et  numéro,  et  inscrivit  ces  indications  sur  chacune  de  ces  pièces. 

Malheureusement  il  s'est  borné  à  faire  des  généralités,  des  catégories, 
au  lieu  de  rédiger  un  état  détaillé  et  succinct  de  chaque  document.  Son 
travail  sous  ce  rapport  n'est  donc  que  superficiel.  Grandmaison  eut 
de  plus  le  tort  de  réunir  dans  les  mêmes  armoires  et  liasses,  des  pièces 
de  nature  entièrement  distinctes. 

Pour  faire  comprendre  et  prouver  en  même  temps  ce  que  j'avance, 
je  cite  textuellement  une  des  divisions  de  son  inventaire  : 

armoirk  27. 

«  Cette  armoire  contient  a37  numéros,  sans  y  comprendre  les  joints, 
«  et  sont  des  lettres  de  rois,  princes,  gouverneurs  et  autres  adressées 
«  aux  officiers  municipaux  pour  déclaration  de  guerre ,  construction 
«  de  greniers ,  délivrance  de  roi  prisonnier,  logement  de  guerre,  procès 
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«  contre  militaire  et  bourgeois  faute  de  paiement  d'impôt,  et  généra- 
«  lement  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  aux  troupes  et  à  la  guerre.  » 

Cette  espèce  d'inventaire  n'a  d'ailleurs  été  fait  que  dans  l'intérêt  du 
domaine  de  la  ville  et  point  du  tout  sous  le  rapport  historique.  Je 
cile  encore  : 

armoire  35 ,  n"  3. 

«Cette  liasse  contient  des  lettres  des  rois,  des  princes,  gouvei- 
«  neurs  et  autres  personnes  de  considération ,  utiles  à  conserver  plus 
«  pour  l'histoire  que  pour  les  droits  de  la  ville,  raison  qui  m'a  déter- 
«  miné  à  ne  point  les  colcr.  » 

Par  suite  de  son  système,  Grandmaison  a  mis  sur  plusieurs  liasses, 
telles ,  par  exemple ,  que  celles  renfermant  les  quittances  des  argen- 
tiers et  autres  du  xiv'  et  du  xv'  siècle,  «  pièces  inutiles  à  conserver.  ■. 

Enfin,  en  i833,  M.  Gronnier  désirant  connaître  et  inventorier  les 
titres  des  hospices  et  de  l'aumône  commune,  s'est  trouvé  naturelle- 
ment conduit  à  faire  en  même  temps  un  inventaire  des  titres  et  docu- 
ments pouvant  intéresser  Chôteldc  ville  de  Saint-Quentin. 

Ce  travail,  il  faut  le  dire,  est  très-utile  pour  les  établissements  de 
bienfaisance,  mais  il  est  d'une  utilité  bien  moindre  dans  la  partie  qui 
concerne  l'hôtel  de  ville  proprement  dit  :  car  M.  Gronnier,  au  lieu  de 
continuer  à  inventorier  chaque  pièce  et  à  la  classer  selon  la  nature  de 
son  contenu,  s'est  borné  à  prendre  le  numéro  des  liasses  de  Grand- 
maison  qui  existent  encore ,  puis  à  les  revêtir  d'une  chemise  sur  laquelle 
il  a  écrit,  après  un  numéro  d'ordre,  l'analyse  des  pièces  les  plus  re- 
marquables. Ce  numéro ,  cette  analyse ,  forment  son  inventaire. 

Ce  travail  n'a  donc  pas  pénétré  au  cœur  même  du  mal ,  il  a  laissé 
sans  y  toucher  le  classement  défectueux  de  Grandmaison. 

En  excluant  les  liasses  qui  se  rapportent  aux  registres  tenus  depuis 
t  55g  jusqu'à  nos  jours  pour  les  délivrât  ions  de  la  chambre,  pour  les 
sentences,  le  travail  de  M.  Gronnier  embrasse  go  liasses  environ.  Il 
reste  encore  beaucoup  d'autres  pièces  anciennes  qui  ne  sont  pas 
en  Massées. 

Ainsi  il  demeure  bien  constaté  que,  dans  l'état  actuel,  il  n'y  a  pas  de 
possibilité  de  se  livrer  dans  les  archives  à  des  recherches  utiles. 
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Voici  maintenant  quel  est  l'état  matériel  des  archives. 

Si  on  en  juge  par  un  certain  nombre  de  parchemins,  les  archives 
ont  été  placées  autrefois  dans  un  lieu  humide;  il  en  est  résulté  que 
quelques  pièces  sont  tombées  en  lambeaux,  que  d'autres  ont  été  cou- 
pées par  les  lepismes,  et  que  d'autres  enfin,  dont  le  parchemin  a  été 
respecté,  ont  perdu  l'écriture  qu'elles  portaient. 

Dans  les  deux  premiers  cas,  il  n'y  a  plus  guère  de  remède;  dans  le 
dernier  au  contraire  on  peut  raviver  l'écriture  par  les  procédés  connus. 

Cest  à  l'aide  de  ce  moyen  que  j'ai  eu  le  bonheur  d'obtenir  le  devis 
du  comble  de  la  croix  et  du  clocher  de  l'église  de  Saint-Quentin; 
pièce  sans  date,  il  est  vrai,  mais  dont  l'écriture,  comparée  à  celle  que 
l'on  voit  sur  d'autres  parchemins,  indique  avec  précision,  selon  moi, 
la  confection  de  i34o  à  i36o. 

Ainsi  ont  été  ravivés  des  actes  de  i3i(i  à  i368,  contenant  des  exé- 
cutions testamentaires.  Ces  pièces  cousues  ensemble  formaient  la  cou- 
verture d'un  livre,  et  l'usage  en  avait  fait  en  partie  disparaître  l'écriture. 

Aujourd'hui  les  archives  sont  déposées  dans  plusieurs  endroits  de 
l'hôtel  de  ville.  La  partie  des  archives  qui  a  été  l'objet  du  travail  de 
M.  Gronnier  est  entassée,  avec  des  plans,  des  livres,  etc. ,  dans  une 
armoire  trop  étroite;  le  petit  nombre  de  sceaux  qui  existent  encore 
en  ce  moment  doit  en  souffrir,  et  j'ai  remarqué  qu'on  voyait,  il  y  a 
cinq  à  six  ans,  le  sceau  secret  apposé  à  Londres,  le  27  juin  i36o,  par  le 
roi  Jean,  sur  une  quittance  de  400  deniers  d'or,  cette  somme  ayant 
été  payée  par  la  ville  pour  la  délivrance  du  roi;  maintenant,  par  suite 
de  l'étal  de  géne  que  je  viens  de  signaler,  le  sceau  est  brisé  en  une 
infinité  de  parcelles. 

Heureusement  le  bien  renaît  du  mal,  et  j'ai  hâte  de  dire  que  cet 
état  déplorable  a  été  justement  apprécié  cette  année  par  MM.  les  mem- 
bres de  la  commission  du  budget  de  la  ville.  Sur  leur  proposition,  le 
conseil  municipal  a  voté  un  crédit  de  cinq  cents  francs  pour  la  cons- 
truction d'armoires  destinées  aux  archives;  il  y  a  donc  lieu  d'espérer 
que  sous  peu  de  temp  ,  grâce  à  cette  mesure,  et  à  l'impulsion  pressante 
de  l'administration  départementale ,  il  sera  possible  de  s'occuper  faci- 
lement du  classement  des  archives. 

Encore  un  mot  sur  les  sceaux  des  chartes. 
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On  remarque  que  tous  les  sceaux  ou  cachets  antérieurs  au  règne  de 
Henri  III  ont  disparu,  et  que  ceux  de  ce  règne  et  des  règnes  suivants 
ont  été  conservés. 

On  est  dune  en  droit  de  conclure,  de  cette  circonstance  et  de  la 
comparaison  des  dates,  que  ce  n'est  pas  à  l'exécution  des  lois  révolu- 
tionnaires que  l'on  doit  imputer  la  disparition  de  ces  cachets,  mais 
qu'il  faut  plutôt  l'attribuer  au  pillage  commis  par  les  Espagnols  en  1 557, 
lors  de  la  prise  de  la  ville.  Il  est  constaté  qu'ils  ont  emporté  des  car- 
tulaires  des  reliques  et  des  tapisseries  *  appartenant  au  chapitre;  il 
est  donc  très-probable  que  ce  sont  eux  également  qui ,  après  avoir 
coupé  les  lacets  de  soie  et  les  lanières  de  parchemin,  ont  enlevé  de 
l'hôtel  de  ville  les  sceaux  les  plus  remarquables. 

Doctunents..  Vous  comprenez,  M.  le  Préfet ,  qu'en  présence  d'un  étal 
de  choses  tel  que  celui  dont  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  vous  rendre 
compte,  mon  premier  soin  ait  été  de  rechercher  les  pièces  éparses 
pour  en  assurer  la  conservation. 

Je  n'ai  donc  travaillé  que  sur  une  partie  des  pièces  non  euliassées. 
Mais  comme  je  n'avais  aucune  connaissance  personnelle  de  la  méthode 
d'analyse  et  de  classement  adoptée  par  le  Comité  des  travaux  sur  l'his- 
toire de  France,  j'ai  dû  me  borner  à  classer  ces  pièces  d'après  la 
nature  de  leur  contenu,  sans  division  ni  subdivision.  Ainsi  j'ai  fait  des 
articles,  comptes  d'argentiers,  monnoyaux ,  halle  aux  draps,  corps  et 
métiers,  etc.,  sans  réunir,  par  exemple,  ces  deux  derniers  articles  sous 
une  même  catégorie  générale. 

Cette  classification  nouvelle  ne  comporte  qu'un  petit  nombre  d'ar- 
ticles qui  renferment  eux  ,  au  contraire,  un  nombre  assez  considérable 
de  pièces;  quelques-unes  de  ces  pièces  paraissent  offrir  un  certain 
intérêt  ;  je  citerai  : 

Les  comptes  des  dépenses  et  des  recettes  rendus  par  le  mayeur  de 
la  ville  en  ia6o,  ia64  et  ia65; 

Les  comptes  et  fragments  de  comptes  des  argentiers,  de  i3aoà  t383. 

*  Le  cartulaire  de  l'abbaye  d'Isle,  contenant  un  fragment  de  la  ebarte  de  la  coroles-e 
Éleonore,a  <-té  racheté  à  Bruxelles  par  Raoul-le-Blond,  religieux  de  cette  abbaye. 

'  La  tapisserie  représentant  le  martyre  de  Saint-Quentin ,  rachetée  il  y  a  c|uel<]iit-s 
années  par  le  gouvernement  et  déposée  au  Musée. 
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On  y  trouve  à  la  date  de  1 377  le  compte  de  la  dépense  occasionnée 
par  l'arrivée  et  le  séjour,  à  Saint-Quentin ,  de  Charles  IV,  avec  le  dé- 
tail des  viandes,  gibiers,  poissons,  etc.,  qui  ont  été  présentés  tant  à 
lui  qu'aux  seigneurs  qui  raccompagnaient. 

En  i34o,  les  dépenses  de  la  ville  pour  l'ost  des  Bouvines. 

Eu  i35g  et  i36o,  les  dépenses  pour  l'ost  de  Piquigny,  en  armes, 
habillements,  solde  de  gens  d'armes,  etc. 

Les  fragments  des  comptes  de  tailles  perçues  en  1260,  iao,t  et  an- 
nées suivantes;  ils  sont  rendus  par  enseignes,  avec  le  nom  des  per- 
sonnes qui  étaient  assujetties  à  cet  impôt. 

La  copie  d'un  tarif  daté  de  1387  sur  les  denrées  entrant  à  Roye. 

I  .<  devis  du  comble  de  la  croix  et  du  clocher  de  l'église  de  Saint- 
Quentin  dont  j'ai  déjà  parlé. 

La  lettre  de  ia5o,  environ,  par  laquelle  le  maire  et  les  jurés  de  Laon 
font  connaître  au  maire  de  Saint-Quentin  en  quoi  consiste,  en  leur 
ville,  la  peine  du  bannissement,  et  leur  transmettent  en  même  temps 
la  liste  des  individus  ainsi  bannis. 

Les  documents  des  autres  liasses  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux 
peuvent  se  diviser  facilement  en  titres  relatifs  aux  franchises  et  privi- 
lèges de  la  ville,  à  sa  juridiction  civile,  criminelle,  à  l'élection  de  ses 
officiers  municipaux,  aux  nombreux  procès  qu'elle  a  eu  à  soutenir 
contre  le  chapitre  de  Saint-Quentin ,  les  monnayeurs  et  diverses  com- 
munautés, à  la  construction  de  ses  fortifications,  etc. 

A  l'appui  viennent  des  lettres  patentes,  mandements,  vidimus,  com- 
missions, sentences,  lettres  des  rois  de  France  et  d'Angleterre,  lettres 
des  princes,  des  ducs  de  Bourgogne  et  des  grands  officiers  de  la 
couronne. 

Comme  on  doit  bien  le  penser,  un  certain  nombre  de  ces  lettres 
est  relatif  à  l'annonce  d'événements,  tels  que  déclaration  de  guerre 
ou  de  paix;  mais  quelques-unes  sortent  de  la  classe  des  circu- 
laires. Sans  vouloir  leur  donner  une  importance  qu'elles  pourraient 
ne  pas  avoir  en  définitive ,  j«  citerai  les  lettres  suivantes  ;  les  faits  aux- 
quels elles  ont  trait  sont  indiqués  le  plus  succinctement  possible. 

Charles  VI,  a£  septembre  i4»7- 

Attaque  du  fort  Saint-Cloud  par  le  duc  de  Bourgogne. 
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5  juillet  i4i8-  Mesuras  à  prendre  contre  les  habitants  de  Sainl- 
Qucntin  qui  ont  suivi  la  faction  d'Armagnac. 

i4  avril  i4ai.  Bataille  de  Beaugé.  Mort  du  duc  de  Clarence. 

Philippe-le-Bon,  a3  mai  i43o,  annonce  la  prise  de  la  pucelle  d'Or- 
léans. 

Charles  VII,  28  avril  1 44^.  Siège  de  Creil  et  de  Pontoise;  demande 
d'armes  et  de  munitions. 

Louis  XI ,  1 1  juin  .  .  .  . ,  reproche  la  réception  faite  à  Saint-Quentin 
au  comte  Alof  de  Clèves. 

 ai  avril  ....  Nouvelle  de  la  maladie  du  roi.  Cette  lettre 

parait  signée  Tristan  ? 

Charles-le-Téméraire,  la  décembre  i47°»  accuse  Darson  et  Beau- 
duyn  d'avoir  formé  une  conjuration  pour  le  tuer  ou  l'empoisonner. 

Le  connétable,  comte  de  Saint-Pol,  19  juin  1 474  ;  détail  sur  sa 
réception  à  Noyon,  par  Louis  XI. 

Charles  VIII  Crimes  de  Berthelot  et  Gilles  de  Louvain. 

Antoine,  duc  de  Vendôme,  a8  juin  i55a.  Prise  d'Ivoy-Carignan. 

Henri  IV,  19  mai  i5go,  faisant  le  siège  de  Paris. 

Tels  sont,  M.  le  Préfet,  les  documents  qui  m'ont  paru  les  plus  dignes 
d'intérêt  parmi  les  pièces  que  j'ai  examinées. 

Je  crois  devoir  ajouter,  qu'il  m'a  été  affirmé  qu'il  n'existait  dans  les 
archives  aucun  traité  manuscrit. 

En  terminant  ce  rapport ,  permettez-moi  d'espérer  que  le  moment 
approche  où,  par  les  soins  de  l'administration,  le  classement  de  nos 
archives  sera  chose  facile  et  durable,  et  qu'il  sera  possible  de  réaliser 
ainsi,  M.  le  Préfet,  vos  projets  de  conservation. 

Je  serai  heureux,  quant  à  moi,  de  prêter  à  cette  œuvre  mon  faible 
concours. 

J'ai  l'honneur  d'être,  M.  le  Préfet,  etc. 

Signé:  ERNEST  DE  CHAUVENF.T 
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NOTICE  SUR  LES  FRANCHISES  ET  PRIVILÈGES  DES 
PRINCIPALES  COMMUNAUTÉS  DU  ROUERGUE, 

PAR  M.  le  BÀitON  DE  GAVJAL, 


1 1 1 3.  Prades.  Hector  et  Pons  de  Cumboulas.  —  La  concession  des 
franchises  de  Prades  ne  peut  être  attribuée  qu'à  un  progrès  dans  la 
civilisation.  Si  Ton  s'étonnait  de  voir  en  Rouergue  un  petit  lieu  comme 
Prades  obtenir  des  franchises  dès  i  ri3,  c'est-à-dire  cinq  ans  après  les 
premières  franchises  octroyées  aux  communes  par  Louis-le-Gros,  je 
ferais  remarquer  que  les  idées  d'affranchissement  étaient  déjà  com- 
munes en  Rouergue.  Cinquante-trois  ans  auparavant,  des  affranchisse- 
ments avaient  eu  lieu  :  c'était  le  même  ordre  d'idées. 

Quatre-vingts  ans,  au  plus  tard,  après  avoir  reçu  ses  premiers  pri- 
vilèges, le  lieu  de  Prades  appartenait  aux  comtes  de  Rodez,  qui  eurent 
aussi  Camboulas,  dont  les  seigneurs  de  Prades  avaient  porté  le  nom. 
Ce  lieu  de  Prades  participa,  en  i  ig5  et  1101,  aux  privilèges  accordés 
alors  au  bourg  de  Rodez. 

!i4<>-  Saiwt-  Arrrowiî».  Les  vicomtes  du  lieu.  —  La  concession  des 
franchises  de  Saint-Antonin  fut  l'effet  d'une  transaction ,  bien  que  l'acte 
de  concession  ne  le  dise  pas.  L'intervention  des  évéques  de  Toulouse  et 
de  Rodez,  par  le  conseil  de  qui  elles  furent  octroyées,  l'indiquerait 
seule;  mais  on  remarque  dans  cet  acte  une  réciprocité  qui  ne  laisse  au- 
cun doute  à  cet  égard.  On  voit,  en  effet,  dans  les  premières  disposi- 
tions qu'il  contient,  le  seigneur  assurer  des  droits  aux  habitants  de 
Saint-Antonin;  et  vers  le  milieu  de  l'acte,  ceux-ci,  à  leur  tour,  consentir 
à  ce  que  le  seigneur  établisse  à  son  profit  des  prohibitions,  leur  fasse 
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vendre  le  sel  dont  ils  auront  besoin ,  tandis  qu'ils  s'engagent  à  n'en 
acheter  que  de  son  préposé,  etc.,  etc. 

1187.  Millau.  Al  fonte  II,  roi  d'Aragon,  vicomte  de  Millau. — 
Ces  privilèges  furent,  ainsi  qu'il  y  est  exprimé,  la  récompense  de  la  fi- 
délité des  habitants  de  Millau  enversleur  seigneur,  et  le  prix  des  services 
qu'ils  lui  avaient  rendus. 

1 193.  Rodez  (bourg).  Les  comtes  Hugues  II  et  Hugues  III.  —  Le 
comte  Hugues  II  ayant  associé  son  (ils  ainé,  Hugues  III,  à  son  pouvoir 
en  11 95,  ce  fut  à  l'occasion  de  cette  association  qu'eut  lieu  la  con- 
cession de  ces  franchises. 

laoï.  Rodez  (bourg).  Les  comtes  Hugues  II  et  Guillaume.  —  Hu- 
gues III  étant  mort  en  1 196,  le  comte  Hugues  II  associa  à  son  pouvoir 
Guillaume,  son  cinquième  fils.  Ce  fut  aussi  par  suite  de  cette  associa- 
tion que  furent  accordés  les  privilèges  de  1201  ,  qui  probablement  ne 
firent  que  renouveler  les  précédents. 


I.  FRANCHISES  DONNÉES  AU  LIEU  DE  PRADES, 

PAR  HECTOR  ET  PONS  DE  CAltfiOULAB , 
Vers  iii3. 


Je  dois  faire  observer,  relativement  à  ces  franchises  et  à  celles  de 
Saint-Antonin  qui  furent  octroyées  vingt-sept  ans  plus  tard,  qu'au 
xii' siècle  les  actes  publics  étaient  rédigés  en  Rouergue,  partie  en  latin, 
partie  dans  l'idiome  vulgaire.  Ces  deux  actes  seuls  en  fourniraient  la 
preuve;  mais  il  en  existe  beaucoup  d'autres,  parmi  lesquels  je  me  con- 
tenterai de  citer  l'hommage  rendu  en  1119,  au  plus  tard,  à  l'abbé 
d'Aurillac  Guasbert,  par  Richard,  premier  comte  de  Rodez,  en  qualité 
de  vicomte  de  Cariât;  et  l'hommage  rendu,  en  11 35,  au  comte  de 
Rodez,  Hugues  I",  fils  de  Richard,  par  Frotard  de  Broquiès,  en  qualité 
de  vicomte  d'Ayssène.  Pour  rendre  intelligibles  les  franchises  de  Prades 
et  de  Saint-Antonin,  en  leur  conservant  leur  bigarrure,  je  traduirai 
en  français  la  partie  seulement  qui  était  rédigée  dans  la  langue  du  pays. 
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Ego  in  Dei  nonùne,  ego  Hector  et 
Pondus  de  Cambolas,  et  ego  Falcas  d'a- 
questa  ora  aden  an  t,  el  la  vil  la  de  Pradis , 
home  ni  femena  de  las  crodes  enins, 
non  y  prendren  ni  ly  feren,  ni  ly  queey- 
ren  ni  son  aver  no  ly  tolren  ;  ni  far 
non  lo  faren  ni  deforas  las  crous  home 
ny  femena  que  sien  en  la  villa,  sia  esta 
dehors,  se  per  forfactura  que  faran 
aquez  no  no  fazian ,  et  aquo  no  faran 
tro  el  abat  et  el  priour  quella  villa  ten- 
ria  clamât  o  acsem  ma  vice  vel  duas. 
Et  se  els  reddezer,  nos  o  fazio  que  non 
prcssçQ  subre  nostre  dreich  et  sen 
escian  ',  et  o  efrangrian  fors  xm  dias  als 
o  moniment  del  abat  o  de  so  messat- 
gue ,  o  del  mongue  que  la  vila  tenria 
o  de  so  messatgue.  O  emenderan  aissi 
o  tenren  et  o  atendren  per  fe  et  senes 
engan  per  es  saints  evangelis.  Autho- 
res  Àdemarus  Ruthenensîs  episcopus 
et  Odolricus  archidiaconus ,  el  Guillel- 
mus  et  Azemarus  Dauriat,  Bac  de  Petra- 
bruna,  Folquenis  de  Segur,  Bernardus 
qui  vocatur  Grœcus ,  Bernarz  Guiralz 
délia  Salas ,  Bernarz  de  Cannât,  Deus- 
det  de  Cannât,  et  Peire  de  la  Vallada, 
Raina)»  lo  Monges,  et  altre  mol  que 
ouiro  et  que  audiro,  régnante  Ludo- 
vieo  rege. 

(Extnit  do  cut.ikire  de  Cooqoe*.  Du  Cinge, 
Glo&aire,  préface,  p.  Î6.) 
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....  d'ores  en  avant ,  en 
la  ville  de  Prades,  à  homme  et  femme 
qui  demeure  dans  l'enceinte  des  croix 
(formée  par  les  croix),  nous  ne  pren- 
drons ni  ferons  prendre ,  ni  ne  requer- 
rons ni  n'enlèverons  leur  avoir;  et 
nous  ne  le  ferons  non  plus  en  dehors 
de  l'enceinte  des  croix  à  homme  ni 
femme,  soit  de  la  ville,  soit  étranger, 
à  moins  qu'il  n'y  eut  méfait  de  leur 
part;  et  nous  ne  le  ferons  qu'autant 
que  l'abbé  *  ou  le  prieur  de  la  vUle  au- 
raient porté,  plainte  une  fois  ou  deux. 
Et  s'il  en  est  ainsi ,  nous  ne  prendrons 
rien  au  delà  de  notre  droit  et  sans 
fraude;  et  nous  attendrons  pendant 
treize  jours  après  l'avertissement  de 
l'abbé  ou  de  son  message,  ou  du 
moine  recteur  de  la  ville  ou  de  son 
message.  Ainsi  nous  le  tiendrons  et 
observerons  par  les  saints  Évangiles. 


»  Probablement  enjam  ou  <«#«/». 


'  L'abbé  de  Conques. 


ko». 
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II.   FRANCHISES  ACCORDÉES  AUX  HARITANTS  DE  LA  VILLE 
DE  SAINT- ANTONIN, 
De  1140  à  n44> 

PAU  LB  VJCOMTB  tSABH,  ODILLAUHB  JOUBDAIN  BT  Mil»  S  SES  KBKBES. 


In  noraine  Domini  Jesu-Christi,  ego 
Isarnus  vicecomes  et  W.  Jordani,  at- 
que  Petrus,  consilio  Azemari  Ruthe- 
Densis  episcopi,  et  R.  TolosaneuMs 
episcopi  '  ac  P.  Gros. 

Donamus  et  ab&olvimus  illam  nu- 
lani  consuctudinem  quara  vocabant 
quœsta  prœter  hoc  quod  nobia  volue- 
runt  donare  sua  propria  voluntate  : 
(promittimus)  Domino  Deo  et  sancto 
Antonnio  et  omnibus  hominibus  qui 
modo  sunt,  vel  in  antea  futuri  sunt 
in  villa  Sa  ne ti  Antonini,  iu  quod  nun- 
quam  quan-emus  eis  suum  aver  supra 
suam  Toluntatem. 

Et  asseguran  tos  los  homes  de  la 
vile  de  S.  Antoni,  aquels  qui  modo  in 
ea  sunt  vel  in  posterum  sunt  futuri  et 
totum  suum  aver,  totumque  suum 
honorem  3 ,  et  cunctos  alios  hommes 
et  fœrainas  quicumque  per  eam  tran- 


avoir 

Et  nous  assurons  à  tous  les  hommes 
de  la  ville  de  Saint- Antonin,  à  ceux  qui 
modo  in  ea  sunt  vel  in  posterum  sunt 
futuri  et  totum  suum  aver,  totumque 
suum  honorem,  et  cunctos  abus  homi- 
nesetfoeminas  quicumque  per  eam  tran- 


•  Les  seigneur»  de  Saint-Antonin  portaient  le  titre  de  vicomte  depuis  io83  au  plus  tard. 

•  Azémar  ou  Adhémar,  évéque  de  Rhodez,  m*  de  son  nom,  occupa  son  siège  de  1099  a 
1144,  et  Raimond,  évéque  de  Toulouse,  le  III»  aussi  de  son  nom,  parvint  à  l'épiscopal  en 
1140.  C'est  donc  de  1140  à  1 1 44  que  ces  coutumes  furent  données. 

J  Le  mot  honor  élait  souvent  usité  pour  designer  les  fiefs,  parce  que  c'étaient  des  propriétés 
honorifiques,  mais  employé  ici  par  opposition  à  ta.tr,  il  ne  peut  signifier  que  propriété  immo- 
bilière, et       propriété  mobilière. 
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sierint,  que  mal  no  lor  faram,  ni  lor 
a  ver  no  lortollam,  nosnecullus  faomo 
per  nostrum  consilium,  se  mal  fait  non 
avio ,  o  aver  non  i  devio ,  o  en  fianza 
non  i  ero  ad  alcun  orne  :  et  aquo  que 
sia  adressad  per  laudement  des  ornes 
de  la  villa 


Et  asseguran  tos  los  homes  et  las 
femenas  de  la  villa  Sant  Antonio,  prae- 
sentibus  et  futuris,  que  ia  lor  aver  ni 
lor  onor,  semudar  se  volio  in  altroloc, 
no  lor  tollam  ni  lor  forsam  en  nul  la 
guia,  si  per  neieit  conogud  que  agousso 
non  o  fadiam ,  et  aquel  neieit  sia  adres- 
sad per  laudament  dels  ornes  de  la 
villa. 


Et  si  los  omea  o  las  femenas  estatgna 
di  la  villa,  que  senes  enfants  o 
altres  parents  y  serio,  e  lor 
volio  dar  lor  aver  o  lor  onor  a  cui  se 
volgosso  per  carnal  amis  ta  cl  o  peramor 
de  Deu,  que  ia  aquellas  leissas  que  cil 
ne  fario  non  tollam  ne  forsem  a  nul 
ni  a  nulla  femena  en 


Et  asseguram  tots  los  habitadors  de 
villa  de  S.  Antoni  de  tots  los 
plaitx  losquals  en  nostra  ma  placitave- 
rint ,  que  ia  de  negu  re  non  aiam  por 
dex  sols  justtzia  :  et  veguers  d'aquels 
que  plaigear  fara  en  sa  ma,  non  ai  a  por 
dos  sols,  exceptis  homicidiia,  et  illis 
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,  que  nous  ne  leur  ferons  point 
de  mal,  ni  ne  leur  enlèverons  leur  mo- 
bilier, nos  nec  ullus  homo  per  nostrum 
consilium ,  s'ils  n'y  avaient  point  com- 
mis de  méfait,  ou  s'ils  n'y  avaient  point 
de  dettes ,  ou  qu'ils  n'y  eussent  point 
contracté  d'engagement  ;  et  ces  cas 
seront  soumis  à  la  décision  des  pru- 
d'hommes de  la  ville  '. 

Et  nous  assurons  à  tous  les  hommes 
et  toutes  les  femmes  de  la  ville  de  Saint- 
Antonin,praesentibusetfuturis,ques')ls 
voulaient  transférer  leur  fortune,  soit 
mobilière,  soit  immobilière ,  dans  un 
autre  lieu,  nous  ne  la  leur  enlèverons 
ni  ne  les  forcerons  en  nulle  manière,  à 
moins  que  ce  ne  fût  à  cause  d'un  délit 
connu,  lequel  serait  jugé  par  les  pru- 
d'hommes de  la  ville. 

Et  si  les  hommes  et  les  femmes  étran- 
gers résidant  dans  la  ville  et  n'y  ayant 
ni  enfants  ni  parents,  mus-soit  «l'amitié 
charnelle,  soit  de  l'amour  de  Dieu, 
veulent  par  leur  testament  disposer  de 


nous  n'enlèverons  ces  legs  ni  par  tolte, 
ni  par  force,  ni  d'aucune  manière  que 
ce  puisse  être,  à  homme  ni  femme. 

Et  nous  assurons  à  tous  les  habitants 
de  cette  ville  de  Saint-Antonin.relative- 
ment  aux  procès  qu'ils  auront  portés 
devant  nous,  que  nousn'aurons  quedix 
sous  pour  droits  de  justice;  et  notre  vi- 
guier,  pour  les  procès  plaides  devant  lui, 
deux  sous,  exceptis  bomicidiis,  etc. 


•  Le»  ome*  de  la  villa  ne  peut  «'entendre  ici  que  de  prud'hommes  {boni  domines,  probi 
hommes),  dont  ce  titre  constate  dès  lors  l'existence  à  cette  époque. 
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qui  cum  uxore  alterius  deprehensi  fue- 
rint  in  adulterio,  et  latronibus  in  ecle- 
siaSancti  Antonini  Tel  inaliisdomibus 
deprehensis  in  furto,  et  exceptis  illis 
qui  aliquem  irati  gladio  percusserint. 


ti  Antonini 
queremus,  si  om  de  illis  non  clama  va 
ad  nos;  et  si  nos  ipsi  nos  rlamavam  de 
aliquo,  farem  lo  laudar  a  dreit.  Et  fait 
lo  droit,  au  rem  d'aquel  dex  sols  justicia. 

Et  mandant  als  ornes  qui  so  fugit  de 
la  villa  per  logre  ni  per  deude  que  deio, 
que  venian  segur,  et  reddo  lo  caudal  se 
redre  1  podo,  et  se  redre  no  1  podo,  as- 
seguram  los  en  jusca  qui  redre  I  posco 
per  laudament  dels  ornes  de  la  villa. 
Que  deute  y  devo  dreiturer  et  no  1  podo 
redre,  asseguram  per  eissa  convenenza 
entro  que  redre  1  posco  per  laudament 
dels  ornes  de  la  villa. 


Et  sobro  aysso  dam  segur,  per  cosseil 
dels  ornes  d'esta  vUla,que  se  nuls  oms  de 
fore  son  aver  y  apportant  per  salvetat, 
que  non  sia  toit  ni  forsat  en  nulla  guia, 
se  non  o  era  per  deute  que  y  degues  o 
per  Frauda  que  faita  agues. 

Et  tôt»  aquels  ornes  que  per  guidat- 
gue  venran  en  esta  villa  asseguram  u  is- 
sement,  que  ia  per  ma  la  faita  que  1  faita 
aia,  ni  per  deute,  ni  per  fisanza,  garda 
ni  fe  el  non  y  air. 

Et  sobre  tôt  aysso,  per  amor  de  Deu 
et  de  saut  An  ton  i  donam  segur  a  tots 


si  quelqu'un  d  eux  ne  se  plaignait  à 
nous;  et  si  nous-mêmes  nous  nous 
plaignions  de  quelqu'un,  nous  le  ferons 
juger  suivant  le  droit.  Et  après  le  juge- 
ment, nou 
droit  de  justice. 

Et  nous  mandons  à  tous  les  hommes 
qui  ont  quitté  la  ville  parce  qu'ils  v 
avaient  des  dettes,  de  venir,  et  qu'ils  y 
trouveront  sAreté;  qu'ils  aient  à  rendre 
le  capital  s'ils  peuven  t,et  s'ils  ne  peuvent 
le  rendre,  nous  leur  accordons  sûreté 
jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  le  rendre  au 
jugement  des  prud'hommes  de  la  ville. 
S'ils  ne  peuvent  payer  leurs  dettes,  nous 
leur  assurons  aussi  protection  jusqu'à 
ce  que,  au  jugement  des  prud'hommes, 
ils  soient  en  état  de  le  faire. 

Et  de  plus  nous  assurons  ,  d'après 


l'avis  des 


que 


étranger  apporte  ses  meubles  dans  la 
ville  pour  les  y  mettre  en  sûreté ,  il 
n'éprouvera  ni  tolte  ni  force,  à  moins 
que  ce  ne  fût  pour  une  dette  contractée 
ou  pour  une  fraude  qu'il  eût  faite. 

Et  aux  hommes  qui  viendront  pren  - 
dre  gîu?  en  cette  ville  nous  assurons  la 
sortie,  à  moins  qu'ils  n'eussent  commis 
un  méfait,  qu'ils  n'y  eussent  des  dettes 
ou  des  engagements. 

Et  de  plus,  pour  l'amour  de  Dieu  et 
de  S.  Antonin,  nous  garantissons  tous 
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aquels  ornes  et  totas  las  femenas,  don 
que  sio ,  que  ia  veneran  en  esta  villa 
a  la  festa  S.  Anloni  de  septembre,  octo 
dies  ante  festum  et  die  post  festum , 
que  ia  regard  non  y  aio  per  deute  ni 
per  fisanza,  ni  per  mala  faita  que  faita 
els  aian,  se  en  eissa  la  cort  la  mala  faita 
fazio  o  en  bert  près  non — yeranque 

aqui  negues  sia  dres- 

sads  per  laudament  dels  ornes  de  la 
villa. 

Et  sobre  aysso  per  H  orne 

de  Sant  Antoni  entre  que  lor  se  negus 
orne  ni  neguna  femena  en  la  gleya  S. 
Antoni,  o  als  obradors,  o  allas  maisns, 
o  en  altre  loc  dins  la  villa  près  era  en 
lairouzi,  ni  neguns  gladi  contra  ne- 
guns  orne  irad  en  la  villa  tradia  el  en 
feria,  ne  ome  ne  femena  y  faittilava, 
ni  ab  autrui  molie  près  en  adulteri, 
que  nos  ne  tragan  so  dreit  a  aquel  a 
cui  lo  mal  séria  fait,  et  fait  lo  dreit,  lo 
et  l'avers  et  la  onors  encorra  a 
per  nostra  justicia. 


Et  super  hoc  dederunt 
ùus  villœ  supra  scriptis  vicecomitibus, 
quod  tota  illa  sais  qua>  in  ista  villa  ve- 
niet  veniat  in  unam  domum  illorum , 
et  homines  istius  villas  tota  m  illam  sal 
quam  comprare  voluerint,  habcant  il- 
lam de  sirvento  illorum,  sestarium  per 
un  a  mezailla  de  gazan;  et  illam  quam 
comprabunt  ad  suam  dispensant,  ha- 
snes  tôt  gazan  ;  et  quel  sirvens 
la  sal  tenra  no  la  comtara  a  l'un 
d'esta  villa  ab  mezailla  de 


les  hommes  et  toutes  les  femmes,  d'où 
qu'ils  soient,  qui  viendront  à  la  féti- 
de S.  Antonin,  au  mois  de  septembre 
(le  a  )  octo  dies  ante  festum  et  die  post 
festum,  contre  toute  crainte  relative  à 
des  dettes,  des  engagements  et  des  mé- 
faits, à  moins  que  la  cour  n'en  eût 
connu  ou  qu'Us  ne  fussent  pris  en  fla- 
grant délit.  ce  qui  sera  décidé 

par  le  jugement  des  prud'hommes  de 
la  ville. 

Et  de  plus  si  quelque 

homme  ou  quelque  femme  était  sur- 
pris volant  soit  dans  l'église  de  Saint- 
Antonin,  soit  dans  les  ateliers  ou  dans 
les  maisons,  ou  tout  autre  lieu  de  la 
ville;  si  quelqu'un  tirait  1  epée  en  co- 
lère et  en  frappait  homme  ou  femme 
ou  le  blessait;  si  quelqu'un  était  pris  en 
adultère  avec  la  femme  d  autrui ,  on 


celui  qui  l'aurait  éprouvé;  et,  le  dom- 
mage réparé ,  nous  aurions  le  corps 
du  coupable  et  ses  biens  meubles  et 
pour  droits  de  justice. 
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unumquemque  sestarium  :  et  illi  qui 
compradam  habebunt,  vendant  illam 
ad  suam  voluntatem. 

Et  del  blat  que  li  ornes  d'esta  villa 
vendran  a  las  pilas  nosdonon  palmeda. 


Et  sobre  tôt  aysso  aun  establit  li 
unie  d'esta  villa  per  nostre  consilium, 
de  las  vinnas,  et  dels  ortz,  et  dels  bladz 
seirads,  se  bestia  de  negun  orne  trobada 
y  era,  que  aqueU  cui  la  onor  serad  sé- 
ria nia  de  guega  una  mezalla  et  nos  lo 
terz:  et  si  neguns  uni  perso  mal  talent 
sa  bestia  trobada  e  neleil  no  la  volia 
redemer,  nos  o  nostre  veguers  faram 
donar  aquest  prex  sobre  escriut  ad 
aquel  a  cui  lomal  séria  fait,  et  nos  que 
en  aian  dotze  diners  justicia  :  et  si  ne- 
guns om  lo  fruit  dels  ortz,  ni  de  las 
vinnas,  ni  1  fruit  de  las  terras  panria, 
que  n'aia  lo  furt  aquel  a  cui  lo  malfait 
séria,  et  nos  dolze  diners  justicia  :  et 
si  paubres  era  tant  que  no  pogues  do- 
nar la  emenda  ni  la  justicia,  sia  coitz 
à  la  cara  ab  fer  cal;  et  se  per  aysso 
no  s'en  castia  et  poissa  y  es  près,  fa- 
ram li  tolre  lo  pe  :  et  neguns  om  las 
vinnas  no  destfuste,  et  si ofazia,  aquel 
a  cui  om  ne  proaria  dune  cinq  sols  a 
aquel  a  qui  la  vinna  séria,  et  a  nos  cinq 
sols  justicia:  et  U  obrer  qu'om  logara 
en  las  vitinas  non  porto  los  baisseb)  ni 
las  zocas  eter  les  sarmens,  et  si  om  fa- 
zia,  don  quatre  diners  a  quel  que  la 
vinna  séria  et  a  nos  dos. 


Quant  au  blé  que  les  habitants  de  la 
ville  vendront  aux  pilet{k  la  balle),  ils 
nous  en  donneront  une  paumée. 

Et  de  plus, les  habitants decette  ville 
ont  établi  par  notre  conseil ,  que  s'il 
est  trouvé  des  bétes  de  somme  pais- 
sanfdans  des  vignes,  dans  des  jardins 
ou  dans  des  blés  ensemencés,  le  pro- 
priétaire du  terrain  recevra  pour  cha- 
cune d'elles  une  mezaille  et  nous  le 
tiers.  Et  si,  par  malice,  le  propriétaire 
de  la  bête  ne  voulait  point  la  racheter, 
nous  ou  notre  viguier  ferons  donner 
leprixci-dessusàceluiquiaura  éprouvé 
le  dommage;  et  nous  aurons  douze 
deniers  pour  droits  de  justice  :  si  quel- 
qu'un vole  le  fruit  des  jardins,  des  vi 
gnes  ou  des  champs,  la  valeur  de  l'objet 
volé  sera  remboursée,  et  nous  aurons 
douze  deniers  pour  droits  de  justice  : 
si  le  voleur  est  pauvre,  de  manière  à 
ne  pouvoir  payer  le  tort  qu'il  a  causé 
ni  l'amende,  il  sera  marqué  à  la  figure 
avec  un  fer  chaud  ;  et  si  malgré  cette 
peine  il  ne  se  corrige  pas  et  qu'il  soit 
repris,  nous  lui  ferons  couper  un  pied. 
Que  personne  n'enlève  le  bois  des  vi- 
gnes :  si  quelqu'un  le  prend  et  que  lu 
chose  soit  prouvée,  il  payera  cinq  sou» 
au  propriétaire  de  la  vigne  et  autant 
à  nous  pour  droits  de  justice.  Que  les 
ouvriers  qu'on  louera  pour  travailler 
les  vignes  n'emportent  ni  les  écbalas, 
ni  les  souches  ni  les  sarments,  et  s'ils  lr 
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Et  negun  orna  non  compre  preda  en 
esta  villa  se  nu  et  tient  si  eu  li  omc 
ci' m  ta  villa  o  li  senhor  no  la  prendia 
per  lor  guerra  :  et  a  quel  que  o  faria, 
se  clams  s'en  seguia,  perda  la  preda  el 
prez  que  y  daria. 

Li  servent  dels  vescomtes,  se  com- 
prar  volun,  comprun  aissi  colli  altre 
omed'esta villa  communal,  compraran 
senes  forza 

Et  se  li  ome  o  las  femenas  de  Sant 
Antoni  vaun  al  bosc,  aquels  cui  le  bosc 
seran,  si  los  y  atrobon,  aion  d  aquels 
lor  salbatgue. 

Et  li  ornes  d'esta  villa  aun  establit 
entr'els  et  ab  los  senhors  que  li  forner 
ni  li  paster  non  prengo  re  dels  ornes 
ni  de  las  femenas  d'esta  villa  poraitant 

coyza  sieys 

diners,  o  del  sester  un  diner  :  et  si  o 
fadia  ni  per  mal  talent  lo  pa  celia  a 
lun  ome ,  e  1  vescoms  clam  n'avia  o  1 
veguers  fazo  dressa r  lo  neleit;  et  se  1 
clams  venia  al  vescomte,  habcat  cinq 
sols  de  justicia  et  del  paster  très  ;  et  se 
(tenant  veguer,  habeat  dos  sols  de  jus- 
ticia et  del  paster  dotze  diners. 


De  tôt  aysso  sobre  escrit  donam  deu 
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font,  qu'ils  payent  quatre  deniers  au 
propriétaire  de  la  vigne,  et  à  nous, 
deux. 

Que  personne  n'achète  dans  cette 
ville  chose  prise  à  autrui,  à  moins  que 
ce  ne  soit  du  butin  fait  à  la  guerre  par 
le  seigneur  ou  les  habitants;  et  ai  quel- 
qu'un le  fait  et  qu'une  plainte  s'en- 
suive, qu'il  perde  la  chose  et  le  prix 
qu'il  en  aura  donné. 

Que  les  gens  des  vicomtes,  s'ils  veu- 
lent acheter,  achètent,  ainsi  que  les  au- 
tre» habitants  de  la  ville,  au  marché  et 
sans  agir  par  force. 

Et  si  les  hommes  ou  les  femmes  de 
Saint- An tonin  vont  ramasser  du  mort- 
bois,  les  propriétaires,  s'ils  les  trou- 
vent dans  leurs  bois,  pourront  leur 
enlever  tous  leurs  fagots. 

Et  les  prud'hommes  de  cette  ville 
ont  établi  de  concert  arec  leurs  sei- 
gneurs ,  que  le  fournier  ni  le  pastoier 
(pâtissier)  ne  reçoivent  des  hommes 
et  des  femmes  de  la  ville  que  ce  qu'ils 
ont  coutume  de  percevoir,  c'est-à- 
dire,  par  cuite  (ou  fournée)  six  de- 
niers ,  ou  un  denier  par  setter  :  et  s'ils 
en  prenaient  davantage  ou  que  par 
malice  ils  gâtassent  le  pain,  il  y  aurait 
heu  de  porter  plainte,  et  le  vicomte  ou 
son  viguier  fera  punir  le  méfait.  Si  la 
plainte  est  jugée  par  le  vicomte,  le 
droit  de  justice  sera  de  cinq  sous  et 
pour  le  pastoier  de  trois;  si  elle  lest  par 
h)  viguier,  le  droit  sera  de  deux  sous 
et  le fxistoier  payera  douze  deniers. 

De  tout  o*  qui  est  ci-dessus  écrit 

e 


nous  faisons  don  et  fiance  (promessr 
entre  les  mains  d'Arémar,  évèque  de 
Rodez,  et  de  R.  episcopi  Tolosa;,  et  à 
tous  les  hommes  de  la  ville  de  Saint- 
Antonin  pracsentibus  et  futuris ,  que 
nous  le  tiendrons  de  ce  jour  en  avant 
toute  notre  rie. 
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et  fisanza  e  man  d'Azemar,  lo  bispo  de 
Rodes,  et  in  manu  R.  episcopi  Tolosa?, 
et  a  tots  los  omes  de  la  villa  Sancti 
Antonini  prasentibus  et  futuris  que 
aissi  o  tenguen  d'aquest  dia  adenant 
en  tota  nostra  vita  semper  bona  fide 
sine  inganno;  et  mandamus  nostris 
hœredibus  qui  post  nos  venturi  sunt 
quatenussic  teneant  ut  supra  scriptum 
est  sine  fine  in  perpetuum  :  et  si  nos 
vel  aliquis  de  potestate  nostra  hoc  su- 
pra scriptum  in  aliquo  fregerit,consilio 
et  voluntate  hominum  istius  villa»  eri- 
mus  dreitureiras  po  testa  tes  et 
omnibus  supra  scriptts  justifia. 

(Extrait  du  Trésor  de*  chartes,  Toulouse,  sac  4,  a"  58,  et  des  archives  de  l'hôtel  de  »illr 


PRIVILÈGES 

ACCOBDÉS  AL'  MOIS  DE  DÉCEMBBB  1369  A  LA  VILLK  DE  SAMT-ANTONIN, 
PAB  LOUIS,  DUC  d'aTHOU,  LIBUTRNANT  DO  BOI  EN  LANGUEDOC, 
ALOKS  A  TOULOUSE. 

La  ville  de  Saint-Anlonin,  qui  avait  clé  cédée  à  la  couronne,  d'abord 
par  Gui  de  Mont  fort,  en  1226,  et  ensuite  parle  vicomte  Bernard  Hu- 
gues, en  1249  et  I25i  ,  avait,  dès  le  8  de  février  1369,  et  quoique  les 
Anglais  occupassent  alors  tout  le  Rouergue,  reconnu  l'autorité  du  roi 
de  France.  Plus  tard,  Etienne  Tmierti,  licencié  ès  lois,  et  Bernard  de 
Pra//iaj  rvtiïs,  consuls  de  cette  ville,  ainsi  que  Bertrand  Ruffelli,  syndic 
de  la  communauté,  allèrent  à  Toulouse  reconnaître,  devant  le  duc 
d'Anjou ,  que  la  supériorité  et  le  dernier  ressort  de  la  Guienne  appar- 
tenaient au  roi.  Ce  fut  en  reconnaissance  de  cette  déclaration  de  leur 
part,  que  la  ville  de  Saint-Antonin  obtint  les  privilèges  suivants: 

i°  Les  consuls  de  Saint-Antonin,  avec  leurs  familles  et  leurs  biens , 
seront  sous  la  sauvegarde  du  roi. 

a°  Les  consuls  seront  juges  en  première  instance  dans  toutes  les 
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affaires  civiles  et  criminelles,  dans  la  ville  de  Saint-Antonio  et  dans  son 
territoire;  mais  l'exécution  de  leurs  jugements  sera  faite  par  le  bailli 
et  les  officiers  du  roi ,  et  les  profits  de  justice  lui  appartiendront  ;  les 
cas  de  lèse-majesté,  d'hérésie,  de  sauvegardes,  de  contraventions  aux 
ordonnances  sur  le  fait  des  monnaies,  et  les  affaires  des  officiers  du 
roi  prenant  gages  et  des  sergents  royaux,  lui  seront  réservés. 

3°  Suivant  l'ancien  usage,  le  sénéchal  deRouergue,  le  juge-mage  et 
leur  lieutenant,  lorsqu'ils  seront  créés,  jureront  aux  consuls,  dans  la 
ville  de  Saint-Antonin,  d'observer  leurs  coutumes  et  de  faire  observer 
leurs  privilèges,  quand  bien  même  ils  auraient  fait  ce  serment  à  Ville- 
franche  ou  ailleurs. 

4°  Les  consuls  continueront  à  être  chargés  de  la  garde  de  la  ville  ; 
et  ils  auront  le  droit  de  lever  sur  ceux  qui  auront  été  nommés  pour 
faire  celte  garde,  et  qui  ne  la  feront  point,  une  amende  de  cinq  sous  qui 
seront  employés  à  la  réparation  des  murs,  des  fortifications,  du  pont 
et  du  chemin  de  la  ville. 

5°  Les  habitants  ne  payeront  plus  le  droit  de  péage  sur  les  marchan- 
dises qu'ils  feront  entrer  dans  la  ville  pour  les  y  vendre. 

6*  Pour  augmenter  le  territoire  et  la  juridiction  de  la  ville  de  Saint- 
Antonin,  qui  est  du  domaine  du  roi,  territoire  qui  ne  s'étendait  qu'à 
une  lieue,  le  roi  leur  donne  à  emphytéose  et  sous  la  redevance  an- 
nuelle de  vingt-cinq  setiers  de  blé ,  mesure  de  cette  ville,  le  territoire 
appelé  lo  coursé  de  Querci,  confrontant  avec  les  terres  de  Sept-Fonts, 
de  Saint-Cirq,  de  Vaur,  de  Mont-Pelage  (ou  palach~)y  de  l'Olmet,  avec 
la  rivière  de  Bonnette  et  celle  d'Aveyron ,  et  les  terres  de  Casais  et  de 
Montricoux  ;  avec  permission  d'exploiter  ce  territoire,  de  le  louer,  de 
le  donner  à  cens  ou  de  l'ériger  en  fief  ccnsuel. 

7*  Si  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  font  la  paix ,  la  ville  de  Saint- 
Antonin  y  sera  comprise. 

8e  On  ne  continuera  point  les  procès  criminels  qui  ont  été  com- 
mencés contre  les  habitants  de  Saint-Antonin  dans  cette  ville,  ou  à 
Villefranche ,  ou  ailleurs. 

9"  Les  habitants  de  Saint-Antonin  seront  exempls  d'impôts  pendant 
dix  ans. 

io*  Les  habitants  recevront  deux  mille  francs  du  trésorier  de  Rouer- 
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gue,  sur  les  émoluments  du  bailliage  et  sur  les  autres  revenus  que  le 
roi  a  dans  Saint-Antonio,  pour  être  employés  aux  réparations  de  cette 
ville. 

1 1°  Règlement  qui  fixe  et  qui  modère  ce  qui  sera  payé  aux  juges 
pour  les  requêtes  présentées  par  les  créanciers  contre  leurs  débiteurs. 

ia°  Les  habitants  ne  pourront  être  notés  d'infamie  ou  d'infidélité, 
à  cause  des  privilèges  qui  leur  sont  accordés. 

i3°  Les  consuls  pourront  instituer  un  tabellion  ou  notaire  qui  écrira 
les  actes  judiciaires  qui  se  feront  devant  eux.  Ils  pourront  aussi  créer 
quatre  sergents  qui  pourront  porter  des  armes  le  jour  et  la  nuit ,  et 
qui  auront  sur  leurs  bâtons  les  insignes  du  roi  et  ceux  de  la  ville. 

i4°  Le  roi  ne  pourra  séparer  du  domaine  de  la  couronne  la  ville  de 
Saint-Antonin  et  sa  juridiction. 

1 5°  Les  habitants  seront  conservés  dans  le  droit  de  pécher  dans  les 
portions  de  l'Aveyron  qui  leur  ont  été  données  à  emphyléose  ou  à  fief 
imstiel  par  le  roi. 

i6°  Quoique,  par  les  anciennes  ordonnances,  il  soit  défendu,  à 
quelque  personne  que  ce  soit ,  de  chasser,  sans  la  permission  du  roi , 
aux  bêtes  sauvages,  noires  et  fauves;  comme  ces  bêtes  gâtent  les  blés 
et  les  vignes ,  les  habitants  de  Saint-Antonin  pourront  y  chasser  hors 
des  forêts  du  roi. 

17*  Les  habitants  non  nobles  de  Saint-Antonin  seront  exempts 
pendant  dix  ans  des  droits  de  franc-fief,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de 
justice  attachée  aux  fiefs  qu'ils  achèteront.  Les  finances  qu'ils  doivent 
pour  les  acquisitions  de  fief  qu'ils  ont  faites  leur  seront  remises,  quand 
même  il  y  aurait  une  justice  unie  à  ces  fiefs. 

i8°  Les  habitants  de  Saint-Antonin  ne  seront  point  inquiétés  pour 
avoir  détruit  les  bâtiments  qui  avaient  été  construits  sur  les  murs  de 
la  ville,  pendant  qu'elle  était  sous  le  pouvoir  des  Anglais,  par  le  châ- 
telain Janiquin  (peut-être  Jenkin)  Gras. 

190  Rémission  est  accordée  aux  habitants  de  cette  ville  qui  ont  été 
favorables  au  parti  des  Anglais. 

ao°  Remise  est  accordée  aux  habitants  de  cette  ville  des  arrérages 
qu'ils  étaient  en  retard  de  payer  au  trésorier  de  Rouergue. 

ai»  Remise  est  accordée  aux  habitants  de  cette  ville  des  deniers 


Digitized  by  Google 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  AVEYRON.  ai 
appartenant  au  roi  qu'ils  ont  levés  de  leur  autorité  privée,  depuis  la 
fêle  de  la  Saint-Jean-Baptiste  passée,  et  pardon  de  la  faute  qu'ils  ont 
faite  en  levant  ces  deniers.  Don  est  fait  à  ces  habitants  des  deniers  qui 
devront  être  levés  jusqu'à  la  féte  de  la  Saint-Jean-Baptiste  prochaine, 
et  qui  seront  employés  aux  fortifications  de  la  ville. 

Ces  privilèges  furent  confirmés  par  le  roi  Charles  V ,  à  Paris  ,  au 
mois  d'avril  1370.  Trésor  des  chartes,  reg.  10a ,  pièce  6.  —  Ordonn. 
du  Louvre,  t.  VI,  p.. 499-  —  Hôtel  de  ville  de  Saint-Antonin. 

Ils  furent  encore  confirmés  par  Charles  VI,  à  Paris,  au  mois  d'août 
1397.  Trésor  des  chartes,  reg.  i5a,  pièce  18a.  —  Ordonn.  du  Louvre, 
t.  VIII,  p.  r46. 

Enfin,  ils  furent  confirmés  par  Henri  IV,  en  1601.  —  Hôtel  de  ville 
de  Saint-Antonin. 


IH.  PRIVILÈGES  ACCORDÉS,  EN  U87,  AUX  CONSULS  ET  AUX  HARITANTS 

DE  LA  VILLE  DE  MILLAU, 

PAR  ALFOHBB,  ROI  n'ARAGON,  COMTR  DE  BARCELONE,  MARQUIS  I)E  PROVENCE 

ET  VICOMTE  DE  MILLAU. 

La  virnmlé  de  Millau,  qui  existait  dès  9Î7,  fol  portée,  en  m«  ,  dans  la  maison  de  Barcelone- 
Aragon ,  par  le  mariage  de  Douce,  viconteaae  de  Millau  du  cfeef  de  ton  père,  et  conteste  de 
Provence  du  chef  de  «a  mère,  avec  Riimoiid-Bérenger  Ut,  comte  de  Barcelone.  Alfonsr 
était  le  petit-lils  de  Doute. 


In  nomine  sauctae  et  individus:  Trinitatis  et  nostrac  matris  ecclesix  et 
catholicac  fidei,  ex  autoritate  univers»  potestatis  nostrae  et  regimini 
nohis  a  cœlestiRege  concessi,  ego  Alfonsus,  Dei  gratia  rex  Aragoncnsis, 
cornes  Barchinonae et  marchio  Provincial,  fidelissimis  nostris  omnibus 
habitatoribus  Amilianensis  villa:  praesenlibus  atque  futuris  :  eo  quod 
pluriraum  nobis  fidèles  et  amicos  per  multa  experimina  nos  et  anteces- 
sores  nostri  semper  eos  percepimus,  alia  privilégia  eis  damus  et  con- 
cedimus  et  perpetuo  volumus  esse  rala  ut  scilicet  nullum  chesium 
(nullum  queslum)  vel  toltam  ab  eis  exigamus. 

Item ,  per  arbitrai  m  consulum  et  judicis  et  conciliatorum  curi*,  post- 
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quain  incle  clamorera  acceperint,  volumus  definiri  quantum  de  justiciis 
placitorom  curia  habere  debeat,  et  in  quem  modum  vel  qua  dîslric- 
tione  fideijussiones  vel  sacramenta  placitanlium  compellanlur,  sive, 
clamore  accepto,  placitum  fuerit  execulum  in  curia  de  quterimonia 
proposila,  sive  per  alios  fuerit  definitum,  vel  alio  modo  causa  fuerit 
extincta,  in  corumdem  arbitrium  reiinquimus  inducias  causandi  dis- 
ponendas.  Elsidominuscuriaccum  privai  a  deprivato  uegotiolitigaverit, 
more  privatae  persona?  hoc  faciat.  Volumus  eliam  ne  clerici  trahantur 
ad  curiam  nisi  pro  eau  sis  de  quibus  jus  dictaverit  eos  ibi  causaturos  el 
ut  de  jure  tractentur  in  ea. 

Item ,  ille  adversus  quem  maleficium  factum  fuerit  vel  proditio,  si 
alium  accusaverit  de  quo  aliqua  suspicio  sit  curiac,  accusans  prastabil 
sacramentum  de  calumnia,  quod  crédit  illum  accusatum  forefactum  de 
quo  eu  m  accuset  fecisse;  et  exinde  accusatus  recipiet  judicium  aqua- 
frigidœ.  Si  vero  çlamor  vel  accusatio  maleficii  propositi  non  pcrtineal 
ad  personam  accusantis,  tractabitur  de  jure  judicium  inter  accusatum 
et  accusantem  justa  illud  calumniantes  ad  vindictam  possit  siraililudo 
supplicii 

In  molendinis  vero  ultra  punadeiram  rectam  quam  doininus  molen- 
dini  débet  habere  de  sextario,  non  detur  nec  accipiatur  ultra  librani 
farina:  de  sextario  quotcumque  sint  ibidem  molendinarii  vel  submolen- 
dinarii  vel  alii  nuncii ,  et  propter  hoc  déférant  et  référant  bladum  et 
farinam ,  et  molant  et  forniscant  molienti.  Et  si  bladum  vel  farina  mo- 
lientis  occasione  plus  dandi  deterioratum  fuerit,  restauret  in  dublum 
molendinarius  vel  ille  qui  fuerit  in  culpa  domino  farina?  vel  bladi  dam- 
num  quod  inde  susceperit;  et  qui  plus  quam  dictum  est  dederrt  vel  ac- 
ceperit,  det  quinque  solidos  de  justifia  curia:  :  similiter  ultra  justum  for- 
naticum,  sciliect  de  duobus  sextariis  ultra  très  obolos  non  detur,  de 
sextario  nisi  libra  pista?  appensa  quae  currit  in  Montepessulano,  quot- 
cumque sint  ibi  subfornarii  vel  alii  nuncii,  et  propter  hoc  ferai ur  et 
referalur  pista  et  panis  ad  domum  vel  hospitium  decoquentis*  ;  et  si 
occasione  plus  dandi  pista  vel  panis  deterioretur,  restauretur  in  dublum 
decoquenti  ab  eo  qui  fuerit  in  culpa. 

1  II  parait  qu'en  cet  endroit  le  teste  est  altéré;  mai»  je  ne  connais  pus  d'autre  version. 
>  Cet  usage  subsiste  encore  à  Millau. 
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Item,  si  moriens  testamentum  fecerit ,  teneatur  sive  habeat  hœredem 
sive  non.  Si  vero  haeredem  non  habeat  et  intestatus  decedat ,  confisca- 
bunlur  bona  ipsius  competis  exequiis  ejus  prout  exigit  pietas  humani- 
tatis:  sed  si  habeat  haeredem  intestatus  decedens,  succède t  ei  lianes 
prout  jure  legali  sancitum  est. 

Item ,  constituimus  ut  caplus  vel  capta  in  adulterio  non  currat  de 
nocte  sed  de  die;  et  ne  redimatur  crimen  illius  pecunia;  et  ne  pro  reatu 
mariti  uxor  non  rea  damnum  sequatur,  nec  pro  uxore  rea  marilus  non 
reusaliquod  damnum  incurrat. 

Item,  nolumus  ut  aliquis,  postquam  inde  clamorem  acceperit,  guidtt 
vel  ducat  aliquem  qui  debeat  vel  alio  modo  injurietur  alicui  habitalori 
de  villa  sine  licentia  illius  cui  débet  vel  injurietur  :  et  ille  qui  per  seip- 
sum  non  erit  obnoxius  alicui  de  villa  vel  non  fuerit  aquimlatus 1  vel 
diftidatus,  possit  venire  securus  :  volumus  enim  slratas  et  nundinas  et 
fora  secura  esse  et  permanere. 

Consulatum  eos  firmum  ita  volumus  habere  quod  ille  qui  ad  admo- 
uitionem  consulum  salva.fidelitate  nostra  in  eo  non  fuerit  \e\  ipsuui 
non  juraverit,  extunc  non  erit  in  nostro  amore  vel  fiducia,  nec  volu- 
mus ut  remaneat  in  villa.  Concedimus  namque  sigillum  commune  con- 
sulibus  et  communicum  subscriptione  nostra  et  sua,  et  eliam  vexillum 
nostrum'.  Et  si  aliquid  occurrerit  vel  contingent  in  quo  arbitrium 
ipsorum  nostrorum  consulum  necessarium  sit,  salvojure  curiie,  damus 
eis  in  totum  arbitrandi  libertatem  pro  fidelilate  nostra  et  villa?  et  totius 
communis. 

Si  quis  hoc  rumpere  voluerit,  non  valeat,  sed  sciai  se  iram  et  indi- 
gnationera  nostram  incursurum. 

Aclum  est  hoc  apud  Gerundam,  kalendas  aprilis,  anno  domenica- 
incaruationis  millesimo  centesimo  octagesimo  septimo. 

Signum  Alphonsi  domini  régis  Arragonum,  comitis  Barchinona?  et 
marchionis  Provincise ,  qui  supradicta  laudo  et  confirmo. 

Berengarius  Tarrachonensis  episcopus. 

Raymundus  de  Caledis,  Barchinona?  decanus. 

Signum  Barengarii  Nefredi  subdiaconi,  qui  hoc  scripsit. 

(E*!rail  de  l'holtl  de  ville  de  MilUu.) 

1  Expression  catalane  qui  signifie  prwoquë. 

»  Millau  •  porté  depuis  les  armes  d'Aragon,  auxquelles  fuljoint  un  chtfAt  France  après  la 
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Os  privilèges  furent  confirmés  après  la  réunion  de  la  vicomte  de 
.Millau  à  la  couronne,  par  le  roi  Philippe  IV  (le  Hef),  en  ia86. 

COUTUMES  DE  LA  VILLE  DE  MILLAU. 

Je  ne  peux  indiquer  la  date  précise  de  ces  coutumes.  Le  roi  Alfonse , 
dans  les  privilèges  qu'on  vient  de  lire  et  qui  furent  accordés  en  1 187, 
dit  qu'il  donne  aux  habitants  de  Millau  de  nouveaux  privilèges  :  ces 
coul  urnes  étaient-elles  les  anciens  ? 

On  y  trouve,  comme  dans  les  privilèges,  que  le  marc  de  Millau  étail 
aussi  celui  de  Montpellier  1  :  il  est  évident  que  dans  l'une  de  ces  pièces 
cette  énonciation  était  inutile;  mais  cela  n'explique  point  laquelle  élait 
la  plus  ancienne. 

On  peut  remarquer  que  les  coutumes  de  Millau  sont  rédigées  dans 
l'idiome  local,  et  qu'au  douzième  siècle,  comme  je  l'ai  fait  observer 
pour  les  coutumes  de  Pradeset  de  Saint-Anton  in,  quand  la  langue  vul- 
gaire était  employée  dans  les  actes,  c'était  concurremment  avec  le  latin  : 
généralement,  elle  ne  fut  employée  seule  qu'au  treizième  siècle.  Cepen- 
dant il  a  pu  y  avoir  des  exceptions,  et  le  texte  de  ces  coutumes  est 
tellement  inintelligible,  que  je  n'ai  pu  parvenir  à  le  restituer  même  avec 
l'obligeant  et  si  puissant  concours  de  M.  Raynouard.  Cette  circonstance 
semble  déposer  de  son  antiquité;  car  depuis  le  douzième  siècle  l'idiome 
vulgaire  n'a  presque  point  changé  en  Rouergue;  pourtant  la  difficulté 
d'entendre  ces  coutumes  pourrait  bien  provenir  de  l'altération  du 
texte. 

Enfin  les  coutumes  de  Saint-Antonin,  qui  datent  de  n4o  environ, 
sont  bien  plus  favorables  aux  étrangers  que  celles  de  Millau,  ce  qui 
semblerait  indiquer  aussi  que  les  coutumes  de  Millau  remontent  à  des 
temps  où  les  prohibitions  étaient  plus  sévères,  et  par  conséquent  plus 
haut. 

Mais,  d'un  autre  côté,  il  faut  observer  que  les  consuls  de  celte  ville 
juraient  à  leur  avènement  (je  ferai  connaître  leur  serment  tout  à  l'heure) 
de  maintenir  les  privilèges,  constitutions  et  coutumes  de  la.ville,  ce  qui 

'  Le»  priviUgti  partent  d«  U  livre,  et  le»  coutamtt  du  marc. 
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parait  établir  incontestablement  l'antériorité  des  privilèges  sur  les  cou- 
tumes. 

Quoi  qu'il  en  puisse  être,  ces  coutumes  devaient  exister  en  14^7;  car 
jusqu'alors  il  n'y  avait  qu'une  foire  à  Millau,  telle  du  u8  d'octobre,  et 
comme  les  coutumes  restreignent  à  quatre  jours,  pour  cette  foire  seu- 
lement, la  permission  qu'avaient  les  étrangers  d'y  vendre  du  drap  en 
détail,  et  ne  parlent  pas  des  autres,  il  est  probable  qu'elles  furent  ré- 
digées dans  un  temps  où  cette  foire  était  la  seule. 

L'impossibilité  où  je  suis  de  restituer  le  texte  entier,  fait  que  je  ne 
peux  donner  que  des  fragments.  Les  disposi lions  qu'on  ne  trouve  point 
ici  étaient  relatives  à  la  défense  faite  aux  étrangers  de  blanchir  des 
toiles,  au  loyer  des  maisons,  au  bois  enlevé  par  des  crues  d'eau,  à  la 
vente  du  vin  eu  détail ,  aux  effets  donnés  en  gage ,  aux  procès ,  etc. 

Premièrement.  Le  marc  de  Millau  sera  le  même  que  le  marc  de  Mont- 
pellier. 


Item.  Les  étrangers  ne  pourront  vendre  du  drap  en  détail  que  durant 
les  quatre  jours  de  la  foire  de  Saint-Simon  et  de  Sain t-J iule,  apôtres 
fa8  octobre.) 


Item.  Si  un  homme  entre  dans  un  jardin,  un  champ  ou  une  vigne, 
pour  y  prendre  des  fruits,  sans  l'agrément  du  propriétaire,  qu'il  paye  sept 
sous  d'amende,  savoir  :  deux  sous  à  celui  qui  a  souffert  le  dommage, 
douze  deniers  tournois  au  dénonciateur,  et  quatre  sous  à  la  cour  ou 
au  ùnj'/c,  et  de  plus  qu'il  rembourse  le  dommage  qu'il  a  fait,  ou  qu'on 
lui  mette  les  ceps  aux  pieds  sur  la  grande  place. 

Et  ce  ban  (ou  défense;  doit  s'appliquer  aussi  aux  vergers  et  aux  plan- 
tations faites  le  long  de  la  rivière. 

Item.  Si  des  bœufs,  des  Anes  et  d'autres  gros  bestiaux  entrent  dans 
un  jardin,  un  champ  ,  une  vigne  ou  un  pré,  il  sera  dû  six  deniers  tour- 
nois à  cause  du  ban;  savoir,  quatre  pour  l'amende  et  deux  pour  le 
dommage. 

T.  II.           l"  PARTIE.  d 
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Item.  Que  qui  que  ce  soit  ne  puisse  donner  à  manger  à  personne, 
soit  maîtres,  soit  mercenaires,  les  fêtes  et  dimanches. 


Item.  Si  un  bouclier  vend  de  la  viande  malsaine,  qu'il  en  perde  le 
prix  et  qu'il  soit  oblige  de  payer  dix  sous  tournois  à  la  cour  ou  au  bayle. 
(I  lui  est  pareillement  défendu  de  vendre  dans  sa  boucherie  de  la 
viande  soufflée  et  d'y  abattre  du  bétail,  ainsi  que  de  l'y  laver,  alin  que 
la  boucherie  ne  soit  souillée  ni  de  sang  ni  d'ordures. 


Item.  Que  tous  bons  prud'hommes ,  sans  reproche  et  de  bonne  et 
honnête  vie,  en  soient  crus  sur  leur  serment  jusqu'à  la  somme  de 
vingt  sous  tournois. 


Item.  Que  personne  ne  puisse  faire  saisir  les  draps  dont  est  garni  le 
lit  de  son  débiteur,  non  plus  que  les  vêtements  qu'il  a  sur  le  corps; 
et  au  cas  contraire,  que  la  saisie  soit  comme  non  avenue. 


Item.  Quand  il  y  aura  procès  devant  la  Cour,  qu'à  dater  du  jour 
convenu  ou  fixé  dans  la  demande ,  le  procès  ne  puisse  durer  plus  de 
trois  mois  si  le  défendeur  ne  veut  point  y  consentir,  ni  plus  de  six  mois 
dans  le  cas  où  le  défendeur  le  requerra  :  que  dans  cet  intervalle,  chacun 
ait  le  droit  et  la  faculté  de  demander  ou  de  défendre  à  la  demande,  sans 
que  le  délai  de  six  mois  puisse  être  prolongé,  quand  même  il  y  aurait 
eu  des  écritures. 

Item.  Qu'à  la  fin  du  procès  la  Ck>ur  ait,  et  quiconque  en  a  le  droit , 
les punheras  et  gratiatlums. 

Item.  Que  celui  qui  succombera  paye  les  frais  de  justice,  et  que  celui 
qui  gagnera  le  procès  soit  quitte  de  tous  dépens  quelconques. 

(KUn.il  de  rirftcl  de  ville  de  Milku.) 
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SERMENT  DES  CONSULS  DE  LA  VILLE  DE  MILLAU. 

On  a  vu  dans  les  privilèges  accordés  par  le  roi  d'Aragon,  Alfbnse,  à 
la  ville  de  Millau,  que  dès  1 187  il  y  avail  des  consuls;  et  sans  nul  doute 
ils  devaient  prêter  serment  avant  d'entrer  en  fondions  ;  mais  ce  serment 
ne  fut  point  d'abord  tel  qu'on  va  le  lire,  puisqu'il  v  est  fait  mention  de 
fondations  postérieures  à  1  187  :  il  est  toutefois  à  croire  que  le  serment 
reçut  des  accroissements  à  mesure  qu'il  se  fit  à  Millau  de  nouveaux  éta- 
blissements, dont  la  surveillance  était  confiée  aux  consuls,  de  manière 
que  de  la  rédaction  du  serment  l'on  ne  j*eut  conclure  rien  de  positif 
sur  sa  date. 


Aysso  son  los  capitols  que  juron  los 
senhors  cossols  el  teins  que  son  elegits 
dins  la  gleye  matge  de  Nostra-Dona  «le 
Lespinassa  de  Millau. 

Et  preiuieraiment  vos  gardares,  cle- 
fendres  et  mantenres  tu  tunt  quant  pour- 
resde  vostre  bon  pouder  los  priviletges 
et  las  costitucios  et  costumas,  et  totas 
ultras  libertats  et  franquesas  d'esta 
viala  et  del  cossolat  et  del  communal. 

Seres  liais  tan  als  paoures  corn  als 
ries  d'esta  viala. 

Kt  gardares  et  defendres  los  pat  us 
et  la  mayso  communiai  et  l'aygo  de 
liezobias  an  luis  pertenencas,  et  las 
caritats  que  su  gardadoiras  als  cossols, 


Articles  du  serment  que  doivent  fa  ire 
MM.  les  consuls  de  la  ville  de  Millau 
dans  t'église-maire  de  Notre-Dame  de 
Lespinasse  à  l'époque  de  leur  élection. 

Premièrement,  vous  garderez,  dé- 
fendrez ,  maintiendrez  de  tout  votre 
pouvoir  les  privilèges,  constitutions  et 
coutumes  de  la  ville,  du  consulat  et  de 
la  communauté,  ainsi  que  leurs  autres 
libertés  et  franchises. 

Vous  serez  loyaux  envers  les  pau- 
vres de  cette  ville  aussi  bien  qu'envers 
les  riches. 

Vous  garderez  et  défendrez  les  com- 
munaux, la  maison  commune,  la  source 
et  le  ruisseau  de  Besoubies  ■  avec  leurs 
appartenances,  et  les  établissements  de 


•  Le  roi  d'Aragon,  Alfonsc  II,  le  même  <|tii  en  1 187  accorda  ries  privilèges  a  Millau,  avait 
donné  aux  rcligieu*  de  Grnudmonl,  du  diocèse  de  Limoge* ,  le  ruisseau  de  Bosoiibies,  prè% 
Millau,  depuis  sa  source  jusqu'à  «on  embouchure  dam  le  Tarn.  Ces  religieux  transportèrent 
ce  don,  en  au*  consul*  de  Millau,  qui,  par  des  acte»  de  i4o3,  confirmés  depuis,  firent 

c  oncession  au  cornent  des  frère»  mineur»  el  à  celui  des  r.irmes  de  la  mémo  ville,  d'un  pouce 
de  cette  eau.  La  source  de  Besoubies,  qui  forme  dès  son  origine  un  bassin  considérable, 
abreuve  presque  en  entier  la  ville  de  Millau. 
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coma  soSanct  Marc,  l' Ascensio,  Sancta 
Catarina,  Sanct  Nicolau,  et  la  Guiral- 
dessa,etaquela  demossorsanct  Jaunie, 
et  la  coffrairie  et  l'obra  de  la  gleya 
inatge  de  Noslra-Dona,  els  dus  pons, 
et  l'hospital  matge,  et  la  enfermeria, 
et  l'hospital  dcLabroa,  etlurs  libertats 
et  franquesas,  et  la  ordenansa  novel- 
lanien  facba  sur  lo  fag  des  forns  cl  for- 
natges. 

Et  non  sostenres  ny  consentiras  que 
alcuna  cosa  niobla  o  non  mobla,  ces- 
sas o  liberlats  Je  las  cosas  desobre  di- 
ebas,  auso  que  y  sia  tiecessari  lauzimi 
sive  lauzar  dels  cossols,  sia  vendut  o 
aliénai  en  alcun  cas  ses  cosselb  et  lau- 
zimi de  tots  los  sieis  cossols  o  la  major 
partida  d'aqucl*. 

Et  pa gares  et  fares  pagar  los  dentés 
que  los  altres  cossols  vostres  anteces- 
sors  an  fach  pro  raso  et  pro  causa  del 
cossolat  an  aqtiels  als  quais  boni  los 
deura;  et  cobrares  ai  ta  be  sive  fares  pa- 
gar demi  los  deutes  que  hom 

Jeu  al  cossolat. 

Els  plags  et  negossis  premoguts  et 
comensats  per  nom  del  cossolat  mena- 
res  et  persegres  be  et  lialmen  ;  cl  man- 
tendres  et  defendres  la  permutacio 
facba  lo  temps  passât  enlre  inossor 
Kamon  de  Roquafucilh,  cavaliact  cos- 
sol  de  Millau,  una  aui  sos  companbos, 
sur  la  fach  de  las  questios  lasquales 


ebarité  qui  sont  sous  la  garde  des  con- 
suls, comme  sont  S.  Marc,  l'Ascension, 
Sainte-Catherine,  S.  Nicolas,  et  ceux 
de  Dona  Guiralde  et  de  monsieur  saint 
Jacques ,  la  confrérie  et  l'œuvre  de 
l'église-mage  de  Notre-Dame,  les  deux 
ponts,  l'hôpital-mage,  la  léproserie  et 
l'hôpital  de  Labroa ,  le  tout  avec  leurs 
libertés  et  franchises;  et  pareillement 
l'ordonnance  qui  a  été  récemment 
faite  sur  les  fours  et  foumages. 

Vous  ne  souffrirez  ni  ne  consentirez, 
que  quoi  que  ce  puisse  être,  meuble  ou 
immeuble,  qui  dépende  des  objets  sus- 
dits ou  bien  qui  fasse  partie  de  leurs 
libertés  ou  franchises,  soit  vendu  ou 
aliéné,  en  aucun  cas,  sans  l'avis  et  le 
consentement  des  six  consuls  ou  de  la 
majorité  d'entre  eux,  si  leur  approba- 
tion est  nécessaire. 

Vous  payerez  et  ferez  payer  aux  lé- 
gitimes créanciers  les  dettes  que  les 
consuls  vos  prédécesseurs  auront  faites 
à  raison  du  consulat,  et  vous  aurez 
soin  pareillement  de  faire  payer  au 
consulat  les  créances  qu'il  aura  à  ré- 
clamer. 

Vous  suivrezavecattentionetloyautc 
les  procès  et  les  affaires  déjà  commen- 
cés au  nom  du  consulat  :  vous  main- 
tiendrez et  défendrez  l'éi-bauge  fait  au 
temps  jadis  de  la  part  «le  messire  Rai- 
mond  de  Roquefeuil,  chevalier',  et 
consul  de  Millau,  de  concert  avec  ses 
collègues,  à  raison  du  litige  qui  exls- 


■  Je  ne  peux  assurer  avec  précision  à  quelle  époque  vivait  ce  Raimond  de  Roquefeuil.  Ou 
trouve  des  chevaliers  de  ce  nom  dans  le»  m*,  xu'  et  xmr  siècles. 
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«•ro  entre  lo  prior  de  Millau  et  lo  cos- 
solat. 

Et  non  penres  pcr  vo*  ni  per  altres 
per  gatges  paucs  ni  grands,  ni  aussi  per 
deneuns  salaria  durant  l'oflicii  de  lur 
cossolat,  ni  la  fares  recebre,  ni  sos- 
tenres  que  altre  la  recepia  sive  prenge 
per  vos,  et  sesabies  que  fos  près,  del 
rcnrc. 

Et  que  tenres  et  fares  tener  los  sta- 
bi  limon  s  vieilhs  et  nouvels  fegs  et  ju- 
rât* per  los  cossols  vostres  predeces- 
sors,  et  los  stabilimens  de  revocar  o  far 
revocar  totes  citacios  et  de  non  far  con- 
trats usuraris  dengus,  en  quelque  forma 
et  manieira  que  sia  :  et  serveres  al  rie 
et  al  paure  de  tôt  ce  que  vos  poirez: 
et  los  gardares  et  défendre»  de  tots 
plags  quanhes  que  sian 

Et  penres  conte  del  comandador  de 
l'hospital  major  et  de  Labroa,  et  dels 
reeidors  de  la  confrairia  et  caritat  de 
Saint  Jaume  et  de  las  al  (ras  raritats 
desolrc  diehas,  et  del  obrier  de  la  gleia 
de  Nostra-Dona  et  des  regidors  de  la 
roda  del  lampezia  de  Sanct  Marli  et 
«Ici  sagrista  de  la  gleia  de  Nostra-Dona, 
tina  vetjada  l'an. 

Et  ires  prepoluena  la  voluutatdels 
cossels  secret  et  de  resquilla,  per  lo 
cossolat ,  a  la  despessa  de  la  communia 
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tait  entre  le  prieur  de  Millau  et  le  con- 
sulat. 

Vous  ne  prendrez,  ni  pour  vous  ni 
pour  vos  collègues,  gages  ni  salaires 
grands  ou  petits  pendant  la  durée  de 
votre  consulat  ;  vous  n'en  ferez  point 
recevoir  par  des  tiers  ;  et  si  vous  ap- 
preniez qu'on  en  eut  pris,  vous  en  fe- 
riez faire  la  restitution. 

Vous  maintiendrez  et  ferez  observer 
les  établissements  anciens  et  nouveaux 
faits  et  jurés  par  les  consuls  vos  pré- 
décesseurs, ainsi  que  les  établissements 
pour  révoquer  ou  faire  révoquer  toutes 
citations,  et  pour  empêcher  tous  con- 
trats usuraires,  en  quelque  forme  qu'ils 
puissent  être  :  vous  conserverez  au 
riche  et  au  pauvre  tout  ce  que  vous 
pourrez;  et  vous  les  garderez  et  dé- 
fendrez de  tous  procès  quels  qu'ils 
soient. 

Vous  recevrez  les  comptes  du  com- 
mandeur de  l'hôpital-mage  et  de  l'hô- 
pital de  Labroa,  et  des  directeurs  de 
la  confrérie  et  de  la  charité  de  S.  Jac- 
ques et  des  aulres  charités  de  la  ville; 
comme  aussi  les  comptes  de  l'œuvre 
de  l'église  de  Notre-Dame  et  des  di- 
recteurs du  luminaire  de  Saint-Martin; 
et  du  sacristain  de  l'église  de  Notre- 
Dame,  une  fois  l'an. 

Vous  irez  pour  les  besoins  du  con- 
sulat près  ou  loin  ainsi  qu'il  sera  né- 
cessaire, suivant  la  volonté  du  conseil 


•  En  1189,  les  consuls  de  Millau  avaient  obtenu  du  juge  de  cette  ville  île  pouvoir  aider  les 
habitant»  cités  devant  les  juges  d'église,  et  que  les  frais  des  citations  seraient  pris  sur  les  de- 
niers de  la  communauté. 
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et  segon  le  stahilimen  qu'es  sieu  sive 
lurs  :  et  que  ncngun  home  nen  penra 
per  son  travuil  sive  prep  o  luen ,  sian 
clercs  o  altres,  quanhcs  que  sian  ni 
quais  que  sian  :  ni  penres  per  despes- 
sas  ni  per  loguier  de  vostre  Initia  ni 
«le  vostre  messatge  mes  sieys  grosses 
d'argen  fi  de  forta  et  de  bona  moneda 
tant  solamen  lo  jorn. 


Kt  fares  et  lenres  1  establiment  de 
levar  lu  cornu  que  si  fara  de  vostre 
teins  et  segon  que  es  cstablit  et  ordouat. 

Et  creires  lo  cosselh  seve  cosselz  o 
la  major  purtida  d  aquels. 

Et  en  a  qui*  ta  uffici  de  cossolat  vos 
autres  uzares  ben  et  lialmen  segon 
Dieus  et  vostras  bonas  conscientias,  et 
que  tôt  en  ainsi  olenrcs  et  de  U>t  en 
tut  o  servares  en  la  forma  et  manieyra 
cuine  desobre.-»  es  dig. 

El  so  promette*  de  far  se  Deus  vos 
ttjut,  in  aquest  sauct  sagramen,  metten 
las  doas  mas  sur  la  eros  et  lo  Te  igitur 
per  vos  altres  realmen  et  manualmen 
tocats;  empero  en  tôt  et  per  tôt  salva, 
"ardada  et  conservada  la  (izeltat ,  ho- 
nor,  domeyne  et  senhoria  de  noslre 
M-nhor  lo  rey  de  Fransa  al  cel  done 
Dieus  bona  vida  et  longa. 

(Extrait  de  l'hôtel  àt  \\\\e  de  Millau, 
rig.  d*  rEprrtier., 

•  Il  y  avait  »  Millau  deux  conseils  de  la  commune  :  l'un  qui  «lait  convoque  à  son  de  cloche, 
I  autre  dont  la  convocation  avait  lieu  par  lettre»:  ce  dernier  t'appelait  le  consr  il  steirt, 

'  I.c  commun  i/r  fxur  liait  une  contribution  qui  se  levait  en  Kouirgue  depuis  le  xir'  sixïc, 
et  qui  avait  pour  objet  le  maintien  de  la  paix  publique. 

i  C'est  en  i»58  que  In  vicomte  de  Millau  fui  réunie  a  In  couronne 


secret  et  de  celui  de  la  cloche  aux 
dépens  de  la  communauté  et  confor- 
mément à  l'établissement  déjà  fait:  et 
que  qui  que  ce  soit ,  clerc  ou  autre, 
qu'il  aille  prés  ou  loin,  ne  prenne 
pour  son  travail  ,  que  vous-même 
vous  ne  preniez  soit  pour  vos  dépen- 
ses, soit  pour  le  louage  de  votre  cheval 
ou  de  votre  messager,  au  delà  de  six 
gros  d'argent  fin  de  bonne  et  forte 
monnaie  par  jour. 

Vous  vous  engagez  à  lever  le  com- 
mun de  paix  1  qui  sera  perçu  de  votre 
temps ,  suivant  qu'il  est  établi  cl  or- 
donné. 

V uus  suiviez  I  avis  de  la  majorité  du 
conseil  ou  des  conseils. 

Vous  remplirez  vos  devoirs  de  con- 
suls bien  el  loyalement  suivant  Dieu 
et  vos  consciences,  et  vous  maintien- 
drez et  conserverez  tout  ce  qui  vous 
est  confie,  ainsi  qu'il  est  dit  i  i-dessus. 

Et  ainsi  vous  promettez  de  faire, 
Dieu  vous  étant  en  aide,  en  ce  saint 
sacrement,  mettant  les  deux  mains  sur 
lo  croix  et  le  Te  igitur  touchés  par 
vous  réellement  et  manuellement  ; 
sauf  néanmoins  en  tout  et  partout 
et  gardant  et  conservant  la  fidélité, 
l'honneur,  le  domaine  et  la  seigneurie 
de  notre  seigneur  le  roi  de  France,  à 
qui  Dieu  donne  bonne  vie  el  longue  '. 
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PRIVILEGES 

ACCOBDÈS  A  LA   VILLB  DR  MILLAU  AU  MOIS  I)B  MABS  1370, 
l>AB  LE  DUC  D'ANJOU, 
QLI  ÉTAIT  ALOBS  A  MONTPELLIER. 

Le  préambule  de  ces  lellres  porte  : 

Ludovicus  régis  quondam  Francorum  filius,  domini  nostri  régis 
gcrmanus,  ejusque  locum  lencns  in  partihus  Occilania;,  dux  Ande- 
gavensis  et  cornes  Cenomanensis,  Nolum  facimus  universis  tam  presen- 
tibus  quain  futuris,  nobis  pro  parte  dilcolorum  et  fidelium  consul  uni 
et  babilantium  ville  de  Ameliano,  senescallie  Ruthenensis,  qui  liberali- 
ter  animoquc  beuevolo,  de  inanibus  inimicorum  dicli  domini  nostri 
et  uostrorum,  se  totaliter  exemerunt,  cl  veram  obedientiam  dicto  do- 
mino nostro  et  nobis,  fidelitalisque  juramcntum  perpetuo  ac  inviola- 
biliter  serval uri  pra?stiterunt,  nobis  extitithumilitersupplicatum  ut  cum 
ipsi  certa  privilégia,  libellâtes  et  franchisias  habeanl,  et  per  predeces- 
sores  dicti  domiui  nostri  rccolcnde  memorie  Francorum  reges  ac  alios 
principes  tune  dictam  villam  dominantes ,  concessa  fuisse  dicantur, 
quibus  ipsi  et  eorum  predecessores  bactenus  usi  sunt ,  etc. 

En  conséquence,  le  duc  d'Anjou  confirma  ces  privilèges  et  en  accorda 
de  nouveaux  de  la  manière  suivante  : 

t.  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Millau. 
Elle  sera  inséparablement  unie  à  la  couronne. 

i.  On  ne  donnera  point  d'assignation  sur  les  revenus  que  le  roi  a 
dans  cette  ville;  mais  les  deniers  qui  en  proviendront  seront  remis 
entre  les  mains  du  trésorier  du  roi. 

3.  La  juridiction  ordinaire  de  la  Roque-Cesièrc  continuera  d'être 
jointe  à  celle  de  Millau. 

4.  Les  habitants  de  Millau  prévenus  de  crimes  ne  pourront  être  mis 
à  la  question  qu'en  présence  des  consuls,  à  qui  appartient  le  droit  de 
juger  ces  habitants  accusés  de  crimes. 

5.  Les  habitants  de  Millau  prévenus  de  crimes  ne  pourront,  à  moins 
que  ces  crimes  ne  soient  énormes,  être  mis  en  prison ,  s'ils  donnent 
caution  de  se  représenter  en  justice. 
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Ces  lettres  furent  confirmées  par  Charles  V,  à  Paris,  au  mois  de  mai 
1 370;  par  Charles  VI  à  Paris,  au  mois  d'août  1 388  (Ordonn.  du  Louvre, 
t.  IX,  p.  307),  et  par  Charles  VII  à  Bourges,  en  janvier  1 483.  (Hôtel  de 
ville  de  Millau,  Inveut,  des  privilèges.) 

Le  1 4  de  mars  1370,  le  duc  d'Anjou  accorde  encore  aux  habitants  de 
Millau,  par  le  même  molif  et  en  considération  des  grandes  pertes  que 
les  guerres  leur  avaient  fait  éprouver,  l'exemption  de  toutes  sortes  d'im- 
|»ôts  pendant  vingt  ans  (Areh.  de  la  Cour  des  aides  de  Monlauhan).  Le 
roi  Charles  V  confirma  ce  privilège  à  Paris,  le  28  de  mai  1370. 

Enfin,  par  d'autres  lettres  du  i/|  de  mars  1370,  le  duc  d'Anjou,  tou- 
jours par  les  mêmes  motifs,  donna  pour  dix  ans,  aux  consuls  de  Millau, 
les  droits  et  émoluments  du  mesutage  du  blé.  1  Arcli.  de  Millau,  aux  Mss. 
de  Colhert. ) 

Le  roi  Charles  V,  de  son  côté,  accorda,  au  mois  de  mai  1370,  une 
sauvegarde  royale  à  la  ville  de  Millau,  par  des  lettres  données  ù  Paris. 
'Trésor  des  chart.,  reg.  100,  pièce  5Go.) 

Au  mois  de  juin  suivant,  il  accorda  de  plus  aux  habitants  de  Millau  , 
par  des  lettres  datées  du  bois  de  Vincennes,  de  pouvoir  commercer 
dans  tout  le  royaume,  sans  payer  aucun  droit  pour  les  marchandises 
qu'ils  achèteraient.  (Trésor  des  chart.,  reg.  100,  p.  843.) 

Enfin,  dans  la  même  année,  et  toujours  pour  récompenser  les  habi- 
tants de  Millau  d'avoir  abandonné  le  parti  du  prince  d'Aquitaine,  il 
donna,  à  Paris,  des  lettres  patentes  portant  que  la  ville  et  les  habi- 
tants de  Millau  seraient  exempts  du  droit  de  franc-fief  pour  les  biens 
nobles  qu'ils  avaient  acquis  et  acquerraient  dans  la  suite.  Arch.  de 
Millau,  aux  Mss.  de  Colhert.) 

Ce  dernier  privilège  fut  reconnu  en  1437  par  Pierre  de  Capdenaguet , 
juge-mage  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  et  Cuillaume  Loupinou,  juge 
de  Millau  et  Roque-Césière,  commissaires  généraux  pour  la  réforinalion 
des  domaines  du  roi  et  le  fait  des  francs-fiefs.  Il  fut  confirmé  par  des 
lettres  patentes  données,  à  Paris,  par  Henri  IV,  en  i(>o8,  enregistrées  à  la 
Chambre  «les  comptes,  le  3o  de  juin  de  la  même  année;  et  |>ar  des 
lettres  patentes  données  à  Paris  par  Louis  XIII,  au  mois  de  février  1611, 
enregistrées  au  parlement  de  Toulouse,  le  29  de  mai  de  la  même  année. 
11  fut  reconnu  encore,  par  un  jugement  souverain  rendu  à  Béziers,  le 
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26  de  juillet  i63^,  par  l'intendant  de  Languedoc  et  six  officiers  du 
présidial  de  Béziers  ;  et  en  conséquence  de  ce  jugement ,  le  roi  Louis  XIII 
donna  des  lettres,  à  Paris,  le  1"  de  mars  1641 ,  pour  enjoindre  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris  de  procéder  à  l'enregistrement  de  celles 
de  161 1,  nonobstant  leur  surannation.  Et  enfin,  Louis  XIV,  par  des 
lettres  données  à  Paris,  au  mois  de  décembre  1 643,  enregistrées  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris  le  3o  de  décembre  i645,  et  au  parle- 
ment de  Toulouse  le  la  de  septembre  1646,  en  conséquence  d'autres 
lettres  qui  défendaient  de  s'arrêter  à  la  surannation,  ratifia  ce  même 
privilège.  (Hôtel  de  ville  de  Millau.) 

Par  des  lettres  données  au  bois  de  Vincennes,  le  9  de  juillet  137»  , 
le  roi  Charles  V  déclara  de  nouveau  que  la  ville  de  Millau  serait  insé- 
parablement unie  à  la  couronne.  (Ordonn.  du  Louvre,  t.  V,  p.  490-) 

Par  d'autres  lettres  données  au  même  lieu,  le  3  de  septembre  1372, 
le  même  roi  confirma  les  habitants  de  Millau  dans  le  privilège  de  ne 
point  payer  d'impôts  pendant  un  certain  temps,  et  de  ne  pouvoir  tëlre 
jugés  hors  de  leur  ville.  (Ordonn.  du  Louvre,  t.  V,  p.  5a5.) 

Par  des  lettres  données  à  Paris,  le  iw  de  septembre  i4o6,  et  adressées 
au  présidial  de  Rouergue,  le  roi  Charles  VI  accorda  aux  habitants  de 
Millau,  condamnés  à  mort,  le  privilège  que  leurs  biens  ne  pourraient 
être  confisqués,  et  que  la  succession  appartiendrait  aux  plus  proches  de 
leurs  parents.  (Hôtel  de  ville  de  Millau.) 

Les  privilèges  de  la  ville  de  Millau  furent  confirmés  par  Charles  VIII, 
dans  des  lettres  données  à  Montargis,  au  mois  d'octobre  1 4^4  ;  pa|* 
Louis  XII,  dans  des  lettres  données  à  Soissons,  au  mois  de  juin  1498  ; 
par  François  Ier,  dans  des  lettres  données  à  Lyon,  au  mois  de  mai  1  Ôaa  ; 
par  Henri  III,  dans  des  lettres  données  à  Paris,  au  mois  de  mai  1 583  ; 
ei  par  Henri  JV,  dans  des  lettres  données  à  Paris,  au  mois  de  juillet 
i5g6.  (Hôtel  de  ville  de  Millau.) 


T.  11.           l"  PART  fit. 
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PRIVILÈGE 

ACCORDE  A  LA  TILLE  DE  MILLAU,  EN  1229, 
PAR  SAINT  LOUIS  ET  LE  COMTE  DE  BOUEIOUE  EAIM05D  VII. 

Il  fut  fait  cette  année  un  traité  entre  le  roi  et  Raimund  (à  la  suite  du 
traité  de  paix  par  lequel  les  états  de  ce  dernier  et  notamment  le  Rouer- 
gue  lui  furent  rendus),  et  il  fut  accordé  à  la  ville  de  Millau,  à  cause  de 
son  inviolable  fidélité  à  leur  service,  entre  autres  privilèges,  un  sceau 
rigoureu.r  et  attributif  de  juridiction,  qui  donnait  aux  habitants  le  droit 
de  contraindre  par  corps  leurs  débiteurs  au  payement  de  leurs  créances, 
de  les  appeler  et  assigner  de  toute  la  France  devant  leur  juge-bailli,  à 
qui  la  connaissance  des  affaires  des  consuls,  manants  et  habitants  de 
celte  ville,  était  attribuée  exclusivement  à  tous  autres  juges. 

Ce  privilège  fut  confirmé  à  la  ville  de  Millau  par  lettres  patentes  de 
Louis  X  { te  Hutin  ),  du  a6  de  février  1 3 1 5  ;  par  lettres  patentes  du  prince 
de  Galles  et  d'Aquitaine,  du  27  de  février  1367;  par  lettres  patentes  de 
Charles  VII,  du  mois  de  septembre  i434,  enregistrées  à  la  cour  du  sé- 
néchal de  Villefranche  et  publiées  dans  l'étendue  de  la  sénéchaussée 
de  Rouergue,  en  vertu  de  lettres  patentes  de  cette  cour,  données  le  18 
de  juillet  1 435,  et  par  autres  lettres  patentes  du  même  roi,  données  à  Tours 
en  septembre  i443;  par  lettres  patentes  de  Louis  XIII,  du  mois  de  fé- 
vrier 161 1,  enregistrées  au  parlement  de  Toulouse  le  18  de  mai  sui- 
vant, et  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  le  3  de  juin  1 643 ;  par 
lettres  patentes  de  Louis  XIV,  du  mois  de  décembre  1643,  enregistrées 
à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  le  a  a  de  décembre  1 645,  et  au 
parlement  de  Toulouse,  le  ia  de  septembre  1646;  et  enfin  par  lettres 
patentes  de  l/ouis  XV,  du  u6  d'octobre  1 7 1 4< 

(Titre»  originaux  entre  le»  mains  des  baillis  de  Millau.  —  Hôtel  de  ville  de  Millau.  —  InwiUirr 

de*  privilège*  de  cette  ville.  ) 
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IV.  RODEZ  (Boom). 


L'abbé  Bosc,  dans  ses  Mémoires  pour  servira  l'histoire  du  Rouergue, 
prétend  (t.  II,  p.  84)  que  le  comte  de  Rodez,  Hugues  II ,  accorda  des 
privilèges  à  la  communauté  du  Bourg1 ,  en  1 171.  Je  n'ai  pu  les  décou- 
vrir; et  en  supposant  leur  existence,  il  est  douteux  qu'ils  aient  été 
écrits.  Il  est  certain  que  ce  comte  Hugues  II  qui,  en  1 195,  associa  son 
fils  Hugues  III  à  son  pouvoir,  donna,  cette  année,  des  privilèges  de 
concert  avec  lui ,  aux  habitants  du  Bourg  de  Rodez.  Mais  il  est  vraisem- 
blable aussi  que  ces  privilèges  ne  furent  point  rédigés  par  écrit,  car  ils 
ne  se  trouvent  nulle  part,  non  plus  que  ceux  de  1 171.  Les  privilèges 
du  bourg  de  Rodez  furent  confirmés  et  accrus  en  1201,  1214,  iaaa, 
1275,  129a,  i3o4,  i3io,  i3aa,  i3a6,  i3a8,  1377,  1389,  1418,  et  i535, 
par  les  divers  comtes.  De  ces  actes,  j'ai  cru  ne  devoir  faire  connaître 
que  le  plus  ancien  que  j'aie  trouvé,  qui  est  celui  de  laoi  ,  et  le  plus 
récent  qui  mentionne  tous  ceux  qui  sont  antérieurs  et  peut  en  tenir 
lieu.  Il  est  remarquable  que  ce  dernier  acte  ne  parle  ni  de  celui  que  Bosc 
prétend  avoir  été  fait  en  1171,  ni  de  celui  de  1 195  ;  nouvelle  raison 
de  croire  qu'à  ces  deux  époques  il  n'y  eut  pas  de  rédaction  par  écrit  des 
privilèges  qui  furent  accordés. 

CONFIRMATION  DE  PRIVILÈGES 

Bïl  PAVEUR   DES  H AB1TAKTS  DU   BOURG   DE  RODEZ, 
ACCORDÉE  PAR  LB  COatTB  GUILLAUME',  El*  1501. 


In  nomine  Doinini,  amen.  Anno  in- 
tarnationis  ejusdem  millesimo  ducen- 
tesimo  primo ,  coneguda  causa  sia  que 


Au  nom  du  Seigneur,  ainsi  soit-il. 
Lan  de  son  incarnation  mil  deux  cent 
un ,  que  ce  soit  chose  connue  que  moi , 


'  Dca  les  premiers  temps  de  la  féodalité,  la  ville  de  Rodez  était  divisée  en  deux  partie*  :  le 
hourg  qui  dépendait  du  comte,  et  la  cité  qui  avait  l'évéque  pour  seigneur. 

'  En  ti«5,  le  comte  de  Rode*,  Hugues  II,  associa  son  fils  alré,  Hugues  III,  à  son  pouvoir. 
Celui-ci  éuat  décédé  l'année  suivante,  Hugues  II  s'adjoignit  Guillauase,  son  cinquième  fils. 
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yeu,  Guilhem,  par  la  gracia  de  Dieu, 
coms  da  Rodes,  filhs  queso  de  mos- 
senhor  Hugo  lo  comte  don  ab  cos- 
selh  et  ab  volunUt  de  Ihuy ,  donam  et 
autorgam  eis  lo  do  et  afrancament  que 
mossenhor  payre  et  nostre  frayre  En 
Hue  lo  coms  que  mori  ad  Amilhau , 
donet  ni  autorguet,  so  es  assaber  que 
jamai  toi  ta  ni  forsa  ad  home  ni  a  fc- 
mena  no  fassam  en  la  villa  da  Rodes , 
nos  ni  hom  per  nos. 


Et  donam  et  layssam  quelh 
dier  nilh  altre  menestral  que  i  so  ni 
attenant  i  seran  non  dono  ni  pezatge 
ni  uzatge  a  l'intrar  ni  al  issir  da  Rodes 
ni  a  Boazo,  ni  a  Rodella,  ni  aSoyri, 
ni  a  Cambolas ,  ni  a  Pradas ,  ni  a  Mon- 
rosier,  ni  en  luoc  viro  Rodes  de  qua- 
tre legas,  se  de  earnatge  non  o  fazian. 


Et  donatn  et  layssam  que  laysso 
d'orne  sia  tenguda,  c  las  causas  dels 
morts  tornon  aU  hères  drechurye- 


Et  donam  et  lauzam  que  per  tots 
aquels  lox  noclars  en  que  mayzos  no 
ha  aiidas ,  puesca  hom  bas  tir  franca- 
men,  et  quelh  mayzos  done  albercab 
un  cavalier  d'aquelas  que  son  bastidas 
dins  los  murs,  ni  dins  lus  valais. 

Et  donam  et  lauzam  e  cuvenem  que 
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Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte 
de  Rodez,  fils  de  monseigneur  Hugues, 
comte  seigneur,  de  son  avis  et  con- 
sentement, et  lui  avec  moi,  nous  don- 
nons et  octroyons  le  don  et  affranchis- 
sement que  monseigneur  notre  père  et 
feu  notre  frère,  M.  le  comte  Hugues 
qui  mourut  à  Millau,  avaient  donné  et 
octroyé,  savoir,  que  jamais  ni  nous  ni 
personne  de  notre  part  n'assujettirons 
homme  ou  femme  de  la  ville  de  Rodez 
au  droit  de  toile  ou  de  force. 

Nous  donnons  et  accordons  que  les 
marchands  et  gens  de  métier  qui  sont 
actuellement  à  Rodez  ,  ou  y  seront  à 
l'avenir,  n'aient  à  payer  à  l'entrée  et  à 
la  sortie  aucun  droit  de  p<-age  ou  d'u- 
sage à  Rodez,  ni  à  Dozouls,  nia  Rodelle, 
ni  à  Souyri,  ni  à  Camboulas,  ni  à  P ra- 
des ,  ni  à  Monrosier,  ni  dans  aucun 
lieu  autour  de  Rodez,  à  la  distance  de 
quatre  lieues ,  à  moins  que  ce  soit  pour 
rharnelage. 

Nous  donnons  et  accordons  que 
chacun  dispose  de  ce  qui  lui  appar- 
tient, et  que  ce  qui  appartenait  aux 
morts  aille  à  leurs  héritiers  directs. 

Nous  donnons  et  accordons  que 
dans  tous  les  lieux  vacants  où  il  n'y  a 
pas  eu  de  maisons,  on  puisse  en  bâtir 
avec  franchise,  sauf  pour  celles  qui  se- 
ront bâties  dans  l'intérieur  del'cnceinte 
des  murs  ou  dans  les  fossés,  lesquelles 
payeront  Xalbergiie  d'un  cavalier. 
Nous  donnons,  accordons  et  con- 


■  Lo  comte  don,  le 
rite  de  .on  père,  qui  l'avait  appelé  à 


le  gou* 
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non  prengam  home  ne  femena  estan- 
gan  de  la  villa  ni  dels  altres  que  istar 
i  venron  per  estatgatio  quen  de  ueit 
dias  lacsem  acountat  sesengan  nipuei- 
sas  se  dreh  volia  far. 

Et  donam  e  lauzam  que  se  forsa  fa- 
ziatn  ni  nos  ni  nostro  bayle,  que  tota 
hora  nos  en  captenesem  enajssi  coma 
Ihi  prohomme  da  Rodes  desiran. 

Et  tôt  aysso  en  ayssi  com  es  escrich 
en  aquesta  carU  per  bona  fe  et  ses  en- 
gan  lo  tenrem  per  tots  temps,  se  Dieu 
nos  aïut,  sur  aquels  evangelis  de  nos- 
tres  mas  corporalmen  tocats. 

E  aquest  do  fo  fach  en  îa  claustra 
de  Sanh  Amans,  en  presencia  dels  cler- 
gues,  dels  cavaliers  et  dels  borges  et 
del  communal  desdih  bore. 
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venons  que  lorsqu'un  homme  ou  une 
femme  étrangers  à  la  ville  viendront 
y  demeurer,  il  ne  leur  soit  rien  de- 
mandé qu'auparavant  nous  n'ayons 
examiné  durant  huit  jours  si  l'étranger 
veut  frauder  les  droits. 

Nous  donnons  et  accordons  que  si 
nous  ou  notre  bayle  nous  faisions  vio- 
lence, nous  la  réparerons  à  toute  heure, 
comme  les  prud'hommes  de  Rodez  le 
décideront. 

Tout  ce  qui  est  écrit  ci-dessus  en 
cette  charte,  nous  avons  juré  sur  les 
saints  Évangiles  corporellement  tou- 
chés de  notre  main ,  de  le  tenir  en  tout 
temps ,  et  ainsi  Dieu  nous  soit  en  aide! 

Ce  don  a  été  fait  dans  le  cloître  de 
Saint- Amant,  en  présence  des  clercs, 
des  chevaliers,  des  bourgeois,  et  de  la 
communauté  dudit  Bourg  de  Rodez. 


DÉPARTEMENT  D'EURE-ET-LOIRE. 


NOTICE  SUR  UN  MANUSCRIT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE 

CHARTRES, 
PAR  M.  DOUBLET  DE  BOIS- TBIBA ILD, 


Nous  ne  connaissons  pas  de  ville  où  la  sainte  Vierge  ait  été  et  soit 
l'objet  d'une  plus  fervente  adoration  qu'à  Chartres.  Chroniqueurs  et 
historiens  s'accordent  à  exalter  le  culte  qui  lui  a  été  voué  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Chartres,  assiégée  tantôt  par 
les  Normands,  tantôt  par  les  Huguenots ,  par  les  Anglais,  etc. ,  n'aurail 
dû  sa  délivrance  qu'à  l'exposition  sur  ses  remparts  d'un  voile  que  par 
tradition  on  a  constamment  appelé  la  chemise  de  la  f'ierge.  Le  cha- 
pitre en  avait  décoré  son  blason.  Les  manuscrits  qui  ont  appartenu  à 
la  bibliothèque  de  l'ancien  chapitre  de  Chartres  portent  sur  la  couver- 
ture une  estampille  qui  représente  cet  emblème.  En  91 1  ',  à  la  vue  de 
la  sainte  relique,  Rollon  leva  le  siège  qu'il  avait  fait  de  Chartres;  la 
vaste  prairie  que  traversèrent  en  «'enfuyant  les  assiégeants,  a  conservé 
la  dénomination  du  Pré  des  reuclez.  Une  autre  fois  ce  sont  des  hugue- 
nots qui  se  débandent ,  frappés  d'une  sorte  de  vertige  dans  des  circons- 
tances semblables.  La  délivrance  de  la  ville  était  solennisée  le  1 5  mars  ; 
on  allait  en  procession  à  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge,  qu'on  appe- 
lait Aotre-Dame  de  la  brèche.  La  Vierge  y  était  représentée  portant 
des  boulets  dans  son  tablier  ».  Sur  l'une  des  portes  de  la  ville ,  la 

'  U  bataille  est  indiquée  par  les  historiens  d'une  manière  différente;  les  uns  la  fixent  en 
898,  les  autres  en  905  et  911.  Comme  le  traité  de  Saint-Clair  qui  est  de  la  dernière  de  cru 
dates ,  parait  avoir  simi  de  près  la  bataille ,  Suhm  pense  qu'elle  doit  être  6xée  en  91 1 . 

•  Au-dessus  de  la  galerie  de  la  porte  royale  de  l'église  cathédrale  de  Chartres,  la  Vierge  eu 
représentée  (par  une  grande  statue)  dans  la  même  position. 
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porte  Drouaise  particulièrement ,  on  vit  longtemps  une  image  de  la 
Vierge,  tenant  Jésus-Christ  dans  ses  bras;  au-dessous  était  cette  ins- 
cription :  Carnutum  Mêla. 

Les  miracles  de  la  sainte  Vierge  furent  nombreux ,  s'il  faut  s'en  rap- 
porter à  Sfibhn*.  «  Si  chaque  siècle,  dit-il,  avait  eu  des  personnes  qui 
eussent  couché  par  écrit  tous  les  miracles  que  Dieu  a  opérés  par  la 
sainte  Vierge ,  nous  en  aurions  assurément  de  gros  volumes.  » 

La  poésie  au  moyen  âge  donnait  aux  récits  plus  d'intérêt  ;  voilà  pour- 
quoi les  chroniqueurs,  à  l'exemple  des  trouvères  et  des  troubadours, 
ont  écrit  en  vers  sur  les  sujets  les  plus  divers  et  les  plus  bizarres  à  la 
fois;  le  roman  du  Rou  appartient  aux  matériaux  que  les  historiens 
normands  ne  manquent  pas  de  consulter;  les  Sagas  font  connaître  les 
traditions  des  peuples  du  Nord;  les  mystères ,  la  partie  religieuse  du 
moyen  âge.  Le  poëme  dont  nous  allons  parler  appartient  à  l'ère  poé- 
tique du  christianisme. 

Les  miracles  de  Nostre-Dame  de  Chartres,  que  possède  en  ce  mo- 
•  ment  la  bibliothèque  de  Chartres,  nous  viennent  de  celle  de  l'ancien 
chapitre  ;  «ex  bibliotheca  capituli  Carnoten sis,»  lisons-nous  sur  la  marge 
de  la  première  page.  Ils  sont  reliés  avec  trois  autres  en  un  volume  in>4° 
c  ouvert  de  parchemin  V 

DESCRIPTION  DU  MANUSCRIT. 

Il  est  sur  peau  de  vélin,  à  deux  colonnes;  les  lettres  initiales  des 
chapitres  sont  coloriées  ;  les  caractères  sont  gothiques.  Chaque  chapitre 
contient  le  récit  d'un  miracle ,  il  y  en  a  3a  ;  on  compte  8,4oo  vers  en- 
viron. Le  manuscrit  contient  5a  feuillets. 

ORIGINE  DU  POÈME. 

Le  manuscrit  que  nous  avons  n'est  pas  le  poème  primitif;  celui-ci 
était  écrit  en  latin;  Fauteur  ne  nous  en  est  pas  connu,  et  le  poëme  latin 
n'a  pas  été  conservé.  On  suppose  qu'il  a  été  écrit  vers  toao3,  après 

•  Hi»t.  de  l'auguste  et  vénérable  église  de  Chartres,  p.  107. 

»  Catalogua  episcaporum  Carnotensium.  —  De  fundatione  et  nobilitalc  eccl«aia  Carnolensi. 
—  Nerrologii  et  Martyrologii  ecclesic  Carnotensis  fragmenta. 
>  Hérisson,  Hist.  des  Carnute*  par  Ozeray ,  t.  II,  p.  446- 
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l'incendie  de  l'église  de  Chartres,  arrivé  sous  l'épi&copat  de  Fulbert, 
le  7  septembre. 

ÉPOQUE  OU  IL  FUT  TRADUIT. 

L'évêque  Mathieu,- qui  mourut  en  ia5Q,  fit  faire  la  traduction.  Jehan 
I ^marchant  la  termina  en  ia6a  (sous  saint  Louis);  ce  fait  est  men- 
tionné au  fol.  5i  r°du  ms. 

Le  poème  commence  ainsi  : 

Ci  comeneent  les  miracles  Notre-Dame 
QT  fil  por  l'iglise  de  Chartres  ferre. . . 

Vuil  metic  en  roumans  et  en  rime 
Et  dou  latin  en  françois  traire 

On  lit  à  la  fin  : 

Par  ce  que  dit  est  dessus  apert  que  l'église  de  Chartres  fut  arse  l'an  mil  et  xx; 
ouquel  tems  fut  de  nouvel  édiffiée  ladite  église  si  comme  elle  est  à  présent,  et 
fest  Notre-Seigneur  les  miracles  dessusdis  à  l'enneur  de  sa  sainte  Mère,  la  be- 
noiste  vierge  Marie,  pour  aidier  à  édiffier  ycelle  église  de  Chartres  qui  est  la 
propre  et  espécial  chambre  de  ladite  vierge  Marie  en  terre,  et  elle-mesmes  en 
son  vivant  fut  présentement  et  la  vint  veoir  pour  ce  que  illec  estoient  les  pre- 
miers crétians  et  que  la  cité  et  toute  la  terre  de  la  conté  li  avoit  esté  donnée  par 
le  prince  de  la  terre,  si  comme  les  autres  ystoires  racontent;  et  pour  cette  cause 
se  6st-clle  appeler  Dame  de  Chartres,  si  comme  es  miracles  dessusdits  en  devise. 
Lesquelx  miracles  furent  longuement  réservez  et  gardez  ou  trésor  de  ladite 
église  et  estoient  en  latin.  Lesquelx  translata  de  latin  en  françois  ledit  mestre 
Jehan  I^emarchant  l'an  mil  ce  un.  Ainsi,  sont  depuis  l'arsure  de  ladite  esglise 
jusques  à  la  translation  d'iceulx  miracles  ccxlii  ans  ou  environ. 

IMPORTANCE  DU  POEME. 

Roulliard,  dans  sa  Parthénie  (1G09),  rapporte  que  ce  poème  est  écrit 
dans  un  vieux  livre  de  parchemin  contenant  plusieurs  autres  titres  et 
statuts  du  chapitre;  que  la  Cour  (le  parlement  de  Paris  probablement) 
préjugea  être  authentique,  par  un  compulsoire  du  19  août  1489  ',  or- 
donné par  chapitre  contre  frère  J.  Binet ,  primo  curé  de  Sainte-Foy 
de  Chartres. 

1  Challine  ms.  date  cet  arrêt  de  i585. 


Afin  que  puisse  plaire. 
De  que  l'entende  la  gent  laie 
Et  la  grâce  de  la  Daine  aie, 
Qui  est  envers  Dieu  gracieuse 
Et  est  la  pierre  précieuse. 
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DÉTAILS  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Tous  les  historiens  manuscrits  et  imprimés  du  pays  chartrain  men- 
tionnent le  poëme  de  Jean  Lemarcliand.  0.  Liron  Sébastien  Roui- 
liard  %  Pintaid  3,  Challinc  *,  Sablon  5  et  Souchet  «. 

On  connaît  deux  poèmes  sur  le  même  sujet.  Le  premier  a  pour 
titre:  Herimani  monachi  de  miraculis  Beat  se  Maria:  Laudunensis,  de 
Venerabilis  Bartholomaei  episcopi  et  sancti  Norbert)  gestis  libri  très.  — 
Ce  poëme  se  trouve  à  la  suite  des  œuvres  de  Guibert  de  Nogent  mises 
au  jour  par  D.  Luc  d'Achery,  Paris,  Billaine.  Le  second  est  de  Hugues 
de  Sartil.  D.  Germain  (  Hist.  de  l'abb.  roy.  de  N.-D.  de  Soissons,  Paris 
1673)  a  traduit  presque  tous  ces  miracles.  —  Le  livre  iv  traite  des 
miracles  de  Notre-Dame  arrivés  en  l'église  de  l'abbaye;  des  reliques 
des  saints  et  des  tombeaux  les  plus  considérables. 

Nous  transcrirons  ici  le  chapitre  xxix",  qui  contient  l'histoire  du  siège 
de  Chartres  par  Rollon. 

«  Comment  la  cité  de  Chartres  fut  délivrée  de  ses  anemis  par  la  seinte 
chemise  de  Chartres.  » 


Li  litres  ci  empres  devize 

Que  par  celle  seinte  chemise 

Qui  a  Chartres  est  enchâssée , 

Un  miracle  de  renomée 

A  vint,  don  ferei  mencion. 

En  l'an  de  rinquamacion 

Nocentiesme  vin  anx  moins  par  conte, 

Un  Challes',  si  corn  l'cscrit  conte , 

Ert  rois  de  France  et  don  païs 

Qui  ert  fil*  au  roi  Lois 1 

Qui  baubes?  vstoit  scurnoincs. 


Avint  au  tens  Challes  cd  roi 
Un  tirant  lors  de  çrant  desroi 
Vint  en  France,  qui  ut  non  Roui, 
Dont  l'en  crie  oncore  haroul. 


En  France  grant  oui  amena 
Cil  tirant,  que  il  les  aiuna 
De  gent  païenne  et  sarradine; 
Tout  destruit  detm  la  marine, 
Frauce  gasta  ,  es  la  contrée 
Tout  ocist  et  mist  à  l'cspée, 
Que  mès  ne  li  pot  rontrester 
Onqucs  ne  le  oust  aresfer 
Jusqu'à  Eslampe-s  In  Beau , 
Où  il  reûst  moult  grand  fleiau; 
D'illcques  à  Chartres  ala, 
Et  là  sist  deçà  et  delà  : 
Chartres  asistietit  li  païen , 
Poor  oretit  li  riteien 
Qui  furent  dtdcus  asegk-, 
Car  il  furent  forment  gregié 


'  Bibliothèque  charli aine.    —    »  Parlbénie.    —    i  Manuscrit.    —   *  Manuscrit. 
*  Sablon .  Hist.  de  l'église  de  Chartres.     —     «  Hist.  de  l'église  de  Chartres ,  ras. 
î  Charles  le  Simple.     —     •  Louis  le  Bèfue.     -     »  Bègue. 

T.  II.           I"  PARTIE.  f 


4a  DOCUMENTS 

De  mangonniaus  et  de  pcrricre* 
Que  pardcvant  et  par  diarics 
Gitoicnt  pierres  à  leurs  murs  ; 
Ne  se  tiudrent  |>as  asscurs 
Quant  virent  les  pierres  descendre , 
Pooair  n'nvoient  d'aus  dcffcndre 
Ne  d'essir  hors  ne  de  conbatre; 
Tels  dehors  voient  qui  d'abatre 
Ses  murs  se  painent  et  travaillent 
Et  à  grans  efTors  les  assaillent; 
Si  en  ont  eu  grant  esmaance, 
N'ont  en  nulle  aïe  fiance 
Fors  on  secours  de  la  pueellc 
Qui  dame  de  Chartres  s'a  pelle  ; 
De  celle  requièrent  aïe 
Qui  de  Chartres  a  seignorie. 
Lors  prindrent  U  seinte  chemise 
A.  la  mère  de  qui  fut  prise 
Jadis  dedans  Constantinople , 
Precieus  don  en  fist  et  noble 
A  Chartres  un  grant  roi  de 
Challes  le  Chauf  '  ot  non  d'« 
Cil  rois  à  Chartres  la  dona, 
Dont  l'en  croit  que  guerredon  a 
De  la  Dame  qui  la  vestoit 
Quant  le  fils  Dieu  en  le  estoit; 
Car  elle  pensoit  quel  fust  mise 
A  Chartres  en  le  roestre  iglisc 
Et  quel  soit  encore  gardée 
O  leu  dont  est  Dame  clamée. 
Li  Chartrain  la  chemise  pristrenl , 
Sus  les  murs  au  quarneaus  la 
En  leu  d'enseigne  et  de  bennière. 
Quant  la  virent  la  gent  aversière, 
Si  la  prislient  moult  à  despire 
Et  entre  se  à  chusser  et  rire. 
Quarreaus  i  trestent  et  saetes 
Et  dars  turquois  et-d'arbalestes, 
Mes  Des  qui  vit  lor  mescréance, 


HISTORIQUES  INEDITS. 

I  mostra  devine  venchanebe, 

U  les  avougla ,  qu'il  perdirent 

La  veue,  qu'il  point  ne  virent, 

Si  qu'il  ne  porent  reculer 

Ne  ne  porent  avant  aler. 

Quant  li  Chartein  apercéu 

Ont  le  miracle  et  vén 

Que  leur  fist  la  dame  charteine, 

Hentenani  fut  la  joie  pleine, 

Si  s'apareilleot  de  issir  hors 

Et  garnissent  d'armes  leurs  cors, 

V estent  haulK-rs  et  lacent  biaumes, 

Ovec  leur  esvesques  Gousseaumes 

Qui  porloit  la  seinte  chemise 

Par  défense  et  por  garantise 

Avecques  une  autre  bannière 

Qui  ou  voile  de  la  Vierge  yère , 

De  Chartres  s'en  issirent  toit 

O  grant  effors  cl  o  grant  bruit , 

Eu  l'ost  des  païens  lot  se  mirent , 

Si  grant  occision  en  firent 

Com  il  leur  vint  a  volenté; 

Des  ocis  i  ot  tel  picoté 

Que  la  terre  eu  fu  joinchiée  ; 

Tant  i  ot  de  gent  détrenebiée 

Que  li  Chartein  ont  leur  espec» 

Dou  sanc  au  païens  saoulées. 

Quant  questoieut  en  la  chanipaigne, 

U  leur  vint  o  grant  compaigne 

Richart  li  dus  des  Borgueignons , 

Cd  amenoit  lien»  compagnons 

Qu'o  sei  avoit  l'ost  des  François  ; 

Si  grant  occision  ençois 

Fot  feite ,  or  fu  doublée  ; 

Bien  fièrent  de  glaive  et  d'espée 

Charteins ,  François  et  Bourguignons 

Cuit  de  férir  sont  compaignons 

Sus  la  pute  gent  mescréue  ; 

Et  quant  Roui  voit  qu'anssi  creur 


'  Charles  le  Chauve. 
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Est  la  force  à  ses  anemis , 
En  fuie  s'est  meiutcnant  mis; 
Quant  il  voit  ses  gens  détrenchier, 
Il  n'a  pocir  de  soi  veochier  : 
Li  s'enfoui  o  poi  «le  gent , 
O  un  chevaliers  seulement; 
De  rhevauchier  tant  esploita 
Qu'à  Usées  '  se  receita , 
Et  de  son  ost  une  partie 
Fu  renicse  es  chans  esbahie , 
Que  li  crétien  en  le  uoient  ; 
Cil  qui  de  seigneur  point  n'avotent , 
En  un  mont  en  haut  s'en  foirent, 
Ulee  i  jor  se  garantirent; 
Quant  à  l'estor  vint  darreniers 
Abattis  li  cuens  de  Poitiers 
O  de  chevaliers  grant  conpaigne  ; 

Les  pïens  vit  en  la  montaigne ,  Au  Chartains  fist  cinsi  aïe 

Si  les  enclust  tretous  entor  ;  Par  sa  glorieuse  chemise 

Mes  cil  qui  savoient  meint  tor,  Et  son  voile  dont  ce  devise: 

A  mie-nuit  s'en  eschappèrent ,  Moult  chier  doyvent  estre 

Par  l'oust  au  François  s'en  passèrent.  Come  de  vertu  esprovecs. 

L'impression  de  ce  poème  serail  intéiessante  à  la  fois  pour  l'histoire 
de  l'église  de  Chartres  et  pour  l'étude  de  la  langue  romane  du  Nord, 
ou  vieux  français. 


Quant  il  fut  jor  et  François  virent 
Païens  eschaper,  si  saillirent 
Sur  les  chevaux  et  les  ensuirent  ; 
Les  chevaux  frais  et  iguiau*  furent 
Qui  en  suivant  si  les  atendrent , 
Mes  li  païens  les  pas  accindrent 
De  bestes  mortes  de  sanc  teintes 
Dont  enlor  eus  furent  ateintes, 
Que  nus  ne  leur  pot  rien  mefère; 
François  se  mistrent  au  repaire 
Qui  longuement  orent  chacié  ; 
Chacun  le  haume  nu  chiez  lacié  . 
S'en  repairèrent  en  leors  lentes, 
Et  li  païen  com  gent  dolentes 
Alèrent  de  mort  des  espees 
A  leur  seigneur  droit  à  Lisées. 


•  LisicuK. 


DÉPARTEMENT  DU  NORD. 

HISTOIRE  ET  DESCRlFflON  DES  ARCHIVES  GÉNÉRALES 
DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD,  A  LILLE; 

PAR  M.  LE  GLAY,  ARCHIVISTE, 

CORRÏM'OJDWT  M  L'MCTm.T  BT  DU  «IXirrtM  K  L'WJTUlCtTO^  KtLUjCt. 


ORIGINE  ET  DIVISION. 

Le  déparlement  du  Nord ,  formé  aux  dépens  des  auciennes  provinces 
de  Flandre,  de  Hainaut,  de  Cambrésis  et  même  d'Artois, a  dû  faire  entrer 
dans  ses  archives  tous  les  titres  et  papiers  concernant  les  divisions  ter- 
ritoriales qui  ont  servi  à  composer  sa  circonscription.  Ainsi  sont  venues 
se  fondre  dans  le  dépôt  départemental ,  les  archives  souveraines  des 
anciens  comtes  de  Flandre  et  de  Hainaut,  les  collections  des  inten- 
dances, des  bailliages  divers,  des  chàtellenies;  puis  enfin  les  archives 
de  tous  les  établissements  religieux  disséminés  sur  la  surface  de  cette 
contrée. 

Lorsqu'on  veut  établir  un  premier  classement  dans  cet  amas  de 
pièces  de  tous  les  genres  et  de  toutes  les  époques,  deux  grandes  divisions 
viennent  d'abord  s'offrir  à  l'esprit.  De  ces  litres,  les  uns  sont  anciens 
ou  historiques,  les  autres  sont  modernes  ou  administratifs. 

J'appelle  archives  anciennes  ou  historiques,  celles  qui  offrent  une 
date  antérieure  à  la  révolution  de  1789,  qui  changea  non-seulement 
l'ordre  politique,  mais  modifia  complètement  les  circonscriptions  ter- 
ritoriales de  la  France  ;  je  nomme  archives  modernes  ou  administra- 
tives, celles  qui  sont  postérieures  à  cette  mémorable  époque. 

Je  comprends  dans  la  première  catégorie  i°  les  archives  de  la  chambre 
des  comptes;  j°  celles  du  bureau  des  finances;  3°  les  archives  des  éta- 
blissements religieux  et  d'instruction  publique;  4"  celles  des  intendances. 
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A  la  deuxième  catégorie  se  rattachent  i°  les  archives  des  huit  districts 
dont  se  composait  le  département,  en  vertu  de  la  loi  de  mars  1790; 
a°  de  l'administration  centrale,  de  Tan  iv  à  Tan  vin  de  la  république; 
3"  enfin  les  archives  de  la  préfecture,  depuis  le  mois  de  mars  1800  jus- 
qu'à ce  jour. 

I.    ARCHIVES  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES. 

On  appelait  chambre  des  comptes  un  tribunal,  ou  plutôt  line  cour 
souveraine  qui  était  chargée  d'entendre  et  d'examiner  les  comptes  de 
recettes  et  dépenses  des  agents  du  trésor  public.  11  existait  dans  le 
moyen-âge  une  chambre  des  comptes  à  Paris  pour  toute  la  France.  I*a 
Bourgogne  en  possédait  une,  dont  le  siège  était  à  Dijon. 

Lorsque  Phiiippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  prit  possession  du 
comté  de  Flandre  qui  lui  était  échu  du  chef  de  sa  femme  Marguerite, 
fille  du  comte  Louis  de  Maie,  mort  en  i384,  il  institua  à  Lille  une 
chambre  des  comptes,  semblable  à  celle  qui  réglait  les  finances  de  son 
duché.  Le  1 5  février  i385  (i386  nouv.  style),  il  promulgua  une  instruc- 
tion en  forme  d'ordonnance  sur  la  manière  de  procéder  dans  la  chambre 
des  comptes.  L'article  10  est  ainsi  conçu  :  «  item,  quand  lesdits  conseil- 

■  lers  auront  espace,  ils  sedebvront  employer  à  visiter  les  chartres,  re- 

■  gistres  et  lectres  touchant  ledict  seigneur  pour  estre  mieulx  instruicls 
«  de  ses  faits  au  temps  advenir.  »  Nous  trouvons  dans  la  teneur  de  cet 
article  le  motif  légal  de  l'établissement  du  dépôt  des  chartes  dans  la 
même  ville  que  la  chambre  des  comptes,  qui,  ayant  à  compulser  les 
litres  anciens,  devait  les  avoir  toujours  à  sa  portée;  les  archives  étaient 
placées  au  château  de  Lille.  Pour  mettre  de  l'ordre  et  de  la  clarté  dans 
l'historique  de  ce  dépôt  célèbre,  nous  allons  le  considérer  d'abord 
sous  les  divers  directeurs  ou  gardes  qui  ont  été  chargés  de  veiller  à  sa 
conservation  1  ;  puis  nous  le  décrirons  sommairement  dans  chacune 
de  ses  parties. 

'  Nous  avons  le  premier  donne,  en  iM5,  une  nomenclature  chronologique  des  garde?, 
des  archives  de  Flandre.  Depuis,  M.  Gachard  a  ajouté  quelques  noms  à  cette  liste, 
notamment  en  ce  qui  concerne  les  dépôts  de  la  Flandre  flamingante,  qui  «est  pas  d.- 
notre  ressort. 
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§  1".  Chronologie  des  gardes  or  trésoriers  des  chartes. 

Pierre  Blanchet ,  inaitrc  des  requêtes  de  l'hôtel,  et  Thierri  Gherbode, 
paraissent  avoir  rempli  provisoirement  et  .simultanément  les  fonctions 
de  gardes  des  chartes  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille ,  depuis  sa 
fondation  jusqu'en  i  399.  Ils  dressèrent  ensemble,  en  138^,  l'inventaire 
de  toutes  les  chartes  qui  se  trouvaient  au  château  de  Rupelmonde. 
Lors  de  leur  entrée  en  fonctions,  il  existait  un  premier  répertoire 
dressé  en  fi58  sous  maître  Sohier  de  le  Beque,  prévôt  de  Harlebeke, 
chancelier  de  Flandre.  Ce  volume  forme  le  tome  Pr  du  grand  registre 
des  chartes,  dont  nous  parlerons  à  l'article  de  la  description  du  dépôt. 
En  i386  on  ouvrit  un  autre  registre,  qui  forme  le  tome  il  de  la  même 
collection. 

Thierri  Gherbode.  1 399  -  14^1.  —  Par  lettres  du  3o  novembre 
•  399,  Thierri  Gherbode  est  institué  garde  des  chartes  de  Flandre, 
Artois,  Kélhel,  Limbourg,  Pays  d'Outre-Mcusc,  etc.  '.  L'acte  de  nomi- 
nation fixe  la  résidence  de  Gherbode  à  Lille,  lui  assigne  un  traitement 
de  3oo  francs  d'or,  et  lui  confie  à  l'avance  la  garde  des  chartes  de  Bra- 
bant  pour  l'époque  où  ce  duché  sera  échu  à  Philippe-le-Hardia.  I^e  duc 
Jean-sans-Peur,  à  sou  avéueiuent,  donna  une  nouvelle  commission  à 
Thierri  Gherbode,  sous  la  date  du  9  août  i4o5,à  Audenarde,  aux 
mêmes  gages  de  3oo  francs  d'or.  En  1407,  le  3o  avril ,  Thierri  est  nommé 
maître  de  la  chambre  des  comptes  sans  cesser  d'avoir  la  garde  des 
archives.  Dans  une  ordonnance  sur  un  fait  d'armes  tenu  à  Lille,  le 
a  décembre  1409,  il  est  désigné  pour  remontrer  et  deviser  au  roi  d'ar- 
mes de  Flandre  les  cris  et  serments  qui  doivent  être  faits  par  les  com- 
battants3. En  14 19,  le  G  octobre,  Thierri  Gherbode  fut  appelé  au  poste 
honorable  de  conseiller  du  duc  de  Bourgogne,  mais  il  n'en  jouit  pas 
longtemps,  puisqu'il  mourut  le  i4  février  suivant ,  comme  le  prouve 

!l  résulte  <lu  texte  de  ce»  lettres  qu'avant  Thierri  Gheibode,  il  n'y  eut  point  de 
garde  de  chartes  proprement  dit.  Il  est  en  réalité  le  premier  titulaire. 

'  Suivant  un  diplôme  daté  de  Tournai,  en  1Î99,  Jeanne,  duchesse  de  Brabant, 
avait  appelé  à  sa  succession  Marguerite  sa  nièce,  femme  du  duc;  mais  ce  lut  seulement 
en  i.'jo6  que  cette  donation  sortit  «ou  plein  effet. 

1  Voir  cette  ordonnance  dans  nos  Jnaleetes  historiques,  p.  i33. 
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son  épitaphe,  nouvellement  publiée  par  le  Messager  des  sciences  his- 
toriques de  Belgique  (année  184a,  p.  109).  Cette  épitaphe,  qui  peut  se 
lire  encore  aujourd'hui  dans  l'église  de  Wcrvick,  est  ainsi  conçue: 

Hier  licht  Mhèr  Thierry  van  Gherbode  Raed  myns  geduchten  heere 
van  Bourgoignien,  grave  van  Vlaenderen  Die  stierf  in'l  jaer  Ons  Heere 
Als  men  schreef  m  cccc  xx  den  xiv  dagh  in  Lauwe. 

Thierri  Glterbode  avait  fondé  dans  l'église  paroissiale  de  Wervick 
une  chapelle  où  il  est  inhumé,  ainsi  que  plusieurs  de  ses  descendants, 
parmi  lesquels  il  faut  compter  Hues  Gherbode,  roi  de  l'Épinette  en 
1478. 

Thierri  Gherbode  est  auteur  d'un  mémorial  commençant  en  1402 
et  finissant  en  i4«4>  intitulé  :  «Ce  sont  les  chartres,  lettres,  pap- 
«  piers,  prothocoles,  mémoires  et  autres  cscriptures  que  je,  Thierry 
-  Gherbode,  conseiller  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgoigne,  conte 
«de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgogne,  et  garde  des  chartres  et 
«  lettres  touchant  ses  pays  de  Flandres  et  d'Artois,  ay  ostez  des  tréso- 
«  ries  de  ma  garde,  et  délivrez,  tant  au  commandement  de  feux  mon- 
«  seigneur  et  madame  de  Bourgoingne,  cuî  Dieux  absoille,  comme  de 
«  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  à  présent,  par  mandement  exprès 
«  sur  ce  d'eulx  en  la  manière  qui  s'ensuit'.  »  Ce  recueil  existe  aux  ar- 
chives de  Belgique  :  mais  nous  possédons  à  Lille  le  répertoire  dressé 
par  Thierri  Gherbode,  lors  de  son  entrée  en  fonction.  Il  est  coté  I  4> 
et  porte  le  titre  suivant  :  Inventaire  et  extrait  des  chartres  et  lettres  qui 
sont  mises  en  la  trésorerie  du  chaslel  de  Lille,  appartenant  à  M.  le  duc 
de  Bourgogne.  .  .  touchant  ses  pays  de  Flandres,  et  commencié  par 
moy  Thierry  Gherbode.  .  .  en  l'an  mil  111e  1111"  et  dix-neuf,  que  de  par 
mondit  seigneur  j'ai  esté  ordonné  et  commis  à  fa  garde  desdites  chartres 
et  lettres. 

Jeaj*  ne  r.A  Kettille.  i4ai-i433.  —  Les  lettres  qui  confèrent  à 
Jean  de  la  Kej tulle,  conseiller  et  maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  les 
fonctions  de  garde  des  chartes,  sont  datées  de  Paris,  le  28  janvier  i4a  1 . 
Il  prêta  serment,  le  a  juin  i4*a,  entre  les  mains  de  la  duchesse  de 

•  Voy.  Hoftporl  à  M.  fe  MinUtrt  de  f  Intérieur  de  ta  Belgique,  par  M.Gadiard,  in-8", 
18JI1,  397. 
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Bourgogne,  ayant  alors,  pour  l'absence  du  duc,  l'administration  de 
ses  Étals.  I^es  gages  assignés  à  ce  nouveau  garde  des  chartes  sont 
de  c5o  francs  de  trente-huit  gros,  monnaie  de  Flandre  chacun ,  sans 
préjudice  des  4oo  francs  que  ledit  Jean  de  le  keytulle  touchait  comme 
attaché  au  service  de  la  duchesse  en  l'absence  du  duc  '.  Nous  voyons 
par  un  litre  date  de  Lille,  le  a3  juillet  i4?3,  (pie  Jean  de  la  Keytulle 
recul  ordre  d'extraire  du  trésor  des  chartes  du  château  de  Lille, 
i°  certains  tilres  donnés  à  Rouen  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  le 
a5  décembre  i4ao;  a"  un  Iraité  conclu  entre  ledil  roi  d'Angleterre 
el  le  duc  de  Bourgogne  contre  le  roi  de  France  \ 

Georges  d'Oostendk.  i433-i449- —  On  trouve  au  registre  des 
chartes  de  Flandre,  n*  10,  fol.  33,  la  commission  de  garde  des  chartes 
donnée  à  maître  Georges  d'Ooslende,  secrétaire  du  duc,  par  les  commis 
et  ordonnés  en  sou  absence  au  gouvernement  de  ses  pays.  Ces  lettres 
sont  datées  de  Gand,  le  af>  août  1 433.  On  lit  au  bas  la  mention  du 
serment  prêté  par  ledil  Georges  à  Lille,  devant  la  chambre  des 
comptes,  le  8  septembre  de  la  même  année.  L'ordonnance  de  nomi- 
nation ne  désigne  pas  d'une  manière  positive  le  montant  de  ses  ap- 
pointements. Elle  dit  :  n  aux  gaiges ,  drois,  proufiz  et  émoluments  ordi- 
«  uaires  accoutumez  et  qui  y  appartiennent  d'ancienneté.  » 

Il  est  à  remarquer  qu'à  cette  époque  le  garde  des  chartes  de  Flandre 
n'avait  pas  seulement  la  direction  du  dépôt  de  Lille,  mais  bien  aussi 
celle  du  dépôt  de  Rupelmondc,  comme  on  le  voit  dans  les  lettres 
d'institution  de  Georges  d'Ooslende.  Le  ati  mai  i44&*  Ie  duc  de  Bour- 
gogne lui  mande  de  délivrer  à  Adrien  Van  der  Ec,  garde  des  chartes 
du  Brabant ,  quatre  lettres  concernant  le  duché  de  Luxembourg. 
Georges  d'Ooslende  mourut  en  cette  même  année  i44$. 

Roland  Pippk.  i449"  «46a. —  Roland  Pippe  ou  I'ype  fut  institué 
garde ,  gouverneur  el  visiteur  des  tilres  et  chartes  de  Flandre,  par 
lettres  du  la  février  1448-49.  On  le  qualifie,  dans  ces  lettres,  secré- 

•  Registre  des  chartes  de  Flandre,  n°  7,  fol.  176  t°. 

'  Il  s'agit  sans  doute  du  fameux  traité  de  li^ue  conclu  à  Rouen  le  »5  décembre  i4>9, 
pour  tirer  vengeance  du  meurtre  de  Jean -sans- Peu  r.  Ce  traité,  public  d'abord  par 
Rvmer,  se  retrouve  dans  le  Corps  diplomatique  du  droit  des  ge/u,  de  Dtunont ,  II, 
v  partie,  14 1. 
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taire  et  garde  des  joyaux  du  comte  de  Charolais  *.  11  prêta  serment  le 
i5  du  même  mois  de  février,  entre  les  mains  du  seigneur  d'Anthume, 
chancelier*.  Roland  Pippe  a  dressé  un  petit  inventaire  signalé  par 
M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume  de  Belgique,  et  conservé 
dans  la  trésorerie  des  chartes  du  Hainaut,  à  Mons.  Cet  inventaire  porte 
le  titre  suivant  :  «  Registre  en  ahrégié  fait  par  maistre  Rolland  Pype, 
«  secrétaire  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  et  trésorier  de  ses 

■  chartes  de  Flandres,  tant  des  lettres  qui  luy  ont  esté  baillées  pour 

■  mettre  ès  trésoreries  de  mondit  seigneur,  ordonnées  pour  le  fait  de 
«  ses  chartes,  assavoir  :  en  ses  forteresses  de  Lille  et  Ruplemonde, 
«  comme  de  celles  qui,  par  l'ordonnance  et  commandement  de  mondit 
«  seigneur,  en  ont  esté  hosties,  depuis  que  par  mondit  seigneur  icelui 
«  maistre  Rolland  a  esté  commis  à  la  garde  desdiles  chartes  » 

Les  gages  affectés  à  Roland  Pippe  sont,  aux  termes  des  lettres 
d'institution,  les  mêmes  que  pour  ses  prédécesseurs  3. 

Jean  de  Scoehhove.  i4ba  -  1 467.  —  Ce  garde  des  chartes  a  succédé 

■  En  1 456  eu  4  57,  Pippe  était  aussi  conseiller  et  receveur  général  de  toutes  les  finances 
de  M.  le  comte  de  Charolais,  comme  il  appert  de  l'un  des  comptes  qu'il  a  rendus  en 
cette  qualité ,  et  que  nous  conservons  sous  la  cote  r  i5i. 

*  Voy.  Registre  des  chartes,  n" xi,  fol.  195  v°. 

1  En  tète  de  l'inventaire  coté  I  4,  rédigé  par  Thierry  Gherbode  en  i3ga,  on  lit  la 
mention  suivante  :  ■  Le  mardi  nu"  de  mars  an  xlviii ,  par  l'ordonnance  de  monseigneur 
«  et  par  ses  lettres  closes  escriptesen  sa  ville  de  Brouxelles,  le  jour  de  oudit  an, 

«  par  lesquelles  il  mande  à  maistre  Jehan  Hibert  et  Jehan  le  Douk ,  maistre  de  ses  comptes 
«  à  Lille,  recolcr  selon  les  reppertoires  de  ses  chartres  Uni  de  Lille  comme  de  Rupple- 
«  monde,  fautes  les  lettres,  chartres,  enseignements  et  autres  choses  quelconques  estant 

•  esdist  lieux.  Et  pur  autres  lettres  mondit  seigneur  mande  a  messieurs  de  ses  comptes  a 

•  Lille  que,  ou  cas  que  ledit  maistre  Jehan  Hibert  n'y  porra  entendre,  que  avec  ledit 
«  maistre  Jehan  le  Doulz  ilz  y  commettent  aucun  de  la  chambre;  et  pour  ce,  attendu 

•  l'occupation  et  empeschement  dudit  maistre  Jehan  Hibert,  mesdits  seigneurs  y  ont 
«  commis  Jehan  de  Meaulx,  derc  de  ladite  chambre  des  comptes.  En  ensuivant  laqnele 

•  charge,  ledit  mardi  a  esté  eocommenchié  par  les  dessusdits,  présens  maistre  Rolland  Pipe, 
«  auquel  mondit  seigneur,  après  le  trespas  de  feu  maistre  Georges  d'Ostcndc,  a  donné 

•  l'office  de  garde  desdistes  ehartres  estant  oudit  Lille ,  par  vertu  des  inventoirs  et  délj- 
<  vranre  que  lui  ont  fait  lesdits  commis.  Et  toutes  les  lettres  qui  trouvée?,  y  ont  esté  selon 

•  lesdits  reppertoires  sont  en  iceulx  marqués  en  teste  d'une  f  en  telle  fachon,  et  celles 
«  qui  y  défaillent  sont  escriptes  sur  la  partie  desdits  répertoires  :  elle  n'y  cit point  trouvée. 
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à  Roland  Pippe  décédé.  I>es  lettres  patentes  qui  l'instituent  sont  du 
29  mai  146a.  Nous  donnerons  dans  les  pièces  justificatives  une  note 
curieuse  concernant  sa  sortie  d'exercice. 

Barthélemi  Trotin.  1467-1485. — D'abord  secrétaire  du  duc  de 
Charolais,  puis  trésorier  des  guerres,  conseiller  et  receveur  général 
de  toutes  les  finances  du  duc  de  Bourgogne,  Barthélemi  Trotin  fut 
nommé,  le  12  août  1467,  trésorier  et  garde  des  chartes  de  Flandre. 
Ses  gages  élaieut  de  120  livres  de  4o  gros.  En  1 477»  *'  t*ut  compromis 
daus  la  fameuse  affaire  de  Hugonet  et  d'imbercourt  '.  Barthélemi  Tro- 
tin figure  pour  la  première  fois  comme  garde  des  chartes,  au  compte 
de  la  recette  générale  de  l'an  1467,  folio  93,  recto.  H  mourut  avant 
le  mois  d'août  i488  laissant  une  fille  et  un  fils.  Ce  dernier,  nommé 
Edouard  Trotin,  fut  curé  de  la  ville  d'Audenarde  3. 

(iÉn \rd  Nl'hajc.  i485-i5oo.  —  Ue  10  juillet  1 485  ,  l'archiduc  Maxi- 
milieu  nomma  Gérard  Numan  garde  des  chartes  du  pays  et  comté  de 
Flandre.  Numan  était  dès  lors  premier  secrétaire  et  audiencier  de  l'ar- 
chiduc; il  prêta  serment  le  16  du  même  mois.  11  est  à  remarquer 
que  son  prédécesseur  n'est  pas  mentionné  dans  les  lettres  patentes,  qui 
se  bornent  à  dire  :  «  Déportant  et  deschargeant  dudit  office  tout  autre 
«  non  ayant  sur  ce  noz  lettres  patentes  depuis  nostre  réception  en  ces- 
»  tui  nostre  pays  *.  » 

Jean  Boele.  i 5oi  -  1 5oa.  —  Jean  Boele  figure,  dans  le  compte  de  la 
recette  générale  de  Flandre  pour  i5oi,  folio  139  verso,  comme  garde 
de  la  trésorerie  des  lettres  et  chartes  de  Flandre.  Ses  gages  sont  de 
a4o  livres  parisis  par  an.  Nous  le  retrouvons  encore,  en  la  même 
qualité,  au  compte  de  i5oa,  folio  129  verso.  >os  archives  ne  possé- 
dant pas  les  comptes  antérieurs  depuis  1496,  ni  les  suivants  jusqu'en 
1 5 1 1  5,  nous  n'avons  pu  nous  en  aider  pour  établir  la  durée  de  la 
gestion  de  Jean  Boele. 

•  Voy.  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles ,  t83g,  n°  8,  p.  aa8. 

'  Voy.  la  Flandre  illustrée  par  l'institution  de  la  chambre  descomptes,  par  Jean  De  Seur, 
in-8°;  Lille,  171*,  74-75. 

«  Correspondance  de  l'empereur  Maxim  Me n  et  de  Marguerite  d'Autriche,  I,  346. 

•  Registre  des  châties  coté  16 ,  fol.  60. 
1  Dam  cette  catégorie,  bien  entendu. 
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Philippe  Haheton.  i5ou-i5i5. 


Il  est  probable  que  Philippe 


Haoeton  occupa  ce  poste  du  vivant  même  de  Jehan  Boele.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  avons  entre  les  mains  un  titre  duquel  il  résulte  que  l'ar- 
chiduc Philippe,  roi  de  Castille,  informé  par  lui  du  désordre  qui  exis- 
tait dans  la  trésorerie  des  chartes,  commit,  le  17  septembre  i5o6, 
Mathieu  de  l'Espine,  Jehan  RufTault,  Jehan  Gommer  et  Charles  de 
Boulogne,  pour  reconnaître  et  renouveler  l'inventaire  des  titres  du 
trésor  des  chartes  au  château  de  Lille.  A  cette  pièce  est  annexée  une 
lettre  de  Guillaume  de  Croy,  lieutenant  général,  qui  déclare  à  Philippe 
Haneton  que,  nonobstant  la  mort  récente  du  roi,  l'ordre  qu'il  a 
donné  pour  la  rédaction  dudit  inventaire  doit  avoir  son  effet  immédiat. 
En  1 5og,  un  incendie  s  étant  manifesté  au  château  de  Lille ,  beaucoup 
de  titres  furent  consumés,  et  l'empereur  Maximilien  ordonna,  par  lettres 
du  aa  septembre  même  année,  aux  officiers  de  la  chambre  des  comptes 
de  prendre  des  mesures  pour  la  conservation  des  chartes  sauvées  de 
ce  désastre.  Ce  fut  alors  que,  pour  plus  grande  sûreté,  on  apporta  toutes 
les  chartes  en  l'hôtel  même  de  la  chambre  des  comptes. 

Philippe  Haneton  était  en  même  temps  premier  secrétaire  audiencier 
de  l'archiduc.  Nous  le  voyons,  dès  l'an  i5oi,  chargé  d'une  mission 
diplomatique  auprès  du  roi  de  France.  Il  parait  même  que  Philippe-le- 
Beau  lui  accordait  une  confiance  toute  spéciale,  puisque,  dans  la 
mission  dont  il  s'agit,  il  était  porteur  d'une  instruction  particulière, 
pour  faire  au  roi  des  communications  qui  devaient  être  ignorées 
du  seigneur  Amé  de  Viry,  son  collègue 

Le  a6  octobre  i5ao,  jour  du  couronnement  de  Charles-Quint  à  Aix- 
la-Chapelle,  ce  prince  lui  accorda  une  gratificatiou  de  i,aoo  livres  pour 
acheter  une  chaîne  d'or,  etc  ».  En  i5ao,  il  fut  nommé  trésorier  de  la 
Toison-d'Or.  Paquot,  qui  a  consacré  à  Philippe  Haneton  un  article  dans 
ses  Mémoires  pour  l'Histoire  générale  des  Pays-Ras,  dit,  t.  xvn ,  p.  3o8 , 
qu'il  mourut  le  18  avril  i5a8  ;  et  en  effet  l'épitaphe,  citée  dans  cet  ou- 
vrage et  attribuée  à  Juste-Lipse,  porte  la  même  date  :  mais  c'est  certai- 

'  Voj.  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Autriche,  durant  les  trente  pre- 
mières années  du  xti'  sirrtr,  I,  ai  i  sous  prrsse). 

'  Le  14  juillet  i5aa,  Marguerite  Numan,  veuve  de  Philippe  Haneton,  donne  qnit- 
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uemerit  une  erreur;  car  nous  avons  sous  les  veux  trois  inventaires  con- 
temporaius  qui  déclarent  positivement  que  Philippe  Haneton  est  mort 
eu  avril  i5ai.  Voici  le  titre  même  de  ce  document  :  «  Déclaracion  des 
«  tillres  et  pappiers  trouvez  par  messieurs  les  grant  chanceilier,  l'arche- 
«  vesque  de  Palerme  chief  du  conseil ,  mais  très  Jehan  Lalemand  et 
«  Charles  de  la  Verde  Rue,  secrétaires,  ou  moys  de  may  quinze  cens 
«  vingt-deux ,  en  la  maison  de  feu  messire  Philippe  Haneton,  en  son  vi- 
«  vaut  audiencier,  et  par  luy  délayssiez  après  son  trespas  ou  mois  d'avril 
«  mil  cincq  cens  vingt  et  ung,  et  ce  pour  les  porter  ou  trésorier  des  chartes 
«  en  Flandres.  »  Au  bas  de  cet  inventaire  on  lit  le  récépissé  suivant  : 

«  Je  Guillaume  de  Wale,  chevalier,  sieur  d'Axpoele  et  de  Hansbecke, 
«  conseillier  de  l'empereur  nostre  sire  et  garde  de  ses  Chartres  de  Flan- 
«  dres,  confesse  avoir  receu  de  maistres  Charles  de  la  Verde  Rue,  secré- 
«  taire .  ordinaire  de  l'empereur,  et  Guillaume  le  Blanc ,  maistre  des 
a  comptes  à  Lille,  les  lettres  et  tiltres  et  enseignemens  cy -dessus  dé- 
«  clairez,  venans  de  la  maison  mortuaire  de  feu  messire  Philippe  Ha- 
«  neton,  en  son  vivant  audiencier,  qu'ilz  me  ont  délivré  par  charge 
«expresse  de  madame  l'archiducesse  d'Austrice,  régente  et  gouvcr- 
«  nantes,  et  ses  lettres  closes  en  date  du  vin*  jour  de  ce  présent  mois, 
«  et  ce  pour  les  mectre  avecq  les  aultres  tiltres  et  enseignemens  au  chas- 
«  teau  de  Rupehnonde  ;  ce  que  promectz  de  faire  et  en  rendre  bon 
«  compte.  Tesmoing  mon  saing  manuel  cy  mis.  Le  xix*  jour  d'aoust  mil 
■  cincq  cens  vingt  et  quatre,  et  ainsi  signé  De  W 'aie.  »  Viennent  ensuite 
trois  autres  inventaires  intitulés: 

i°  «  Déclaracion  des  tiltres  et  papiers  trouvez  par  messieurs  les  grant 
«  chanceilier,  l'archevesque  de  Palerme,  chief  du  conseil,  maistres 
«  Jehan  Lallemand  et  Charles  delà  Verde  Rue,  secrétaires,  ou  mois  de 
«  may  mil  Ve  vingt-deux,  en  la  maison  de  feu  messire  Philippe  Hane- 
«  ton ,  en  son  vivant  audiencier,  et  par  luy  délaissiez  aprez  son  trespaz 
«  ou  mois  de  mars  mil  cinq  cens  vingt  et  ung,  lesquelz  sont  délaissez 
«  ès  mains  de  monsieur  l'audiencier  maistre  Laureus  du  Blioul ,  pour 
«  s'en  servir  et  aydir.  » 

a°  «  Déclaration  des  tiltres  et  pappiers  trouvez  par  messieurs  les 
«  grant  chanceilier,  l'archevesque  de  Paleçme  chief  du  conseil,  maistres 
•  Jehan  Lalemand  et  Charles  de  la  Verde  Rue,  secrétaires,  ou  mois  de 
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«  may  mil  cincq  cens  vingt-deux,  en  la  maison  de  feu  messire  Phi- 
«  lippe  Haneton,  en  son  vivant  audiencier,  et  par  luy  délaissiez  après 
«son  trespas  ou  mois  d'avril  mil  cincq  cens  vingt  et  ung,  et  ce  pour 
«  les  porter  ou  trésor  des  cbartres  en  Brabant.  » 

3°  «  Déclaracion  des  tiltres  une  foiz  trouvez  à  l'ostel  de  feu  messire 
«  Philippe  Haneton,  couchiez  en  l'iuventoire  fait  par  messieurs  les  grant 
«  chancelier,  l'archevesque  de  Palerme  chief  du  conseil,  maistres  Jehan 
«  Laleroand  et  Charles  de  la  Verde  Rue,  secrétaires  de  l'empereur,  qui 
«  depuis  par  ledit  Verde  Rue  et  Guillame  ne  ont  esté  trouvez  en  déli- 
«  vrant  les  autres  à  messire  Guillame  de  Wale,  trésorier  des  charlres 
«  de  Flandres,  le  xix'jour  d'aoust  mil  v«  vingt-quatre.» 

Philippe  Haneton  est  auteur  de  la  compilation  suivante,  qui  repose 
manuscrite  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  sous  le  n°  121 3  : 

<<  Recueil  en  forme  d'histoire  fait  par  le  premier  secrétaire  du  roy  de 
«  Castille  contenant  les  tiltres,  actes,  et  traictez  faicts  entre  le  roy 
a  Louis  XII  et  ledict  roy  de  Castille,  depuis  l'an  1498  jusques  en  l'an- 
«  née  1507  » 

Tout  le  travail  du  rédacteur  consiste  dans  quelques  phrases  à  laide 
desquelles  il  lie  entre  eux  les  divers  actes  officiels  qui  composent  son 
recueil.  Du  reste ,  la  plupart  de  ces  actes  ont  été  déjà  publiés. 

Wiixaumb  de  Waele.  i  5 1 5  -  i  54o. —  Une  ordonnance  du  10  août 
i5i 5  confère  les  fonctions  de  garde  des  chartes  à  Willaume  de  Waele, 
à  la  place  de  Philippe  Haneton,  qui  résignait  cet  office.  Le  i5  sep- 
tembre suivant,  quatre  commissaires,  savoir:  Jehau  Caulier,  Antoine 
Metteneye,  Jehan  et  Guillaume  Le  Blancq,  sont  nommés  pour  recevoir 
tous  les  titres  qui  se  trouvaient  dans  les  châteaux  de  Lille  et  de  Ru- 
pelmonde,  et  en  faire  la  remise  à  Willaume  de  Waele.  A  cette  époque, 
l'archiduc  Charles,  depuis  Charles-Quint,  fit  faire  dans  l'hôtel  de  la 
chambre  des  comptes  des  reconstructions  importantes. 

On  conserve  aux  archives  royales  de  Bruxelles  un  document  qui 
prouve  tout  à  la  fois  l'estime  dont  jouissait  Willaume  de  Waele  et 

*  À.u  bas  du  titre  on  a  collé  une  petite  banderole  imprimée  portant  ce  qui  mit:  <  Ex 

•  bibliotheca  mu.  Coisliniana,  olim  Segueriana,  quam  itluit.  Henricu»  du  Cambout,  dux 
.  de  Coialtn ,  par  Francis,  epiacopai  Metenns,  etc. ,  monasterio  S.  Gennani  a  Pratis  lega- 

•  vit  An.  ■  nccxxxu.» 
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l'importance  qu'on  attachait  aux  fonctions  de  garde  des  chartes.  .Non* 
le  reproduisons  ici  : 

«  L'Empereur,  adverty  que  les  trésoriers  de  ses  Chartres  de  Braham. 
«  Hainnau,  Hollande  et  autres  ont  entrée  en  ses  consaulx  de  ses  pays, 
«  pour,  quand  besoing  est,  remonstrer  ses  haulteurs,  seigneuries. 
«  auctorités  et  autres  droiz,  selon  les  registres,  lettres,  tittres 
«  et  enseignemens  qu'ilz  ont  en  garde,  afin  d'y  avoir  tel  regard 
«que  de  raison,  et  assister  le  conseil;  aussi,  qu'ils  baillent  voix 
c  et  opinion ,  et  que  le  trésorier  des  Chartres  de  Flandre  n'a  jus- 
«  ques  à  présent  eu  entrée  ne  siège  au  conseil  en  Flandres,  qui  puelt 
»  souvent  avoir  causé  retardement  de  ses  affaires,  ou  obscurité  de  ses- 
>•  dits  droits,  Sa  Majesté,  après  avoir  entendu  l'advis  du  président  du 
«  privé  conseil ,  maistre  Pierre  Tayspil ,  président  de  Flandres ,  et  des 
«  chiefz,  trésorier  général  et  commis  de  ses  finances,  et  pour  le  bon 
«  rapport  à  lui  fait  des  sens,  discrétion  et  bonne  diligence  estans  en  la 
u  personne  de  mcssire  Guillaume  de  Waelc,  chevalier,  conseiller  et 
«  trésorier  des  Chartres  de  Flandres,  lui  a  consenti  et  accordé  que  do- 
it resnavanl  il  ait  flitrée  audit  conseil  en  Flandres,  et  qu'il  y  soit  receu, 
■<  tenu  et  réputé  comme  conseiller  ordinaire  de  sadite  Majesté,  et  puis 
«  à  haillier  voix  et  opinion  comme  les  autres  conseillers  ordinaires  de 
«  ladite  chambre,  aux  gaiges  qu'il  a  et  prend  comme  trésorier  desdites 
«  chartres  de  Flandres,  qui  sont  de  vingt  livres  gros,  mon  noie  de  Flan- 
«  dres,  par  an,  seullement  tant  et  jusques  à  ce  que  lestât  de  premier 
«  conseiller  ordinaire  en  ladite  chambre  vaquera,  que  lors  il  aura  et 
«  prendra  tel/,  et  samblables  gaiges  que  ont  et  prendent  lesdits  aultres 
«conseillers,  lequel  premier  lieu  ne  sera  impétrablc,  et  aux  hon- 
<<  neurs,  auctoritez,  prouffitz  et  émolumens  appartenait»  audit  estât  de 
«  conseiller,  dont  les  patentes  de  commission  en  tel  cas  pertinentes 
«  seront  dépeschées,  chargées  de  serment  ès  mains  dudit  président  de 
«  Flandres.  Fait  à  Bruxelles,  le  111e  jour  de  janviei  l'an  xv'xxxi.  Charles.» 

Cha.ri.is  Boisot  et  Pierre  Verrficken.  i54o-  1547.  —  A  la  mort  de 
Guillaume  deWaele,  l'office  de  trésorier  des  chartes  fut  conféré  à  Charles 
Boisot ,  conseiller  et  maître  des  requêtes  du  grand  conseil  ». 

<  Charles  Boisot  est  ainsi  qualifie  dans  le  compte  de  la  recette  générale  de  Flandre 
pour  i5/io,  fol.  »3o.  v". 
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Mais  celui-ci  se  trouvant  dans  l'impossibilité  d'occuper  ce  poste  par 
lui-même,  le  délégua  à  Pierre  Verrcycken,  premier  secrétaire  el 
audiencier  de  l'empereur,  qui  du  reste  régularisa  celle  délégation 
par  ses  lettres  patentes,  données  à  Binche  le  24  janvier  i54o-  1 54 •  - 
Pierre  Verreycken  eut,  de  sa  femme  Catherine  Van  Dacle ,  un  fils 
nommé  Louis,  qui  fut  trésorier  de  la  Toison  d'or  et  ambassadeur  au 
congrès  de  Vervins,  en  i5o,8. 

ViGLius  de  Zwichem  d'Ayta.  i 547 "  '552.  —  Nous  n'avons  point,  à 
Lille,  les  lettres  en  vertu  desquelles  Viglius  de  Zwichem  fut  chargé  de 
la  garde  des  chartes  de  Flandre;  mais  il  en  existe,  au  dire  de  M.  Ga- 
chard,  une  copie  authentique  aux  archives  royales  de  Bruxelles.  Ce 
titre  porte  la  date  du  a4  mars  1 546-  1 547-  Du  reste,  le  préamhule  de 
l'inventaire  des  archives  de  Rupelmonde,  dressé  en  avril  i55a,  porte 
que  la  remise  en  est  faite  par  Philibert  de  Bruxelles ,  à  Hermès  de 
Winghène,au  nom  et  de  la  part  de  messire  Viglius  île  Zwichem,  chief 
et  président  du  privé  conseil ,  ayant  eu  la  ilernière  garde  des  chartes , 
fettraiçes ,  filtres  et  muniments  de  Flandre  estant  audit  chasteau  de 
Ruplentande.  A  ce  préambule  sont  annexées  les  lettres  de  l'empereur, 
en  date  du  i5  avril  i55i  (vieux  style),  donnant  commission  à  Phili- 
bert de  Bruxelles  de  retirer  lesdites  chartes  des  mains  de  Viglius  ,  nou- 
vellement commis  à  la  garde  des  chartes  de  Hollande,  pour  en  saisir 
Hermès  de  Vinghène. 

Guillaume  Le  Blancq.  i55o. — Tandis  que  Viglius  de  Zwichem  avait 
la  garde  des  chartes  de  Flandre,  à  Rupelmonde,  Guillaume  Le  Blancq, 
seigneur  de  Houchin ,  exerçait  le  même  office  au  château  de  Lille. 
L'empereur,  ayant  égard  au  grand  âge  de  Guillaume  Le  Blancq  ',  le 
décharge  de  ses  fonctions  et  de  celle  de  maître  en  la  chambre  des 
comptes,  par  mandement  donné  à  Turnhout ,  le  4  juillet  i55o,  et  lui 
accorde  une  pension  annuelle  de  retraite,  montant  à  4"  livres,  mon- 
naie de  Flandre.  Déjà,  le  3i  mai  précédent,  ce  prince  avait  ordonné 
aux  gens  des  comptes  de  Lille  de  pourvoir  à  la  garde  du  trésor  des 
cliartes.  Les  mêmes  lettres  prescrivent  auxdits  gens  des  comptes  de 
garder  dorénavant  les  clefs  des  chartes,  de  manière  que  personne  n'ait 


'  Guillaume  Ublancq,  anobli  en  juin  i5»9,  fut  crée  cbetalier  le  >o  décembre  i53i. 
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accès  auxdites  chartes ,  fors  en  présence  de  trois  a* entre  eux ,  /jour  le 
moins  Il  semble  résulter  de  là  que  la  garde  des  chartes  de  Lille  fut 
dès  lors  confiée  à  la  chambre  des  comptes,  et  qu'il  n'y  eut  plus  de 
trésorier  proprement  dit.  Hermès  de  Vinghène,  qui  est  qualifié  garde 
des  chartes  de  Flandre,  avait  seulement  la  direction  des  autres  dépôts. 

En  1 579 ,  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes  firent  construire 
la  tour  des  chartes,  d'après  les  ordres  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre1.  Il  est  à  remarquer  qu'à  cette  époque  de  troubles 
la  chambre  des  comptes  de  Lille  fut  privée  momentanément  d'une  partie 
de  sa  juridiction. 

Le  ai  août  1600,  Jean  de  Richardot,  président  du  conseil  privé  et 
trésorier  des  chartes  de  Cand,  chargea  Jeau  Damman  de  recevoir  de 
Screvel  van  Driel,  conseiller  au  conseil  de  Flandre,  et  de  Jean  Sterke, 
maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  tous  les  registres,  inven- 
taires, chartes,  titres,  etc.,  destinés  à  être  placés  dans  la  nouvelle  salle 
d'archives,  bâtie  au  château  de  Gand. 

J'ai  sous  les  yeux  une  requête  par  laquelle  Pierre  Le  Monnier,  notaire 
à  Lille,  réclame  des  honoraires  pour  avoir,  eu  i6o3,  remis  en  ordre 
et  étiqueté  les  titres  de  la  chambre  des  comptes.  Le  Monnier  est  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Antiquité ,  mémoires  et  observations  remarqtm-  ■ 
hles  faites  par  Pierre  te  Monnier,  notaire  à  Lille,  pétulant  son  voj  agr 
t-n  Italie,  m-ia.  Lille,  161 4-  Rare. 

L'année  1667  fut  signalée  par  la  réunion  de  Tournai,  Lille,  Douai 
et  autres  places  à  la  domination  française.  Les  officiers  de  la  chambre 
des  comptes  avaient  demandé,  dans  le  projet  de  capitulation,  art.  81, 
qu'il  leur  fût  permis  de  se  retirer  en  emportant  les  chartes,  titres, 

'  Ces  mesures  de  précaution  prouvent,  parmi  tant  d'autres,  combien  jadis  on  atta- 
chait d'importance  à  )a  bonne  conservation  et  à  la  sarclé  des  dépôts  d'archives.  De  nos 
jours,  on  n'y  regarde  pas  de  si  près.  Aussi  que  d'abus  de  confiance,  que  de  déprédations! 
I-es  meilleures  serrures,  au  reste,  sont  la  probité,  l'incorruptibilité  des  archivistes. 

'  Les  travaux  de  maçonnerie  furent  adjugés  le  39  mai  1579,  à  Faiel  et  Guillaume  de 
le  Dorpe,  pour  la  somme  de  1900  livres  de  40  gros.  Quant  à  la  charpente,  la  chambre 
des  comptes  l'adjugea,  le  3o  juin  suivant,  au  même  Guillaume  de  le  Dorpe,  moyennant 
la  somme  de  1476  livres  parisis,  de  »o  gros  la  livre.  Voy.  Registre  aux  mémoires,  n°  7, 
fol.  84  et  86. 
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comptes,  papiers  et  enseignements  dont  ils  avaient  la  garde.  Le  roi, 
dans  sa  réponse  mise  en  marge  de  l'article ,  accorde  aux  officiers  la  per- 
mission de  se  retirer,  pourvu  qu'ils  n'emportent  aucun  papier.  Histoire 
des  sept  sièges  de  Lille,  par  MM.  Brun,  p.  49a.  Nonobstant  cette  sti- 
pulation, la  chambre  des  comptes  emporta  à  Bruges  plusieurs  registres 
et  quelques  fardes  de  titres  originaux.  Elle  s'attacha  surtout  à  ceux 
qui  concernaient  son  institution  et  ses  prérogatives. 

Denis  Godkfroy.  1668 -1681.  —  Denis  Godefroy,  conseiller  et  his- 
toriographe du  roi,  fut  nommé  garde  des  archives  de  la  chambre 
des  comptes,  par  commission  du  11  décembre  1668.  Un  tel  choix 
assura  pour  le  reste  du  xvn*  siècle  et  pour  tout  le  siècle  suivant,  la 
bonne  conservation  et  la  prospérité  de  l'un  des  dépôts  diplomatiques 
les  plus  importants  de  l'Europe.  Denis  Godefroy  fut  la  souche  de  tous 
les  savants  du  même  nom  qui  ont  été  préposés  à  la  garde  des  archives 
de  Flandre.  Il  mourut  en  juin  1681,  après  avoir  donné  au  public  di- 
vers ouvrages  estimés  '. 

L'une  des  opérations  essentielles  de  la  gestion  de  Denis,  fut  le  triage 

'  I)  lot  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Étienne  de  Lille,  an-dessous  de  la  chaire  de 
»érité;  l'épilaphe  suivante,  composée  par  le  baron  de  Vuoerdeo,  fut  gravée  sur  sa 
tombe: 

-  JNoaien  »iri  opurai,  longue  a  née  matura  Etiaie  uciuncu 
Cujuahbet  fïHpwrwr\  rktta  expleat, 

DvMHtnw  01  GonivBOV, 
Hrfiiu  eooaiKariui  cl  hittoriofnpbaa , 
GoUtorredorum  de  jure  meriltuinorun  filins  et  nepos , 

Jscobi  aboepoa  biejacrt. 
Majorais  çlori»  txlt ri»  gentibua ,  reçi  propria  fitk  incUruit 
Acecnitua  Psriaii» ,  slque  rsliourio  Belfu  GtJlici , 

Vulgo  camcrK  computuum  pnepositui, 
Munu»  arranum,  munui  Gducia  pleoum, 
Summa  hutnamUle,  pentia  ,  aeduUlata,  par  SJUMS  XOI  exercuil 

Prioeipi,  publiée,  priT.ua. 
Indagalione  jurium  reçiorum,  «t  olGeMMO  labore  obaeeatns, 

Senium  loogiuj  eu  m  virlus,  mena  booa  bonorum  rota  prssagirent, 
IotnlU,  tertio  idiu  juniaa  MDCLXXXI  cm  net  ut  est. 
Qtiietem  «viiernam,  leclor,  apprecare.  > 

Nicéron  a  inséré  l'éloge  de  Denis  Godefroy  dans  le  XVII*  volume  de  se»  Mémoires, 
qui  contient  également  des  notices  sur  sou  aïeul  Denis  Godefroy,  son  père  Théodore,  et 
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et  l'inventaire  des  titres  qui ,  sur  la  demande  du  gouvernement,  de- 
vaient être  envoyés  à  Paris  et  déposés  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Ces 
actes  étaient  divisés  en  six  classes,  de  la  manière  suivante  : 

Vol.  i-a.  Affaires  du  comté  de  Bourgogne.  —  3.  Inventaire  des 
titres  à  extraire  des  registres  de  Lille.  —  4-  Maison  des  princes  ; 
gouverneurs  et  grands  officiers;  affaires  des  finances.  —  5.  Mariage 
des  princes;  légitimations;  successions;  hommages. — 6-8.  Anoblis- 
sèment  de  Flandre.  —  9.  Érections  de  terres  en  Flandre.  —  10-1 1. 
Domaines  de  Flandre.  —  ia-i3.  Ordonnances,  instructions,  man- 
dements, elc,  concernant  les  domaines  de  Flandre  et  les  droits  et 
autorités  du  roi.  —  14.  Extrait  des  registres  des  mémoires,  concer- 
nant les  domaines  royaux  et  particuliers.  —  i5.  Droit  de  nouvel 
acquêt,  ban  et  arrière-ban  en  Flandre.  —  Commissions  et  instruction!» 
des  officiers  préposés  ;<  la  recette  des  domaines  royaux  en  Flandre. — 
18-20.  Droit  du  10*  denier  sur  les  donations  de  fiefs.  —  ai-a3.  Affaires 
des  impôts,  aides,  subsides,  prêts,  emprunts.  (Documents  tirés  des 
registres  des  mémoires.)  —  a4.  Aliénations  et  engagements  des  do- 
maines; commission  des  gouverneurs  de  Namur  et  d'Artois. — 
a5-a7-  Aliénations  des  domaines  de  Flandre.  —  a8.  Bois  et  forêts  de 
Flandre.  —  39.  Officiers  de  justice  et  règlements  sur  (a  justice  et  la 
police.  —  3o-3i.  Souverains  baillis,  baillis,  châtelains  et  sous-baillis 
en  Flandre.  —  3a-33.  Répertoire  des  commissions  des  officiers  de 
justice  et  de  finances  transcrites  dans  les  registres  de  la  Chambre.  — 
34.  Prévôts,  cépiers  et  concierges  des  prisons  en  Fandre.  —  35-36.  Po- 
lice en  Flandre;  confiscations.  —  37-38.  Monnaie  de  Flandre  en  géné- 
ral; monnaie  de  Tournai.  —  39.  Monnaie  d'Arras;  ordonnances. — 

40.  Commerce  de  terre  et  de  mer  dans  les  Pays-Bas;  amirauté,  etc.  — 

41.  Manufactures  en  Flandre.  —  4^-  Guerre;  fortifications;  munitions. 
43.  Traités  de  paix;  de  i336  à  i665.  —44-  Affaires  ecclésiastiques; 
lois  de  Fandre.  —  £î>.  Induits;  nouveaux  évèchés  des  Pays-Bas.  — 
46.  Hôpitaux;  maladreries  dans  les  Pays-Bas.  —  47.  Privilèges  et 
amortissements  des  églises  et  hôpitaux.  —  48-49.  Amortissements. 
—  5o.  Subsides  ecclésiastiques  aux  Pays-Bas.  —  5i.  Provisions, 
charges  et  affaires  concernant  la  recelte  des  domaines  royaux  de 
Lille.  —  5a.  Chambre  des  comptes  de  Lille.  —  53-56.  Inventaire 
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général  des  78  registres  aux  chartes  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lille,  formé  par  registre  et  ordre  de  matières.  —  5 7-61 .  Fiefs  de  la 
salle  de  Lille.  -  6a.  Francs-alleux  de  LiUe.  —63.  Amortissements  des 
églises  et  béguinages  de  Lille.  —  64.  Conseil  souverain ,  régale  et  terrier 
de  Tournai.  — 65-68.  Recueil  formé,  par  ordre  chronologique,  des 
titres  originaux  et  en  copie,  concernant  l'évéché  de  Tournai.  — 

69*70.  Fondation  des  bénéfices  dans  le  diocèse  de  Tonrnai.   

71.  Amortissements  des  églises  de  Tournai.  —  7».  Juridiction  de 
révèque  de  Tournai  sur  l'abbaye  de  Saint-Amand.  —  73.  Titres  de 
l'abbaye  de  Cysoing.  —  74.  Inventaire  des  chartes  du  château  de 
Namur,  formé  en  i5oo.  —  75.  Inventaire  des  chartes  du  comté  de 
Hainaut  —  76.  Domaines  du  comté  de  Hainaut.  —  77.  Mortemaios  et 
domaines  dans  le  comté  de  Hainaut.  —  78.  Cartulaire  du  domaine  de 
Ja  ville  du  Quesnoi.  —  79.  Cartulaire  des  rentes  de  la  ville  du 
Quesnoi.  —  Terrier  de  la  forêt  de  Mourmal.  —  8i-8a.  Inventaire 
des  chartes  du  comté  d'Artois,  formé  dans  le  xvi*  siècle.  —  83.  Do- 
maines royaux  dans  le  comté  d'Artois.  —  84.  Cartulaires  des  domaines 
d' Arras.  —  85.  Amortissements  des  églises  d'Arias.  -  86.  Privilèges  et 
amortissements  des  églises  du  diocèse  d'Arras.  —  87.  Actes  et  lettres 
concernant  les  aides  et  subsides  d'Artois,  de  1600  à  1657;  terrier  de 
Saint-Omer.  —  88.  Fiefs  du  bailliage  d'Aire.  —  89.  Cartulaire  d'Avesnes. 
—  90-91.  Fiefs  du  château  de  Lens.  —  9a.  Table  alphabétique  des 
fiefs  du  comté  de  Saint-Pol.  —  93.  Inventaire  des  chartes  du  château 
et  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  formé  dans  les  années  i5o6- 
i5ia,  par  Jean  RufFault  et  Cbarles  de  Boulogne,  conseillers-maîtres, 
et  Jean  Le  Blanc,  auditeur  de  ladite  chambre.  —  94-182.  Portefeuilles 
renfermant  des  comptes  originaux  de  domaines,  d'impôts,  de  subsides, 
de  droits  d'entrée  et  de  sortie,  etc.,  de  différentes  villes  et  quartiers 
de  l'Artois,  du  Hainaut  et  de  la  Flandre. 

M.  Gachard  a  consacré  une  courte  notice  à  la  collection  des  18a  Col- 
bert,  qu'il  regarde  comme  le  recueil  le  plus  important  que  possède 
la  Bibliothèque  du  Roi  pour  l'histoire  de  la  Belgique  '. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  cette  collection,  connue  sous  le  titre  des 


■  Bulletins  de  l'académie  rvyale  de  Bntxellet,  t.  VI ,  o*  JJ. 
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18a  Colbert,  se  compose  uniquement  de  copies;  elle  renferme  aussi 
un  très-grand  nombre  d'originaux,  perdus  pour  les  archives  de  Lille, 
mais  non  pour  la  science,  puisqu'ils  sont  conservés  dans  le  plus  riche 
dépôt  de  l'Europe,  sous  la  garde  des  savante  les  plus  distingués  et  les 
plus  honorables. 

Jean  Godefroy.  i68i-i73a. —  Le  i5  juillet  1 68 1,  Jean  Godefroy, 
fils  de  Denis,  écuyer,  seigneur  de  Maillait,  conseiller  du  roi,  fut  nommé 
directeur  et  garde  des  archives  de  la  chambre  des  comptes,  en  rem- 
placement de  son  père;  il  fut  employé  aussi  aux  conférences  pour 
le  règlement  des  limites  après  les  traités  de  Nimègue,  de  Riswick, 
d'Utrecht  et  de  Baden.  On  lui  doit  deux  nouvelles  éditions  des  Mé- 
moires de  domines,  que  Denis,  son  père,  avait  déjà  publiés,  en  1649, 
avec  des  pièces  justificatives. 

Il  a  aussi  fait  imprimer  les  Lettres  de  louis  XII  ',  4  volumes  in-ia, 
Bruxelles  171a;  des  notes  sur  la  Satire  Ménippée ,  et  un  volume 
intitulé:  Conférences  et  traité  conclu  à  Lille  le  3  décembre  1669.  Il 
mourut  à  Lille,  le  a3  février  173a.  Tandis  que  Jean  Godefroy  rem- 
plissait les  fonctions  de  garde  des  chartes  de  la  chambre  des  comptes, 
Louis  XIV  voulut  restituer  à  Lille  cette  chambre ,  qui  de  fait  se  trouvait 
supprimée  par  l'émigration  de  ses  officiers  à  Bruges,  après  la  conquête 
de  Lille,  en  1667. 

La  chambre  des  comptes  de  Paris  fit  des  démarches  pour  empê- 
cher que  cette  institution  ne  fût  confirmée;  et  le  roi,  cédant  aux 
représentations  qui  lui  étaient  faites,  ne  donna  pas  suite  à  l'édit  qu'il 
avait  porté  en  1690.  L'année  suivante,  il  institua  à  Lille  un  bureau 
des  finances  auquel  il  donna  la  plupart  des  fonctions  de  l'ancienne 
chambre. 

Jean-Baptiste-Achille  Godcfrot.  1733-1759.  — A  Jean  Godefroy 
succéda  son  fils,  Jean-Baptîsle-Achille,  qui  occupa  ce  poste  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  décembre  1759.  Louis  XV  s'étant  rendu  maitre  de 
Bruxelles,  le  ao  février  1746,  J.-B.-A.  Godefroy  y  fut  envoyé  pour 
examiner  les  titres,  registres  et  papiers  qui  pouvaient  concerner  les 

•  Toutes  les  pièces  qui  composent  ce  recueil  estimé  ont  été  extraites  de  nos  ar- 
chives. 
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possessions  françaises;  il  en  fit  remplir  huit  caisses  qui  furent  envoyées 
à  Lille  et  y  restèrent  ;  d'autres  caisses  furent  transportées  à  Paris. 

Denis-Joseph  Godefrot.  i  760  - 1 79a.  —  Denis-Joseph  Godefroy,  fils 
du  précédent,  né  le  5  juillet  1740,  fut  nommé  pour  succéder  à  son 
père,  le  11  janvier  1760;  il  n'avait  donc  pas  vingt  ans  lorsqu'on  lui 
confia  la  garde  de  ce  riche  et  précieux  dépôt;  mais,  élevé  au  milieu  des 
travaux  diplomatiques  et  initié  de  bonne  heure  aux  bonnes  et  salutaires 
traditions  qu'avaient  laissées  ses  ancêtres,  il  se  montra  bientôt  leur 
digue  successeur. 

Plusieurs  conférences  s'étaient  déjà  tenues  pour  régler  les  limites 
respectives  de  la  France  et  des  Pays-Bas  autrichiens,  et  toujours  elles 
avaient  été  sans  succès  ;  elles  furent  enfin  reprises  par  suite  d'une  con- 
vention conclue,  le  16  mai  1769,  entre  le  duc  de  Choiseul  et  le  duc 
de  Mercy-Argenteau ,  ministre  impérial. 

L'article  38  portait  :  1*  que  chacune  des  parties  resterait  en  posses- 
sion des  titres  communs  aux  pays  appartenant  à  Tune  ou  à  l'autre; 
a"  que  si,  parmi  les  titres  originaux  transportés  eu  France  dans  la 
guerre  qui  a  été  terminée  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  de  1748,  il 
s'en  trouvait  qui  fussent  communs  aux  deux  puissances,  les  originaux 
seraient  restitués  à  l'impératrice-reine;  3°  que  les  documents  qui  in- 
téressaient exclusivement  les  possessions  et  les  droits  de  l'une  des 
deux  puissances,  resteraient  au  pouvoir  de  celle  qu'ils  concerneraient. 

Trois  mois  après  l'échange  des  ratifications,  les  deux  souverains 
nommèrent  des  commissaires  pour  se  rendre  à  Lille,  Douai ,  Bruxelles, 
Luxembourg ,  Metz ,  Nancy,  Mons  et  Tournai ,  et  y  procéder  à  l'extra- 
dition des  litres,  papiers  et  documents  mentionnés  dans  le  traité.  Le 
comte  de  Wynants,  garde  des  archives  de  Brabant,  fut  désigné  par  le 
gouvernement  des  Pays-Bas;  Frédéric  Pfeffel,  jurisconsulte  du  roi  au 
département  des  affaires  étrangères,  et  Denis-Joseph  Godefroy  furent 
les  commissaires  du  gouvernement  français  :  l'acte  qui  les  institue  en 
cette  qualité  est  du  3  novembre  1769. 

Us  commencèrent  par  examiner  les  caisses  venues  de  Bruxelles  à 
Lille.  Le  procès-verbal  de  la  remise  fut  signé  le  i5  juin  1770. 

L'opération  à  laquelle  ils  se  livrèrent  ensuite  fut  beaucoup  plus 
longue  et  plus  importante  ;  il  s'agissait  d'effectuer  le  triage  des  archives 
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de  la  chambre  des  comptes,  de  vérifier  tous  les  actes  diplomatiques 

et  les  titres  domaniaux  que  renfermait  la  tour  des  Chartes  '. 

Ce  travail  ne  fut  achevé  et  le  procès-verbal  signé  que  le  1 4  novembre 
1771.  Des  expéditions  de  ces  actes  furent,  en  janvier  177a,  adressées 
au  duc  d'Aiguillon ,  ministre  des  affaires  étrangères.  Le  prince-évéque 
de  Liège,  persuadé  qu'il  se  trouvait  dans  les  archives  de  Lille  et  dans 
d'autres  dépôts  français  des  litres  et  papiers  qui  pouvaient  concerner 
les  pays  de  sa  domination,  s'adressa  au  roi  pour  en  obtenir  la  remise 
Godefroy  fut  nommé  seul,  par  lettres  patentes  du  8  avril  1773,  pour 
faire  ce  travail  avec  le  chevalier  d'Heusy,  ministre  de  Liège  à  Paris. 

Quelques  années  plus  tard ,  Louis  XVI  ordonna  à  son  garde  des 
sceaux  de  faire  continuer  les  grands  travaux  littéraires  commencés 
par  les  Bénédictins  et  d'autres  savants,  pour  parvenir  à  la  connaissance 
parfaite  de  l'histoire  et  du  droit  public  de  la  France.  Le  ministre. 
M.  de  Miroménil ,  nomma ,  pour  diriger  ces  travaux ,  un  comité  des 
chartes,  dont  les  séances  se  tenaient  tous  les  quinze  jours  au  ministère. 

Denis-Joseph  Godefroy  fut  dès  lors  chargé  particulièrement  de  faire 
un  inventaire  détaillé  des  titres  anciens  dont  la  garde  lui  était  confiée. 
Trois  commis  nouveaux  lui  furent  donnés  aux  frais  de  l'État,  pour 
l'aider  dans  ce  travail  extraordinaire;  il  se  mit  à  l'oeuvre  au  mois  de 
janvier  178a. 

En  1790,  le  garde  des  sceaux  et  le  contrôleur  général  des  finances 
firent  suspendre  ces  travaux.  En  1791,  le  laborieux  archiviste  fut  obligé 
de  quitter  un  établissement  auquel  ses  ancêtres  et  lui  s'étaient  consacrés 
depuis  plus  d'un  siècle;  il  émigra  en  septembre  179s,  avec  toute  sa 
famille,  laissant  même  dans  la  chambre  des  comptes  tous  ses  livres  et 
papiers,  qui  ne  lui  furent  restitués  que  longtemps  après.  Denis-Joseph 
Godefroy  est  mort  à  Lille  le  14  niai  18 19,  âgé  de  78  ans. 

Ropra.  179a  -  1794-5.  —  Dès  lors,  les  archives  cessèrent  d'avoir  la 
même  importance  aux  yeux  du  gouvernement.  L'un  des  commis  que 
Godefroy  avait  appelés  à  le  seconder,  le  sieur  Ropra,  fut  chargé  de 
veiller  à  la  conservation  de  ce  dépôt,  en  attendant  qu'on  sût  au  juste 

'  L'invmiaire  authentique  des  titres  remis  au  comte  de  Wynantt  pour  son  gouver- 
nement forme  huit  volumes  in-V  cotés  C  146-  1 53.  Voyez  pour  plus  de  détails  //»»*/»- 
tairez  des  archives  de  la  Belgique ,  par  M.  Gachard,  I ,  préface  187. 
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ce  qu'il  fallait  en  faire.  Le  nom  de  cet  honnête  employé  ne  doit  pas 
rester  dans  l'oubli;  sans  lui,  sans  les  soins  désintéressés  qu'il  donna  à 
l'établissement,  sans  les  énergiques  réclamations  qu'il  osa  faire  enten- 
dre, il  est  à  croire  que  nos  archives,  les  plus  importantes  de  France 
après  celles  de  Paris ,  n'existeraient  plus  aujourd'hui. 

Peu  de  jours  après  l'émigration  de  M.  Godefroy,  la  ville  de  Lille  fut 
assiégée  par  les  troupes  impériales;  les  bombes  éclatèrent  plusieurs  fois 
sur  les  bâtiments  de  la  chambre  des  comptes  et  y  causèrent  des  dom- 
mages qui  ne  se  répareront  jamais.  Pour  prévenir  ou  arrêter  les  progrès 
de  ces  incendies  partiels ,  on  jeta  une  multitude  de  papiers  dans  la  corn- 
et le  jardin,  et  ceux  qui  survécurent  à  cette  terrible  épreuve  furent, 
après  le  bombardement,  rejetés  et  entassés  pêle-mêle  dans  diverses  salles. 

Une  loi  du  a4  juin  179a  ordonnait  de  brûler  tous  les  papiers  qui 
faisaient  mention  de  titres  de  noblesse  :  c'était  proscrire  en  masse  tous 
les  documents  de  notre  histoire  nationale.  Des  ordres  pour  l'exécution 
de  cette  loi  frénétique  furent  signifiés  au  gardien  des  archives  Ropra. 
Deux  commissaires,  nommés  Top  et  Salmon,  se  mirent  à  l'œuvre 
avec  un  zèle  fanatique  et  arrachèrent  dans  les  6oixante-dix-neuf  vo- 
lumes des  chartes,  tous  les  actes  qui  conféraient  quelque  titre  de  no- 
blesse '.  Ropra  se  permit  d'adresser  quelques  représentations  au  mi- 
nistre Garât,  qui  tenait  alors  par  intérim  le  portefeuille  de  l'intérieur. 
La  correspondance  qui  s'établit  à  cette  occasion  entre  le  ministre  et  le 
dépositaire  de  nos  archives  est  curieuse;  elle  appartient  à  l'histoire;  il 
est  de  mon  devoir  de  la  consigner  ici.  Toutefois,  je  crois  inutile  d'insé- 
rer la  première  lettre  de  Ropra,  dont  le  sujet  est  suffisamment  expliqué 
dans  la  réponse  que  voici  : 

'  Cette  opération  brutale  se  fit  sans  aucun  égard  pour  les  autres  actes  qui  avaient  le 
malheur  de  se  trouver  tur  le  même  feuillet  que  les  lettres  de  noblesse.  Du  reste  quelques- 
unes  de  ces  dernière*  ont  échappé  aux  ciseaux  des  citoyens  Salmon  et  Top ,  qui  ont  oublié 
en  outre  de  biffer  les  tables  où  ces  mêmes  titres  sont  relatés.  Enfin ,  pour  que  leur  be- 
sogne fût  réellement  efficace  et  méritoire,  ils  auraient  dû  détruire  aussi  tous  les  exem- 
plaires du  Rettuil  de  la  nobleue,  in- 4',  Douai,  1784,  dans  lequel  J.  Le  Roux  a  inséré  le 
■vommiire  et  quelquefois  le  texte  des  lettres  patentes  relatives  a  la  noblesse  ,  qui  se  trou- 
vent dans  nos  registres  des  chartes.  Enfin  les  volumes  VI,  XI  de  la  collection  dite  les 
181  Colbert ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  A  Paris,  contiennent,  comme  nous  l'avons  dit, 
ta  copie  fidèle  de  toutes  ces  lettres  patentés  d'anoblissement  et  d'érection  de  terres. 
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•  Paris,  le  »7  février  1793,  an  II  de  U  république. 

«■  Le  ministre  de  l'intérieur  par  intérim  au  citoyen  Ropra  : 

«  Vous  m'observez,  par  votre  lettre  du  14  de  ce  mois,  que  les  lois 
«  des  19  août  et  3  octobre  179a  paraissent  concerner  les  chambres  des 
«  comptes  supprimées  par  l'Assemblée  constituante,  et  vous  ne  croyez 
«pas  qu'elles  puissent  être  applicables  à  la  chambre  des  comptes  de 
«  Lille,  qui  a  cessé,  dites-vous,  ses  fonctions  depuis  près  de  cent  cin- 
«  quanteans;  que  les  archives  de  cet  ancien  tribunal  renfermant  nombre 
«  de  pièces  qui  peuvent  intéresser  différents  établissements,  il  serait 
*  nécessaire  d'en  faire  faire  l'examen  par  des  personnes  qui  aient  l'ha- 
«  bitude  de  lire  les  anciennes  écritures  et  qui  connaissent  l'ancien  droit 
«  public ,  la  constitution ,  les  droits  et  la  situation  des  différentes  pro- 
«  vinces  des  Pays-Bas,  pour  pouvoir  décider  s'il  peut  résulter  quelque 
«  avantage  de  leur  conservation. 

«  Je  ne  vois  dans  les  papiers  de  l'ancienne  chambre  des  comptes  de 
a  Lille  rien  à  conserver  que  ce  qui  peut  établir  des  créances  de  la  nation 

■  envers  des  comptables,  et  cette  vérification  ne  me  parait  pas  devoir 
«  exiger  des  recherches  ni  longues  ni  pénibles.  Tous  les  papiers  anciens 
«  et  d'écriture  gothique  ne  doivent  là,  comme  ailleurs,  être  que  des 
«titres  de  féodalité,  d'assujettissement  du  faible  au  fort  et  des  règle- 
«  ments  politiques  heurtant  presque  toujours  la  raison,  l'humanité  et  la 
«  justice;  je  pense  qu'il  vaut  mieux  substituer  à  ces  ridicules  paperasses 

■  la  déclaration  des  droits  de  l'homme  :  c'est  le  meilleur  titre  qu'on 
«  puisse  avoir.  Je  vous  engage  donc  à  vous  conformer  à  ces  observa- 
«  tions;  agir  dans  d'autres  principes  ne  serait  pas  de  votre  part  se  mon» 
«  trer  digne  de  la  confiance  qui  a  déterminé  le  choix  que  l'administra- 
it tien  a  fait  de  vous. 

«  Signé,  Garât.  » 
A  cette  missive  étonnante,  Ropra  répondit  : 

•  Lille,  le  *  mars  1793,  an  II. 

«  Lorsque  j'ai  sollicité  de" votre  prédécesseur  la  place  de  garde  des 
«  archives  de  la  chambre  des  comptes,  c'était  dans  la  supposition  que 
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«  ces  archives  étaient  utiles  à  la  république.  Ma  commission  me  charge 
«  de  veiller  à  la  conservation  du  dépôt  qui  m'était  confié  :  c'est  pour- 
«  quoi  j'ai  cru  pouvoir  vous  prévenir  des  dégâts  que  le  commissaire  de 
«  la  comptabilité,  celui  du  département,  et  leurs  manœuvres  y  avaient 
«  commis.  Je  vous  ai  observé  en  même  temps  qu'on  ne  devait  pas  prendre 
«  des  aveugles  pour  juger  les  couleurs;  vous  me  paraissez  être  d'une 
«  autre  opinion  ,  puisque,  sur  le  témoignage  d'un  administrateur  de  la 
«  comptabilité  qui  ne  connaît  pas  plus  le  prix  des  antiquités  diploma- 
te tiques  que  le  coq  delà  fable  ne  connaissait  celui  du  diamant  qu'il  avait 
«  trouvé,  vous  décidez  qu'il  n'y  a  dans  les  papiers  de  l'ancienne  chambre 
«  des  comptes  rien  à  conserver,  et  vous  ordonnez  la  destruction  de  ces 
«  archives  nationales,  peut-être  les  plus  intéressantes  que  la  république 
«  possède.  Je  n'ai  aucun  moyen  pour  empêcher  l'exécution  de  cette  ré- 
«  solution  meurtrière.  Ainsi,  je  remettrai  les  clefs  de  ce  dépôt  aux  per- 
«  sonnes  qui  seront  chargées  de  le  supprimer.  En  recommandant  à  ces 
«  charticides  de  n'épargner  aucun  papier  ancien  et  d'écriture  gothique, 
«  vous  pouvez  être  assuré  que  vos  intentions  seront  remplies  de  la  ma- 
«  nière  la  plus  complète ,  et  qu'ils  n'y  laisseront  rien ,  si  ce  n'est  peut- 
«  être  des  inventaires  auxquels  il  faudra  bien  faire  subir  le  même  sort, 
«  puisqu'ils  ne  pourraient  servir  qu'à  faire  connaître  et  regretter  des 
«  pertes  irréparables.  J'espère,  citoyen  ministre,  que  vous  voudrez  bien 
«  me  permettre  de  ne  prendre  aucune  part  à  cette  opération,  qui  n'est 
«  comparable  qu'à  l'incendie  d'Alexandrie,  et  qui  ne  me  parait  nécessitée 
«  par  aucun  motif  raisonnable;  car,  quand  il  serait  vrai  que  ces  papiers 
«  anciens  et  gothiques  ne  seraient  que  des  titres  de  féodalité,  d'assujet- 
«  tissement  du  faible  au  fort  et  des  règlements  politiques  heurtant  pres- 
«  que  toujours  la  raison,  l'humanité  et  la  justice,  je  pense  qu'on  devrait 
«  encore  les  conserver  comme  des  monuments  propres  à  faire  aimer  la 
«  révolution.  Biais ,  lorsque  l'on  considère  que  ces  titres  contiennent  la 
«  preuve  de  l'amour  que  les  Belges  ont  toujours  eu  pour.la  liberté  et 
«  l'égalité;  qu'ils  attestent  l'existence  dans  ce  pays,  il  y  a  plusieurs  siè- 
«  cles,  d'une  constitution  très-approchante  de  la  nôtre,  alors  ils  devien- 
*  nent  infiniment  chers  à  tous  les  êtres  pensants  et  sentants. 

«  Ce  dépôt  était  encore  intéressant  du  côté  de  l'avantage  matériel  qu'il 
«  pouvait  procurer  à  la  nation.  J'avais  commencé  un  travail  sur  les  do<- 

T.  II.  —  IW  PARTIE.  « 
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«  mai  nés  engagés  ;  mais  je  ne  le  pousserai  pas  plus  loin ,  et  je  l'adresserai 
«  au  Directoire  tel  qu'il  est.  Je  me  proposais  d'en  faire  un  autre  sur  les 
«  titres  primitifs  qui  peuvent  assurer  à  la  nation  la  perception  ou  le  ra- 
«  chat  des  droits  féodaux.  Ces  recherches  étaient  commandées  par  dif- 
«  férentes  lois  et  désirées  par  l'administration  des  domaines  ;  mais 
x  comme  elles  doivent  porter  sur  des  pièces  qui,  ayant  le  malheur 
«  d'être  anciennes  et  d'écriture  gothique,  sont  annihilées  par  votre 
«  lettre  du  17  février,  elles  deviennent  désormais  inutiles  et  impos- 
«  sibles. 

«  Vous  conviendrez,  je  crois,  citoyen  ministre,  que  votre  ordre 
«  destructeur  va  priver  la  république  de  ressources  pécuniaires  bien 
«  nécessaires  dans  les  circonstances  actuelles.  Il  est  vrai  que  la  suppres- 
«  sion  des  archives,  et  même  des  bibliothèques  nationales,  peut  l'en 
«  dédommager  par  la  vente  des  papiers,  parchemins  et  livres,  et  par 
«celle  des  bâtiments  qu'occupaient  ces  établissements  gothiques;  elle* 
«  profitera  encore  des  traitements  de  garde ,  et  il  ne  lui  coûtera,  pour 
«  remplacer  tout  cela,  que  quelques  exemplaires  de  la  déclaration  des 
«  droits  de  l'homme.  Assurément  c'est  une  belle  invention  que  la  subs- 
«  titution  de  la  déclaration  des  droits  aux  chartes ,  aux  titres  et  aux 
«  livres.  Vous  faites  de  cette  déclaration  la  science  universelle;  et  je 
«ne  sais,  citoyen  ministre,  comment  les  pauvres  hommes  pourront 
a  reconnaître  une  découverte  aussi  importante. 

«  Signé  Ropra.  » 

Garât  eut  alors  le  mérite  de  ne  point  s'offenser  de  la  hardiesse  du 
commis  des  archives.  Un  peu  ébranlé  par  les  raisons  solides  et  peut- 
être  par  l'accent  d'indignation  de  Ropra,  il  écrivit  en  ces  termes  aux 
administrateurs  du  département  : 

.  Pari»,  le  1 5  mm  1793,  an  IJ. 

«  Le  ministre  de  l'intérieur  par  intérim  aux  citoyens  administrateurs 
«  du  département  du  Nord. 

■  Je  vous  fais  passer  une  lettre  du  citoyen  Ropra ,  relativement  à  la 
«  conservation  de  vieux  papiers  qu'il  croit  être  de  la  plus  grande  ira- 
«  portance  ;  je  vous  prie  de  lui  demander  communication  de  ma  lettre 
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*  du  17  février,  à  laquelle  répond  celle  de  cet  archiviste,  et  de  vous 

*  procurer,  soit  par  lui,  soit  par  vous-mêmes,  des  éclaircissements  qui 
«  vous  mettent  à  portée  de  me  faire  parvenir  sur  cet  objet  voire  avis , 
«  dont  je  désire  éclairer  mon  opinion  avant  d'asseoir  définitivement 
«  aucune  résolution  à  cet  égard. 

«  Signé  Garât,  » 

Les  administrateurs  du  Directoire  du  département  séant  à  Douai 
prirent  l'avis  des  administrateurs  du  district  de  Lille,  que  ceux-ci 
donnèrent  dans  les  termes  suivants  : 

•  Lille,  le  3  juillet  1793,  an  11. 

«  Les  administrateurs  du  Directoire  du  district  de  Lille,  aux  admi- 
«  niatrateurs  du  Directoire  du  département  du  Nord. 

«  Citoyens,  nous  vous  renvoyons  la  lettre  du  ministre  de  l'intérieur, 
«  en  date  du  i5  mars  dernier,  ainsi  que  celle  écrite,  le  a  du  même 
«  mois,  à  ce  ministre  par  le  citoyen  Ropra,  en  réponse  à  la  sienne  du 
■  47  février  précédent,  dont  nous  joignons  ici  une  copie  certifiée 
«  dudit  Ropra. 

«  Nous  pensons  que  la  conservation  des  archives  de  la  chambre  des 
«comptes  de  cette  ville,  qui  fait  l'objet  de  ces  différentes  lettres,  ne 
«  peut  qu'être  avantageuse  à  la  république,  en  général,  et  aux  habi- 

*  tants  de  notre  département ,  et  des  départements  voisins  en  parlicu- 
«  lier.  Pour  vous  en  convaincre,  citoyens  administrateurs,  nous  nous 
«  bornerons  à  vous  observer  qu'après  que  ce  dépôt  sera  purgé  de  la 
«  masse  énorme  de  registres,  titres  et  pièces  qui  ont  été  jugés  inutiles 
«  par  vos  commissaires  et  celui  de  la  comptabilité,  il  sera  encore  con- 
«  sidérable  ;  voici ,  en  bref,  l'énumération  des  différentes  espèces  de 
a  titres  dont  il  sera  composé. 

«  Les  comptes  des  domaines  nationaux  dans  les  ci-devant  provinces 
«  de  Flandre,  Hainaut,  Artois  et  Cambrésis;  ceux  des  recettes  générales 
«  de  Flandre,  Artois  et  Hainaut. 

«  Ces  comptes  sont  intéressants  en  ce  qu'ils  peuvent  faire  connaître 
«  les  domaines  nationaux  qui  ont  été  arrentés  ou  engagés. 

«Ce  dépôt  renferme  encore  plusieurs  cartulaires  et  quatre-vingts 
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«  registres ,  dits  des  chartes ,  qui  contiennent ,  entre  autres ,  des  lettres 
«  d'arrentement,  d' inféodât  ton,  éclissement  de  fiefs  et  autres  titres 
«  primitifs  propres  à  assurer  à  la  nation  ou  aux  particuliers  la  perception 
•  des  droits  féodaux.  Des  dénombrements  antérieurs  à  la  réunion  de  la 
«  ville  de  Lille  à  l'empire  français,  et  tous  les  dénombrements  originaux 
«  reçus  par  le  bureau  des  finances  de  Lille.  Il  n'est  pas  inutile  de 
«  remarquer  que  les  expéditions  de  ces  dénombrements  qui  étaient 
«  conservées  au  bureau  des  finances,  ont  été  supprimées  par  vos  com- 
«  missaires ,  au  mois  d'octobre  dernier. 

«  Enfin ,  les  archives  des  anciens  souverains  des  Pays-Bas  se  trouvent 
a  daus  ce  dépôt,  et,  si  ces  archives  sont  indifférentes  du  côlé  du  profit 
«  qu'elles  peuvent  produire,  elles  sont  infiniment  intéressantes  du  côté 
«  des  lumières  qu'elles  peuvent  répandre  dans  l'histoire. 

«  Nous  espérons  que  vous  jugerez  comme  nous  que  ce  dépôt  mérite 
«  d'être  conservé;  nous  vous  prions  d'engager  le  ministre  à  prendre  les 
■  mesures  nécessaires  pour  cet  effet.  Veuillez  bien,  citoyens  adminis- 
«  traleurs,  rappeler  au  ministre  qu'il  doit  fixer  le  traitement  du  garde 
a  de  ces  archives;  il  y  a  plus  de  quatre  mois  que  nous  vous  avons 
«  adressé  notre  avis  à  ce  sujet.  Si  ou  veut  retirer  de  ce  dépôt  l'utilité 
«  dont  il  est  susceptible,  il  est  nécessaire  d'y  rétablir  l'ordre  qui  a  été 
«  totalement  dérangé  par  le  bombardement,  et  on  ne  peut  y  parvenir 
»  que  par  un  travail  long,  pénible,  rebutant  et  dispendieux;  or  on  ne 
«  doit  pas  exiger  du  citoyen  Ropra  qu'il  entreprenne  cette  opération, 
«  tant  qu'il  sera  incertain  sur  son  sort  et  même  sur  l'existence  du  dépôt 
«  dont  on  lui  a  confié  la  garde.  »  (Suivent  les  signatures.) 

Il  parait  que  le  ministre  ne  répondit  plus,  et  que  les  archives  furent 
épargnées.  On  prit  un  terme  moyen  entre  leur  destruction  totale  et  leur 
entière  conservation.  D'après  un  ordre  supérieur,  il  se  fit  un  triage  de 
titres  et  de  papiers  qu'on  jugea  inutiles;  on  vendit  à  l'encan  une  masse 
considérable  de  parchemins  qui  produisit  une  somme  de  80,000  francs 
(en  assignats  peut-être),  et  l'on  envoya  à  l'arsenal,  pour  le  service 
militaire,  3oo  voitures  de  papiers. 

Philibert-Joseph  Poret.  1794-1817.  —  Au  mois  de  pluviôse  an  11, 
Ropra  fut  placé  dans  un  bureau,  à  Paris,  et  l'administration  du  dis- 
trict de  Lille  confia  provisoirement  le  dépôt  à  M.  Philibert-Joseph 
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Pore! ,  né  à  Tournai ,  ancien  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  successivement  archiviste  de  Saint- Valery-sur-Somme  et  de  Sa- 
mer  en  Boulonnais.  Cette  nomination  fut  régularisée  par  un  décret  de 
la  Convention  en  date  du  18  messidor  an  m. 

Le  nouvel  archiviste  était  à  peine  en  fonctions,  que  des  commissaires 
se  présentèrent  dans  les  salles  de  l'établissement  pour  biffer  tous  les 
écussons,  chiffres  ou  devises  qui  pouvaient  s'y  trouver.  Afin  d'opérer 
plus  à  l'aise,  ils  bouleversèrent  tout.  Un  quidam,  qui  se  disait  comman- 
dant de  la  citadelle,  intervint  au  milieu  de  ce  désordre,  s'empara  des 
armoires  et  boiseries  qui  garnissaient  les  greniers,  et. jeta  au  vent  les 
papiers  qui  lui  tombèrent  sous  la  main.  M.  Poret  s'efforçait  de  réparer 
tous  ces  désordres,  quand  le  comité  révolutionnaire  de  Lille  jugea 
à  propos  de  venir  prendre  possession  du  local  de  la  chambre  des 
comptes;  alors  il  fallut  faire  place  à  ce  redoutable  tribunal  :  de  là 
nouvelle  confusion ,  nouveaux  dégâts. 

Au  mois  de  nivôse  an  m ,  ce  fut  une  commission  militaire  ou 
conseil  de  guerre ,  qui  s'installa  à  son  tour  au  milieu  de  ces  tristes  ar- 
chives. 

Le  dépôt  resta  dans  les  bâtiments  de  la  chambre  des  comptes  jus- 
qu'en l'an  v,  époque  où  cet  édifice  fut  vendu  en  exécution  de  la  loi 
du  a8  ventôse  an  iv.  L'acquéreur,  qui  avait  hâte  de  tirer  parti  des  ma- 
tériaux, commença  par  démolir  la  grande  salle  des  Archives:  ce  qui 
nécessita  encore  un  déplacement  précipité  et  confus.  Bientôt  après,  les 
archives  furent  transportées,  Dieu  sait  comment,  dans  les  greniers 
de  l'hôtel  de  ville,  où  elles  demeurèrent  ignoblement  entassées  jus- 
qu'en 1807.  Durant  cet  intervalle,  un  décret  transféra  de  Douai  à 
Lille  le  chef-lieu  du  département ,  de  sorte  qu'aux  archives  nationales 
de  la  chambre  des  comptes,  vinrent  se  joindre  tous  les  dépôts  qui  com- 
posaient la  collection  départementale,  c'est-à-dire  les  provenances  des 
anciens  établissements  religieux,  les  papiers  des  intendances  diverses, 
ceux  des  administrations  modernes.  En  1807,  cette  masse  de  docu- 
ments de  tout  âge  et  de  toute  nature  vint  s'établir  dans  le  vaste  et  vieux 
bâtiment  du  Lombard. 

En  octobre  et  novembre  181  a,  M.  Dupré,  commissaire  impérial, 
vint  rechercher  dans  nos  archives  tout  ce  qui  paraissait  de  nature  à 
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pouvoir  enrichir  le  dépôt  national.  Nous  avons  l'inventaire  des  pièces, 
registres  et  liasses  dont  le  commissaire  proposait  de  dépouiller  le  dé- 
partement du  Nord.  Son  projet  ne  tendait  à  rien  moins  qu'à  nous 
enlever  la  presque  totalité  des  archives  de  la  chambre  des  comptes 
et  celles  des  établissements  religieux.  Il  était  question  aussi  de  trans- 
porter à  Paris  tous  les  procès-verbaux  d'adjudication  des  domaines 
nationaux. 

L'abbé  Poret  donna  au  dépôt  des  soins  éclairés  et  efficaces;  mais 
ses  travaux,  tout  estimables  qu'ils  sont,  ne  peuvent  être  comparés  à 
ceux  des  Godefroy,  ses  savants  prédécesseurs.  Il  mourut  le  ao,  septem- 
bre (8 1 7.  N'oublions  pas  de  dire  ici  que  M.  Bottin ,  qui  fut  longtemps 
secrétaire-général  de  la  préfecture  du  Nord,  ne  cessa  jamais  d'appeler 
l'attention  de  l'autorité  sur  ces  archives,  dont  il  savait  apprécier  toute 
l'importance.  On  trouvera  dans  les  pièces  justificatives  la  preuve  de  sa 
louable  sollicitude  à  cet  égard. 

§  II.  État  des  archives  de  l'aitcierne  chambre  des  comptes 

DE  LILLE. 

La  chambre  des  comptes  formait  huit  divisions,  savoir:  — La  cham- 
bre des  finances;  —  La  chambre  d'Artois;  —  La  chambre  de  Namur;  — 
La  petite  chambre  de  Flandre  ;  —  La  longue  chambre  de  Flandre  ;  — 
La  chambre  de  Hainaut;  —  La  chambre  des  villes  de  Flandre;  —  T,a 
tour  des  chartes. 

Suivant  Denis  Godefroy,  tous  les  registres  contenus  dans  les  diverses 
chambres  pouvaient  être  évalués  à  10,000  environ,  sans  y  comprendre 
les  liasses  d'ordonnances ,  mandements ,  lettres  et  acquits  qui  sont  en 
quelque  sorte  innombrables. 

ARCHIVES  PARTICULIÈRES  DES  COMTES  DE  FLANDRE. 

Outre  les  titres  qui  appartenaient  à  la  chambre  des  comptes  propre- 
ment dite ,  on  avait  réuni  dans  le  même  dépôt  les  archives  particulières 
des  souverains  du  pays ,  comtes  de  Flandre  et  ducs  de  Bourgogne.  Ces 
archives ,  qui  d'abord  avaient  été  placées  dans  les  châteaux  de  Lille 
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et  de  Rupelmonde,  furent,  par  ordre  de  Philippe  II,  réunies,  vers  la 
fin  du  xvi*  siècle,  dans  le  dépôt  de  la  tour  des  châties,  à  Lille. 

Des  décisions  successives  y  firent  déposer  les  archives  anciennes  des 
comtes  de  Flandre  et  celles  des  provinces  réunies  à  leurs  domaines. 
Là  furent  conservés  en  outre  les  comptes  généraux  et  particuliers  des 
villes  et  provinces  du  ressort  ;  les  registres  aux  délibérations  et  affaires 
traitées  par  la  chambre;  les  registres  des  chartes  de  l'audience,  des 
grâces  et  rémissions;  les  actes  d'aliénation  et  engagements  des  do- 
maines royaux;  les  aveux,  dénombrements,  reconnaissances  de  fiefs, 
terres  et  seigneuries;  procès-verbaux  pour  les  limites,  résultant  des 
conférences  et  traités;  mémoires,  rapports,  notes  diplomatiques,  etc. 

Cette  division  de  nos  archives  est  renfermée  dans  deux  salles  du 
premier  étage.  Les  chartes  et  litres  en  parchemin,  tant  originaux  que 
copies ,  vidimus  ou  minutes,  au  nombre  de  i5,ooo  environ,  remplis- 
sent  109  layettes  en  chêne,  et  comprennent  l'espace  de  l'an  1008  '  à 
1667,  époque  où  la  chambre  des  comptes  s'est  transférée  à  Bruges  et 
a  cessé  ses  fonctions  à  Lille,  par  suite  de  la  capitulation  de  cette  ville  *. 

Cent  six  layettes  restent  disponibles.  Les  registres  et  portefeuilles 
sont  au  nombre  de  plus  de  6,000,  et  garnissent  les  rayons  de  ces  salles. 
Un  récolement  général  en  a  été  fait  récemment ,  et  il  a  été  constaté 
qu'environ  £\°°  registres  ou  portefeuilles  avaient  disparu  avant  l'organi- 
sation actuelle  des  archives. 

A  cette  division  appartiennent  encore  les  registres  des  chartes,  au 
nombre  de  8a  volumes  in-folio,  la  plus  grande  partie  en  parchemin, 
contenant  tous  les  actes  émanés  des  souverains  du  pays,  depuis  i358 
jusqu'en  1687. 

La  chambre  des  comptes  possède  en  outre  27  cartulaires  qui  méri- 
tent une  mention  spéciale. 

'  On  conserve  en  outre  un  rouleau ,  on  se  trouvent ,  eu  copie  du  xm*  siècle ,  des 
chartes  du  vm#  et  du  ix*,  à  partir  de  l'année  706. 

*  Cette  translation  eut  lieu  en  vertu  d'un  décret  du  marquis  de  Castel  Rodrigo,  qui 
ordonna  eu  outre  a  la  chambre  d'emporter  avec  elle  tous  les  papiers,  titres,  documents 
et  lettrages.  Ce  décret,  qui  porte  la  date  du  6  septembre  1667,  fut  confirmé  par  lettre» 
patentes  du  roi  d'Espagne  sous  la  date  du  6  octobre  même  année.  (Gachard ,  Inventaire 
des  archives  de  la  Belgique,  1. 1,  p.  146-147-) 
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Ca.rtcla.ires  de  Flawdrk.  N"  i.  Petit  in-folio  vélin,  cartonnage  à 
clos  de  parchemin,  écriture  à  longues  lignes,  du  commencement  du 
xiv*  siècle;  initiales  des  actes  coloriées  jusqu'à  la  pièce  149;  en  blanc 
jusqu'à  la  pièce  164*,  coloriées  de  nouveau  jusqu'à  la  pièce  ao4;  puis 
en  noir  jusqu'à  la  pièce  a/|8  ;  puis  encore  coloriées  jusqu'à  la  pièce  a6t  ; 
puis  en  blanc  et  en  noir  alternativement  jusqu'à  la  fin  du  volume, 
qui  contient  63a  chartes  et  diplômes,  depuis  l'an  1064  jusqu'en  i3o6. 
Le  volume,  endommagé  sur  plusieurs  points,  a  été  restauré;  mais  le 
dernier  relieur  a  maladroitement  rogné  quelques  marges. 

A  la  fin  de  ce  volume,  se  trouve  une  table  alphabétique  des  matières, 
de  six  feuilles  de  papier. 

N°  a.  In-folio  vélin,  même  reliure,  écriture  du  xiv*  siècle,  à  longues 
lignes;  litres  des  actes  en  vermillon,  initiales  rouges  et  azur,  orne- 
ments, contenant  671  pièces,  depuis  l'an  819  jusqu'en  1 336.  Le  volume 
a  subi  une  restauration  dans  laquelle  on  n'a  pas  assez  épargné  les 
marges. 

Nota.  Il  existe,  pour  ces  deux  premiers  cartulaires  de  Flandre,  un 
inventaire  chronologique  particulier. 

N°  3.  In-folio  sur  papier  de  coton,  même  reliure,  même  écriture  à 
longues  lignes,  du  xiv*  siècle,  d'un  format  plus  grand  que  les  précédents, 
fort  endommagé  et  se  réduisant  en  duvet;  367  pièces,  depuis  1177 
jusqu'en  1390. 

N*  4-  In-folio,  vélin,  même  reliure,  à  longues  lignes,  initiales  en 
noir,  écriture  de  la  fin  du  xiu*  siècle;  les  trois  premiers  feuillets  et 
même  le  quatrième  sont  en  grande  partie  illisibles;  on  a  placé  du 
papier  à  la  fin  du  volume  pour  la  transcription  d'une  table;  266 
pièces,  depuis  11  go  jusqu'à  iag4. 

N°  5.  Grand  in-folio,  papier,  même  reliure,  écriture  à  longues 
lignes,  du  xiv*  siècle;  83o  pièces1  comprises  pour  leurs  dates  entre 
le%  années  i333  et  1 336  ;  le  volume  a  aaa  feuillets. 

Sota.  Ce  cartulaire  et  ceux  qui  suivent  n'avaient  pas  été  compris 
par  MM.  Godefroy  au  nombre  des  cartulaires  de  Flandre;  nous  les 
avons  extraits  de  la  série  des  registres  et  portefeuilles  pour  les  faire 
entrer  dans  cette  catégorie. 

'  Sur  ce  nombre  il  y  a  enriron  100  pièce»  qui  ne  sont  que  par  sommaire  ou  extraits. 
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N*  6.  In-folio,  papier,  même  reliure,  écriture  à  longues  lignes,  du 
xiv*  siècle;  176  feuillets,  dont  les  quatre  derniers  sont  en  blanc; 
597  pièces  comprises  entre  les  années  i363  et  i365,  sur  ce  nombre, 
trente  pièces  ne  sont  que  par  sommaire  ou  extraits. 

N°  7.  In-folio,  papier,  même  reliure,  même  écriture,  divisé  en  deux 
parties,  l'une  de  i33  feuillets  et  l'autre  de  m.  aoo  pièces  environ ,  qui 
appartiennent  à  l'époque  comprise  entre  les  années  i336  et  1 383. 

N*  8.  Feuilles  détachées  de  papier  de  coton  tombant  en  lambeaux, 
écriture  du  xiv"  siècle,  contenant  34o  pièces,  de  1167  à  i33o,  dont 
l'inventaire  est  fait  heureusement,  attendu  que  beaucoup  d'entre  elles 
deviennent  totalement  illisibles. 

Ces  feuilles  sont  renfermées  dans  un  carton  étiqueté  C  7. 

Cartulaire  de  Louis  de  Male.  In-folio,  papier,  cartonnage  avec  dos 
en  vélin,  écriture  du  xiv' siècle,  à  longues  lignes;  1 45  feuillets,  parmi 
lesquels  il  en  est  resté  un  certain  nombre  en  blanc ,  savoir  :  les  feuil- 
lets i5,  39  à  75  inclus,  76396,  139  à  i3o,  1 38  jusqu'à  la  fin.  La  plu- 
part des  actes  contenus  dans  ce  cartulaire  portent  la  date  de  i336,  et 
émanent  du  comte  Louis  de  Male,  de  sorte  que  nous  l'avons  intitulé  : 
Cartulaire  de  Louis  de  Male. 

Cartulaire  Oblong.  Ainsi  nommé  à  cause  de  son  format,  papier, 
même  reliure,  in-folio  étroit  de  94  feuillets ,  dont  35  sont  restés  en 
blanc  (a5  à  60  );  écriture  du  xiv*  siècle.  Les  pièces  et  documents  qui 
s'y  trouvent  s'étendent  de  Tannée  1089  à  i336.  Le  premier  feuillet  est 
un  fragment  historique,  intitulé:  Introittts  in  urbem  Avenionem.  Il 
s'agit  de  la  visite  que  fit  le  comte  de  Flandre,  Louis  de  Crécy,  au 
pape  Benoît  XII,  le  i5  août  1 336.  Ce  cartulaire  est  surtout  précieux 
.   pour  l'histoire  des  offices  héréditaires  du  comté  de  Flandre. 

Cartulaire  Rouge.  Ainsi  qualifié  à  cause  de  sa  reliure,  in-4*,  vélin, 
écriture  à  a  colonnes,  du  x tu*  siècle;  i3a  feuillets,  dont  81  en  blanc, 
de  36  à  1 1 7  ;  104  pièces  de  l'année  1 1 87  à  1  a87.  Les  initiales  de  chaque 
pièce  sont  coloriées;  celle  de  la  pièce  1  (charte  de Hainaut),  offre  une 
petite  miniature  rehaussée  d'or,  enclavée  dans  la  lettre  C;  la  lettre  E, 
initiale  de  la  pièce  3  (charte  de  commune  de  Tournai),  offre  une 
autre  miniature  parfaitement  conservée. 

Cartulaire  de  Namur.  Petit  in-folio  vélin,  relié  en  maroquin  rouge, 
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aux  armes  de  France  sur  le  plat,  ayant  aux  quatre  coins  un  L  double 
couronné,  le  dos  fleurdelisé  et  portant  cinq  fois  L  double  couronné; 
écriture  du  xme  siècle  à  longues  lignes;  16  feuillets,  91  pièces  de  1278 
à  1298;  en  tête  du  cartuiaire  se  trouvent  deux  tables  sur  papier,  l'une 
formant  inventaire  des  pièces,  l'autre  contenant  par  ordre  alphabétique 
les  noms  de  lieux  rappelés  dans  le  texte. 

Cartulaire  du  Haihaijt.  N"  i".  ln-4°  vélin,  cartonnage  comme  ci- 
dessus,  écriture  du  xm*  siècle,  à  longues  lignes,  contenant  aoo  pièces, 
de  11 76  à  i3oo.  A  la  fin  du  volume  se  trouve  une  table  de  la  même 
écriture  que  le  texte  en  i(i  feuillets. 

N°  a.  Même  format ,  vélin,  même  reliure,  même  écriture ,  mais  un 
peu  plus  moderne;  1161  feuillets,  299  pièces  appartenant  au  xin'et  au 
xiv'  siècle. 

N*  3.  Mêmes  conditions  que  l'autre,  sauf  que  celui-ci  est  composé  de 
pièces  rapportées  qui  ne  sont  pas  de  la  même  main;  ai4  chartes  du 
xiv'  siècle  ,171  feuillets  dont  les  premiers  sont  en  mauvais  état. 

N°  4-  Petit  in-folio,  vélin ,  de  a3o  feuillets,  écriture  du  xvi*  siècle, 
reliure  primitive  en  bois,  recouvert  d'une  peau  de  veau  historiée  dans  le 
goût  du  temps;  fermoirs  à  serrures  en  cuivre;  347  pièces  depuis  11 59 
jusqu'à  i495;  en  tête,  un  répertoire  de  la  même  époque  des  pièces  y 
contenues  ;  plus  une  table  des  layettes  et  lieux  où  se  trouvent  lesdites 
pièces. 

N°  5.  Petit  in-folio  alongé,  du  xui«  siècle,  en  feuillets  et  en  très-mau- 
vais état,  surtout  vers  le  milieu  ;  trouvé  récemment  dans  des  tas  aban- 
donnés ;  non  encore  examiné. 

Cartulaire  de  Malires.  In-folio,  vélin  et  même  reliure,  écriture  du 
w*  siècle,  à  longues  lignes,  initiales  de  couleur  vermillon  et  azur;  quel- 
ques lettres  tourneures;  les  titres  rubriqués  jusqu'au  19'  feuillet; 
76  pièces  la  plupart  en  flamand,  comprises  entre  les  années  i333  et 
1 335,  et  relatives  à  la  ville  de  Gand;  45  feuillets  chiffrés  en  rouge 
jusqu'au  36*. 

Cartdlaire  des  empereurs.  Petit  in-folio,  papier,  même  reliure, 
écriture  à  longues  lignes,  du  xvi*  siècle;  a?  feuillets  et  a5  pièces  de 
laaoà  i3a4  ;  elles  sont  pour  la  plupart  relatives  aux  terres  de  Namur, 
d'Alost,  de  Waers  et  des  Quatre  Métiers. 
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Petit  cartulaibe  de  Valekciennes.  Cahier  de  4  feuilles  de  parche- 
min, endommagé  à  la  partie  inférieure;  écriture  du  xiv'  siècle,  illisible 
au  verso  du  8*  feuillet  et  dans  quelques  autres  parties,  contenant  en 
tout  19  pièces,  dont  une  dizaine  sans  date  et  les  autres  de  1287  à  1 291  ; 
au  recto  du  premier  feuillet  on  lit  ces  mots  :  -Chi  dcdens  sont  plui- 
«  sieurs  coppies  des  lettres  qui  ont  esté  rendues  de  ceulx  de  Valen- 
«  chiennes  et  ossi  aucuns  esctïts  qui  poroient  valoir  à  prouver  que  li 
«  Ostrevant  soist  de  l'Empire.  » 

Petit  cartulaire  de  Cambrai.  Petit  in-folio,  vélin,  a3  feuillets, 
cartulaire  comme  ci-dessus,  écriture  à  longues  lignes,  du  xv"  siècle, 
contenant  i3  pièces  de  1 189  à  1468,  ayant  rapport  pour  la  plupart  au 
chapitre  cathedra!  de  Cambrai ,  authentiquées  par  deux  notaires. 

Cartulaires  d'Artois.  N-  im.  In-folio,  vélin,  même  reliure ,  écriture 
à  longues  lignes,  de  la  fin  du  xnf  siècle;  110  feuillets,  287  pièces  de 
109a  à  1^93,  émanées  du  comte  d'Artois,  ou  du  moins  relatives  aux 
affaires  de  ce  comté. 

N*  a.  lu-folio,  moitié  papier,  moitié  vélin;  pour  la  première  partie, 
composée  de  i5  feuillets  et  de  26  pièces  de  1278  à  i4o3,  avec  rappel 
ou  inventaire  de  quelques  autres  d'une  époque  antérieure;  la  seconde 
partie,  sur  vélin,  écriture  à  deux  colonnes,  du  xiu*  siècle,  contient  ao 
feuillets.  C'est  un  dénombrement  en  français  de  fiefs  relevant  du 
comté  d'Artois. 

Cartulaibe  de  la  dame  de  Cassel.  In-folio,  vélin;  1 16  feuillets,  écri- 
ture du  xiv*  siècle.  Les  actes  qu'il  contient  sont  au  nombre  de  386, 
compris  entre  les  années  1 33 1  et  1 354  »  émanant  presque  tous  de  la 
dame  de  Cassel,  Jeanne  de  Bretagne,  veuve  de  Robert  de  Flandre,  et 
tutrice  d'Yolande  de  Flandre,  sa  fille,  depuis  comtesse  de  Bar.  J'ai 
dressé  un  inventaire  chronologique  de  ce  cartulaire. 

Registbe  aux  causes  de  la  cour  souveraine  de  la  dame  de  Cassel. 
In-folio,  papier,  66  feuillets  remplis,  non  compris  une  addition 
contemporaine  de  six  actes,  et  une  table  moderne  de  six  feuillets.  Ce 
dernier  cartulaire  s'étend  de  l'an  i386  à  1390.  La  dame  de  Cassel 
n'était  plus  alors  Jeanne  de  Bretagne,  mais  bien  Yolande  sa  fille. 

L'inventaire  analytique  de  toutes  ces  richesses  a  été  commencé  en 
178a,  sur  la  demande  du  gouvernement,  par  M.  Denis-Joseph  Gode- 
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froy ,  garde  des  archives  de  la  chambre  des  comptes.  Les  actes  y  sont 
analysés  selon  leur  ordre  chronologique,  depuis  l'an  706  jusqu'en  1307. 
Je  me  suis  fait  un  devoir  de  continuer  l'œuvre  de  M.  Godefroy  sur  le 
même  plan  et  dans  le  même  esprit.  J'ai  rédigé  les  tables  qui  manquaient 
au  5*  et  dernier  volume  de  ce  savant  archiviste.  Les  6*  et  7*  sont  termi- 
nés par  mes  soins  et  ceux  de  MM.  les  employés  des  archives.  Le  8e  est 
lui-même  fort  avancé  :  de  sorte  que  nous  voici  arrivés  à  Tannée  i35i. 
I^es  tables  du  6*  volume  sont  faites;  j'espère  achever  prochainement 
celles  du  tome  7. 

La  plupart  des  cartulaires  se  trouvent  déjà  répertoriés  et  analysés  dans 
les  six  premiers  volumes  du  grand  inventaire.  J'ai  placé  dans  les  addi- 
tions l'inventaire  du  cartulaire  des  empereurs,  et  de  deux  autres  petits 
recueils  anciens  récemment  retrouvés,  et  auxquels  j'ai  donné  les  noms 
de  cartulaires  de  Valenciennes  et  de  Cambrai. 

Des  tables  ont  été  dressées  pour  les  deux  cartulaires  de  la  dame  de 
Casse). 

Nous  avons  en  outre  achevé  la  copie  des  deux  volumes  de  l'inventaire 
des  chartes  d'Artois  reposant  à  Arras,  volumes  que  m'avait  confiés, 
avec  une  gracieuse  obligeance,  M.  Charles  de  Godefroy,  digne  fils  de 
mon  habile  prédécesseur. 

Invité  par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  à  fournir  à  M.  Au- 
gustin Thieny  tout  ce  que  je  pourrai  trouver  de  documents  sur  l'his- 
toire, lesdroitset  privilèges  des  communes,  j'ai  continué  de  transmettre 
à  ce  savant  historien,  par  l'intermédiaire  du  ministre,  un  grand  nombre 
de  chartes  qui  ont  été  accueillies  avec  intérêt,  et  qui  ont  valu  à  nos 
archives  une  mention  fort  honorable  dans  les  rapports  que  M.  Thierrv 
vient  de  publier  sur  la  marche  et  les  progrès  du  grand  travail  dont  il 
est  chargé. 

Parrm  les  papiers  et  parchemins  jetés  anciennement  comme  rebut 
dans  les  greniers  et  délaissés  dans  de  vieux  coffres,  tiroirs  et  pupitres 
de  la  salle  des  plans,  nous  avons  retiré  beaucoup  de  titres  importants , 
dont  plusieurs  étaient  même  déjà  mentionnés  dans  les  premiers  volumes 
de  l'inventaire.  Nous  les  avons  rétablis  à  leur  ordre  dans  les  layettes 
auxquelles  ils  appartiennent.  Diverses  layettes  s'étant  trouvées  encom- 
brées par  suite  de  ce  replacement,  il  a  fallu  faire  subir  un  mouve- 
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ment  à  plusieurs  d'entre  elles  et  renouveler  leurs  étiquettes  en  y  ap- 
j>osant  des  dates  nouvelles. 

Jusqu'ici  les  pièces  postérieures  au  xiv*  siècle  étaient  restées  mêlées 
el  confondues  sans  aucune  trace  de  classement;  elles  ont  été  mises 
dans  l'ordre  chronologique  et  se  trouvent  ainsi  toutes  disposées  poul- 
ie travail  futur  de  l'inventaire. 

Entre  les  diverses  collections  qui  recommandent  notre  dépôt  à  l'at- 
leution  des  hommes  livrés  aux  travaux  historiques,  je  dois  surtout 
signaler  les  lettres  missives  et  les  comptes. 

Lettres  missives.  —  La  série  remonte  aux  premières  années  du  xiv* 
siècle,  et  descend  jusque  vers  le  milieu  du  xvn*.  Mais  la  période  pour 
laquelle  elle  offre  le  plus  d'iutérét  est  sans  contredit  le  xvi'  siècle.  Nulle 
part  peut-être  on  ne  trouverait  plus  de  documents  curieux  sur  le  règne 
de  Charles-Quint  et  sur  l'époque  des  guerres  de  religion.  Jean  Godefrov 
est  le  premier  qui  ail  signalé  au  puhlic  celte  correspondance  diploma- 
tique si  piquante,  qui  révèle  tant  de  faits,  tant  de  variations  politiques. 
La  collection  qu'il  a  publiée  sous  le  titre  de  Lettres  de  Louis  XII  et  du  car- 
dinal tF  A  mboise,  4  vol.  in-ia,  Bruxelles,  Foppens,  1712,  est  entière- 
ment extraite  de  notre  dépôt.  Le  Journal  des  Savants,  du  ao  mars  i?i3, 
tout  en  convenant  du  mérite  de  la  publication  el  de  l'intérêt  qu'elle 
allait  répandre  sur  le  règne  de  Louis  XII ,  éleva  quelques  doutes  sur 
l'authenticité  des  documents,  parce  qu'il  ne  comprenait  pas  d'où  l'édi- 
teur avait  pu  les  tirer.  Jean  Godefroy  en  effet  n'avait  pas  jugé  à  propos 
de  faire  connaître  la  source  de  ces  richesses  historiques.  11  n'avait  pas 
même  attaché  son  nom  à  l'ouvrage  dont  il  s'agit.  Un  peu  libre  penseur, 
il  avait  évité  de  se  soumettre  à  la  censure  française;  cela  explique  l'es- 
pèce de  clandestinité  dont  il  s'enveloppait.  Du  reste,  ce  recueil,  bien 
qu'intitulé  Lettres  de  Louis  XII,  ne  contient  en  réalité  que  seize  pièces 
émanées  de  ce  prince. 

M.  le  professeur  Mone,  qui  visita  nos  archives  en  i835,  eut  la  pa- 
ticuce  de  copier  lui-même  un  grand  nombre  de  pièces  appartenant  à 
cette  correspondance.  Il  lésa  publiées  pour  la  plupart  dans  son  Journal 
historico-philologique,  intitulé  :  Anzeiger  fur  Kimde  der  teutchen  Vor- 
zeit,  in-4",  Karlsruhe,  i835.  Nous-méme,  nous  avons,  sous  les  auspices 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  fait  imprimer  :  Correspondance  de 
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r  Empereur  Maxirnilien  I"  et  de  Marguerite  <f  Autriche ,  sa  fille,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  a  vol.  in-8%  Paris,  Crapelet,  1839.  El  dans  ce  mo- 
ment, avec  la  permission  de  S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique,  nous  insérons  parmi  les  Documents  inédits  de  l'Histoire  de 
France,  deux  autres  volumes  in-4%  ayant  pour  litre  :  Négociations  di- 
plomatiques entre  la  France  et  l'Autriche,  durant  les  trente  premières 
armées  du  xvi*  siècle.  Il  faut  dire  pourtant  que  ce  dernier  ouvrage 
contient  un  certain  nombre  de  pièces  empruntées,  soit  à  la  Bibliothè- 
que du  Roi,  à  Paris,  soit  aux  archives  générales  du  royaume  de  Bel- 
gique; mais  la  presque  totalité  appartient  aux  archives  de  la  chambre 
des  comptes  de  Lille. 

Quant  à  la  correspondance  relative  aux  troubles  religieux  de  la  der- 
nière moitié  du  xvi*  siècle,  elle  consiste  en  une  quantité  de  missives 
originales  écrites  par  les  chefs  des  deux  partis  qui  divisaient  alors  la 
France.  M.  Mignet,  membre  de  l'Institut ,  qui  prépare  une  Histoire  de 
ces  temps  malheureux,  est  venu  lui-même  consulter  ces  précieux  do- 
cuments, dont  il  a  demandé  de  longs  extraits.  M.  Gachard,  archiviste 
général  du  royaume  de  Belgique,  qui  a  consacré  beaucoup  de  temps  à 
l'étude  de  nos  archives,  à  cause  de  leur  alfinité  avec  celles  dont  la  garde 
lui  est  confiée,  a  publié  des  analyses  et  des  extraits  de  cette  correspon- 
dance historique  dans  son  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  f Intérieur,  sur 
différentes  séries  de  documents  concernant  f  histoire  de  la  Belgique ,  qui 
sont  conservées  dans  les  archives  de  r  ancienne  chambre  des  comptes  de 
Flandre,  h  Lille.  In-8°,  Bruxelles,  Hayez,  1841. 

Nonobstant  tous  ces  emprunts,  la  série  des  Lettres  missives  est  loin 
d'être  épuisée.  Pour  prévenir  une  plus  grande  détérioration  de  ces  litres 
si  précieux ,  nous  avons  pris  le  parti  de  les  faire  relier  sous  le  format 
in-folio.  Cette  mesure,  assez  dispendieuse  d'ailleurs,  a  reçu  l'approba- 
tion de  l'autorité  et  celle  de  personnes  compétentes. 

Comptes  financiers.  —  On  convient  généralement  aujourd'hui  que 
les  comptes  sont  de  la  plus  haute  utilité  pour  l'histoire  des  moeurs ,  de 
la  littérature  et  des  arts,  sans  parler  des  appréciations  financières  dont 
ils  offrent  les  matériaux  irrécusables.  Malgré  les  pertes  immenses  que 
nous  avons  faites  sous  ce  rapport  à  l'époque  sinistre  de  1793,  nos  ar- 
chives offrent  encore  une  magnifique  série  de  comptes  dont  nous  allons 
donner  une  idée  sommaire. 
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j*  Comptes  delà  recette  générale  des  Pays-Bas.  Le  plus  ancien  de  ces 
comptes  est  de*  1 4oG.  La  série  setend  jusqu'en  i6Ga;  mais  êile  présente 
quelques  lacunes. 

a°  Comptes  de  la  recette  générale  de  Flandre.  Le  plus  ancien  compte 
se  rattache  aux  années  1^79- 1385.  Ceux  qui  suivent  sont  communs 
aux  deux  comtés  de  Flandre  et  d'Artois,  et  même  ensuite  à  la  seigneurie 
de  Matines,  etc.  Cette  série  n'est  pas  complète,  et  elle  s'arrête  à  la  recette 
du  domaine  d'Oost-Flandre ,  en  i$8a. 

3°  Recette  générale  du  //«/««m/.  Première  année  1 35o  ;  dernière,  1684. 
Série  à  peu  près  complète. 

4»  Recette  générale  de  Tournai  et  du  Tourttésis.  Cette  collection  ne 
peut  dater  que  de  l'époque  où  Tournai  et  son  territoire  furent  cédés  à 
l'empereur  Cbarles-Quint.  En  effet,  elle  commence  à  l'année  1 5a 1 ,  pour 
s'arrêter,  sauf  quelques  faibles  lacunes,  à  l'année  1G66. 

Nous  aurions  encore  à  mentionner  :  i°  les  comptés  du  souverain 
bailliage  de  Flandre,  réduits  presque  à  rien  ;  a"  ceux  du  grand  bailliage 
de  Hainaut,  dont  la  série  s'étend  de  i34q  à  i658;  3°  ceux  de  la  recette 
générale  des  confiscations  au  xvi*  siècle;  4°  ceux  de  la  trésorerie  des 
guerres,  dont  il  reste  très -peu  de  chose;  5°  ceux  du  maître  de  la 
chambre  aux  deniers,  c'est-à-dire  de  l'hôtel  du  Prince,  dont  quelques- 
uns  se  retrouvent  à  Cour  irai,  d'autres  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  à 
Paris. 

Échange  de  docdments  avec  la  Belgique.  Une  opération  qu'il  im- 
porte de  rappeler  ici,  c'est  l'échange  effectué  au  mois  de  décembre 
1837,  entre  nos  archives  et  celles  du  royaume  de  Belgique. 

Le  gouvernement  belge,  par  l'organe  de  M.  Gachard,  son  archiviste 
général,  nous  fit  la  demande  de  documents  en  langue  flamande  et 
autres ,  qui  n'avaient  d'intérêt  spécial  que  pour  la  Belgique,  et  offrit  en 
échange  67  registres  fort  importants  sur  le  Hainaut  français,  le  Cam- 
brésis,  l'Artois  et  la  Champagne.  Je  soumis  à  M.  le  Préfet  cette  pro- 
position avec  mon  avis  motivé;  je  m'empressai  en  même  temps  de 
l'adresser  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  auprès  de  qui  je 
fi»  valoir  également  les  motifs  qui  me  paraissaient  devoir  la  faire  ac- 
cueillir. L'échange,  approuvé  par  l'autorité  ministérielle  et  par  M.  le 
Préfet,  fut  consommé  le  a8  décembre  1 837. 
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Voici  l'inventaire  des  pièces  que  nous  avons  acquises  par  cet  échange. 

$  I".  Registres  concernant  l'administration  du  Hainaut  français,  lob* 

DE  SON  OCCUPATION  PAR  LES  AltMKES  COALISEES  EN  179*3  ET  I794. 

\°  1.  Protocole  de  la  jointe  administrative  établie  à  Coudé  par  le 
gouvernement  général  des  Pays-Bas  Autrichiens,  pour  les  pays  conquit 
sur  la  France,  du  19  juillet  au  ;a  août  1793,  tome  I". 

N»  a.  Idem...  Idem...  du  aa  août  au  1 1  septembre  1793,  tom.  II. 

N*  3.  Idem...  Idem...  du  1 1  septembre  au  19  octobre  1793,  tom.  III. 

.V  f\.  Idem...  Idem...  du  ao  octobre  au  4  décembre  1793,  tom.  IV. 

N°  5.  Protocole  de  la  même  jointe,  du  5  décembre  1793  au  3  jan- 
vier 1 794»  tom.  V. 

N°  6.  Idem...  Idem,.,  du  4  au  3i  janvier  1794»  tom.  VI. 

N°  7.  Idem...  Idem...  du  t"  février  au  17  mars  1794»  tom.  VII. 

N°  8.  Idem...  Idem...  du  18  mars  au  ai  avril  1794,  loin.  VIII. 

N°  9.  Registre  aux  exhibés  du  19  juillet  au  ao  août  1793,  tom.  I". 

N°  10.  Idem...  Idem...  du  ao  août  au  a5  septembre  179^,  tom.  II. 

1N°  11.  Idem...  Idem...  du  a6  septembre  au  7  novembre  1 793,  tom.  III. 

N°  1a.  Idem...  Idem...  du  7  novembre  au  3 1  décembre  1793,  tom.  IV. 

N°  i3.  Idem...  Idem...  du  1"  janvier  au  3i  mars  1794,10m.  V. 

N°  14.  Registre  contenant  le  rôle  de  la  capitatiou  de  Valenciennes, 
pour  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre  1793. 

Hl  II.  Comptes  concernant  Cambrai,  le  Cambresis,  Lan drecies,  Calais, 

Saint-Omer,  Arras. 

N°»  i5  à  18.  Quatre  comptes  du  domaine  de  la  ville  et  cité  de  Cam- 
brai, des  années  i65o  à  i653. 

N°*  19  à  ai.  Trois  comptes  des  impôts  sur  vin  et  blé,  en  la  ville  et 
banlieue  de  Cambrai  et  pays  de  Cambrésis,  des  années  i65a,  1661  et 
166a. 

N°*  aa  et  a3.  Deux  comptes  de  la  taille  personnelle  et  impôts  sur  le 
bétail,  sel  et  bière,  en  la  ville  et  banlieue  de  Cambrai  et  pays  de  Cam- 
brésis, des  années  1666  à  1668. 

\o*  .,4  e,  ,5  rje(]X  comptes  de  l'impôt  sur 
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consommées  en  la  ville  et  banlieue  de  Cambrai,  des  aimées  1644  à 
1664. 

N01  a6  et  27.  Deux  comptes  de  cens,  rentes  et  revenus  appartenant 
à  l'archevêché  de  Cambrai,  des  années  1669  et  1G70. 

V  28  à  3o.  Trois  comptes  des  rentes,  revenus  et  émoluments  du 
temporel  de  l'archevêché  de  Cambrai,  des  années  16G7  à  1670. 

N°  3i.  Ln  compte  des  biens,  cens  et  renies  de  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Col-Fontaine,  appartenant  à  l'archevêché  de  Cambrai,  de  l'an- 
née 1669. 

V»  3a  à  V\.  Trois  comptes  du  domaine  de  Landrecies,  des  années 
i635  ii  1637. 

N"  35.  Lu  compte  des  domaines  de  Calais  et  pays  reconquis ,  de  l'an- 
née i58o. 

M°  36".  Un  compte  de  la  recette  générale  de  Cassel  et  bois  de  INiepjK', 
des  années  i645«  iGfio. 

N°  37.  I  n  état  en  brief  de  la  recette  des  domaines  de  Saint-Omer. 
Tournehem,  Andrew  ic«|  et  pays  de  Bredenarde ,  de  l'année  1609. 

N**  38  à  f\\.  Quatre  comptes  de  l'impôt  de  6  pour  0/0  sur  les  mar- 
chandises au  (|iiarlier  d'Arras,  des  années  i543  et  i$44- 

N"  4*.  l-'n  eomj>te  de  la  recette  de  Longuvon,  de  l'année  1 383. 

$  III.   -  Registufs  c.o>»ckr*\xt  des  tkavai  \  »e  fortificatios  faits 

D%NS  DIFFÉRENTES  PI  A  Cl  S  m    HaITS'AUT  FRANÇAIS  FT  DF.  I.A  CHAMPAGNE. 

V  43.  Registre  contenant  les  toisés  ou  comptes  définitifs  des  ou- 
vrages faits  aux  fortifications  d'Avesnes,  1706  a  1730. 

N"  44.  Registre  contenant  les  toisés  ou  comptes  définitifs  des  ouvra- 
ges faits  aux  fort ilicat ions  d'Avesnes,  i}3i  à  1777. 

V  45.  Semblable  registre  pour  les  fortifications  de  Bouchain,  «les 
années  1740  à  1 777. 

N*  40.  Pareil  registre  pour  les  fortifications  île  Coudé,  des  années 
1743  il  1777. 

V  4-.  Pareil  registre  pour  les  fortifications  de  Landrecies,  pour  les 
anm  es  1706  à  17*0. 

V  48.  Idem,  de  la  même  ville,  de  1748  à  1777. 

T.  II.           l"  PAR  Vif..  * 
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V  4<j.  Idem,  pour  les  fortifications  de  la  ville  de  Maubeuge,  de 
»  707  à  1 

V  5o.  Idem —  idem....  idem...., de  1751  à  1777. 

V  5i.  Idem,  pour  les  fortifications  du  Quesnoy,  de  1706  à  1761. 
N°  5a.  Idem....  idem....  idem. ,  de  1 76a  à  1777. 

V  53.  Registre  intitulé  :  Tableaux  des  nivellements  généraux  des 
places  de  la  direction  du  Hainaut  et  de  la  Champagne,  faits  par  les 
officiers  du  corps  royal  du  génie,  pendant  les  années  1774»  '775» 
1 776, 1 777  et  1 778,  conformément  aux  ordres  du  ministre  de  la  guerre, 
du  7  mars  1774,  pour  servir  à  la  formation  des  atlas  des  susdites 
places,  et  relalifs  aux  plans  de  nivellements  généraux  qui  en  font 
partie.  Tome  premier. 

N*  54.  Registre  semblable  au  précédent.  Tome  second. 

iV  55.  Carton  intitulé  au  dos  :  Direction  du  Hainaut  et  de  la  Cham- 
pagne, carton  R,  contenant  les  étals  des  arbres  plantés  dans  les  places 
de  la  Direction.  —  Arbres  sur  les  remparts. 

NM  56  et  57.  Deux  registres  contenant  les  toisés  des  ouvrages  faits 
aux  fortifications  du  Fort-Louis,  et  pour  la  construction  de  l'ouvrage  à 
corne  du  côté  d'Alsace,  1687  à  1690. 

N°  58.  Registre  intitulé  :  Toisé  journalier  des  Épys  du  Rhin,  de 
178a  à  1790. 

N°*  59  à  66.  Huit  registres  intitulés  au  dos  :  Toisés  des  douze  places 
de  la  Direction.  Respectivement  pour  les  années  1779,  1780,  1781 , 
178a,  1783,  1784,  1785,  et  1789. 

V  6t.  Un  registre  contenant  des  mémoires  sur  les  fortifications  et 
les  moyens  de  défense  des  places  fortes  de  la  frontière  du  nord  de  la 
France. 

ARCHIVES  DU  BUREAU  DES  FINANCES. 

Quand  lit  chambre  des  comptes  de  Lille,  malgré  un  article  de  la 
capitulation  qui  garantissait  aux  officiers  de  ce  tribunal  la  conserxation 
de  leurs  charges  et  privilèges,  se  fut  rendue  à  Bruges  pour  rester  fidèle 
au  gouvernement  espagnol,  Louis  XIV  voulut  en  reconstituer  une 
autre  à  Lille.  Mais  la  chambre  des  comptes  de  Pans,  qui  prétendait 
avoir  la  Flandre  dans  sa  juridiction ,  fit  des  démarches  pour  empêcher 
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que  celle  institution  ne  fût  confirmée;  et  le  roi,  cédant  aux  remontran- 
ces qui  lui  étaient  adressées,  ne  donna  pas  suite  à  l'édil  rendu  par  lui 
en  1690.  Au  mois  de  septembre  1691  il  institua  en  cette  ville  le  bureau 
des  finances,  pour  toute  l'étendue  du  ressort  du  parlement  de  Tour- 
na), et  cour  souveraine  de  Mons,  comté  d'Artois,  gouvernement  de 
l)unkerque,Gi  avelines  et  Bourbourg,  et  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse. 

Les  papiers  provenant  du  bureau  des  finances  n'ont  qu'une  impor- 
tance secondaire;  ils  se  composent  de  6  à  700  liasses  placées  en  ordre 
sur  une  étagère,  mais  dont  a  10  seulement  ont  pu  jusqu'ici  élre  in- 
ventoriées. Ce  n'est  point  là  le  travail  qui  présente  le  plus  d'urgence; 
une  notice  spéciale  sera  consacrée  au  bureau  des  finances. 

Au  mois  d'août  1837,  je  crus  devoir  examiner  des  monceaux  de 
papiers  et  de  parchemins  qui,  avant  mon  entrée  en  fonctions,  avaient 
été  entassés  dans  les  greniers  comme  inutiles  et  à  vendre.  Cet  examen 
m'a  fait  découvrir  :  1"  environ  quatre  mille  actes  notariés  originaux, 
provenant  du  tabellion  de  la  chatellenie  de  Lille,  depuis  l'an  1600 
jusqu'en  1791  a. 

r  l  11  millier  environ  d'aveux  et  dénombrements  des  fiefs  silués  en 
Flandre  el  en  Hainaut. 

3"  Environ  deux  mille  chartes  détachées  des  archives  des  commu- 
nautés religieuses  de  Flandre  et  de  Hainaut,  ou  même  d'Artois. 

Je  ne  comprends  jws  comment  a  pu  se  faire  cette  espèce  de  proscrip- 
tion de  tant  de  titres  précieux,  non-seulement  pour  l'histoire,  mais 
aussi  sous  le  rapport  des  intérêts  privés.  Je  fais  opérer  avec  soin  le 
triage  de  tous  ces  documents;  mais  il  est  à  regretter  que  je  ne  les  nie 
pas  connus  avant  la  rédaction  de  divers  inventaires  partiels  que  je 
crovais  bien  el  dûment  achevés  ,  et  dans  lesquels  je  me  vois  forcé  de 
refondre  le  résultat  inattendu  de  cette  nouvelle  exploration.  Du  reste,  il 
ne  faut  pas  se  plaindre  d'un  surcroit  de  travail ,  quand  il  est  motivé  jkii 
un  surcroît  de  richesses.  — Ce  triage  exigera  encore  beaucoup  de  temps. 

■  LYtlit  d'institution  du  bureau  des  finances  de  Lille  fut  registre  au  parlement  de 
Tans  le  a  i  novembre,  et  en  celui  de  Tournai  le  *C>  octobre  1691. 

•  Ce*  acte*  ont  été  restitues  en  novembre  1840,  a  la  mairie  de  Lille,  qui  a  aussi  réin- 
tégré,à  la  même  époque,  au  dépôt  départemental,  1284  registres  provenant  du  bailliage 
de  cette  ville ,  juridiction  qui  s  étendait  sur  une  partie  delà  province. 

*. 
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ARCHIVAS  DES  ANCIENS  ETA B LISSEM  ENTS  RELIGIEUX. 

Lors  de  la  suppression  des  maisons  religieuses,  en  170/i  ,  leurs  biens 
meubles  et  immeubles  furent,  eonime  on  le  sait,  acquis  à  la  nation; 
les  livres  furent  pillés,  brûlés,  ou  placés  en  lieu  sûr,  d'où  ils  lurent 
extraits  plus  tard  pour  former  les  bibliothèques  communales.  Quant 
aux  archives,  quelques-unes,  conformément  à  l'arrêté  du  comité  du 
salut  public,  du  7  frimaire  au  tu,  devinrent  la  proie  d'une  commission 
des  armes  et  poudres,  pour  être  employées  au  service  des  arsenaux. 
I)  paraît  néanmoins  que  cet  arrêté  déplorable  ne  reçut  qu'une  exécution 
fort  incomplète;  car,  il  faut  le  dire,  la  plupart  des  archives  religieuses 
de  ce  département  nous  sont  arrivées,  sinon  intactes,  du  moins  dans 
un  état  encore  respectable  de  conservation. 

Ces  archives  monastiques  se  composent  : 

r  D'environ  neuf  cents  liasses  soigneusement  enveloppées,  numé- 
rotées et  placées  sur  des  rayons. 

1°  De  huit  cent  neuf  registres  également  rangés  sur  des  rayons. 

3°  De  cent  soixante-treize  lavettes  remplies  de  bulles,  châties  et 
autres  titres  en  parchemin. 

Quatre-vingt-douze  layettes  et  deux  grands  coffres  étaient  remplis 
de  papiers  et  «le  parchemins  provenant  d'établissements  divers,  entassés 
sans  aucun  ordre.  Ces  titres,  au  nombre  de  douze  mille  environ ,  ont 
été  retirés  et  classés,  ainsi  que  d'autres  provenant  du  troisième  étage  et 
de  la  salle  des  plans:  les  litres  d'un  même  établissement  ont  été  réunis, 
enliassés  et  étiquetés. 

Il  convient  de  dire  un  mot  de  chacune  de  ces  collections  particu- 
lières. 

ARRONDISSEMENT  DE  I.II.LE. 

Abbayk  dk  Cysoing.  —  La  plus  ancienne  maison  religieuse  de  cet 
arrondissement  est  l'abbaye  de  Cysoing,  ordre  de  Saint-Augustin, 
fondée  vers  Tan  838,  par  saint  Evrard,  comte  de  Frioul ,  sous  le 
patronage  de  saint  Calixte. 

De  temps  immémorial,  il  existait  à  la  chambre  des  comptes  de  Lille 
un  coffre  renfermant  les  titres  de  cette  abbaye,  qui  l'y  avait  fait  déposer 
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pour  plus  de  sûreté  durant  les  guerres,  au  commencement  du  xve  siècle. 
Ce  coffre  fut  ouvert,  en  1678,  par  Denis  Godefroy,  qui  dressa  un  in- 
ventaire des  titres  et  en  délivra  quelques  copies.  Il  fut  ensuite  fermé*  de 
trois  serrures,  dont  les  clefs  fuient  gardées  en  même  temps  par  l'abbé 
de  Cysoing  et  par  Denis  Godefroy.  En  1783,  les  clefs  avaient  disparu  ; 
et  l'abbaye  voulant  avoir  communication  des  pièces  contenues  dans 
ce  meuble,  il  dut  intervenir  un  arrêt  du  conseil  qui  en  autorisât  l'ou- 
verture. Du  reste,  il  est  certain  que  toutes  les  arebives  de  Cysoing 
n'étaient  pas  renfermées  dans  ce  coffre,  car  il  existe  un  procès- verbal 
du  a5  décembre  1790,  duquel  il  résulte  que  les  commissaires  du  di- 
rectoire du  district  de  Lille  ont  apposé  les  scellés,  dans  le  local  de  ce 
monastère,  sur  une  cbatnbre  dans  laquelle  ils  avaient  trouvé  un  grand 
nombre  de  cartons  contenant,  dit  le  procès-verbal ,  les  différents  titres 
de  la  maison  de  Cysoing,  renfermés  dans  six  armoires.  M.  Gosse,  dernier 
abbé,  a  signé  l'acte  avec  les  commissaires.  Ce  que  nous  possédons  ici 
concernant  celte  abbaye,  se  compose  de  178  diplômes,  chartes,  bulles 
et  autres  originaux ,  répartis  ainsi  qu'il  suit  :  pour  le  xn°  siècle,  217  titres  ; 
pour  le  xiii*,  106;  pour  le  xiv",  a3;  et  pour  le  xv',  aa.  L'acte  le  plus 
ancien  est  une  lettre  sur  parchemin,  scellée  d'un  scel  oblong  en 
cire  rouge  très-friable,  datée  de  Reims,  11  ao,.  L'archevêque  Rainauld 
mande  à  Anselme,  abbé,  et  aux  religieux  de  Cysoing,  que  Hériman, 
qui  avait  obtenu  indûment  ses  deux  charges,  les  a  abdiquées.  En  con- 
séquence l'archevêque  les  remet  à  la  disposition  de  l'abbé,  pour  les 
conférer  à  certaines  conditions.  En  outre,  il  confirme  l'inslilution  des 
chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  dans  ce  monastère,  en  place  des 
séculiers  qui  s'y  trouvaient.  Ce  titre  est  mentionné  dans  le  Gullia  Chris- 
riana,  tome  III,  page  387.  Il  est  inséré  dans  Aubert  le  Mire,  tome  III, 
page  3a8;  et  il  est  visible  que  l'éditeur  l'a  copié  sur  l'original  (pie  nous 
avons  en  main,  puisqu'il  laisse  en  blanc  le  mot  même  qui  manque  sur 
cet  original. 

Tous  les  titres  de  cette  abbaye,  postérieurs  au  xv"  siècle,  composent 
une  seule  liasse,  et  ne  sont,  pour  la  plupart,  que  des  pièces  de  pro- 
cédure '. 

'  Le  cartulaire  officiel  de  Cysoing  est  eu  la  possession  de  M.  Duroortier,  membre  de 
U  chambre  des  représentants  de  Belgique  ,  et  de  l'académie  de  Bruxelles.  Voy.  Bulletin  de 
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De  l'abbaye  de  Cysoing  dépendait  le  prieuré  de  Beaurepaire,  situé 
en  Hainaut.  Les  titres  de  ce  prieuré  tiennent  une  place  notable  dans 
nos  archives;  ils  se  composent  d'actes  isolés,  dont  le  plus  ancien 
porte  la  date  du  a8  juin  la  ta,  et  de  registres,  comptes,  chassereaux  et 
cartulaires  du  x\*  au  xviii*  siècle  inclus. 

Saint-Pieejus  dr  Lille.  —  Cette  collégiale,  fondée  en  Tan  1066,  par 
Baudouin  de  Lille,  comte  de  Flandre,  avait  des  archives  Irès-riclies. 
1-e*  titres  originaux  sont  au  nombre  de  trois  mille  environ,  dont  le 
plus  ancieu  remonte  à  l'origine  même  de  cette  église.  C'est  une  bulle 
du  pape  Alexandre  11,  donnée  le  6  des  ides  d'avril  1066.  Ce  curieux 
monument  d'écriture  lombardique  est  malheureusement  endommagé 
sur  plusieurs  points,  bien  qu'assez  lisible  encore. 

.l'ai  publié, dans  mon  édition  de  la  chronique  de  Ralderic,  page  5^5 , 
un  spécimen  de  cette  écriture  lombarde,  extrait  d'une  bulle  de  Gré- 
goire VII ,  successeur  d'Alexandre  II ,  laquelle  se  trouve  daas  la  portiou 
de  nos  archives  déposée  à  Cambrai,  et  dont  il  sera  parlé  plus  lard. 
Outre  ces  trois  mille  litres,  il  existe  encore  cinq  registres  in-folio 
d'actes  capitulaires,  et  quarante-quatre  registres,  portefeuilles  ou  liasses, 
contenant  des  chassereaux,  terriers,  briefs,  comptes  »,  etc. 

Abbaye  de  Loos  (ordre  de  Çiteaux),  fondée,  vers  n45,  pat  Thierri 
d'Alsace,  comte  de  Flandre,  et  Sybille  d'Anjou,  sa  femme.  —  Les  titres 
de  cette  maison  sont  au  nombre  de  deux  cent  quatre-vingt-un,  depuis 
l'an  1 t/17  jusques  et  y  compris  178a.  La  première  charte  est  celle  par 
laquelle  Thierri  d'Alsace  confirme  l'acquisition  faite  par  les  moines  de 
Clairvaux,  au  profit  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Loos,  d'une  terre  que 
Bernard  d'Anekin  tenait  en  fief  de  Pierre  de  Barges,  et  en  arrière-fiel  du 

l'académie  ,1840,  n°  8,  p.  1 1 1  et  suiv.  Nous  avons  vu  en  outre,  ci-dessus,  p.  59, que lv 
t.  -1  de*  1 8a  de  Cotbert  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  renferme  les  tilres  de  l'abbaye  de  Cysoing. 

'  Parmi  le»  cartulaires  de  la  collégiale  «le  Saint-Pierre,  il  en  est  un  fort  précieux  que  »«• 
possède  pas  notre  dépôt,  mais  qui  se  trouve  a  la  bibliothèque  de  Lille,  coté  EM  79.  Il 
ii  pour  titre  Dccanas  S.  Pétri.  Cest  un  iu-<»  vélin,  ai  5  feuillets,  écriture  du  xm"  siècle. 
I.e  premier  titre  qu'il  contient  cstle  bref  du  pape  Alexandre  II,  de  10CG,  cité  ci-dessus. 
A  partir  du  feuillet  81 , 17-critiite  ,  bien  que  contemporaine,  n'est  plus  la  même  En  téle 
ci  ii  la  lin  du  volume,  une  main  plus  moderne  a  transcrit  îles  actes  d'une  date  pustr- 
rieure.  Ce  cartulaire  a  été  connu  de  dom  Carpenlier,  auteur  du  supplément  de  Du  Cangr , 
«ii  il  esl  cite  plusieurs  fois.  Voy.  Cropinumvt  ailleurs. 
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comte  de  Flandre.  Il  exisle  d'autres  chartes  sans  date,  qui  peuvent  être 
aussi  anciennes  que  celle-ci  :  elles  émanent  d'Enguerrand ,  comte  de 
Saint-Pol,  qui  succéda  à  son  père  en  1 1^1,  et  mourut  en  i  i5o. 

Les  chartes  de  l'abbaye  de  Loos  sont  inventoriées  et  analysées 
jusqu'au  commencement  du  xv*  siècle;  pour  la  suite,  il  n'existe  qu'un 
inventaire  purement  chronologique  sans  analyse. 

Les  registres  et  portefeuilles  de  l'abbaye  de  I/>os  sont  au  nombre  de 
vingt-trois,  plus  neuf  liasses  dont  le  dépouillement  n'a  pas  encore  été 
fait.  Nous  avons  recouvré,  il  y  a  peu  de  temps,  plusieurs  cartulaires  de 
cette  abbaye,  qui  étaient  restés  à  la  mairie  de  Sequedin ,  commune 
voisine  de  Loos. 

Abbaye  de  Mabqlette. — L'abbaye  de  Marquette,  près  Lille,  commu- 
nauté de  femmes  de  l'ordre  de  Citeaux,  reconnaît  pour  ses  fondateurs 
le  comte  Fernand  de  Portugal  et  Jeanne  de  Constantinople ,  sa  femme , 
qui  en  jetèrent  les  fondements  en  1 aa6,  tandis  que  Fernand  était  encore 
prisonnier  du  roi  de  France,  par  suite  de  la  bataille  de  Bouvines.  Ils 
furent  inhumés  l'un  et  l'autre  dans  l'église  de  Marquette.  Tous  les  titres 
de  cette  maison  ont  été  transcrits  dans  un  recueil  en  dix  volumes 
in-folio,  par  ordre  de  madame  Geneviève-Elisabeth-Armande,  prin- 
cesse de  Rohan,  abbesse  de  Marquette  en  1^58.  Un  autre  volume  fort 
précieux  est  celui  que  dom  Michel  Gouselaire ,  religieux  de  Loos , 
rédigea  en  1699,  à  la  prière  de  l'abbesse  de  Marquette,  madame  Élisa- 
beth  de  Crevant  de  Humières.  Gouselaire,  à  qui  l'on  doit  une  bonne 
histoire  inédite  de  l'abbaye  de  Loos  ' ,  a  intitulé  ce  volume  :  Sommaire 
et  répertoire  fies  titres  rte  1 abbaye  de  Notre-Dame-du-Repos ,  à  Mar- 
{/(tette. 

Je  signalerai  en  outre  un  petit  registre  en  parchemin,  intitulé  :  Par- 
ticularités sur  V abbaye  de  Marquette,  écrit  vers  161  a.  Ce  volume  m'a 
fourni  divers  renseignements  propres  à  rectifier  quelques  erreurs  qui 
se  sont  glissées  dans  la  chronologie  des  abbesses  de  Marquette,  telle 
que  la  donne  le  Gallia  Christiana,  tome  III ,  col.  3i  5  et  suivantes. 

Les  chartes  isolées  de  l'abbaye  de  Marquette  n'ont  encore  été  ni 
inventoriées,  ni  même  énumérées;  le  plus  ancien  titre  qui  s'y  trouve 

'  Deux  volumes  in-folio,  en  la  possession  de  M.  Ducas,  membre  de  la  commission 
historique  du  département  du  Nord. 
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est  une  donation  de  quatre  mille  harengs  secs ,  octroyés  par  la  comtesse 
Jeanne  sur  son  aumône  de  Mardik ,  aux  daines  de  Adwiers.  Cet  acte, 
muni  du  sceau  de  la  comtesse,  est  daté  du  mois  de  novembre  iaa4- 
Il  est  donc  antérieur  à  la  fondation  de  Marquette. 

Abriette  de  Lille,  communauté  de  femmes  de  l'ordre  des  frères 
Prêcheurs,  ou  de  Saint-Dominique,  qui  n'a  point  d'article  dans  Je 
(ialliti  Chrisliarta.  —  Elle  fut  fondée,  vers  l'an  1370,  par  Marguerite  de 
Coustautinople,  comtesse  de  Flandre. 

I^es.  archives  de  cette  maison  sont  assez  riches  :  elles  consistent, 
1"  en  registres,  cent  soixante-seize;  a" en  liasses,  vingt  et  une;  3* eu  litres 
originaux  ,  deux  cent  dix-huit.  Le  plus  ancien  litre  est  du  mois  de  mai 
1*47  ?  c  csl  1,11  acte  Var  'e<|l,e'  'a  comtesse  Marguerite  assigne  à  bealrix 
•le  Neuvirelle  un  revenu  annuel  de  3o  livres  10  sous,  réversible  après 
sa  mort  sur  frère  Michel.de  Neuvirelle,  son  (ils,  religieux  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs.  Le  fonds  de  l'Abbiette  possède  un  cartulaire  dont  la 
première  pièce  est  datée  du  mois  d'avril  1*79  :  c'est  une  donation  de 
quelques  biens  à  ce  couvent.  Foppens  l'a  insérée  dans  sa  continua- 
tion d'Aubert  le  Mire,  t.  111,  p.  i3u-i33,  avec  d'autres  diplômes 
qui  concernent  la  même  abbaye.  L'inventaire  des  titres  de  l'Abbiette 
est  fait  avec  analyse  jusqu'en  i/Jat).  Pour  les  époques  suivantes,  il 
n'existe  encore  qu'une  nomenclature  chronologique. 

ÉoList  Saint-Pi  at  oe  Seclin.  —  Jusqu'à  l'an  dernier,  nous  peusions 
ne  posséder  aucun  papier  de  la  collégiale  de  Sainl-Piat ,  à  Seclin.  Enfin, 
lors  du  triage  dont  il  a  été  parlé  à  l'article  du  bureau  des  finances,  nous 
avons  trouvé  de  quoi  composer  un  fonds  d'archives  pour  cette  com- 
munauté, dont  les  litres  sont  loin  d'être  dépourvus  d'intérêt.  M.  Alexis 
Monteil  mentionne,  dans  son  Traité  des  matériaux  manuscrits  de  di- 
vers genres  tf  histoire,  II.  ^77,  un  registre  curieux  des  rentes  de  Sainl- 
Piat  de  Seclin  '. 

Phalempis,  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, fondée  en  1039  par  Saswales,  châtelain  de  Lille.  Nous  n'avons 
«le  cette  maison  religieuse  que  quelques  registres  et  terriers  modernes 
assez,  insignifiants:  mais  l'auteur  de  la  présente  notice  a  acquis  récem- 

1  Ce  sont  les  rentes  le  prévostrde  l'église  S-  Piot  de  Seclin,  qui  se  paient  à  la  S,  Jehan- 
Huptiste  ,  ii  la  S.  /terni  rt  as  antres  termes  et  sniient  aprics.  Ms.  du  xv'  «trie,  \»-ùt  in-f'oJio. 
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ment  chez  un  libraire  de  Lille,  l'original  d'une  chronique  de  Phalempin 
que  l'on  croyait  perdue  et  qui  a  pour  titre  :  Chronicon  omnium  abbatum 
una  cum  conditoribus  hujus  (lomus  usque  in  annum  1 565,  rêver endo  in 
Chrislo  patri  et  domino  D.  Andrée  Mundet  Phanopino  abbati  meritissimo 
Fr.  Franciscus  Pie  tin  ejus  cœnobii  clericus  regulnris  félicitaient  sempi- 
ternam  exoplat.  Petit  in-4°,  papier.  Cette  chronique,  continuée  par  Denis 
de  Saincts  et  Florent  de  Bray,  religieux  de  la  même  abbaye,  a  été  en- 
suite poursuivie  par  un  anonyme  jusqu'à  la  révolution  française. 

Après  ces  établissements  antiques  et  célèbres,  Lille  et  sa  châtellenie 
possédaient  diverses  petites  communautés  qui  avaient  aussi  leurs  litres 
et  papiers ,  dont  s'est  enrichi  notre  dépôt.  Nous  nous  bornerons  à  citer 
le  prieuré  de  Fives,  les  Augustiues  réformées  et  le  collège  d'Armen- 
tières;  les  sœurs  grises  de  Comines  et  de  Lannoy;  les  Ursulines  de 
Tourcoing;  et  à  Lille  enfin,  les  diverses  paroisses,  les  Augustins,  les 
Cannes  déchaussés ,  les  Dominicains,  les  Frères  prêcheurs,  les  Minimes, 
les  Annonciades  céleslines,  les  Brigittines,  les  Carmélites  déchaussées, 
les  Clarisses,  les  religieuses  de  Saint-François  de  Sales,  les  Ursulines, 
le  collège  des  Jésuites,  le  collège  des  Hibernois,  l'hôpital  des  Grima- 
rets,  etc.,  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE  DOUAI. 

Marchikbwes,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Saint-Benoit,  fondée  à 
Marchiennes,  sur  la  Scarpe,  par  sainte  Rictrude,  vers  l'au  643. 
—  Les  archives  de  celte  maison,  l'une  des  plus  anciennes  qui  aient 
existé  dans  le  pays,  sont  riches  et  importantes.  Toutefois,  elle  n'a  pas 
conservé  ses  plus  vieux  titres;  ce  qui  étonnera  peu  si  l'on  veut 
bien  se  rappeler  que,  saccagée  d'abord  par  les  Normands  en  85 1 ,  elle 
fut  de  nouveau  détruite  en  87g,  suivant  Mabillon ,  ou  en  880 ,  selon 
Ferri  de  Locres,  dans  la  seconde  invasion  de  ces  barbares,  et  qu'elle 
ne  s'est  relevée  que  sous  le  règne  de  Charles-le-Simple. 

Jusqu'au  mois  de  septembre  1 84o ,  nous  ne  possédions  que  la  plus 
faible  partie  de  ces  archives.  Une  autre  portion  notable  et  très-pré- 
cieuse reposait  au  greffe  de  la  cour  royale  de  Douai.  En  1790,  l'ab- 
baye de  Marchiennes,  menacée  de  pillage  et  inquiétée  tous  les  jours 
par  les  désordres  populaires  des  environs,  adressa  au  parlement 
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de  Flandre,  qui  existait  encore,  une  supplique  pour  le  prier  de  rece- 
voir dans  son  greffe  une  quantité  de  papiers  et  titres  anciens  dont  elle 
craignait  la  destruction.  Le  parlement  rendit,  le  26  février  1790, 
un  arrêt  qui  chargeait  trois  conseillers  de  recevoir  ce  dépôt  sous  in- 
ventaire. 

Sur  ma  demande,  M.  le  préfet  réclama  de  M.  le  garde  des  sceaux 
la  réintégration  des  archives  dont  il  s'agit,  dans  la  collection  dépar- 
tementale. Ce  qui  eut  lieu  le  i4  septembre  1840.  Le  10  octobre 
suivant,  j'eus  l'honneur  d'adresser  à  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique  l'inventaire  détaillé  des  pièces  remises,  qui  sont  fort  nom- 
breuses et  dont  les  plus  anciennes  remontent  au  x*  siècle.  Dans  l'impos- 
sibilité de  les  décrire  ici ,  nous  dirons  du  moins  un  mot  du  beau  car- 
tulaire  qui  en  renferme  une  grande  partie.  C'est  un  in-folio  vélin , 
reliure  en  bois,  recouverte  d'un  cuir  parsemé  de  fleurons  et  de  fleurs 
de  lis;  17  feuillets  liminaires,  378  pages,  total  \i%  pages;  écriture  du 
xme  siècle,  à  deux  colonnes,  initiales  peinte*;  24  portraits  de  papes, 
d'empereurs,  de  rois,  d'archevêques,  d'évéques,  de  comtes  de  Flandre 
et  de  Hainnut,  et  d'autres  seigneurs,  placés  en  tète  de  bulles,  chartes 
ou  diplômes  émanés  de  ces  personnages;  savoir  :  Calixte  II,  Eugène  111, 
Alexandre  III,  Charles-le-Chauve,  le  roi  Lothaire;  Samson,  arche- 
vêque de  Reims;  taraberl,  évéque  d'Arias;  Al  vise,  évéque  d'Arras; 
Godescalque,  évéque  d'Arras;  André,  évéque  d'Arras;  Milon,  évéque 
de  Térouane  ;  Burchard  ,  évéque  de  Cambrai  ;  Nicolas  ,  évéque  de 
Cambrai;  Simon,  évéque  de  Tournai  et  de  Noyon;  Gérauld,  évéque 
de  Tournai;  Bauduin,  évéque  de  Noyon;  Bauduin,  comte  de  Flandre; 
Bauduin ,  comte  de  Hainaut  et  de  Valenciennes ;  Charles,  comte  de 
Flandre;  Thierri,  comte  de  Flandre;  Philippe,  comte  de  Flandre  et  de 
Vermandois;  Raoul,  comte  de  Vermandois;  Bauduin,  comte  de  Hai- 
naut; Simon  d'Oisy  châtelain  de  Cambrai  '. 

'  Au  dedans  de  la  couverture  de  ce  cartulairc  se  trouve  le  fragment  d'un  uoéme  dont 
Tobic  est  ?ans  doute  le  héros  ou  le  sujet.  Les  premiers  vers  de  ce  fragment  sont  ainsi 
conçus  : 

Solve  Dec  grales,  cujra  retnea*  ope,  garnies 

Incoliinn»,  pUcid*  niraiiiodilile  fruani, 
Cuju»  prv«<iio,  cujas  moderamine,  rojiu 

Contitio  iKtttnun  ft-actificavit  it«r. 
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Quant  à  la  partie  des  archives  de  Marchiennes  que  nous  possédions 
déjà,  la  pièce  la  plus  ancienne  qui  s'y  trouve  est  une  charte  de  Robert, 
évéque  d'Arras,  de  Tau  1  laa,  concernant  les  autels  de  Sailly,  Gouy  et 
Hamage.  Le  même  fonds  possède  un  titre  par  lequel  Raoul,  comte  de 
Vennandois,  accorde  aux  religieux  de  Marchiennes  l'exemption  du 
droit  de  vin  âge  et  de  péage  sur  ses  terres.  Reste  à  savoir  si  cet  acte 
est  de  Raoul  qui  régna  de  1117  à  1  i5a ,  ou  de  son  fils  Raoul  II, 
mort  de  la  lèpre  eu  1 167. 

Saint-Amé.  —  La  collégiale  de  Saint- Aîné,  de  Douai  était ,  dans  l'o- 
rigine, un  monastère  de  Bénédictins,  fondé,  vers  l'an  684,  à  Broïlum, 
depuis  Merville,  Maurontis  Villa,  sur  la  Lys.  A  l'époque  de  l'invasion 
des  Normands  dans  le  pays,  vers  870,  les  moines  de  Merville  se  réfu- 
gièrent à  Soissons,  puis  à  Douai,  emportant  avec  eux  le  corps  de 
saint  Amé,  leur  patron.  Parmi  nos  archives  religieuses,  nous  n'en  avons 
guère  de  plus  importantes  que  celles-ci;  les  titres  de  toute  nature  y 
sont  au  nombre  de  a,ui3,  sans  compter  171  liasses,  dont  le  dépouil- 
lement n'a  pas  élé  fait  jusqu'ici;  mais  l'inventaire  raisonné  des  titres  et 
chartes  existe  :  il  forme  un  volume  in-folio.  De  ces  titres,  le  premier 
en  date  est  celui  par  lequel  Bauduin ,  comte  de  Flandre,  qui  prend  ici 
seulement  le  titre  de  marquis,  sans  désignation  de  territoire,  fait  une 
donation  de  biens  au  saint  confesseur  Amé.  (10*4.) 

Une  note  jointe  à  l'inventaire  susdit  porte  que  dans  les  mêmes 
archives  existait  un  manuscrit  du  xi*  siècle,  petit  in-folio  de  190  pages, 
contenant  une  règle  pour  les  chanoines,  adoptée,  en  8iti,  au  concile 
d'Aix-la-Chapelle.  Ce  volume,  retrouvé  par  mes  soins,  est  du  xni'  siè- 
cle; il  porte  pour  titre  :  Sequilur  formula  vivendi  canonicorum.  «  In 
«  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  incipit  prologus  super  re- 
«  gulam  canonicorum  queacta  est  anno  incarnationis  dominice  octin- 
«  gintesimo  sexto  decirao,  indictione  décima,  sub  Ludovico  Galliarum 
•  rege,  imperante  domino  Jesu  Christo,  cui  est  honor.  »  A  la  marge  de 
celte  première  page,  on  lit  en  grandes  lettres  du  w'  siècle  :  «  Hic  liber 
«  allatus  a  Mervilla  remanere  débet  ad  usum  canonicorum  et  totius  col- 
«  legiiD.  Amati.  »  Une  main  du  xxifsiïc/e  a  ajouté:  «Conferendusest  hic 
«  liber  cum  concilio  primo  Aquisgranensi  quod  exlat,  1. 1  conciliorum, 
«  et  observandum  quod  hic  liber  h  a  beat  quod  ibi  non  sit  et  contra,  et 
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•  quod  ordo  non  idem  est  utrobique  nuiltorum  capituni.  »  La  règle  finit 

à  la  page  1 76.  Après  quoi  :  Prh'ilrgium  f'rbani  pa/te  de  commuai  vita  cleri- 
corum.  Ce  bref  est  précédé  de  quelques  lignes  par  lesquelles  L.,  abbé  de 
Saint-Ruf,  en  fait  l'envoi  à  l'évèque  d'Arras.  II  est  à  croire  qu'il  s'agit 
ici  de  Lambert  I",  évéque  d'Arras,  après  la  séparation  de  ce  diocèse 
d'avec  celui  de  Cambrai.  Quant  à  l'abbaye  de  Saint-Ruf,  elle  était  située 
à  Valence,  dans  le  Daupbiné. 

L'inventaire  dont  je  viens  de  parler  a  été  dressé  par  M.  Poret,  qui 
remplissait,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  les  fonctions  d'archiviste  du  dépar- 
tement. On  a  rédigé  pour  le  même  inventaire  des  tables  conformes  à 
celles  que  nous  dressons  pour  la  chambre  des  comptes  et  les  autres 
divisions  de  notre  dépôt.  Nous  avons  retrouvé  depuis  un  certain  nom- 
bre de  titres  qui  forment  la  matière  d'un  petit  supplément. 

Citons  encore  :  i°  Registres  aux  testaments  des  chanoines  et  cha- 
pelains, à  iSqG  (coté  17'i);  î°  ,4cta  ca/tiluli ,  de  1^08  à  1763; 
3°  Coutumes  de  Saint-Amé,  et  noms  des  hommes  de  fiefs  du  bailliage 
et  cour  temporelle;  a  cahiers  (cotés  175);  4°  Registre  aux  baux  et  arren- 
tements,  de  1716  à  1736  (coté  173);  5"  Une  multitude  de  comptes  ré- 
cemment retrouvés. 

Abbaye  d'Anchin  (ordre  de  Saint-Benoît),  fondée  en  1079,  par  deux 
seigneurs  nommés  Watier  et  Sicher,  secondés  d'Anselme  de  Ribemont, 
personnage  célèbre  dans  l'histoire  de  la  première  croisade,  et  qui  tint 
un  grand  tournoi  dans  l'enclos  de  cette  abbaye  naissante,  en  1096. 
Voyez  dans  Carpentier,  Estât  de  la  noblesse  tin  Cambrésis ,  Preuves, 
p.  14,  le  curieux  diplôme  relatant  les  noms  de  tous  les  chevaliers  qui, 
au  moment  de  partir  pour  la  Terre  Sainte,  figurèrent  à  ce  tournoi  «. 

Suivant  l'historiographe  du  Cambrésis,  le  diplôme  dont  il  vient  d'être 
parlé  a  été  extrait  des  archives  d'Anchin;  cependant  nous  l'avons 
vainement  cherché  dans  ce  qui  nous  reste  de  ces  archives,  encore  fort 
précieuses;  mais  nous  y  trouvons  un  autre  titre  original  de  l'an  1096: 
c'est  la  confirmation  par  l'archevêque  de  Reims  de  la  concession  du 
prieuré  de  Saint-George  à  l'abbaye  d'Anchin. 

1  11  est  à  remarquer  que  dans  Carpentier,  a  la  marge  de  ce  diplôme ,  on  1,  par  une 
erreur  typographique,  assigne  au  tournoi  la  date  de  1069,  au  lieu  de  1096.  M.  Arthur 
Dinaux  a  donné  récemment,  dans  les  Archives  du  Word,  une  notice  curieuse  sur  le 
tournoi  d'Anchin. 
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Après  ce  litre,  le  plus  ancien  esl  une  charte  de  l'an  mi,  indiction  iv, 
7'  année  du  pontificat  d'Eudes  ou  Otlon ,  évêquede  Cambrai.  Ce  pontife 
accorde  au  monastère  d'Anchin,  qui  est  ainsi  nommé,  dit-il,  o  ab 
•c  aquis  cingentibus,  »  les  églises  de  Saint-Saulvc  à  Vendegies-sur-Écail- 
lon,  et  de  Saint-Humbert  à  (appelle.  Ont  apposé  leurs  seings,  Eudes, 
évéque;  Thierri,  Rodolphe,  Anselle  et  Jean,  archidiacres;  Erlebold, 
prévôt  de  Notre-Dame;  Erlebold,  doyen;  Guerembold  et  Mazelin,  cha- 
noines: a  souscrit  comme  chancelier,  Guerembold.  Au  bas  de  l'acte, 
l'évèque  prononce  paix  pour  ceux  qui  le  respecteront  et  damnation 
pour  les  infracteurs '.  Original  en  parchemin,  parfaitement  conservé, 
muni  d'un  scel  ovale  épais,  imprimé  en  creux,  attaché  par  des  lemnis- 
ques  de  cuir,  représentant  l'évèque  assis,  à  la  manière  de  nos  sceaux  des 
Pays-Bas  et  de  la  Germanie,  avec  cette  légende:  Stgnttm  Odonis  Ca- 
inerucensis  epi. 

Les  titres  proprement  dits  sont  au  nombre  d'environ  3oo,  plus  18 
registres  et  f\S  liasses.  Inventaire  à  faire. 

Prieuré  de  Saint-George,  a  Hesdin.  —  Ce  prieuré  dépendait  de 
l'abbaye  d'Anchin;  c'est  à  ce  titre  que  nous  possédons  ici  un  cartulaire 
des  plus  anciens  et  des  plus  respectables.  Quand  je  l'ai  découvert,  gisant 
dans  un  tas  confus  de  papiers,  il  était  tellement  délabré  que  j'ai  eu 
quelque  peine  à  en  rétablir  et  rassembler  les  feuillets  disjoints.  Je  l'ai 
fait  relier  solidement  en  parchemin;  précaution  nécessaire,  à  cause  de 
plusieurs  pièces  originales  détachées  qui  en  font  partie  intégrante.  Je 
l'ai  intitulé  :  Codex  traditiomun  sancti  Georgii  Hisdiniensis.  C'est  un 
petit  in-4°  de  83  feuillets,  écriture  du  xin'  siècle,  en  partie  à  longues 
lignes  et  en  partie  à  deux  colonnes.  La  plupart  des  pièces  dont  ce  codex 
se  compose,  sont  des  actes  nommés  par  les  diplomatistes,  chartœ  tra- 
(Utionis ,  ou  notionis  chartœ.  Les  premières  n'ont  pas  seulement  pour 
objet  la  donation  d'églises ,  de  terres  ou  de  maisons  :  elles  s'étendent 

1  II  existe  ici  un  autre  titre  du  même  evèqne,  qui  se  contente  de  prononcer  contre 
les  violateurs  l'anathème  Maranatha.  Le  sens  de  ce  dernier  mot  se  trouve  expliqué  dam 
la  charte  vraie  ou  fausse  par  laquelle  saint  Arnaud  règle  sa  sépulture.  Après  avoir  me- 
nacé des  plus  grandes  peines  les  infracteurs  de  sa  volonté ,  il  finit  par  dire  :  Sit  anathema 
Maranatha,  quod  est  perditio  in  atlventu  Domini  nostri.  Suivant  Du  Cange ,  Maran-stha  eut 
composé  de  deux  mots  syriaques  qui  signifient  :  le  Seigneur  arrive. 
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souvent  aux  personnes.  Dans  plusieurs  de  ces  titres,  un  homme  se  sou- 
met, lui,  sa  femme  et  ses  enfants,  à  être  serfs  de  l'Eglise  sous  certaines 
conditions.  C'est  ainsi  que  le  sire  de  Preure  se  met  «  en  le  warde  et  en 
a  le  earité  de  mon  seigueur  saint  Georges,  le  glorieus  martyr,  patron 
«  de  tous  les  nobles,  par  xu  deniers  parisis  par  an  tant  k'il  vivra,  et 
«  ses  hiaume,  ses  hauberc  et  ses  cauches  de  fer  à  le  mort...  Et  fu  fait 
«  devant  le  grand  ostel,  présent  le  prteus  daut  Bernart,  le  sous-piieus 
«  dant  Jehan  de  Bouberch  et  tou  plain  d'autres  moines;  et  si  l'accom- 
«  paingna  me  dame  se  femme,  ses  enfants,  et  tous  ses  amis  et  tous 
«  ses  kevaus  osi.  » 

Les  notiunischartte,  usitées  aux  xf  et  xu*  siècles,  se  reconnaissent  par 
la  formule  initiale  :  «  Notum  sil  ou  notitia  qualités-,  »  et  parce  que  l'au- 
torité qui  y  figure  est  toujours  désignée  à  la  troisième  personne. 

Ce  cartulaire,  malheureusement  endommagé  vers  la  fin ,  sera  l'objet 
d'un  inventaire  spécial. 

Abbaye  de  Sin.  —  Cette  maison  de  femmes,  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, s'appelait  Beaulieu-lez-Sin-le-Noble.  Fondée  vers  Tan  ia?4,  au" 
près  de  Douai,  elle  a  obtenu  son  institution  canonique  par  deux  bulles 
du  pape  Honorius  111,  données  à  Latran,  en  mai  iaa4.  Voyez  Gallùi 
Christiana,  III,  coll.  90,  91. 

Voici  la  composition  des  archives  de  l'abbaye  de  Sin. 

Registres  des  comptes,  a3. 

Fardes  renfermant  plusieurs  répertoires  de  titres,  mémoires,  récé- 
pissés, lettres,  requêtes,  baux  ,  quittances,  etc.,  1. 

Titres  de  iji8  à  17.^9,  non  encore  dénombrés. 

Fuites.  —  L'abbaye  de  l'Honneur  Sainte -Marie,  fondée  à  Flines, 
sur  la  Scarpe,  par  Marguerite,  depuis  comtesse  de  Flandre,  remonte, 
suivant  le  Gallia  Christiana,  à  l'année  \-x*>[\.  Le  titre  de  fondation  se 
trouve  dans  Aubert  le  Mire,  Opéra  tliplom.,  I,  579.  II  est  daté  du  9  oc- 
tobre, jour  de  Saint-Denis ,  ia3/|  :  mais  nous  possédons  dans  la  chambre 
des  comptes  un  titre  antérieur,  puisqu'il  est  du  mois  de  mai  delà  môme 
année,  duquel  il  résulte  que  Marguerite  fait  une  donation  à  ce  même 
monastère,  qu'elle  déclare  déjà  fondé  par  sa  sœur  Jeanne.  Le  conti- 
nuateur d'Aubert  le  Mire  a  même  inséré  dans  ses  additions,  IV,  a38, 
ce  dernier  diplôme,  qui  se  trouve  en  original  dans  les  archives  propres 
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de  l'abbaye  11  en  existe  une  confirmation  également  originale  de  la  part 
de  la  comtesse  Jeanne;  de  sorte  que  nous  croyons  devoir  quitter  ici 
l'opinion  commune,  qui  attribue  cette  fondation  à  Marguerite.  U  faut 
dire  toutefois  qu'elle  en  fut  la  principale  bienfaitrice  et  qu'elle  continua 
dignement  l'œuvre  de  sa  sœur,  décédée  le  5  décembre  1*44.  Il  existe 
même  une  cbarte  où  elle  déclare  que  sa  cbère  fille  Marie  s'y  est  con- 
sacrée à  la  vie  religieuse. 

Les  titres  de  cette  maison  sont  au  nombre  de  6a5.  Il  en  existe  plu- 
sieurs qui  sont  d'une  date  antérieure  à  la  fondation  de  l'abbaye;  je  si- 
gnalerai comme  le  plus  ancien  une  cbarte  française  de  1  ao5  ,  au  mois  de 
ghieskerec  (juin),  contenant  vente  d'une  rente  annuelle  au  profit  des  mi- 
nistres de  la  pièche  des  clercs  d'Orcliies,  établie  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame.  Il  résulte  de  là  qu'il  y  avait,  dès  celte  époque ,  en  ce  même  lieu 
d'Orcliies,  une  institution  connue  sous  le  nom  d'Honneur  de  Notre- 
Dame,  et  que  c'était  alors  une  communauté  d'hommes.  L'existence  de 
cet  acte  en  français  tendrait  à  faire  remonter  plus  haut  que  nous  ne 
l'avons  avancé  ailleurs  ',  l'emploi  de  la  langue  romane  dans  les  actes 
publics;  mais  il  faut  dire  que  la  pièce  dont  il  s'agit  n'est  revêtue  d'au- 
cun scel,  et  par  conséquent  n'a  point  le  caractère  essentiel  d'un  titre 
original  :  je  la  regarde  comme  une  copie ,  mais  copie  à  peu  près  con- 
temporaine. 

L'inventaire  analytique  des  titres  de  l'abbaye  de  FI i nés  a  été  pour- 
suivi jusqu'à  l'an  i54o.  Le  cartulaire  de  Flines,  en  deux  volumes  in-fo- 
lio maxitno,  sur  beau  vélin,  a  été  dressé  en  i54o,  par  Gérard  Bétre- 
mieu ,  sur  la  demande  de  Jacqueline  de  Lalaing ,  abbesse  morte  en  1 5tio 
et  placée  par  le  P.  Henriquez  au  nombre  des  saints  personnages  de 
l'ordre  de  Ctteaux  ». 

Abbaye  des  Prés.  — Couvent  de  femmes  de  l'ordre  de  Citeaux,  fondé 
à  Douai  dans  les  premières  années  du  xme  siècle.  On  trouve  dans  les 
Prewes  du  Gallia  Christiana,  III,  col.  9a,  une  sentence  rendue  en  dé- 
cembre 1  a  1 7,  entre  les  chanoines  de  Sainl-Amé  de  Douai  et  les  religieuses 
de  Notre-Dame  des  Prés,  touchant  la  fondation  de  leur  monastère.  Celte 
pièce  est  tirée  du  cartulaire  de  l'abbaye.  C'est  l'acte  le  plus  ancien  qui 

'  Recherches  sur  les  premiers  actes  publics  rédigés  en  français,  brochure  ia-8",  Lille,  1837. 
'  Fasciculut  sanctorumontotUcuterciensis,  in  fol.;  Bruxelles,  i6iî.  Litia  cistercknsia , 
in- fol  -,  Douai,  i633. 
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la  concerne.  Les  titres  de  l'abbaye  des  Prés  sont  au  nombre  de  1006, 

répartis  de  la  manière  suivante  :  * 

•                   xme  siècle   356. 

xive  siècle   127. 

xve  siècle   117. 

xvi«  siècle   20a. 

xvne  siècle   i63. 

xvme  siècle   4'- 

1006. 

Nous  avons  recueilli  des  documents  propres  à  rectifier  et  à  compléter 
la  liste  desabbesses  de  cette  maison,  qui  laisse  beaucoup  à  désirer  dans 
le  Gallia  CJiristiana. 

Saint-Pierre  de  Douai.  —  Les  archives  de  cette  collégiale  sont  jus- 
qu'à présent  restées  à  Douai.  Il  en  est  fait  mention  dans  les  Mémoire* 
de  la  société  académique  de  la  même  ville  (1841-1842),  p.  4a. 

Abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Paix.  —  Ordre  de  Saint-Benoit.  Fondée 
à  Douai  en  1604,  par  Florence  de  Verquignœuil,  cette  maison  ne  peut 
avoir  des  archives  bien  considérables;  néanmoins  nous  avons  rassem- 
blé huit  registres,  trois  liasses  et  trois  sacs  de  papiers,  qui  seront  exa- 
minés et  inventoriés  en  leur  temps. 

Nous  aurions  encore  à  parler  des  paroisses  de  Douai ,  savoir  :  Saint- 
Jacques,  Saint -Nicolas,  Saint- Albin  et  Notre-Dame.  Chacune  de  ces 
églises  a  ici  ses  archives  particulières,  dont  les  titres  sont  classés,  mais 
non  inventoriés.  Il  en  est  de  même  des  couvents  secondaires  de  la  même 
ville,  tels  que  les  Carmes  chaussés  et  déchaussés,  les  Carmélites,  les 
Capucins,  les  Minimes,  les  Augustins,  les  Trinitaires,  les  Chartreux, 
les  Dominicains,  les  Oratoriens,  les  Bénédictins  anglais,  les  Jésuites, 
les  Annonciades,  les  Brigiltines,  les  Clianoinesses  de  Montigny. 

Enfin  la  ville  de  Douai  renfermait,  en  fait  d'établissements  d'instruc- 
tion publique,  outre  les  collèges  de  son  université,  huit  séminaire», 
savoir  :  séminaire  Notre-Dame;  —  de  la  Foi-de-Lannoy;  —  Moulard;  — 
Hattu;  — Lamotte;  —  La  Torre;  —  d'Hennin;—  de  Cambrai. 

Tous  les  papiers  de  ces  maisons  supprimées  en  1791  sont  ici  dé- 
posés et  classés;  mais  ils  attendent  une  exploration  spéciale. 
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ARRONDISSEMENT  DE  VALENCJENNES. 

Saint-Amand.  —  Tout  ce  qui  nous  resle  Je  l'abbaye  de  Saint-Amand , 
en  fait  de  cbaiies  et  diplômes,  se  lmrne  à  peu  près  à  un  très-beau  car- 
tulaire,  dont  il  faut  donner  ici  une  courte  description  : 

Il  se  compose  de  deu\  volumes  in-folio,  vélin,  reliés  en  bois,  recou- 
verts d'une  peau  de  veau  historiée,  fermoirs  en  cuivre.  Tome  I",  146 
feuillets;  tome  IIe,  a45  feuillets.  Une  table  de  matières  précède  chaque 
volume  et  offre  la  division  suivante  : 

Tome  Ier.  De  Barisiaco  (Barisi,  domaine  de  l'abbaye  dans  le  Laon- 
noisj.  De  viuagiis.  De  altaribu's.  De  procurationibus.  De  cavagiis.  — 
Privilégia  romanorum  pontilicum.  — Privilégia  imperalorum  et  regum. 
Munimcnta.  Cyrograpbi  de  argentaria. 

Tome  IIe.  De  ministei  iali  ville.  Carte  de  terra  Sancti  Amandi.  De  Breil- 
lon.  De  Fiigido  Monte.  De  Willemiel.  De  Ruma.  De  Mouscbin.  De  Her- 
taing.  De  Bouvines.  De  Espiere.  De  Aynnes.  De  le  Bravs  de  le  Walove. 
De  Curtraco.  De  Hardoia.  De  décima  de  Winghines.  De  Lecca.  De 
Tbienes.  De  Mecliinis.  De  Testerep.  De  Scaupons.  De  Ilereignies.  De  Syn 
justa  Mauritaniam.  De  Alanio.  De  Anvennio.  DeWeldeca.  De  Bacberode. 
De  Syrau.  De  Haussy.  De  Warigniaco.  De  Moncbaus.  De  Nova  Villa.  De 
Scaldinio.  De  Lourch.  De  Bouceignuel.  De  Dichi. 

Ce  cartulaire,  que  Marlène  et  d'Acbcry  ont  connu  et  d'où  ils  ont 
extrait  des  documents  curieux  pour  leur  Spicilége,  a  été  communiqué 
récemment  par  moi  à  M.  Cuérard,  de  l'Institut,  qui  a  désiré  le  consulter 
avant  de  publier  le  cartulaire  de  Saint-Berlin. 

•l'eu  ai  rédigé  un  inventaire  analytique  fort  détaillé,  qui  forme  lui- 
même  un  volume  in-folio. 

Hassox. — En  670,  un  seigneur  du  pays,  nommé  Jean,  et  Eulalie, 
sa  sœur,  fondèrent  à  Hasnon,  sur  la  Scarpe,  une  communauté  de  fem- 
mes. Ernienlrude,  fdle  de  Charles-le-Chauvc,  en  était  abbessc  vers  881, 
lorsque  les  Normands  vinrent  dévaster  la  contrée  et  détruire  ce  monas- 
tère, rétabli  deux  siècles  plus  tard  par  Bauduin  de  Mous,  comte  de 
Flandre,  qui  y  plaça  des  Bénédictins. 

Les  titres  de  cette  maison  sont  peu  nombreux  ;  ils  sont  classés 
par  année  depuis  io8(>  jusqu'en  1788;  la  première  charte  se  trouva 
T.  Ii.   -  1"  partit.  m 
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insérée  dans  Auhert  le  Mire,  I,  u68;  elle  est  analysée  el  traduite  en 
partie  dans  l'histoire  de  Valenciennes  par  d'Oultreman ,  p.  4^5.  L'in- 
ventaire de  cette  portion  d'archives  est  fait ,  mais  il  a  besoin  d'être  revu 
et  plus  détaillé.  Elle  offre  encore  divers  tabulaires,  des  terriers,  chas- 
sereaux  ou  cueilloirs. 

Crespin. —  Maison  de  Bénédictins,  non  loin  de  Coudé,  entre  les  ri- 
vières de  Haisne  et  de  f tonneau,  fondée  comme  celle d'Hasnon, en  670, 
suivant  Baillet;  en  691 ,  selon  le  père  Le  Cointe.  Ses  litres,  au  nombre 
de  100  environ ,  ne  remontent  pas  au-delà  du  xn*  siècle.  Les  auteurs  du 
(lallia  Cliiistidiiti  ont  publié  dans  leur  troisième  volume,  Preuves, 
coll.  i!\  et  u5,  quatre  diplômes  intéressants  de  la  fin  du  xi"  siècle,  qui 
si>  rattachent  à  l'établissement  des  Bénédictins  dans  l'abbaye  de  Crespin. 

Parmi  les  titres  de  celle  abbaye  que  nous  avons  ici,  il  en  est  plu- 
sieurs qui  sont  sans  dale  et  que  nous  soumettrons  à  un  examen  parti- 
culier pour  établir  au  juste  l'époque  de  leur  promulgation.  II  était  resté 
quelques  chartes  à  la  mairie  de  Crespin;  nous  les  avons  fait  réintégrer 
au  dépôt  général. 

Abbaye  de  Desais.  —  Maison  de  cbanoinesses,  d'abord  établie  sur 
les  bords  de  la  Sambre,  puis  transférée  dans  la  châtcllenic  de  Bouehain. 

Ces  nobles  dames,  qui  d'abord  n'étaient  que  de  pauvres  recluses, 
n'aimaient  pas,  à  ce  qu'il  parait,  de  faire  connaître  leur  obscure  origine. 
Elles  refusèrent  opiniâtrement  de  communiquer  leurs  archives  aux 
laborieux  auteurs  du  Galliu  ('hristiurta,  qui  s'en  plaignent  doucement 
en  ces  termes:  «  Sequentium  abbalissarum  seriem,  qualibet  adbibila 
«  diligculin,  quibusvis  precibus,  oblinere  ab  iis  quae  monialibus  suc- 
«  cesserunt  dominabus  nobis  non  fuit  integrum.  » 

Les  événements  ont  amené  une  communication  que  les  bons  béné- 
dictins avaient  vainement  sollicitée;  et  à  l'aide  des  titres  dont  nous 
sommes  ici  dépositaires,  nous  avons  pu  compléter  la  liste  desabbesses, 
telle  (pie  nous  l'avons  insérée  dans  les  notes  de  l'édilion  française  de 
Balderie,  p. 

Les  titres  de  cette  maison  sont  au  nombre  de  44°  >  classés  par  année, 
depuis  1  1 13  jusques  et  compris  1764. 

Vicnr.NE.  —  Cette  maison  de  Prémontrés,  dite  aussi  Casa  ,  a  été 
foudée  sers  1  ia5,  non  loin  de  Valenciennes.  Ses  archives  peu  considé- 
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rallies  consistent  en  7  liasses  de  papiers  ou  parchemins,  pins,  divers 
cliassereaux  ,  comptes  et  registres. 

Sautt-Jean  de  Valenciennes.  —  Cette  maison,  d'abord  habitée  par 
des  religieuses  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  dès  le  vu' siècle,  fut  des- 
servie ensuite  par  des  chanoines  réguliers;  puis  enfin,  au  xn'  siècle,  on 
y  plaça  un  chapitre  soumis  à  l'ordre  de  Saint-Augustin. 

Les  litres  qui  composent  ses  archives  sont  au  nombre  de  a,5oo  en- 
viron, dont  le  plus  ancien  porte  la  date  de  1107  ;  le  plus  moderne 
mentionné  par  l'inventaire  chronologique  est  du  G  juin  1786;  cet  in- 
ventaire n'offre  absolument  que  la  date  des  chartes,  sans  aucun  autre 
détail.  Il  y  aura  lieu  de  le  rendre  conforme  à  ceux  de  Saint-Amand,  de 
Flineset  autres,  qui  sont  au  complet. 

Outre  les  titres  et  diplômes  isolés  dont  nous  venons  de  parler,  le 
fonds  de  Saint-Jean  renferme  un  nombre  de  registres  et  comptes  qui 
ont  été  classés  et  cotés  par  ordre,  mais  dont  l'exploration  est  encore 
à  faire. 

Saint-Saulve.  —  Nous  extrayons  de  l'Histoire  de  Valenciennes,  par 
d'Oultreiuan,  part.  III,  chap.  2,  p.  4 1 7  ♦  'a  ncte  suivante,  qui  explique 
pourquoi  les  archives  de  cette  maison  ne  remontent  pas  plus  haut  : 

«  Ensuite  des  lettres  données  l'an  mcxx,  indiclion  ia%  les  chanoines 
«  vécurent  avec  les  religieux  paisiblement,  jusqu'à  ce  que  le  nombre  di- 
«  minuaut  peu  à  peu,  le  dernier  de  ces  chanoines  se  trouvant  seul,  et 
«  dépité  de  voir  tous  les  biens  et  revenus  de  cette  église  tomber  en  main 
«  des  religieux,  il  brusla  malheureusement  tous  les  papiers  et  pancartes 
«  de  la  même  église  :  de  façon  que  les  religieux  furent  contraints  d'avoir 
«  recours  au  saint  siège,  afin  de  suppléer  le  manquement  de  leurs 
«  titres  :  ce  qu'ils  obtinrent  du  pape  Lucius  deuxième  du  nom  ,  par 
«lettres  données  à  Rome,  le  i"  décembre  mcxliv,  indiclion  7'.  l'an 
«  premier  de  son  pontificat.  » 

Il  parait  qu'un  diplôme  seulement  a  échappé  à  l'auto-da-fé  du  bon 
chanoine:  il  porte  la  date  de  1064,  et  stipule  l'exemption  pour  l'ab- 
Iwyc  du  droit  de  mouture  au  Moulin -le -Comte  à  Valenciennes.  Le 
plus  ancien  titre  après  celui-là  est  daté  de  1 163  :  c'est  une  donation  de 
quatre  uieucauds  de  blé  sur  les  censés  de  Somain ,  Rieux,  Capelle  et 
Futois. 

m. 


ioo  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

Un  inventaire  sommaire  a  été  rédigé;  mais  il  ne  suffit  pas  el  devra 
èlrc  développé  sur  le  plan  adopté. 

Nous  avons  en  outre  de  l'abbaye  de  Saint -Saulve  un  cartulaire  des 
biens  qu'elle  possédait  à  Vendegies-sur-Écaillon ,  un  cliassereau  des 
renies  de  Tournai,  un  autre  des  rentes  à  (•ommcgnies,  une  déclaration 
des  parties  de  terre  situées  à  Beaurepaire-lez-Valenciennes,  un  état  des 
rentes  dues  par  l'abbaye,  une  consultation  sur  ce  que  l'on  appelait  le 
mois  périlleux,  etc. 

Foiïtenkixe.  —  Abbaye  de  femmes,  de  l'ordre  de  Citcaux ,  près  de 
Valenciennes ,  à  peu  de  distance  de  l'Escaut. 

Cette  maison,  fondée  vers  121  a,  a  donné  asile  à  plusieurs  dames 
illustres,  entre  autres  à  Jeanne  de  Valois,  sœur  d'un  roi  de  France  et 
veuve  de  Guillaume-le-Bon ,  comte  de  Hainaut.  C'est  du  fond  de  celle 
retraite  que  Jeanne  se  rendit  médiatrice  de  la  trêve  conclue  à  Tournai, 
le  îo  septembre  i34o,  entre  le  roi  de  France,  son  frère,  el  le  roi  d'An- 
gleterre, son  gendre  '. 

Les  titres  de  Fontenelle  sont  émimérés  dans  un  état  sommaire  à  uo3  ; 
le  plus  ancien  porle  la  date  de  121 5;  le  dernier  esl  de  1773. 

Les  arebives  de  celte  abbaye  ont  du  souffrir  beaucoup,  lorsqu'en 
i566  les  calvinistes  vinrent  la  détruire  de  fond  en  comble.  Les  reli- 
gieuses se  virent  obligées  de  se  retirer  dans  d'autres  monastères  jus- 
qu'en 1578,  où  il  leur  fui  permis  de  se  réunir  dans  leur  refuge  de 
Valenciennes.  Le  couvent  avant  été  rebâti  au  commencement  du  xviic 
siècle,  elles  y  rentrèrent  en  iGia. 

Nous  aurions  encore  à  parler  de  divers  établissements  secondaires  qui 
existaient  à  Valenciennes  et  dans  les  environs;  bornons-nous  aux  indi- 
cations suivantes  : 

Ciiapitrk  dk  Saixt-Geiu,  dont  nous  avons:  i°  trente-sept  liasses  de 
parchemins  et  papiers  non  inventoriés;  i°  le  registre  des  actes  capitu- 
lants de  1 703  à  1 791  ;  3"  un  inventaire  formé  en  1 748  de  Ions  les  litres 
et  documents  appartenant  à  ce  chapitre. 

Cii  vpitre  Nothe-Dame.— Quelques  liasses,  un  compte  de  1773. 

1  Ce  trait»-  se  trouve  ilan»  Ryiner,  sous  la  date  du  a5  septembre;  dans  le  Corps  diplo- 
matique de  Dtimnnt ,  to;is  relie  du  a»;  dans  l'Art  de  vérifier  les  fiâtes,  chronologie  des. 
comtes  de  Hainaut ,  on  lui  donne  la  date  du  a  septembre. 
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Dames  df.  Beaumoht. —  Plusieurs  liasses,  divers  comptes  du  x\i",  du 
xvii* el  du  xvni* siècle. 

Chartreux.  —  Plusieurs  carlulaires  ou  terriers,  dont  un  de  1^9. 
Déclarations  de  biens  et  rentes. 

Béguinage  ou  hôpital  de  Sainte-Isabelle.  —  Un  cailulaîrc-tcrrier 
renouvelé  en  i3a7,  un  autre  renouvelé  en  i35o,  un  autre  en  1439; 
comptes  du  xvn'etdu  xvm'siècle;  inventaires  des  litres  dudil  béguinage. 

Carmes.  —  Quelques  liasses. 

Frères  Prêcheurs. — Une  liasse. 

Prévôté  d'Haspres  dépendante  de  Saint -Veast  d'Avras.  —  Inventaire 
des  archives  de  la  prévôté  le  Comte  d'Haspres,  donné  à  la  ville  de 
Valenciennes  par  M.  Aug.  Quecq,  contenant  79  feuillets,  papier  petit 
in-fol.,  reposant  à  la  bibliothèque  publique  de  Valenciennes.  I)  en  a 
été  Tait  extrait  pour  nos  archives. 

Collégiale  de  Saint  -Wasnon  a  Condé.  —  Une  liasse. 

ARRONDISSEMENT  DAVESNES. 

Maroilles. — Abbaye  de  bénédictins,  fondée  à  Maroilles,  sur  la  rivière 
d'Helpe-mineure,  vers  l'an  G52,  par  Chonebert,  et  augmentée  par 
saint  Humbert,  qui  y  mourut  en  683. 

Longtemps  possédée  par  des  seigneurs  laïques  qui  prenaient  le  titre 
d'abbés-cointes ,  abba-comites ,  elle  fut  rendue  au  clergé  dans  le  \i*  siè- 
cle, par  les  soins  de  Gérard ,  évêque  de  Cambrai. 

Les  chartes  et  diplômes  de  Maroilles  étaient  restés  jusqu'ici  pclc-iuèle 
dans  une  dépendance  des  salies  attribuées  à  la  chambre  des  comptes. 
J'en  ai  fait  faire  le  triage  el  les  ai  réunis  par  liasses,  en  attendant  rpi'il 
soit  possible  d'en  former  un  inventaire  régulier  pour  la  confection 
duquel  on  devra  consulter  un  registre  in-folio,  intitulé  :  Répertoire  uni- 
versel des  titres  et  papiers  qui  se  trouvent  aux  archives  de  l'abbaye  de 
Maroilles.  Ce  répertoire,  rédigé  dans  le  siècle  dernier,  n'est  point  assu- 
jetti à  l'ordre  chronologique;  on  l'a  divisé  par  ordre  de  matières  :  nous 
n'y  trouvons  pas  de  litre  original  antérieur  au  xn'  siècle.  Et  la  première 
pièce  de  cette  nature  qui  soit  mentionnée  dans  le  répertoire  est  une 
charte  de  1  i3i,  par  laquelle  Liétard,  évêque  de  Cambrai,  confirme  à 
l'abbaye  de  Mamilles  les  biens  qu'elle  possède  déjà. 


i„3  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

Je  regrette  de  n'avoir  pas,  quant  à  présent,  plus  de  notions  à  offrir 
sur  ces  archives,  qui  sans  doute  présenteront  beaucoup  d'intérêt. 

H  ai:  tm  ont 'ordre  de  Saint-Benoit),  fondé,  comme  Maroilles,  vers  le 
milieu  du  vin' siècle,  sur  les  l>ords  de  la  Sambre,  près  de  Maubeuge, 
par  saint  Vincent  Madelgaire.  Jacques  de  Guyse,  dans  ses  Annales  du 
Hainaut,  reproduit  le  récit,  prétendu  authentique,  de  la  consécration 
de  cette  abbaye,  où  assistèrent,  suivant  l'acte,  un  grand  nombre  de 
personnages  illustres  des  deux  sexes  ;  mais  le  Père  Le  Ceinte  a  démontré 
«pie  plusieurs  desdits  personnages  ne  vivaient  point  à  cette  époque,  et  il 
infirme  ainsi  l'autorité  de  ce  titre. 

Nous  possédons  un  répertoire  desarchives  d'Haumont,  dressé  en  1 7  3g  ; 
mais  il  paraît  fait  avec  peu  d'intelligence.  Ainsi  le  rédacteur  ne  prend 
jamais  la  peine  de  réduire  en  dates  communes  l'indication  ordinaire  des 
bulles  pontificales  :  il  ne  donne  pas  même  le  surnom  numérique  des 
papes  dont  il  mentionne  les  bulles  ou  brefs  :  ce  qui  jette  beaucoup 
d'obscurité  sur  son  travail,  et  le  rendra  d'une  utilité  fort  secondaire  pour 
celui  auquel  nous  nous  livrerons. 

Likssiks.  —  Autre  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  sur  les  confins  du 
Hainaut  et  de  la  Thiérache,  vers  l'an  800,  selon  Gazet,  751  suivant 
Vinchanl,  et  764  au  dire  de  Mabillon,  lequel  est  le  plus  probable. 

Nous  avons  dressé  une  bonne  partie  de  l'inventaire  des  archives  de 
celte  maison  ,  dont  le  titre  original  le  plus  ancien  est  de  1  iGa.  Nicolas, 
évéque  de  Cambrai,  y  déclare  que  Guillaume  de  Dom-Pierre  a  résigné 
entre  ses  mains,  pour  être  donnés  à  l'église  deLiessies,  l'autel  de  Fis- 
siau,  l'alleu  de  Morbeeli ,  l'église  de  Saint-Éthon,  les  deux  autels  de 
Searhes  et  de  Florzies.  Ce  litre,  en  parchemin,  a  été  coupé  horizon- 
talement et  se  trouve  recousu  par  le  milieu.  Le  sceau  pendant  à  lacs 
de  soie  verte  et  cramoisie,  est  fort  endommagé.  Nous  avons  retrouvé 
dans  ces  archives  plusieurs  lettres  ou  actes  écrits  de  la  main  du  célèbre 
Louis  de  lilois,  qui,  comme  on  sait,  fut  abbé  de  Liessies  depuis  i  jlo 
jusqu'en  i^GG. 

Nous  ne  pouvons  dire  encore  quel  est  le  nombre  des  chartes  qui 
composent  ces  archives,  attendu  que  nous  venons  seulement  de  les 
retirer  du  cumulus  où  elles  se  trouvaient  avec  celles  de  Maroilles  et 
autres 
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Maibeige.  —  Chapitre  de  chanoinesses,  fut  d'abord  un  simple  mo- 
nastère de  filles,  fondé  par  sainte  Aldegonde,  dans  le  vu'  siècle  '. 

Il  parait  qu'en  général  les  chanoinesses  ne  communiquaient  pas 
volontiers  leurs  archives,  et  ne  se  souciaient  guère  de  laisser  mettre 
au  jour  les  documents  historiques  relatifs  à  leurs  maisons.  Les  béné- 
dictins, qui  avaient  fait  à  Maubeuge  les  mêmes  démarches  qu'auprès 
des  dames  de  Deuain,  y  éprouvèrent  le  même  échec.  Voici  comment 
ils  ont  malicieusement  fait  connaître  à  la  postérité  la  discourtoisie  He 
mesdames  de  Maubeuge,  dont  l'abbesse  était  alors  (en  172$)  madame 
Elisabeth  Philippine,  comtesse  de  Homes.  «  A  multis  annis  de  ahbatis- 
•<  sarum  quae  Malbodiensi  praefuerunt  cœnobio  lexenda  historia  solliciti 
«  fuimus,  eaque  de  causa  saepissime  dominas  cauonicas  rogavimus, 
«  ut  chartarum  inspiciendarum  copia  nobis  daretur.  Sed  repulsam  passi 
«  surous,  bac  responsione  addita  :  «  Se  minime  curam  habere  ut  tes  ad 
«  suum  pertinentes  collegium  scriptis  mandentiir  :  et  si  secus  lieret ,  id 
«  argre  se  la  lu  ras.  » 

Aussi,  la  liste  des  abbesses  est-elle  fort  défectueuse  dans  le  GuUiu 
chrisliana.  Nous  avons  ici  de  quoi  la  compléter  a,  non  pas  à  l'aide  des 
chartes  et  diplômes,  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges,  mais  au  moyen 
d'un  répertoire  en  quatre  volumes  dressé  en  1797,  et  quia  heureuse- 
ment échappé  à  la  dilapidation  des  archives  du  chapitre. 

Ce  répertoire  présente  un  caractère  d'authentieilé  qui  le  rend  précieux 
et  qui  y  fera  souvent  recourir,  à  défaut  des  actes  eux-mêmes,  dont  il 
reproduit  la  substance.  C'est  beaucoup  d'avoir  sauvé  du  naufrage  ces 
quatre  volumes. 

Le  chapitre  d'Avesnes  et  les  sœurs  grises  de  Maubeuge  ont  aussi 
quelques  fardes  de  titres  qui  seront  examinés. 

1  Voyex  la  Vie  de  cette  sainte  par  le  PèreTriquct,  ou  plutôt  celle  que  vient  de  donner 
M.  Etienne  de  Maubeuge,  qui  a  beaucoup  amélioré  le  travail  de  son  devancier. 

1  Noms  avons  aussi  rectifié  plusieurs  autres  nomenclatures  incomplètes  pour  les  met- 
tre à  la  disposition  de  M.  l'abbé  de  Ram,  recteur  de  l'Uni versi lé  catholique  de  Louvain , 
qui ,  depuis  nombre  d'années,  se  livre  à  la  rédaction  d'un  Belgica  sacra. 
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ARRONDISSEMENT  DE  CAMBRAI. 

I.es  établissements  religieux  de  cet  arrondissement  dont  il  reste  des 
archives  sont  : 

L'archevêché  de  Cambrai  ;  le  chapitre  de  Saint-Géry  ;  le  chapitre  de 
Saint-Aubcit  ;  le  chapitre  de  Sainte-Croix  ;  l'abbaye  du  Saint-Sépulcre; 
l'abbaye  de  Cantimpré;  l'abbaye  de  Prémy;  les  Bénétlicti nés  anglaises; 
l'abbaye  «le  Vaucelles;  les  Carmes  déchaussés;  les  Capucins;  les  Récol- 
lels,  et  enfui  les  on/.e  paroisses  de  Cambrai. 

Nous  ne  mentionnons  pas  l'abbaye  d'Honnecourt ,  antique  maison 
«le  Bénédictins,  établie  sur  l'Escaut,  à  trois  lieues  de  Cambrai.  Les 
archives  qu'elle  possédait  ont  entièrement  disparu  :  suivant  le  GaUin 
ihristiwtu,  ce  fui  en  i  599,  lois  du  sac  de  Saint-Quentin;  mais  il  nous 
semble  qu'il  faudrait  plutôt  rapporter  ce  désastre  à  l'année  ifï .^7, 
époque  du  siège  et  de  la  prise  de  cette  même  ville. 

Tous  les  titres  et  papiers  des  établissements  religieux  que  nous 
venons  d'énumérer  sont  restés  à  Cambrai,  où  ils  forment  une  sorte 
«l'annexe,  de  succursale  de  notre  dépôt;  ces  archives,  comme  celles 
de  toutes  les  anciennes  maisons  conventuelles,  sont  donc  propriété 
nationale.  C'est  sur  ma  proposition  formelle,  consignée  dans  ma  cor- 
respondance avec  M.  le  ministre,  M.  le  préfet  du  Nord  et  M.  le  maire 
de  Cambrai,  que  ce  dépôt  secondaire  a  été  laissé  provisoirement  à  la 
ville  qui  en  avait  eu  la  garde  jusqu'ici.  Les  salles  delà  maison  de  Sainte- 
Agnès,  où  lesdites  archives  sont  déposées,  présentent  à  peu  près  les 
conditions  requises  pour  recevoir  une  collection  aussi  importante  :  ce 
sont  trois  grandes  pièces  au  premier  étage,  bien  aérées  et  d'une  bonne 
construction.  I.a  plus  spacieuse  a  10  mètres  de  longueur  sur  >  de  lar- 
ge; elle  est  garnie  de  vingt-huit  rayons  en  bois  de  chêne,  et  de  trois 
cent  soixante-douze  lavettes  également  en  chêne. 

Depuis  un  an  environ,  l'autorité  municipale  de  Cambrai,  désireuse 
de  rester  en  jouissance  de  ces  archives,  dont  je  crois  lui  avoir  dé- 
montré toute  l'importance  par  mon  rapport  du  mois  d'octobre  1 835  - 
s'est  déterminée  à  faire  quelque  frais  pour  en  opérer  le  classement  et 
l'exploration.  M   Thibaut,  bibliothécaire  de  la  ville,  est  chaîné  de  ce 
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travail,  qu'il  exécute  avec  un  zèle  louable,  suivant  les  instructions  qui 
lui  ont  été  adressées.  Les  inventaires  qu'il  prépare  seront  conformes  à 
ceux  du  dépôt  central,  où  il  en  sera  toujours  remis  un  double,  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  confection.  Les  choses  ont  été  réglées  conformément 
aux  ordres  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  de  M.  le  préfet 
du  Nord.  L'autorité  a  en  outre  prescrit  des  inspections  pour  cette 
annexe  plus  encore  que  pour  les  archives  purement  communales, 
dont  les  villes  sont  propriétaires. 

Archevêché.  —  Les  archives  archiépiscopales  et  capitulaires  de  Cam- 
brai ont  été  savamment  explorées  au  siècle  dernier  par  l'abbé  Mutte, 
doyen  de  la  métropole,  qui  en  a  extrait  et  publié  un  grand  nombre  de 
titres  pour  servir  de  pièces  justificatives  au  procès  que  M.  de  Choiseul, 
archevêque,  soutint  avec  tant  d'opiniâtreté  contre  le  magistrat  de 
Cambrai.  Ce  recueil  diplomatique  est  fait  avec  beaucoup  de  soins  et 
de  correction;  c'est  un  modèle  du  genre  '.  Plusieurs  des  pièces  qui  y 
sont  insérées  ont  été  vainement  recherchées  par  moi  quand  je  me  suis 
livré  à  l'examen  de  ces  archives  :  ce  sont  les  plus  anciennes  surtout 
qui  manquent.  Néanmoins,  j'ai  été  assez  heureux  pour  retrouver  le 
diplôme  original  de  Louis  le  Débonnaire,  de  l'a  mite  817,  n"  1  du 
recueil  de  l'abbé  Mutte,  et  j'en  ai  donné  un  fac-similé  dans  ma  nouvelle 
édition  de  Balderic.  Le  titre  le  plus  ancien  après  celui-lù  est  un  privi- 
lège du  roi  Charles  III,  dit  le  simple,  portant  la  date  suivante  :  Datwn 
xiti  kl.  januarii ,  indictione  xm ,  anno  xviii  régnante  Karolo  rege  glo- 
riosissimo ,  redintegrante  xm,  largiore  vero  hereditatv  indrpui  1,  acturn 
villa  Cruztiako. 

J'ai  aussi  publié  dans  mes  Recherches  sur  l'église  métropolitaine 
de  Cambrai,  in-4°,  i8a5,  quelques  extraits  de  ces  mêmes  archives. 

*  Mémoire  pour  M.  l'archevêque  Je  Cambrai,  in-4°,  texte,  5o  pages,  pièces  justifi- 
catives, 386  pages.  Ces  pièces  justificatives,  en  y  comprenant  quelques  dissertations  expli- 
catives, sont  au  nombre  de  161.  Paris,  tb.  Hérissant,  177a.  I*  magistrat  publia  aussi 
ses  factum  et  répliques,  auxquels  il  ajouta  également  le  texte  d'un  grand  nombre  de 
chartes  et  diplômes;  mais  il  est  aisé  de  voir  que  celte  collection  n'a  pas  été  faite  avec  la 
même  intelligence  que  celle  de  l'archevêque.  L'acte  le  plus  ancien  produit  par  le  magis- 
trat porte  la  date  du  mois  d'avril  iai6.  C'est  un  appointement  entre  la  ville  de  Cambrai 
et  le  seigneur  d'Oisi. 

T.  II.           1"  PARTI  JB.  Il 
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Feu  M.  Laitier,  maire  de  Cambrai  et  député"  du  Nord ,  m'informa , 
en  i834,  qu'il  avait  trouvé,  en  faisant  soulever  nn  vieux  plancher 
de  sa  maison ,  une  quantité  de  parchemins  qui  lui  semblaient  précieux. 
J'en  lis  l'examen  et  je  reconnus  que  c'étaient  des  titres  provenant  des 
archives  métropolitaines.  J'y  trouvai  entre  autres,  avec  un  vif  senti- 
ment de  satisfaction,  une  bulle  impériale  de  Frédéric  II,  sous  la  date 
de  tai 5,  revêtue  du  sceau  d'or,  bulle  qui  confirmait  en  termes  hono- 
rables les  franchises  de  la  commune  de  Cambrai.  Cet  acte  précieux, 
inconnu  jusqu'ici,  n'a  pas  été  publié  par  l'abbé  Mutte:  c'eut  été  fournir 
des  armes  au  magistrat  municipal,  qui  n'en  a  jamais  connu  l'existence. 
J'ai  pris  pour  mon  usage  une  copie  de  ladite  bulle,  dont  l'original  est 
demeuré  à  Cambrai. 

Parmi  les  autres  documents  ainsi  découverts,  se  rencontrait  aussi 
l'original  latin  et  roman  de  la  fameuse  loi  Godefroy  (1337). 

Le  tout,  composé  de  80  à  100  titres  environ  de  diverse  nature,  fut 
gracieusement  remis  par  M.  Lallier,  dont  peu  de  temps  après  la  ville 
de  Cambrai  eut  à  déplorer  la  mort  si  prématurée  et  si  inattendue. 

On  conçoit  que  je  ne  pourrai  donner  des  détails  sur  le  dépôt  de  Cam- 
brai qu'à  l'époque  où  j'aurai  reçu  de  M.  Thibaut  quelques  portions  au 
moins  de  ses  inventaires.  Jusque-là,  j'en  suis  réduit  à  mes  propres  notes, 
recueillies  pendant  mon  séjour  à  Cambrai ,  dans  l'intérêt  de  mes  tra- 
vaux historiques. 

Chapitre  de  Sautt-G^hi.  —  Je  possède  dans  ma  bibliothèque  parti- 
culière, sur  le 'chapitre  de  Saint-Géri,  divers  documents  inédits,  et 
entre  autres  : 

i*  La  copie  d'une  huile  du  pape  Jean ,  qui  confirme  les  biens  octroyés 
jusque.- là  au  chapitre  par  les  rois  et  empereurs.  Cette  bulle,  qui  porte 
la  date  de  878,  est  précieuse  pour  les  indications  topographiques  qu'elle 
fournit. 

a"  L'extrait  d'un  ancien  manuscrit  de  l'abbaye  du  Saint-Sépulcre , 
concernant  les  cent  prébendes  fondées  à  Saint-Géri  par  Charles -le - 
Chauve. 

3°  line  déclaration  des  biens  et  domaines  du  chapitre  au  xi*  siècle, 
offrant  une  curieuse  série  de  noms  de  lieux  et  de  personnes. 

4"  Une  bulle  de  1 180,  émanée  du  pape  Alexandre  III ,  présentant  une 
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nouvelle  nomenclature  Don  moins  intéressante  des  domaines  du  cha- 
pitre à  la  fin  du  xii*  siècle. 

A  l'aide  de  pareils  documents  on  parvient  à  établir  l'histoire  des  com- 
munes, avec  les  modifications  qu'elles  ont  subies  dans  leurs  noms, 
comme  dans  leurs  divisions  territoriales.  On  y  suit  pas  à  pas  la  trans- 
formation opérée  par  le  temps  dans  la  langue ,  sous  le  rapport  de»  noms 
propres.  C'est  là  une  des  sources  les  plus  fécondes  où  la  philologie  his- 
torique puisse  trouver  ses  éléments. 

Saint-Aubert. —  En  ce  qui  concerne  Saint-Aubert,  on  trouvera  dans 
Car pen lier  qui,  avant  de  se  marier  en  Hollande,  avait  été  chanoine  de 
cette  maison ,  beaucoup  de  pièces  extraites  par  lui  des  archives  dont  ses 
supérieurs  lui  avaient  accordé  l'entrée  et  en  quelque  sorte  confié  la 
garde.  Deux  accusations  graves  ont  pesé  sur  cet  homme  :  d'une  part 
on  lui  reprochait  d'avoir  soustrait  et  emporté  beaucoup  de  titres;  d'au- 
tre part  on  lui  a  imputé  d'en  avoir  fabriqué  et  falsifié  beaucoup  d'autres. 
Je  crois  avoir  un  peu  justifié  sa  mémoire  sur  ce  double  grief,  dans  une 
notice  que  les  Archives  du  Nord,  recueil  historique  publié  par  MM.  Ar- 
thur Dinaux  et  Aimé  Leroy,  ont  reproduite. 

Dupont ,  autre  chanoine  de  Saint-Aubert ,  qui  a  aussi  écrit  une  his- 
toire de  Cambrai,  a  inséré  dans  son  ouvrage  divers  actes  tirés  des  mêmes 
archives,  et  entre  autres  des  extraits  fort  piquants  d'un  mémorial  histo- 
rique tenu  par  les  abbés  de  cette  maison.  Ce  mémorial  ne  se  retrouve 
plus  :  c'est  en  vain  que  la  Convention  nationale ,  on  ne  sait  à  quel  pro- 
pos, en  fit  la  demande  au  district  de  Cambrai,  en  1793;  dès  lors  ce 
manuscrit  avait  disparu.  C'est  une  perte  à  jamais  regrettable.  Les  frag- 
ments que  Carj>entier  et  Dupont  en  ont  publiés  sont  dus  aux  abbés  Ni- 
colas Brassart ,  Jean  le  Robert  et  Philippe  Blocquel.  Le  premier  a  raconté 
d'une  manière  fort  attachante  la  solennité  des  noces  célébrées  en  i385 
à  Cambrai ,  pour  le  double  mariage  des  enfants  du  duc  de  Bavière  avec 
ceux  de  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Flandre.  Le 
récit  des  funérailles  de  l'évêque  de  Jean  de  Lens,  mort  en  1 436  ;  la 
réception  de  Philippe  le  Bon  en  i44<)?  l'entrée  solennelle  de  l'évêque 
Jean  de  Bourgogne  en  sont  des  morceaux  historiques  dignes  de 

figurer  à  côté  des  mémoires  contemporains  les  plus  recherchés.  L'acte 
original  le  plus  ancien  que  nous  connaissons  dans  les  archives  de 
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Saint-Aubert  est  de  l'an  io83.  C'est  une  concession  d'autel  à  cette  ab- 
baye par  (iérard  II,  évêque  de  Cambrai.  Le  scel  est  plaqué  au  bas  de 
la  cbarte. 

Chapitre  de  Sainte-Croix.  —  Cette  collégiale  a  été  fondée,  en  1071, 
par  un  noble  personnage  de  Cambrai,  nommé  Ellebaud  le  Rouge,  sui- 
vant un  diplôme  que  rapportent  Carpentier  et,  après  lui,  Auberl  le 
Mire,  diplôme  qui,  d'après  sa  formule  finale,  aurait  été  primitivement 
gravé  sur  une  lame  d'airain  pour  en  prévenir  la  disparition  :  ne  strvitia 
temporwn  periret.  La  lame  d'airain  a  disparu;  et  la  feuille  de  parche- 
min ,  secourue  ensuite  par  l'imprimerie,  nous  a  transmis  le  document 
dont  l'autbenticilé  n'est  peut-être  pas  bien  avérée.  Du  reste,  Carpentier 
affirme,  3"  part.,  p.  101 5,  que  la  plaque  d'airain  existait  encore  de  son 
temps;  mais  ce  qui  rend  son  assertion  un  peu  suspecte,  ce  sont  les 
armoiries  qu'il  prétend  y  être  représentées.  Nous  ne  pouvons  guère 
admettre  un  véritable  blason  à  cette  époque  du  xi*  siècle;  il  faut  croire 
que  la  plaque  aura  été  faite  et  gravée  longtemps  après. 

La  bibliothèque  de  Cambrai  possède  parmi  ses  manuscrits,  sous  le 
numéro  o34,  un  cartulaire  de  Sainte-Croix,  in-4°  de  5oo  feuillets.  On 
trouve  dans  la  même  bibliothèque  :  Mémoires  sur  l'église  et  le  chapitre 
de  Sainte-Croix,  à  Cambrai,  in-4°.  (Voyez  mon  Catalogue  descriptif  et 
raisonné  des  manuscrits  de  Cambrai.  In-8°,  i83ï,  n°  1018.) 

Saint-Sépulcre. —  Cette  abbaye  de  Bénédictins,  qui  doit  son  origine 
à  saint  Liébert,  évêque  de  Cambrai  au  xi*  siècle,  avait  une  riche  biblio- 
thèque et  ses  archives  u'étaient  pas  sans  importance.  Aubert  le  Mire  et 
Foppens  eu  ont  extrait  plusieurs  documents  qu'ils  ont  insérés  dans 
leur  collection  1,  1 55,  665,  IV,  199,  5i3.  Le  diplôme  de  fondation, 
daté  de  1064,  est  curieux  pour  les  formules  et  pour  les  noms  de  lieux 
et  de  personnes  qu'il  révèle.  11  faut  dire  toutefois  qu'on  en  attaque  l'au- 
thenticité; mais  que  n'attaque  point  l'amour  du  paradoxe  ?  J'ai  un  mé- 
moire tendant  à  établir  que  cette  charte  a  tous  les  caractères  qui  peuvent 
la  rendre  légitime.  Le  n*  o,33  des  mss.  de  Cambrai  est  un  cartulaire  du 
Saint-Sépulcre. 

Au  Saint-Sépulcre,  comme  à  Saint-Aubert ,  on  était  habitué  à  rédiger 
des  mémoriaux.  Ceux-ci  n'ont  pas  péri ,  et  il  en  reste  des  copies  assez 
répandues.  La  bibliothèque  de  Cambrai  en  possède  une,  que  je  lui  ai 
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fait  acquérir  de  feu  M.  Desbleu  mortiers,  avec  d'autres  manuscrits  bien 
précieux ,  tous  relatifs  à  l'histoire  de  Cambrai  et  du  Cambrésis.  (Voyez, 
le  Catalogue  raisonné,  n°  1017.) 

Cantimpré.  —  Nous  avons  peu  de  notes  sur  les  archives  de  cette  maison 
de  chanoines  réguliers,  et  je  doute  fort  que  l'on  y  retrouve  quelques 
traces  du  séjour  qu'y  fit  notre  illustre  Froissartsur  la  fin  de  sa  vie,  auprès 
de  son  ami  et  collaborateur,  sire  Jehan  le  Tartier,  prieur  de  Cantirnpré 
et  auteur  lui-même  d'une  chronique,  dont  une  copie  est  conservée  à 
la  bibliothèque  publique  de  Lille.  (Voyez  la  préface  du  catalogue  des 
livres  de  l'abbé  Favier,  in-8e,  Lille,  1765.) 

Prémt.  —  Les  dames  de  Prémy ,  à  Cambrai, ordre  de  Saint-Augustin, 
ont  essuyé ,  depuis  leur  fondation  au  xnr  siècle,  des  vicissitudes  qui  ont 
pu  détruire  ou  disperser  une  partie  de  leurs  archives.  Aussi  ne  paralt-il 
pas  qu'elles  en  aient  conservé  une  collection  bien  remarquable.  L'abbé 
Tranchant,  laborieux  compilateur,  vertueux  prêtre,  que  la  hache  révo- 
lutionnaire a  moissonné  en  1794  »  a  recueilli  sur  cette  maison  des  docu- 
ments authentiques  que  l'on  trouve  à  la  bibliothèque  de  Cambrai,  sous 
le  n°  905  des  manuscrits.  Madame  Clément-Hétnery  en  a  tiré  grand 
parti  pour  sa  notice  sur  les  communautés  de  femmes  à  Cambrai.  On 
y  voit  des  extraits  d'un  mémorial  rédigé  par  une  religieuse  de  Prémy. 

Bénédictines  anglaises.  — Cette  maison,  sous  le  titre  de  Notre-Damf. 
de  Consolation  (Our  Lady  of  comfort),  fut  fondée  à  Cambrai,  lorsqu'a- 
près  la  conspiration  des  poudres,  beaucoup  de  familles  catholiques 
anglaises  vinrent  chercher  un  refuge  dans  les  Pays-Bas.  Les  archives 
d'un  établissement  aussi  moderne  ne  peuvent  avoir  un  grand  intérêt 
historique;  néanmoins  on  y  conservait  plusieurs  manuscrits  intéressants 
pour  l'histoire  ecclésiastique  ,  qui  sont  entrés  par  nos  soins  dans  la  bi- 
bliothèque de  Cambrai.  (Voyez  le  Catalogue  des  manuscrits, -n™  1029, 
io3i,  io3a,  io33.) 

Vaucelles  (ordre  de  Cîteaux),  fondé  par  Hugues  d'Oisi,  châtelain 
de  Cambrai ,  sur  les  instances  de  saint  Bernard  ;  maison  riche ,  puissante 
et  renommée,  assise  dans  une  belle  vallée,  sur  les  bords  de  l'Escaut  et 
non  loin  de  sa  source.  Les  archives  de  Vaucelles  se  trouvent  tout  in- 
ventoriées dans  un  registre  fort  soigneusement  écrit  en  deux  volumes 
in-folio,  avec  des  tables  alphabétiques  et  une  liste  chronologique  des 
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abbés.  (Voyez  le  Catalogue  des  manuscrits  de  Cambrai,  n*  1027.)  Le  plus 
ancien  acte  mentionné  dans  nos  notes  particulières  est  un  titre  sans 
date  (  1 1 39  environ)  portant  confirmation  par  Pbilippe  d'Alsace,  comte 
de  Flandre,  des  donations  de  Raoul,  comte  de  Vermandois  à  cette 
même  abbaye.  Le  dernier  titre  signulé  par  ces  mêmes  notes  est  le  brevet 
de  nomination  de  dom  Bernard,  en  qualité  d'abbé  de  Vauoelles,  sous 
la  date  du  1"  avril  17^3 ,  avec  cinq  autres  pièces  qui  font  suite  néces- 
saire à  cette  nomination. 

On  trouvera  au  surplus  dans  Aubert  le  Mire,  tomes  II  et  III,  diverses 
chartes  concernant  cette  abbaye,  et  entre  autres  une  lettre  adressée  par 
saint  Bernard  à  Simon  d'Oisi  en  n4<>>  pour  l'engager  à  terminer  la 
bonne  oeuvre  commencée  par  Hugues,  son  père. 

Cakjnes,  Cap  coins  et  Recoi-iets.  —  A  quiconque  ne  possède  rien,  il 
ne  faut  ni  coffres-forts ,  ni  archives  :  aussi  trouve-hon  peu  à  glaner  dans 
les  stériles  papiers  des  maisons  d'ordres  mendiants.  U  n'y  a  pas  le  mot 
à  dire ,  quant  à  présent ,  sur  les  archives  des  Carmes,  des  Capucins,  nou 
plus  que  des  Récollets. 

Paroisses. — L'abbé  Tranchant,  qui  s'est  fait  l'historiographe  de  toutes 
les  églises  de  Cambrai ,  a  laissé ,  sur  les  diverses  paroisses ,  des  notes 
conservées  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  la  ville  et  provenant  encore 
de  la  collection  Desbleumorliers. 

Saint-André  oc  Cateau.  —  Que  sont  devenus  les  papiers  de  cette 
maison,  fondée  au  xi'  siècle  par  l'évèque  de  Cambrai,  Gérard  I"?  11  en 
reste  fort  peu  de  traces  dans  les  cumulus  de  Sainte-Agnès.  Toutefois 
nous  avons  reçu  naguère,  de  Cambrai,  un  cartulaire  qui,  pour  être 
d'une  écriture  du  siècle  dernier,  n'en  est  pas  moins  digne  d'intérêt. 
Cest  un  in-folio,  vélin,  de  56  feuillets.  Les  titres  sont  au  nombre 
de  43,  dont  le  premier  est  de  l'an  1046,  et  le  dernier  de  i4o3.  Du 
reste,  les  actes  sont  presque  tous  inédits.  On  ne  trouve  dans  Aubert 
le  Mire  qu'un  seul  titre  concernant  cette  abbaye  :  c'est  uue  confir- 
mation de  ses  biens  et  privilèges  par  l'empereur  Conrad,  sous  la  date 
de  io33.  Op.  difilom.,  I,  56. 
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ARRONDISSEMENT  DE  DUNKERQUE. 

Abbaye  de  Saist-Wisoc  a  Bergubs. —  Nous  ne  possédons  rien  au 
dépôt  central  qui  provienne  de  cette  abbaye;  et  si  nous  avons  des  do- 
cuments qui  la  concernent,  ils  appartiennent  de  toute  antiquité  aux 
archives  de  la  chambre  des  comptes. 

Au  mois  d'août  i836,  je  me  suis  rendu  à  Bergues  dans  l'espoir  d'y 
trouver  au  moins  quelques  portions  des  papiers  de  cette  maison,  l'une 
des  plus  anciennes  de  la  contrée.  Mes  démarches  ont  été  à  peu  près 
sans  résultat.  Tout  ce  que  j'ai  découvert  à  la  mairie  de  celte  ville ,  à 
part  ses  propres  archives,  ce  sont  quelques  titres  concernant  les  droits 
et  privilèges  de  l'abbaye  et  les  obligations  du  magistrat  à  l'égard  d'icelle; 
plus,  un  beau  manuscrit  sur  vélin,  écriture  du  xjii*  siècle,  reliure  du 
xvi',  contenant  la  vie  de  saint  Winoc  et  celle  de  saint  Oswald.  J'ai 
décrit  ce  manuscrit  dans  un  travail  spécial  sur  les  bibliothèques  du  pays. 

Boorboorg.  —  Chapitre  de  chanoinesses  fondé,  en  1 106,  par  Robert 
le  Frison ,  comte  de  Flandre,  honoré ,  en  1786,  du  patronage  de  Marie- 
Antoinette,  femme  du  roi  Louis  XVI,  laquelle  prit  le  titre  de  première 
chanoinesse  de  Bourbourg,  et  permit  au  chapitre  de  s'intituler  le  cha- 
pitre de  la  Reine.  Nous  avons  aussi  à  regretter  la  perte  des  archives  de 
cette  abbaye,  sur  laquelle  Aubert  le  Mire  ne  nous  avait  donné  qu'un 
seul  diplôme  daté  de  l'an  1 1  20 ,  contenant  dotation  de  l'abbaye  par 
M  a  nasses,  comte  de  Guines,  et  Emma,  sa  femme.  Foppens  a  publié  dans 
son  édition  des  Op.  ttiplom.  sept  titres  inconnus  à  son  devancier  et 
parmi  lesquels  on  lit  l'acte  même  de  fondation,  daté  de  Bergues  le  17 
des  calendes  d'octobre  1 106.  Foppens  déclare  avoir  extrait  ces  diverses 
pièces  du  cartulaire  de  l'abbaye ,  qui  jusqu'ici  ne  s'eat  pas  retrouvé 
non  plus. 

ARRONDISSEMENT  DHAZEBROUCK. 

L'arrondissement  d'Hazebroncfc  n'avait  que  très-peu  d'établissements 
monaBtiqaes;  aussi  ne  possédons-nous  point  d'archives  religieuses  pro- 
venant de  cette  partie  du  département. 
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I.  ARRONDISSEMENT  D'AVIGNON. 

JORQUERETTES. 

Vérification  du  27  mai  1840. 

Les  registres  de  l'état  civil  commencent  au  7  septembre  1626; 
la  première  partie  de  ce  volume  fiait,  pour  les  baptêmes,  au  a  oc- 
tobre 1626. 

Le  même  registre,  en  l'ouvrant  du  côté  opposé,  recommence  les 
baptêmes  au  2  mars  i63o,  et  finit  au  ao  juin  i663. 

Le  deuxième  registre  commence,  pour  les  baptêmes,  au  14  no- 
vembre 1666,  et  finit  au  28  octobre  1750. 

Le  même  volume  contient  les  mariages  à  dater  du  28  novembre  1GC7, 
jusqu'au  8  mai  179a. 

Le  même  volume  contient  aussi  les  actes  de  décès  depuis  le  10  avril 
1606,  jusqu'au  3o  mars  1793. 

Le  troisième  volume  contient  les  baptêmes  à  dater  du  4  mars  17^1 
au  1 1  mars  1 793. 

Il  résulte  de  celte  vérification  que  les  actes  de  baptême,  qui  com- 
mencent au  7  septembre  i6a5,  présentent  une  lacune  de  6  ans  9  mois 
a4  jours,  à  dater  de  cette  époque  jusqu'au  1 1  mars  1793,  et  que  ceux 
des  mariages  et  des  décès  n'ont  aucune  interruption. 

Les  sept  autres  volumes  contiennent  les  actes  de  l'étal  civil  jusqu'à 
ce  jour. 
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Les  registres  des  délibérations  ne  remontent  qu'au  4  juillet  1790,  et 
continuent  sans  lacune  jusqu'à  ce  jour. 

On  trouve  dans  ces  archives  plusieurs  liasses  d'arrêtés,  de  circulaires, 
d'affiches  et  de  lettres  adressées  par  les  autorités  supérieures  à  l'admi- 
nistration municipale  de  cette  commune. 

Le  Bulletin  des  lois  est  en  grande  partie  incomplet  :  la  mairie  a 
acheté,  pour  remplacer  cette  collection,  le  Bulletin  annoté  des  lois, 
décrets  et  ordonnances  qui  commence  au  mois  de  juin  1789,  et  se 
termine  au  mois  d'août  i83o.  Le  Bulletin  des  lois  est  complet  depuis 
cette  époque  jusqu'à  ce  jour. 

Le  recueil  des  actes  administratifs  est  complet. 

I>e  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

La  population  de  cette  commune  est  de  a55  habitants. 

Son  église  est  très-petite.  La  porte,  située  au  midi,  a  deux  colonnes 
cannelées,  une  de  chaque  côté,  qui  supportent  une  arcade  cintrée.  11 
a  été  ouvert  une  petite  porte  également  cintrée  dans  cet  encadrement. 
Celte  dernière  est  plus  moderne.  Les  chapiteaux  très-frustes  des  deux 
colonnes  sont  composés  de  feuillage  dont  on  ne  peut  reconnaître 
l'espèce;  ces  colonnes  et  ces  chapiteaux  sont  romans.  La  voûte  de  cette 
église  est  à  plein  cintre;  les  murs  ont  des  arcades  bouchées  supportées 
par  des  pilastres  surmontés  d'une  simple  moulure. 

L'abside  est  cintrée;  cette  partie  parait  plus  moderne,  elle  est 
construite  en  moellons.  L'appareil  extérieur  et  intérieur  de  cette 
église,  excepté  celui  des  murs  de  l'abside,  est  recouvert  de  mortier, 
de  même  que  la  voûte;  ce  qui  ne  permet  point  de  reconnaître  les 
dimensions  des  pierres. 

II.  ARRONDISSEMENT  DE  CARPENTRAS 
CRiLLOPf  [anciennement  creduuo). 

Vérification  du  aa  août  1 84<>. 

Les  registres  de  l'état  civil  commencent  à  l'année  i588;  ils  consistent 
en  douze  volumes,  qui  se  terminent  au  ier  octobre  179a. 

T.  n.  —  1"  PA«TIB.  o 
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Les  six  autres  volumes  complètent  l'état  civil  jusqu'à  ce  jour. 
Les  registres  des  délibérations  commencent  à  Tannée  1 47^. 
Le  premier  registre  contient  celles  de  1/175  à  1488. 
Le  second  registre,  celles  de  1489  a  i5ai. 
Interruption  de  3o,  ans. 

Le  troisième  registre  des  délibérations  renferme  celles  du  a5  février 
1660  au  a5  octobre  i665. 
Le  quatrième  registre,  celles  du  8  novembre  1 665  au  3o  mai  i6qa. 
Le  cinquième  registre,  celles  du  1 5  juillet  169a  au  ai  novembre  1735. 
Interruption  de  6  années  et  4  mois. 

Le  sixième  registre,  celles  du  a4  mars  173a  au  7  août  1759. 

Les  autres  registres  des  délibérations  continuent  jusqu'à  ce  jour. 

Ces  archives  contiennent  encore  un  livre  des  comptes,  tailles, 
enchères,  etc.,  commençant  au  37  avril  i63a,  et  finissant  au  ao  sep- 
tembre 1701. 

Plus ,  un  livre  contenant  la  copie  des  actes  relatifs  à  cette  commu- 
nauté, depuis  le  ta  mai  159a,  jusqu'au  1 1  juin  1661. 
Plus,  un  livre  des  comptes  de  l'an  i6a3. 
Plus,  un  livre  id.  de  l'an  i6a6. 

Plus,  divers  autres  livres  id.  des  années  postérieures. 
Plus,  un  livre  des  délivrances  et  enchères  faites  par  ladite  commu- 
nauté, de  1664  à  1674. 

Plus,  un  autre  livre  id.,  de  l'an  i683. 
Plus,  un  livre  des  mandats  de  l'an  1761. 

Plus,  un  livre  contenant  diverses  transactions  entre  le  seigneur  de 
Crillon  et  la  communauté  de  ce  lieu ,  et  autres  actes  relatifs  à  l'admi- 
nistration des  biens  de  ladite  communauté,  à  dater  de  l'an  i55j  au 
ao  avril  1648.. 

Plus,  un  livre  dans  lequel  sont  enregistrés  les  ordonnances,  rescrils 
et  lettres  des  vice-légats  et  des  recteurs  du  comté  Venaissin,  commen- 
çant au  1 1  décembre  1760,  et  finissant  en  1783. 

Plus,  un  livre  de  reconnaissances  en  faveur  des  seigneurs  de  ce 
village,  de  l'an  1713. 

Plus,  l'acte  d'acquisition  du  lieu  de  Crillon ,  acquis  par  Egidius  Bt  i- 
tonis,  de  la  ville  d'Avignon,  de  Louis  Aatouaud ,  le  aa  mars  1 557. 
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Plus,  la  prise  de  possession  de  celte  seigneurie  par  le  même  Britonis, 
le  a8  mars  1 557. 

Plus,  une  transaction  entre  le  seigneur  de  Crillon,  Gilles  de  Bretons, 
et  les  consuls  et  communauté  dudit  lieu,  relative  aux  droits  seigneu- 
riaux, datée  du  6  novembre  i558. 

Plus,  trois  cadastres  sans  dates. 

Plus,  un  livre  d'anniversaires  de  l'église  paroissiale  de  ce  lieu, 
commençant  à  l'année  i634. 

Plus,  un  livre  des  confirmations  faites  à  Crillon  par  les  évéques  de 
C-arpentras,  commençant  au  19  octobre  i6o3,  et  finissant  au  26  oc- 
tobre 1736. 

Plus,  diverses  liasses  des  actes  relatifs  aux  biens  de  cette  communauté. 

Plus,  diverses  autres  liasses  relatives  aux  comptes  annuels  des 
trésoriers  de  cette  commune. 

Plus,  diverses  autres  id.  de  lettres,  circulaires  et  affiches. 

Le  Bulletin  des  lois  est  incomplet. 

Le  recueil  administratif  est  complet. 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Adrninistrtition  municipale.  —  Il  y  avait,  en  i475,  dans  cette  com- 
mune, un  parlement  général,  un  baïle  nommé  par  le  seigneur,  et  deux 
consuls  élus  par  le  parlement. 

En  i665,  l'administration  municipale  était  composée  d'un  parlement 
général,  d'un  conseil  ordinaire,  d'un  baïle,  de  deux  consuls,  et  d'un 
procureur  pour  les  affaires  de  cette  communauté,  dit  procureur  de 
ville.  Les  consuls  à  cette  dernière  époque  présentaient  au  parlement 
leurs  successeurs,  et  les  conseillers  et  le  procureur  de  ville,  qui  de- 
vaient remplacer  ceux  dont  les  fonctions  étaient  expirées.  Les  différents 
candidats  étaient  ensuite  ballottés  dans  l'assemblée  générale  des  habi- 
tants, désignée  sous  le  nom  de  parlement  général. 

En  1775  et  jusqu'à  la  révolution,  les  consuls  proposaient  également 
leurs  successeurs,  les  conseillers  et  le  procureur  de  ville,  qui  étaient 
ballottés  dans  le  conseil  ordinaire.  Ces  nominations  devaient  être  en- 
suite confirmées  par  le  parlement. 

Église.  —  L'église  paroissiale  de  Crillon  est  à  trois  nefs  d'une  di- 
mension très-étroite. 
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Les  voûtes  de  ces  nefs  sorti  cintrées. 

Elle  a  trois  arcades  à  plein  cintre  de  chaque  coté. 

Un  corridor  également  voûté,  à  plein  cintre,  prolonge  la  nef  princi- 
pale à  l'extrémité  opposée  à  l'autel,  des  deux  tiers  environ  de  la  lon- 
gueur de  cette  nef. 

Le  chœur  de  cette  église  est  moderne. 

Ses  fenêtres  sont  romanes,  sans  ornements. 

L'appareil,  soit  des  murs,  soit  des  voûtes,  est  en  moellons. 

Sa  porte,  placée  dans  le  mur  latéral,  est  au  midi,  et  est  moderne. 

Château.  —  Le  château  des  anciens  seigneurs  de  ce  village  a  été  en- 
tièrement restauré  depuis  peu  de  temps;  il  n'existe  de  l'ancien  que  la 
partie  des  murs  qui  formaient  l'enceinte  de  ce  lieu. 

mod^ne  (anciennement  m  aidera  ). 

Vérification  du  a4  août  '  84o. 

Le  plus  ancien  des  registres  de  l'état  civil  de  cette  commune  com- 
mence au  a3  novembre  i5gi. 
Interruption  de  4i  ans. 

I^es  quatre  registres  suivants  contiennent  la  suite  de  ces  actes  depuis 
le  10  janvier  1 633,  jusqu'à  Tannée  1792  incluse.  A  dater  de  cette  der- 
nière époque  jusqu'à  ce  jour,  les  registres  sont  complets. 

Les  registres  de  délibérations  commencent  à  l'année  1618. 

Le  premier  de  ces  registres  est  daté  du  37  mai  16c 8;  il  finit  au 
17  octobre  i638. 

Interruption  de  6  mois. 

Le  second  contient  les  délibérations  à  dater  du  1"  mai  1639  au 
29  septembre  1670. 

Interruption  de  7  mois. 

Le  troisième,  celles  du  1"  mai  1671  au  16  octobre  1720. 
Le  quatrième,  celles  du  28  décembre  1720  au  1"  mai  1735. 
Un  cahier  séparé  de  ces  mêmes  délibérations  contient  celles  du  3  juin 
1715  au  a8  mars  1730. 

Interruption  de  6  ans  et  3  mois. 
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Un  autre  cahier  id.  commence  au  8  juillet  1736,  et  finit  au  37  no- 
vembre 1746* 
Interruption  d'environ  5  mois. 

lin  autre  cahier  id.  contient  les  délibérations  à  dater  du  1"  mai  17/47 
au  n  octobre  1751. 

Interruption  de  5  ans  et  7  mois. 

Un  autre  cahier  id.,  celles  du  4  septembre  1757  au  a6  mai  1760. 
Interruption  de  1 1  mois. 

Un  registre  des  délibérations  commençant  au  a  a  mai  1761,  et  finis- 
sant au  18  ventôse  an  iv. 

Les  autres  registres  des  délibérations  continuent  jusqu'à  ce  jour. 

On  trouve  dans  les  mêmes  archives  des  statuts  ruraux  de  l'an  1/129. 

Plus,  divers  livres  des  comptes  annuels  des  trésoriers,  des  xvu*  et 
xviii*  siècles. 

Plus,  un  registre  des  dettes  de  cette  communauté,  dressé  en  1760. 
Plus,  un  ancien  cadastre  sans  date.  * 
Plus,  un  id.,  de  l'an  1659. 
Plus,  un  id.,  de  l'an  1727. 

Plus,  un  registre  contenant  les  ordonnances,  rescrits  et  lettres  des 
vice-légats  et  des  recteurs  du  comté  Venaissin ,  à  dater  du  1 1  décembre 
1760  au  ai  octobre  1767. 

Plus,  un  autre  cahier  id.,  de  l'an  1771. 

Plus,  diverses  liasses  d'actes  relatifs  à  cette  communauté. 

Plus,  d'autres  id.,  des  lettres,  circulaires  et  affiches  adressées  à  la 
même. 

Plus,  d'autres  id.  contenant  des  pièces  justificatives  des  comptes  des 
trésoriers. 

Plus,  un  manuscrit  portant  le  titre  de  pratique  civile,  ou  texture 
des  procès  et  jugements,  etc.,  dans  le  comté  Venaissin,  daté  de  fan 
1756. 

Le  Bulletin  des  lois  est  incomplet. 
Le  recueil  des  actes  administratifs  est  complet. 
Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 
Administration  municipale.  —  11  conste,  par  les  statuts  de  l'an  f4?9 
de  cette  commune,  et  par  les  registres  des  délibérations  qui  remontent 
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à  l'an  1618,  que  l'administration  de  cette  communauté  était  com- 
posée à  ces  diverses  époques  d'un  parlement  général ,  d'un  baile,  d'un 
lieutenant  du  baïle  et  de  deux  syndics.  Il  y  avait  en  outre,  en  161 8, 
un  conseil  ordinaire;  on  ne  peut  indiquer  la  date  de  cette  insti- 
tution. 

Le  parlement  général  était  réuni  à  la  requête  des  syndics  et  par 
l'ordre  du  baïle.  Les  syndics  et  conseillers  étaient  nommés  par  cette 
assemblée,  désignée  aussi  sous  le  nom  de  conseil  général. 

En  1670,  le  parlement  général  et  le  conseil  ordinaire  existaient  de  la 
même  manière,  mais  les  deux  syndics  avaient  été  remplacés  par  deux 
consuls. 

Le  baïle  prit  le  titre  de  viguier,  d'après  une  ordonnance  du  vice- 
légat  datée  du  3  décembre  i685. 

Une  autre  ordonnance  du  vice-légat,  Grégoire  Salviati,  datée  du 
4  février  17G1,  changea  la  forme  de  cette  administration  communale , 

et  prescrivit  : 

i°  La  suppression  du  parlement  général,  et  son  remplacement  par 
un  conseil  clos  ou  particulier,  composé  de  quatorze  conseillers; 

■x"  Que  nul  ne  pourra  être  conseiller,  s'il  ne  possède  point  un  bien 
de  a5  florins,  d'après  l'estime  cadastrale; 

3*  Que  les  consuls  seront  de  droit  conseillers  après  l'expiration  de 
leurs  fonctions  ; 

4«  Que  ces  magistrats  ne  pourront  être  réélus  qu'après  un  délai  de 
deux  années; 

5"  Que  les  consuls  proposeront  chacun  deux  candidats  au  conseil 
pour  les  remplacer,  et  qu'ils  seront  ballottés  par  les  conseillers; 

6°  Que  les  consuls  proposeront  également  des  candidats  pour  rem- 
placer les  conseillers  sortants; 

7"  Que  les  conseillers  ne  resteront  en  place  que  deux  ans,  et  qu'ils 
seront  renouvelés  par  moitié  chaque  année; 

8"  Que  le  nombre  de  dix  membres  du  conseil,  les  deux  consuls  com- 
pris, suffira  pour  pouvoir  délibérer; 

9"  Que,  s'il  vient  a  mourir  un  conseiller,  il  en  sera  proposé  un  autre 
par  les  consuls;  et,  comme  il  n'existe  point  de  division  par  mains  dans 
le  village,  les  notaires,  bourgeois,  apothicaires,  chirurgiens, marchanda 


Digitized  by  Google 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  V^CLUSE.  i  k> 

et  autres  semblables,  seront  nommés  de  préférence  aux  artisans,  les 
artisans  aux  ménagers,  et  les  ménagers  aux  paysans. 

Église.  —  L'église  de  ce  lieu  est  à  une  seule  nef;  sa  construction  est 
des  xvi*  et  xvn#  siècles. 

villes  (anciennement  vill*). 

Vérification  du  iS  août  1840. 

Les  registres  de  l'état  civil  commencent  au  24  octobre  1604. 
Les  dix  premiers  volumes  continuent  sans  interruption  jusqu'à 
l'année  1792. 

Les  suivants,  tenus  par  les  administrations  municipales,  sont  égale» 
ment  complets  jusqu'à  ce  jour. 

Les  registres  des  délibérations  commencent  au  7  mars  1590. 

Le  premier  volume  commence  audit  jour,  et  finit  au  14  sep- 
tembre 1608. 

Le  deuxième  volume  commence  par  trois  ordonnances  du  vice-légat, 
relatives  à  l'exécution  de  la  bulle  de  Bono  regimine ,  concernant  la 
comptabilité  des  communautés  du  comté  Venaissin,  et  à  la  tenue  des 
registres  des  délibérations  des  conseils  municipaux.  La  première  déli- 
bération de  ce  volume  est  datée  du  20  septembre  1608,  et  la  dernière 
du  24  février  161 5.  Il  manque  plusieurs  pages  à  la  fin  de  ce  registre  et 
au  commencement  du  suivant,  ce  qui  occasionne  une  interruption 
d'environ  deux  années. 

Le  troisième  volume  contient  les  délibérations  à  dater  du  14  dé- 
cembre 1617,  jusqu'au  5  mars  i6a3. 

Interruption  de  1  an  2  mois. 

Le  quatrième  contient  celles  du  a3  mai  1624  au  i5  mars  1637. 
Le  cinquième,  celles  du  22  mars  1637  au  6  janvier  i654- 
Le  sixième,  celles  du  24  février  i654  au  23  février  1672. 
Le  septième,  celles  du  3  avril  1672  au  14  mars  i685. 
Le  huitième,  celles  du  8  avril  i685  au  17  septembre  1702. 
Interruption  de  3  ans  5  mois. 

Le  neuvième,  celles  du  24  février  1706  au  24  février  1722;  ce  volume 
contient  aussi  diverses  enchères  et  délivrances. 
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Le  dixième  volume  contient  les  délibérations  à  dater  du  19  juillet 
iyaa  jusqu'au  29  mars  1733.  On  trouve  également  au  commencement 
de  ce  volume  diverses  enchères  et  délivrances. 

Plus  deux  parchemins,  l'un  de  137 1  ,et  l'autre  de  157a,  dont  l'écri- 
ture est  presque  entièrement  noyée,  contenant  des  actes  d'achats. 

I«e  onzième  id.  celles  du  16  août  1733  au  3i  octobre  176a. 

Interruption  de  5  mois. 

I,e  douzième  id.  celles  du  ?4  avril  1763  au  a6  décembre  178a. 
Le  treizième  id.  celles  du  a8  janvier  1783  au  10  août  1790. 
Le  quatorzième  id.  celles  du  i5  août  1790  au  10  prairial  an  11. 
1^  quinzième  id.  celles  du  ta  prairial  an  11  au  a3  mars  18a 5. 
Le  seizième  id.  celles  du  1"  mai  i8a5  au  a  février  1 838. 
Ise  dix-septième  id.  celles  à  dater  de  cette  dernière  époque  jusqu'à 
ce  jour. 

Ces  archives  renferment  encore  : 
Ln  cadastre  sans  date  du  xv*  siècle. 
Ln  id.  du  xvi*,  également  sans  date. 
I  n  id.  de  1 563. 
I  n  id.  de  1673. 

Plus,  un  registre  des  inventaires  dressés  à  chaque  renouvellement 
des  consuls,  commençant  à  l'année  1589  et  finissant  en  174a. 

Plus,  un  autre  id.,  contenant  les  inventaires  de  1  ^5 1  à  i8i5. 

Plus,  divers  registres  relatifs  à  des  dénonces,  des  répartitions  des 
charges  communales,  etc. 

Plus,  divers  sacs  de  quittances  relatives  aux  comptes  annuels  du 
trésorier. 

Plus,  plusieurs  liasses  d'actes  relatifs  à  l'administration  des  biens  de 
cette  communauté. 

Plus,  diverses  autres  liasses  de  lettres,  circulaires  et  affiches  adressées 
par  les  autorités  supérieures  à  l'administration  municipale  de  cette 
commune. 

Plus,  treize  registres  contenant  des  enchères  et  délivrances. 

Plus,  un  registre  contenant  la  copie  des  ordonnances  des  vice- 
légats  et  des  recteurs  du  comté  Venaissin,  depuis  1759  jusqu'à  l'an^ 
née  1790. 
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Plus,  trois  parchemins  incomplets. 

Le  Bulletin  des  lois  est  complet. 

Le  recueil  administratif  id. 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Administration  municipale.  —  L'adminislralion  municipale  de  Villes 
était  composée  en  1 37 1 ,  comme  il  en  consle  par  un  parchemin  de 
cette  époque,  d'un  parlement  général,  d'un  baïle  et  de  deux  consuls. 

En  1590,  cette  organisation  était  la  même. 

Les  deux  consuls  étaient  nommés  par  le  parlement  général  ;  il  y 
avait  en  outre  un  conseil  pour  les  affaires  ordinaires,  composé  de 
douze  conseillers,  qui  étaient  nommés  également  par  le  conseil  général 
du  parlement. 

Le  parlement  général  fut  supprimé  le  17  octobre  17^3,  par  une 
ordonnance  du  vice-légat,  Ramier,  des  comtes  d'Esci,  d'après  la  de- 
mande qui  en  avait  été  faite  par  celte  même  assemblée. 

Une  ordonnance  du  même  vice-légat,  du  39  octobre  de  cette 
anuée,  régla  <le  la  manière  suivante  l'organisation  municipale  de  cette 
commune. 

Le  parlement  sera  remplacé  par  un  conseil  composé  de  vingt- 
quatre  conseillers,  qui  seront  extraits  par  le  sort  d'une  boite  conte- 
nant les  noms  tle  tous  les  habitants  de  ce  lieu  qui  possèdent  un  bien 
de  la  valeur  de  mille  livres  :  ceux-ci  devaient  être  en  outre  les  plus 
notables  de  ce  village.  Ces  vingt-quatre  conseillers  nommaient  les 
consuls  au  scrutin,  d'après  la  désignation  de  deux  candidats  faite  par 
ces  derniers.  Dix-huit  conseillers  présents  suffisaient  pour  procéder  à 
cette  élection,  qui  avait  lieu  annuellement  le  a4  février  :  la  présence 
de  \l\  conseillers  était  suffisante  pour  délibérer  sur  les  autres  objets 
d'administration. 

Les  consuls  ne  pouvaient  être  réélus  qu'après  un  intervalle  de  trois 
ans.  La  boite  particulière  des  habitants  dans  laquelle  les  anciens  con- 
suls étaient  tenus  de  les  choisir,  n'étant  que  de  trente  personnes,  on 
la  complétait  par  deux  autres,  qui  devaient  réunir  toutes  les  qualités 
voulues  par  cette  ordonnance. 

Les  anciens  consuls,  le  trésorier,  et  le  procureur  de  la  commu- 
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nauté,  soit  celui  qui  sortait  de  charge,  soit  le  nouveau  qui  en  était 

revêtu,  faisaient  partie  du  conseil. 

Église. — L'église  de  ce  village  est  du  xvi*  siècle. 

La  porte  et  les  fenêtres  sont  ogivales. 

La  voûte  est  légèrement  ogivée. 

Elle  a  trois  chapelles  de  chaque  côté,  dont  les  ouvertures  sont  en 
ogives;  et  les  voûtes  ogivales,  croisées  et  prismatiques. 

loriol  {anciennement  alriolum). 

Vérification  du  a6  août  1840. 

Les  registres  de  l'état  civil  commencent  au  3o  juillet  1659. 

Le  premier  de  ces  registres  finit  au  3o  avril  1793. 

Les  autres  volumes,  au  nombre  de  quatre,  contiennent  la  suite  de  ce» 
actes  jusqu'à  l'an  i833. 

La  suite,  depuis  cette  époque  jusqu'au  a6  août  1840,  est  en  cahier. 

Le  premier  registre  des  délibérations  commence  au  1 5  août  1791,  et 
finit  au  ia  mai  1810. 

Interruption  de  1  an  7  mois. 

Le  deuxième  registre  commence  au  a3  décembre  1811,  et  finit  au 
9  décembre  i8a4- 

Le  troisième  id.  commence  au  9  janvier  i8a5,  et  finit  au  7  mai  1834. 

Le  quatrième  id.  commence  audit  jour,  et  finit  au  8  décembre  1839. 

Le  cinquième  id.  renferme  les  délibérations  prises  depuis  cette 
époque  jusqu'à  ce  jour. 

Ces  archives  contiennent  encore  un  registre  des  arrêtés  du  maire  et 
des  délibérations  des  syndics  des  rivières,  à  dater  du  37  février  181a 
au  3i  mai  1840. 

Plus,  trois  registres  des  arrêtés  et  lettres  du  maire,  dont  le  premier 
est  daté  du  u8  février  181 1,  et  le  dernier  du  18  octobre  i8a3. 

Le  deuxième  commence  au  6  septembre  t8a3,  et  finit  au  ao  dé- 
cembre i83a. 

Le  troisième  id.  continue  jusqu'à  ce  jour. 

Plus,  diverses  liasses  des  lettres,  circulaires  et  affiches  des  préfets  et 
sous-préfets. 
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Le  Bulletin  des  lois  est  complet. 
Le  recueil  administratif  id. 
Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 
Avignon,  le  a5  novembre  1840. 

III.  ARRONDISSEMENT  D'ORANGE. 
la  garde  pareol  {anciennement  guarda  parioli). 

Vérification  du  1 7  juin  \  840. 

Les  registres  de  l'état  civil  de  cette  commune  commencent  au 
i4  octobre  1704.  Le  premier  de  ces  registres  finit  au  10  août  1750. 
Interruption  d'environ  4  ans. 

Le  deuxième  registre  commence  au  6  octobre  1755,  et  finit  au 
19  février  1785. 

Le  troisième  id.  commence  au  9  novembre  1785,  et  finit  au 
ia  août  179a. 

Le  quatrième  id.  commence  au  11  janvier  1793,  et  finit  au  6  ven- 
tôse an  vin. 

Le  cinquième  id.  commence  au  ao  germinal  an  vin,  et  finit  au  ao  mes- 
sidor id. 

Lacune  du  ai  messidor  an  viu  au  î**  janvier  1808. 

Cette  lacune  a  été  comblée  par  un  registre  signé  par  le  curé;  ce 
registre  commence  au  a  juin  1804,  et  finit  au  1"  août  181 5;  quelques 
actes  sont  signés  par  le  maire  et  par  le  curé. 

Les  autres  actes  de  l'état  civil  sont  complets  jusqu'à  ce  jour. 

Les  registres  des  délibérations  commencent  au  16  mai  i6i3. 

Le  premier  volume  contient  les  délibérations  du  conseil  de  cette 
commune  depuis  cette  époque  jusqu'au  ao  mai  i65i. 

Interruption  d'environ  1  an. 

Le  deuxième  volume  commence  au  5  juin   i65a,  et  finit  au 
1  a  août  1 708. 

l^e  troisième  volume  commence  au  a  septembre  1708,  et  finit  au 
ta  avril  1733. 
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Le  quatrième  id.  commence  au  a5  avril  1 7?3,  et  finit  au  i  a  avril  1 769. 

Le  cinquième  id.  commence  au  3  mai  1759,  et  finit  au  9  mai  1790. 

Les  sixième  et  septième  volumes  renferment  les  délibérations  du 
conseil  de  celte  commune  depuis  cette  dernière  époque  jusqu'à 
ce  jour. 

On  trouve  dans  ces  archives  plusieurs  anciens  cadastres. 

Plus,  diverses  liasses  contenant  les  comptes  annuels  des  trésoriers, 
des  extraits  d'actes  relatifs  à  l'administration  des  propriétés  et  des 
revenus  de  cette  commune,  et  les  lettres,  circulaires  et  arrêtés  adressés 
à  son  administration  municipale. 

Le  recueil  du  Bulletin  des  lois  est  complet. 

Le  recueil  des  actes  administratifs  l'est  également. 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

L'administration  de  cette  communauté  était  composée,  en  i6i3, 
époque  à  laquelle  remontent  les  plus  anciens  documents  de  ses 
archives,  d'un  baïle  nommé  par  le  baron  deSérignan,  d'un  parlement 
général  présidé  par  le  magistrat ,  et  de  quatre  consuls ,  dont  deux 
anciens  et  deux  modernes.  Chaque  année  le  parlement  général  en  éli- 
sait deux,  de  manière  que  chacun  d'eux  remplissait  les  fonctions 
consulaires  pendant  deux  années.  Les  principales  attributions  cepen- 
dant appartenaient  aux  consuls  modernes;  celles  des  consuls  anciens 
étaient  presque  entièrement  honorifiques.  Les  consuls  prêtaient  ser- 
ment avant  d'entrer  en  fonctions  entre  les  mains  du  baïle. 

En  1646,  les  consuls  présentaient  au  parlement  deux  candidats  pour 
les  remplacer;  ceux-ci  devaient  être  confirmés  par  une  délibération  de 
cette  assemblée.  Il  était  défendu  de  réunir  le  parlement  général  pen- 
dant les  huit  jours  qui  précédaient  le  renouvellement  des  consuls  ; 
il  n'existait  plus  de  consuls  anciens  à  cette  époque. 

En  1697,  le  baïle  prit  le  titre  de  viguier. 

Ancien  chtlteau.  —  Il  ne  reste  qu'une  partie  des  murs  du  cbâtean  de 
Sérignan ,  les  pierres  des  portes  et  fenêtres  ayant  été  enlevées ,  et 
l'appareil  des  murs  étant  irrégulier,  on  ne  peut  préciser  l'époque  à 
laquelle  appartiennent  ces  ruines. 

Église.  —  I-a  plus  ancienne  partie  de  l'église  de  la  Garde  Pareol 
indique  qu'elle  a  été  construite  antérieurement  au  xivT  siècle;  on  y 
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voit  une  fenêtre  romane  cintrée,  très-étroite  extérieurement,  et  forte- 
ment évasée  intérieurement.  Cette  église  est  à  une  seule  nef;  l'intérieur 
est  dans  le  style  ogival;  quelques  parties  sont  modernes. 

R icheren  ches  (anciennement  recherbnch.c). 

Vérification  du  1 8  juin  1 8/10. 

I>e  premier  volume  des  registres  de  l'état  civil  commence  au 
ai  mars  1604  ;  les  autres  volumes  continuent  jusqu'à  ce  jour. 

Ise  plus  ancien  registre  des  délibérations  de  cette  commune  com- 
mence au  3  février  1 55 1 ,  et  finit  au  1"  mai  1604. 

Le  deuxième  registre  contient  les  délibérations  à  dater  du  18  mai 
1604  au  i3  août  1614. 

Ije  troisième  registre  id.,  celles  du  a5  août  i6i4  à  i6a4- 

\je  cinquième  registre  id.,  celles  du  14  avril  i6a4  au  *3  août  1637. 

Le  quatrième  registre  id.,  celles  du  4  septembre  1637  811  l*  S0P~ 
tembre  i644- 

Le  sixième  registre  id.,  celles  du  i3  novembre  1644  au  4  oc- 
tobre i654. 

Interruption  de  3  ans  et  3  mois. 

Le  septième  registre  contient  les  délibérations  à  dater  du  7  jan- 
vier i658  au  a  septembre  167a. 

Le  huitième  registre  id.,  celles  du  16 octobre  167a  au  ai  juillet  1688. 

\je  neuvième  registre  id.,  celles  du  14  août  1688  au  a7  août  171 1. 

Le  dixième ,  celles  du  18  octobre  171 1  au  a6  janvier  1731. 

Le  onzième  registre  id.,  celles  du  14  mars  17a!  à  l'année  173a.  Ce 
volume  a  été  brûlé  en  partie. 

]je  douzième  volume,  celles  du  9  novembre  173a  au  1 1  août  1746. 

Le  treizième  registre,  celles  du  18  août  1746  au  17  juin  17%. 

Le  quatorzième  registre,  celles  du  5  août  1759  au  16  juin  1777. 

Le  quinzième  registre,  celles  du  39  juin  1777  au  17  mars  1793. 

Le  seizième  registre,  celles  du  5  avril  1793  au  a3  avril  1818. 

I*s  autres  volumes  contiennent  les  délibérations,  à  dater  de  cette 
époque  jusqu'à  ce  jour. 

On  trouve  dans  ces  mêmes  archives  un  livre  des  règlements,  ordon- 
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nances,  rescrits  et  lettres  des  vice-légats  d'Avignon  et  des  recteurs  du 
comté  Venaissin,  commençant  en  i655  et  finissant  en  1711. 

Plus,  un  autre  id.  à  dater  du  1"  mai  1 7^9  811  7  avril  1767. 

Plus,  un  autre  id.  à  dater  de  1767  au  a4  septembre  1790. 

Plus,  un  livre  des  enchères  et  délivrances ,  commençant  au  4  mai 
1737  et  finissant  au  a4  septembre  1747. 

Plus,  un  livre  id.  commençant  au  5  mai  1748  et  finissant  au 
y  août  1761. 

Plus ,  divers  livres  des  comptes  annuels  des  trésoriers  de  cette  corn* 
munaulé,  dont  le  dernier  finit  au  iCr  mai  1789. 

Plus,  diverses  liasses  des  pièces  justificatives  de  ces  mêmes  comptes. 

Plus,  un  registre  des  délibérations  de  la  confrérie  de  Saint-Denis,  à 
dater  de  iG6i  au  ai  novembre  1790. 

11  y  avait  à  Richerenches  un  capitaine  de  la  jeunesse;  U  était  annuel 
et  nommait  son  successeur. 

Le  Bulletin  des  lois  est  incomplet. 

Le  recueil  des  actes  administratifs  l'est  également. 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Ailminislralion  municipale.  —  L'administration  municipale  de  cette 
commune  était  composée,  en  1 55 1 ,  d'un  baïle  et  de  deux  consuls.  Les 
élections  consulaires  avaient  lieu  le  premier  mai  de  chaque  année  : 
elles  étaient  faites  par  le  parlement  général. 

En  1720,  le  parlement  général  adressa  une  supplique  au  vice-légat 
pour  demander  la  suppression  de  cette  assemblée;  celte  supplique  était 
motivée  sur  la  difficulté  que  l'on  éprouvait  pour  réunir  la  quantité 
d'habitants  nécessaires  pour  délibérer.  Le  parlement  demandait  d'être 
remplacé  par  un  conseil  de  ville  composé  de  deux  consuls  nouveaux, 
et  des  deux  consuls  de  l'année  précédente,  plus  de  douze  conseillers 
choisis  parmi  les  plus  notables  du  pays,  et  qui  possédaient  des  propriétés 
pour  une  valeur  cadastrale  de  huit  cents  francs. 

Que,  pour  procéder  à  la  création  des  nouveaux  conseillers,  on  choi- 
sirait dans  le  pays  tous  ceux  qui  possédaient  des  biens  pour  la  valeur 
de  huit  cents  francs,  d'après  l'estime  ci-dessus. 

Que  ces  conseillers  exerceraient  leurs  fonctions  pendant  trois  années 
consécutives. 
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Que  pour  la  première  élection  ils  seraient  tirés  au  sort  parmi  tous 
ceux  qui  réuniront  les  qualités  requises. 

Que  chaque  année  il  serait  exclu  également  par  le  sort  quatre  con- 
seillers qui  seraient  remplacés  par  quatre  nouveaux  pareillement  tirés 
au  sort. 

Que  ce  conseil,  pour  pouvoir  délibérer,  devra  réunir  deux  consuls  et 
six  conseillers  pour  les  affaires  ordinaires,  et  deux  consuls  et  dix  con- 
seillers pour  les  affaires  majeures. 

Que  les  conseillers  seraient  désignés  avant  les  élections  consulaires. 

Que  les  consuls  seraient  également  tirés  au  sort  dans  la  même  boite 
que  celle  des  conseillers. 

Que  les  consuls  seraient  responsables  des  deniers  de  la  com- 
munauté. 

Qu'une  amende  de  trente  sous  serait  infligée  aux  conseillers  lors- 
qu'ils ne  se  rendraient  point  au  conseil,  après  avoir  été  dûment  con- 
voqués. 

Qu'en  cas  de  mort  d'un  ou  de  plusieurs  conseillers,  ils  seraient 
remplacés  de  la  manière  ci-dessus  prescrite. 

En  173a  il  y  avait  deux  mains;  chaque  main  avait  son  consul  et  six 
conseillers. 

Je  n'ai  point  trouvé  dans  les  registres  l'ordonnance  du  vice-légat  qui 
avait  prescrit  le  nouveau  mode  d'administration  qui  n'a  fini  qu'à  la 
révolution. 

La  seigneurie  de  Richerenches  appartenait  au  séminaire-collège  de 
Saint-Nicolas  d'Avignon. 

Église.  —  L'ancienne  église  vient  d'être  entièrement  démolie,  excepté 
l'abside,  qui  ne  présente  aucun  ornement  qui  puisse  faire  connaître 
l'époque  de  sa  construction;  la  façade,  qui  était  moderne,  a  été  égale- 
ment conservée.  La  nouvelle  église  est  à  une  seule  nef,  avec  des  cha- 
pelles de  chaque  côté;  les  murs  sont  à  peine  (18  juin  i84o)  à  5o  cen- 
timètres de  hauteur. 

Maison  des  templiers.  — On  voit  dans  l'intérieur  de  ce  village  des 
restes  assez  considérables  de  la  maison  des  templiers,  à  qui  jadis  la 
seigneurie  de  ce  village  appartenait.  Il  reste  encore  en  entier  l'ancienne 
chapelle  de  cet  ordre;  elle  est  sans  ornements,  très-élevée  et  de  peu 
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de  largeur.  Sa  voiHe  est  en  moellons.  Les  fenêtres  de  celte  église  et  de 
celte  maison  sont  longues  ,  étroites  et  évasées  intérieurement. 

Tout  indique  dans  ce  bâtiment  une  construction  du  xn*  ou  du 
xin*  siècle. 

grillon  {anciennement  grillonum). 

Férification  du  19  juin  i84o. 

I«es  registres  de  l'état  civil  de  cette  commune  commencent  au 

12  octobre  1740»  ils  sont  complets  depuis  cette  époque  jusqua 
ce  jour. 

Le  plus  ancien  des  registres  des  délibérations  date  de  l'année  i6a5; 
le  premier  de  ces  registres  finit  au  i5  mars  1637. 
Interruption  de  17  ans  9  mois. 

Le  deuxième  volume  commence  au  7  mars  i655,  et  finit  au 
9  août  1682. 

Le  troisième  volume  commence  au  6  décembre  1682,  et  finit  au 

19  avril  1696. 

Le  quatrième  volume  commence  au   1"  mai  1696,  et  finit  au 

20  août  1724. 

Le  cinquième  volume  commence  au  3  décembre  1724,  et  finit  au 
6  septembre  1734. 

Interruption  de  1 1  années. 

Le  sixième  volume  commence  au  21  novembre  174'),  et  finit  au 

13  mai  1753. 

Le  septième  volume  commence  au  20  mai  1753,  et  finit  au  27  sep- 
tembre 1762. 

Le  builième  volume  commence  au  3  octobre  1762,  et  finit  au 
i5  mars  1774. 

Le  neuvième  volume  commence  au  21  mars  1 774,  et  finit  au 
28  décembre  1788. 

Le  dixième  volume  commence  le  2  janvier  1789,  et  finit  au  3  bru- 
maire an  m. 

Les  volumes  suivants  renferment  les  délibérations  prises  depuis  cette 
époque  jusqu'à  ce  jour. 
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Ces  archives  contiennent  encore  : 

Un  livre  des  enchères  et  délivrances,  de  i4'i8  à  i536. 

Plus ,  un  livre  id. ,  de  1637  à  i65o. 

Plus,  un  livre  id. ,  de  1G61  ù  1710. 

Plus ,  un  livre  id. ,  de  1 7 1 3  à  1 72 1 . 

Plus,  un  livre  id.,  de  1731  à  1730. 

Plus,  un  livre  id. ,  de  1730  à  1 7^3. 

Plus,  uu  livre  id.  ,  de  1743  à  1759. 

Plus,  un. livre  id.,  de  1759  à  1782. 

Plus,  un  livre  id. ,  de  1782  à  Tan  xiu. 

Plus,  un  livre  des  comptes  des  syndics,  de  1400  à  i44«. 

Plus,  un  autre  id-,  de  1440  à  i53i. 

Plus,  un  livre  des  comptes  annuels  des  trésoriers,  de  i5o6. 

Plus,  un  id.,  de  i5çfS. 

Plus,  un  id.,  de  1G10. 

Plus,  un  id.,  de  1 G 1 4- 

Plus,  un  id.,  de  iGo-j. 

Plus,  un  id.,  de  176a  à  1775. 

Plus,  un  autre  id.,  du  xvin*  siècle,  sans  date. 

Plus,  uu  cadastre  de  1 533. 

Plus,  un  registre  des  reconnaissances  et  autres  actes  relatifs  à  la 
gestion  des  biens  de  celle  communauté. 

Plus,  un  id.  des  ordonnances,  lettres,  etc.,  des  vice-légats  et  rec- 
leurs,  commençant  en  1759  et  finissant  en  1790. 

Plus,  un  livre  de  reconnaissances  en  faveur  du  prieuré  de  Saint- 
Martin,  qui  commence  en  1579  et  finit  en  1661. 

Plus,  diverses  liasses  des  pièces  justificatives  des  comptes  des  tré- 
soriers. 

Plus,  d'autres  id.  de  lettres,  circulaires  et  affiches. 

Parchemins. 

1 3i 7 ,  26  novembre.  Nouveau  bail  d'une  maison  dite  de  la  Place, 
fait  en  faveur  de  cette  communauté ,  par  Barrai  de  Baux,  prince  d'Orange, 
et  Bertraud,  commandeur  des  chevaliers  hospitaliers. 

T.  II.    lTe  PARTIE.  q 
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i3a3,  a3  juillet.  Compromis  etitre  les  habitants  de  Grillon  et  le  rec- 
teur de  l'église  de  Sainte-Agathe,  relativement  à  la  dtme. 

i454>  >4  avril.  Procuration  donnée  par  la  communauté  de  Grillon, 
relativement  à  la  dîme  réclamée  par  le  prieur  de  Sainte-Agathe. 

1457,  1a  octobre.  Statuts  relatifs  à  la  police  rurale,  dressés  par  le 
conseil  général  dudit  lieu. 

1467,  aa  octobre.  Procès-verbal  dressé  contre  quelques  habitants 
de  Grillon,  pour  avoir  conduit  leurs  troupeaux  dans  des  terres  rele- 
vant de  l'évéque  de  Saint-Paul -Trois-Chàteaux. 

i5o4,  i3  novembre.  Procuration  donnée  par  les  habitants  de  Grillon 
à  leurs  syndics,  pour  former  opposition  à  l'inféodât  ion  de  ce  lieu. 

i:ia5,  8  février.  Privilèges  accordés  aux  habitants  de  Grillon  par  le 
cardinal  de  Clermont ,  légat  d'Avignon ,  pour  la  tenue  d'une  foire  avec 
cinq  jours  de  franchise,  qui  aura  lieu  annuellement  le  dernier  octobre. 

1 543.  Confirmation  par  Alexandre  Campeggi,  vice-légat  d'Avignon, 
des  foires  et  franchises  de  Grillon. 

i5/|4,  a4  octobre.  Nouveau  bail  d'une  maison  en  faveur  de  cette 
communauté,  accordé  par  le  trésorier  de  la  chambre  apostolique. 

i55o,  18  juin.  Trois  sentences  rendues  contre  des  habitants  de  ce 
lieu,  pour  cause  de  délits  ruraux. 

1604,  aa  octobre.  Privilèges  accordés  par  le  légal  d'Avignon,  pour 
la  franchise  de  la  foire  de  Saint-Jean ,  à  Grillon. 

Plus,  vingt-neuf  autres  parchemins  relatifs  à  des  emprunts,  rem- 
boursements, etc.,  faits  par  cette  communauté,  actuellement  inutiles 
et  insignifiants. 

Bulletin  des  lois  est  incomplet. 

\jc  recueil  administratif  id. 

I^e  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Administration  municipale.  —  Il  conste,  par  un  parchemin  du  ao"  no- 
vembre i3i7,  qu'il  y  avait  à  cette  époque,  dans  cette  commune,  un 
parlement  général,  un  baïle  et  deux  syndics. 

Il  conste  également,  par  un  livre  des  comptes  de  1400  à  i53i,  et  par 
un  ancien  cadastre  de  1478,  que  l'administration  municipale  était  la 
même  à  ces  époques. 

Celte  administration  était  composée,  en  iG55,  d'un  capitaine  qui 
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avait  remplacé  le  baïle,  de  deux  cousuls  au  lieu  de  deux  syndics,  et 
d'un  conseil  de  douze  conseillers,  au  lieu  et  place  du  parlement  gé- 
néral. 

En  1784,  il  y  avait  un  capitaine  viguier,  un  lieutenant  dudit,  deux 
consuls  et  seize  conseillers. 

Les  deux  consuls  étaient  élus  annuellement,  par  ballottages,  par  les 
conseillers. 

Le  conseil  était  renouvelé  par  moitié  chaque  année;  les  conseillers 
sortants  désignaient  leurs  successeurs. 

Les  registres  des  délibérations  ne  font  point  mention  des  ordon- 
nances des  légats  ou  vice-légats,  d'après  lesquelles  ces  divers  change- 
ments eurent  lieu  dans  l'organisation  municipale. 

Église.  —  L'église  de  Grillon  est  à  trois  nefs. 

Les  voûtes  de  ces  nefs  sont  ogivales. 

Les  arcades  qui  séparent  les  deux  nefs  latérales  de  la  nef  principale, 
de  même  que  celle  de  l'abside,  sont  cintrées. 

Cette  église  parait  être  du  xiv'  siècle;  elle  a  subi  diverses  réparations. 

UCHAUX. 

Vérification  du  ao  juin  1840. 

Les  archives  de  celte  commune  sont  déposées  dans  la  maison  du  maire. 

Les  registres  des  délibérations  étaient  momentanément  chez  le  se- 
crétaire, qui  a  son  domicile  à  Serignan,  de  même  que  les  registres  de 
l'état  civil.  Il  n'a  point  été  possible  de  trouver  un  secrétaire  à  Uchaux, 
soit  par  la  modicité  des  appointements  que  cette  commune  peut  accor- 
der, soit  par  le  manque  de  sujets  dans  le  pays. 

Les  registres  des  délibérations  ne  remontent  qu'à  l'année  1790;  il 
en  existait  un  antérieur  à  cette  époque,  qui  a  été  perdu  dans  un  in- 
cendie qui  eut  lieu  chez  M.  d'Hugues,  notaire  à  Serignan. 

Cette  commune  rurale  est  formée  des  hameaux  suivants  :  la  Galle, 
les  Farjons,  les  plus  Hauts-Farjons,  les  d'Hugues,  la  Haute -Ville  et  les 
Masselangu.es.  Le  plus  considérable  de  ces  hameaux  n'est  composé  que 
d'une  quinzaine  de  maisons;  c'est  celui  où  est  située  l'église.  Ce  hameau 
est  situé  à  mi-cote. 
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Église.  —  L'ancienne  paroisse,  située  à  environ  80  mètres  du  vieux 
château  seigneurial,  est  entièrement  romane;  sa  porte  est  cintrée,  ses 
fenêtres  le  sont  également;  elles  sont  longues,  étroites  et  évasées  inté- 
rieurement; sa  voûte  est  cintrée.  Celte  chapelle  n'a  aucun  ornement. 

Celle  petite  église  n'a  qu'une  seule  nef:  on  y  a  ajoulé  plus  tard  une 
chapelle.  Du  c6lé  droit  est  une  petite  abside,  ce  qui  ferail  présumer 
que  l'on  a  détruit  celle  de  gauche,  pour  construire  la  chapelle  dont  nous 
venons  de  parler. 

Ancien  château.  —  L'ancien  château  est  en  partie  démoli  ;  il  reste 
cependant  quelques  murs  et  quelques  bâtiments  voûtés;  on  y  voit  une 
porte  et  des  fenêtres  romanes.  \a  partie  de  ce  château  la  mieux  con- 
servée a  une  voûte  ogivale,  et  une  porte  intérieure  du  même  style. 

L'appareil  de  ce  château  est  irrégulier. 

la  palud  {anciennement  palus). 

Vérification  dit  11  juin  i84<>. 

Les  registres  de  l'état  civil  commencent  à  l'année  i5o,5;  ils  sont  di- 
visés par  registres  des  naissances,  registres  des  mariages  et  registres 
des  décès;  ils  sont  complets  depuis  celle  époque  jusqu'à  ce  jour. 

Le  plus  ancien  cahier  des  délibérations  commence  au  3  mai 
et  finit  au  10  mai  1607. 

Le  second  cahier  id.  contient  les  délibérations  à  dater  du  20  mai 
1607  au  11  novembre  id. 

Le  troisième  cahier  id.,  celles  du  27  décembre  1608;  il  est  incomplet 
au  commencement  et  à  la  fin. 

Plus,  un  registre  des  délibérations,  commençant  au  27  décembre  160.) 
et  finissant  au  216  avril  1614. 

Plus,  uu  autre  id.,  commençant  au  27  décembre  1614  et  finissait! 
au  37  décembre  1619. 

Plus,  un  autre  id.  incomplet,  et  finissant  au  10  mars  1622. 

Interruption  de  2  années  et  9  mois. 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  27  décembre  1624  et  finissant 
au  29  septembre  1629. 
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Interruption  d'environ  a  ans. 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  37  décembre  i63i  et  finissant 
au  a6  novembre  1657. 

Plus,  un  autre  id. ,  commençant  au  ao  janvier  i658  et  finissant  au 
a8  décembre  1688. 

Plus,  un  autre  id. ,  commençant  audit  jour  et  finissant  au  3i  jan- 
vier 1717. 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  ai  février  1717  et  finissant  au 
G  février  1732. 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  16  mars  173a  et  finissant  nu 
19  mars  175a. 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  16  avril  175a  et  finissant  au 
8  janvier  ;  769. 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  29  janvier  1769  et  finissant  au 
3o  janvier  1790. 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  9  avril  1790  et  finissant  au  3o 
messidor  an  11. 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  1"  thermidor  an  11  et  finissant 
au  6  frimaire  an  x. 

Plus,  un  autre  id. ,  commençant  au  8  nivôse  an  x  et  finissant  au 
aa  novembre  1807. 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  a  décembre  1807  et  finissant 
au  3  décembre  1 8a4- 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  ao  février  i8a5  et  finissant  au 
7  décembre  1837. 

Plus,  un  autre  id.,  commençant  au  3  janvier  1 838  et  continuant 
jusqu'à  ce  jour. 

On  trouve  dans  ces  mêmes  archives  : 

Un  cadastre  de  i45i. 

Un  autre  id. ,  de  i49*- 

Un  autre  id. ,  de  i5a4,  incomplet. 

Un  autre  id.,  de  i665. 

Un  autre  id.,  de  1740. 

Plus ,  un  cahier  des  lièves  imposées  sur  les  habitants  de  ce  lieu  en 
Tannée  i4«9- 
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Une  autre  id. ,  de  l'an  1601. 
Une  autre  id.,  de  l'an  i6o3. 

Plus,  diverses  liasses  des  comptes  annuels  des  trésoriers  de  cette 
communauté. 

Plus,  diverses  liasses  d'extraits  des  actes  concernant  la  même. 

Plus,  diverses  autres  liasses  contenant  des  circulaires,  lettres  et  affi- 
ches adressées  à  l'administration  municipale  de  ce  lieu. 

Plus,  un  registre  des  ordonnances,  lettres,  etc.,  des  vice-légats  et 
des  recteurs  du  comté  Venaissin,  commençant  en  17G0  et  finissant  au 
14  septembre  1786. 

Plus,  un  registre  incomplet  des  reconnaissances  faites  en  faveur  de 
celte  communauté. 

Plus,  un  registre  des  confrères  de  la  compagnie  du  Saint-Rosaire,  de 
la  n  1718. 

Parchemins, 

1278.  Transaction  entre  la  communauté  de  La  Palud  et  l'abbé  d'Av- 
guebelle,  et  les  religieux  du  couvent  de  Fraxinet,  relativement  à  la 
dépaissance  des  troupeaux  des  habitants  de  ce  lieu. 

ia83.  Ordonnance  du  recteur  du  comté  Venaissin,  qui  autorise  les 
habitants  de  La  Palud  à  se  servir  des  poids  et  mesures  de  la  ville  de 
Saint-Esprit ,  en  les  faisant  préalablement  vérifier  à  Boilène. 

1 3o6, a  décembre.  Accord  fait  entre  les  habitants  de  La  Palud  et  ceux 
de  la  ville  du  Bourg,  relativement  aux  différends  survenus  entre  eux. 

i3aa,  1a  février.  Instrument  de  confirmation  et  d'homologation  fait 
en  faveur  de  la  communauté  de  La  Palud  ,  par  monsieur  le  juge  majeur 
et  vice-recteur  du  comté  Venaissin,  relatif  aux  droits  que  les  habitants 
de  ce  lieu  ont  sur  l'Ile  de  Bois- Bel  Ion. 

i3a3, 4  décembre.  Transaction  entre  les  syndics  et  les  habitants  de 
La  Palud,  d'une  part,  et  Michel  et  Étiennc  Dracon,  d'autre  paît,  relati- 
vement à  la  même  Ile. 

1374,  a  août.  Testament  de  Biaise  Bermegard,  par  lequel  il  donne  à 
la  communauté  de  La  Palud  sa  maison,  pour  y  établir  uu  hôpital. 

i4oa  ,  ai  mars.  Interdit  lancé  parle  commissaire  apostolique  contre 
le  lieu  de  la  Palud,  pour  divers  méfaits  commis  par  les  habitants. 

i45a,  aa  octobre.  Transaction  entre  la  communauté  de  la  Palud  et 
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monsieur  de  Montaigu,  seigneur  de  Fromigières ,  portant  autorisation 
aux  habitants  de  ce  village  de  faire  dépailre  leurs  troupeaux,  de  chas- 
ser et  de  couper  du  bois  mort  dans  File  des  Yssards. 

i466,  17  juillet.  Lettre  du  recteur  du  comté  Venaissin,  qui  autorise 
les  syndics  de  La  Palud  à  mettre  un  impôt  sur  les  fruits. 

1^94.  Accord  entre  monsieur  Antoine  de  Ville,  capitaine,  et  les  ha- 
bitants de  La  Palud,  relativement  à  des  excès  commis  par  eux  sur  des 
gendarmes  dudit  capitaine. 

i5oi,  11  janvier.  Confirmation  des  articles  et  capitoulx  du  souquet 
imposé  sur  le  vin  de  ce  lieu. 

i5o8,  16  octobre.  Cession  faite  par  Pierre  Alby  aux  consuls  de  La 
Palud,  de  ses  droits  sur  les  fossés  de  ce  village. 

Plus,  divers  autres  parchemins  insignifiants. 

Le  Bulletin  des  lois  est  incomplet. 

Le  recueil  des  actes  administratifs  est  complet. 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Administration  municipale.  —  Il  consle,  par  divers  instruments  sur 
parchemin,  que  l'administration  municipale  de  La  Palud  était  composée 1 
d'un  parlement  général,  d'un  baîle  et  de  deux  syndics,  et  qu'en  i5o8 
les  deux  syndics  avaient  été  remplacés  par  deux  consuls. 

En  i65'3,  le  conseil  ou  parlement  général  fut  supprimé  par  ordon- 
nance du  vice-légat,  et  il  fut  établi  un  conseil  de  vingt-cinq  conseil- 
lers pour  délibérer  sur  les  affaires  majeures,  et  un  conseil  de  douze  seu- 
lement ,  pour  prendre  des  délibérations  sur  les  affaires  ordinaires.  Les 
consuls  étaient  deux  ans  en  place,  et  étaient  divisés  en  consuls  vieux 
et  en  consuls  modernes.  On  appelait  consuls  vieux  ceux  qui  avaient 
exercé  leurs  fonctions  pendant  une  année,  et  consuls  modernes  les 
nouveaux  consuls. 

Les  consuls  étaient  nommés  à  la  pluralité  des  voix  par  le  grand  con- 
seil. 

Les  élections  consulaires  eurent  lieu,  à  dater  de  l'ordonnance  de 
i653,  le  \"  janvier;  elles  étaient  faites,  avant  cette  époque,  le  17  dé- 
cembre. Les  conseillers  du  grand  conseil  furent,  d'après  la  même  01- 
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donnance,  nommés  par  le  premier  consul  moderne,  et  ceux  du  con- 
seil ordinaire  par  le  deuxième  consul  idem. 

Le  baïle  fui  à  la  même  époque  remplacé  par  un  viguier. 

Eu  i6(i8,  chaque  consul  moderne  proposait  deux  candidats  pour  le 
remplacer  ;  ces  candidats  devaient  être  agréés  par  le  conseil  et  ensuite 
ballottés. 

Les  mêmes  consuls  proposaient  aussi,  à  cette  même  époque,  des 
candidals  pour  être  nommés  conseillers;  ils  étaient  également  ballottés 
dans  le  conseil. 

Une  autre  ordonnance  du  vice-légat  Passionei,  du  i5  décembre  1769, 
prescrivit  : 

Que  le  conseil  de  la  commune  de  La  Palud  serait  composé  de  vingt 
et  un  conseillers  et  des  deux  consuls,  savoir  :  onze  conseillers  de  la 
première  main,  et  dix  de  la  seconde. 

Que  les  ouze  conseillers  de  la  première  main  devaient  posséder, 
d  après  l'estime  cadastrale,  un  bien  de  la  valeur  de  deux  mille  Francs. 

Que  les  dix  conseillers  de  la  seconde  main  devaient  également  jouir 
d'une  propriété  de  la  valeur  cadastrale  de  mille  francs. 

Que  les  consuls  devaient  pareillement  posséder  des  propriétés  égales 
à  celles  des  mains  auxquelles  ils  appartenaient. 

Que  pour  la  formation  de  ces  mains,  tous  les  noms  des  habitants  de 
ce  lieu  qui  avaient  en  propriété  des  biens  des  valeurs  indiquées  ci- 
dessus,  seraient  divisés  en  deux  boites,  l'une  pour  la  première  main, 
et  l'autre  pour  la  seconde. 

Que  le  jour  fixé  pour  l'élection  consulaire,  et  avant  de  procéder  à 
cette  élection,  ou  tirerait  au  sort  six  conseillers  de  la  première  main, 
qui  rentreraient  dans  la  boite  des  dormants,  c'est-à-dire  de  ceux  qui 
ayant  été  conseillers,  ne  pouvaient  plus  l'être  qu'après  un  laps  de  temps 
de  deux  ans,  et  qu'il  serait  extrait  six  autres  noms  de  la  boite  de  la 
première  main,  qui  procéderaient  à  la  nomination  du  premier  consul, 
de  concert  avec  les  membres  restants  du  conseil  et  l'ancien  consul, 
qui,  suivant  l'usage,  devait,  après  la  nouvelle  élection  consulaire,  pren- 
dre place  parmi  les  conseillers. 

Qu'il  en  serait  fait  de  même  pour  la  seconde  main,  mais  que  les 
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conseillers  sortants  ne  seraient  qu'au  nombre  de  cinq,  et  qu'il  ne  se- 
rait extrait  de  cette  boite  que  le  même  nombre. 

Que  dans  le  cas  du  décès  de  l'un  des  conseillers,  on  tirerait  au  sort, 
de  la  boîte  à  laquelle  il  appartenait,  le  nom  d'uue  autre  personne  pour 
le  remplacer. 

Que  les  consuls  ne  pourraient  être  réélus  qu'après  un  délai  de  trois 
ans,  et  les  conseillers  qu'après  celui  de  deux  ans. 

Que  la  désignation  des  conseillers  étant  faite,  le  premier  consul  pro- 
poserait trois  candidats,  pris,  soit  parmi  les  nouveaux  conseillers,  soit 
parmi  les  anciens,  et  que  celui  des  trois  qui  réunirait  la  majorité  des 
suffrages  dans  le  conseil,  serait  nommé  premier  consul. 

Que  l'on  procéderait  de  la  même  mauière,  et  d'après  la  proposition 
du  deuxième  consul,  pour  la  nomination  de  celui  qui  devrait  le  rem- 
placer. 

Ces  deux  élections  ne  pouvaient  être  faites  qu'au  scrutin. 

Enlin ,  lorsque  les  boites  des  conseillers  seront  épuisées ,  on  fera 
l'extraction  des  conseillers  de  la  boite  des  dormants;  celte  opération 
sera  faite  après  que  les  élections  consulaires  seront  terminées. 

Les  cbefs  de  famille  de  celte  commune  s'étant  réunis  le  iermars  1777, 
en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  vice- légat,  cette  assemblée 
délibéra  de  supplier  ce  gouverneur  de  fixer  dorénavant  à  21  le  nombre 
des  conseillers  de  cette  communauté,  au  lieu  de  i5  auquel  il  avait  été 
réduit  d'après  une  de  ses  ordonnances.  Celte  délibération  fui  liomolo- 
guée  par  ce  vice-légat  le  5  mars  de  la  même  année. 

Église.  —  La  tradition  attribue  la  construction  de  l'église  de  La 
Palud  aux  templiers.  La  nef  principale  est  cintrée  avec  des  arcs  dou- 
bleaux  qui  s'appuient  sur  des  piliers  sans  moulures. 

Us  nefs  latérales,  les  cbapelles  et  l'abside  sont  modernes. 

La  porte  est  cintrée;  la  partie  supérieure  est  ornée  de  tores  qui 
viennent  s'appuyer  sur  des  culs-de-lampe  à  feuillages,  mais  très- 
frustes. 

L'appareil  de  la  partie  inférieure  de  la  façade  indique  celui  des  xnr 
et  xtne  siècles. 

l.a  partie  supérieure  du  cloeber  placé  au-dessus  de  la  porte,  et 
dans  lequel  elle  se  trouve,  a  été  reconstruite.  Ce  cloeber  eit  carré  et 
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terminé  par  une  (lèche  gothique;  ses  ouvertures  sont  ogivales,  et  au 
nombre  de  deuv  sur  chacun  de  ses  côtés. 

■ 

DR  la  motte  {anciennement  motta). 

Vérification  du  a  3  juin  1840. 

I^s  registres  de  l'état  civil  commencent  au  6  juillet  ■  7a  1. 
Le  premier  volume  finit  au  27  décembre  1756. 
Interruption  de  5  années. 

Le  deuxième  volume  commence  au  if\  janvier  1761,  et  finit  au 
ô  décembre  178a. 

Le  troisième  volume  commence  au  aa  janvier  1783,  et  finit  au 
0  décembre  1789. 

Interruption  de  3  années. 

Le  quatrième  volume  commence  au  18  avril  1793,  et  finit  au  3i  dé- 
cembre 1810. 

Le  dernier  volume  est  complet  jusqu'à  ce  jour. 

Les  registres  des  délibérations  commencent  au  ai  décembre  1804; 
le  premier  volume  finit  au  ai  décembre  1806. 

Les  délibérations  suivantes  sont  inscrites  sur  des  cahiers  séparés; 
elles  finissent  au  la  novembre  1837. 

Le  dernier  volume  commence  à  cette  époque,  et  continue  jusqu'à 
ce  jour. 

Plus,  un  volume  contenant  les  jugements  du  viguierdece  lieu. 

Plus,  diverses  liasses  des  lettres,  circulaires  et  arrêtés  reçus  par  l'ad- 
ministration municipale  de  cette  commune. 

Le  Bulletin  des  lois  est  incomplet. 

Le  recueil  administratif  est  complet. 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Cette  commune  n'est  composée  que  de  métairies  éparses;  l'église,  le 
presbytère,  la  mairie,  et  une  seule  de  ces  métairies,  sont  réunis. 

L'église  date  d'environ  un  siècle;  l'ancienne  est  entièrement  ruinée. 
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VIOLÉS. 

l't'rifualian  du  ^  juin  i84o. 

Les  registres  de  l'état  civil  commencent  au  10  octobre  173». 
Le  premier  volume  finit  au  ai  décembre  1793. 
Les  autres  suivent  jusqu'à  ce  jour. 

Le  plus  ancien  registre  des  délibérations  commence  au  6  oc- 
tobre 1675,  et  finit  au  il\  avril  1695. 

1-e  deuxième  registre  commence  au  i5  mai  1695,  et  finit  au  a4  jan- 
vier 1729. 

Le  troisième  id.  commence  au  i3  février  1729,  et  finit  au  a4  juil- 
let 1743. 

Le  quatrième  id.  commence  au  39  juillet  1743,  et  finit  au  7  mars  176^. 
Interruption  jusqu'à  l'année  179a;  les  autres  délibérations  suivent 
jusqu'à  ce  jour. 

Plus,  un  livre  des  comptes  annuels  des  trésoriers  à  dater  de  i63i 
jusqu'en  1677. 

Plus,  un  autre  id.  d'arrêtés  des  comptes  du  consulat,  commençant 
au  ao  novembre  1736  et  finissant  au  3o  août  1756. 
Plus,  un  autre  id.  de  166a  à  1675. 
Plus,  un  cadastre  de  1637. 

Plus,  diverses  liasses  d'extraits  des  actes  concernant  les  biens  et  reve- 
nus de  cette  communauté. 

Plus,  une  vingtaine  de  sacs  contenant  les  pièces  justificatives  des 
comptes  des  trésoriers  de  cette  commune. 

Plus,  diverses  liasses  des  lettres,  circulaires,  arrêtés  et  affiches 
adressés  à  l'administration  municipale  de  ce  village. 

Le  Bulletin  des  lois  est  incomplet. 

Le  recueil  des  actes  administratifs  idem. 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Ailministration  municipale.  —  Il  y  avait  en  1695  dans  cette  com- 
mune, un  baïle,  un  syndic  et  douze  conseillers  qui  formaient  le  con- 
seil extraordinaire  de  cette  communauté,  avec  l'ancien  et  le  nouveau 
syndic. 
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1^  conseil  ordinaire  était  composé  de  l'ancien  et  du  nouveau  syndicr 
et  de  cinq  conseillers. 

Le  syndic  était  annuel;  il  était  proposé  par  son  prédécesseur  et 
ballotté  par  le  conseil  extraordinaire. 

Les  conseillers  exerçaient  leurs  fonctions  pendant  deux  années,  et 
nommaient  leurs  successeurs.  La  moitié  des  conseillers  était  renouvelée 
chaque  année. 

En  1726,  le  syndic  avait  été  remplacé  par  un  consul. 

En  1 7<»5 ,  cette  administration  municipale  était  composée  d'un 
viguier  qui  avait  remplacé  le  balle,  d'un  consul  et  de  neuf  conseil- 
lers ;  la  forme  des  élections  n'avait  éprouvé  aucune  modification. 

TBA.VAII.L4N9. 

Vérification  du  a4  juin  1840. 

Les  registres  de  l'étal  civil  commencent  au  10  mars  1793,  et  sont 
complets  jusqu'à  ce  jour. 

Ceux  des  délibérations  commencent  au  10  décembre  1791. 
Le  premier  volume  finit  au  r  août  1837. 

Le  deuxième  volume  contient  les  délibérations  depuis  cette  époque 
jusqu'à  ce  jour. 

On  trouve  dans  les  archives  de  celte  commune  diverses  liasses  de 
circulaires ,  lettres  et  arrêtés. 

Le  Bulletin  des  lois  est  incomplet. 

Le  recueil  administratif  est  complet. 

Le  registre  des  délibérations  esl  en  règle. 

Celle  commune  n'a  qu'une  population  de  1^6  personnes,  dispersées 
dans  environ  trente-cinq  habitations  rurales. 

Église.  —  Il  ne  reste  de  l'ancienne  église  paroissiale  de  ce  lieu  ,  que 
l'abside,  qui  est  du  style  roman,  mais  sans  ornements. 

le  barroux  {anciennement  albabcffi,  puis  albabboux,  ou  avbe  roi  xï. 

Le  premier  registre  de  l'état  civil  comprend  de  l'an  161  a  à  l'an  1G/19, 
Le  deuxième  de  1649  à  1679. 
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Le  troisième  de  1680  à  17:14. 
Le  quatrième  de  1735  à  175a. 
Le  cinquième  de  1 7 53  à  1 784. 
Le  sixième  de  !  785  à  1 793. 

Les  autres  registres  de  1  état  civil  suivent  jusqu'à  ce  jour. 
Le  premier  registre  des  délibérations  commence  au  i*  mai  i(i63,  et 
finit  au  a5  avril  i685. 
Interruption  de  75  années. 

Le  deuxième  registre  commence  au  1"  mai   1760,  et  finit  au 
1a  mai  1776. 
Interruption  d'environ  i3  ans. 

Le  troisième  volume  commence  au  7  septembre  1789,  et  finit  à 
l'an  179a. 

Le  quatrième  volume  commence  au  a8  septembre  179a,  et  finit  au 
10  juin  1808. 
Interruption  d'environ  10  ans. 

Le  cinquième  volume  commence  au  1"  mai  1819,  et  finit  au  11  oc- 
tobre i8a/j. 

Le  sixième  volume  commence  au  la  décembre  i8a4,  et  finit  au 
6  mai  i838. 

Le  septième  volume  continue  depuis  cette  époque  jusqu'à  ce  jour. 
On  trouve  dans  ces  mêmes  archives  : 

Un  registre  des  lods  et  cens  dus  au  seigneur  de  ce  lieu  par  les  habi- 
tants pour  les  années  1700  à  1713. 

Plus,  un  registre  des  comptes  annuels  des  syndics  et  consuls. 

Plus,  un  registre  des  comptes  annuels  des  trésoriers  de  cette  com- 
munauté, depuis  le  a6  avril  1670  jusqu'au  1"  mai  175a. 

Plus,  un  livre  des  tabelles  de  l'an  1713,  montant  à  1099  livres  5  sous. 

Plus,  un  registre  contenant  les  comptes  des  tailles  et  fouages  de 
l'année  1754,  et  les  comptes  des  consuls  des  années  suivantes  jus- 
qu'à 1790. 

Plus,  un  registre  dans  lequel  sont  insérés  les  actes  passés  par  la 
communauté  de  ce  lieu. 

Plus,  un  livre  contenant  la  copie  des  ordonnances,  rescritsr 
lettres,  etc.,  des  vices-légats  et  des  recteurs  du  comté  Venaissio , 
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adressés  à  celte  communauté,  commençant  au  G  juillet  1680  et 
finissant  à  l'année  1779. 

Plus,  un  autre  id.  finissant  au  j3  juillet  178a;  on  trouve  à  la  fin  de 
ct>  dernier,  copie  des  décrets  de  l'assemblée  représentative  du  comté 
Yenaissin. 

Plus,  divers  titres  et  papiers  relatifs  à  une  sentence  rendue  contre  le 
seigneur  deSaint-llippolyte,  qui  lui  défend  de  lever  aucune  taxe  sur  les 
habitants  de  ce  lieu,  sans  avoir  préalablement  payé  les  frais  de  c*> 
procès. 

Plus,  diverses  liasses  relatives  aux  comptes  annuels  des  trésoriers  de- 
cette  communauté,  à  des  procès  entre  la  même  et  son  seigneur,  et  ii 
des  extraits  d'actes  concernant  les  biens  de  cette  administration. 

Plus,  un  cadastre  de  Tan  iG54 

Plus,  un  id.  de  1756. 

Plus,  un  id.  de  1758. 

Plus,  diverses  liasses  de  lettres,  circulaires  et  affiches. 

Plus,  un  registre  des  séances  de  la  société  populaire  de  cette  com- 
mune, de  l'an  179a. 

Le  Bulletin  des  lois  est  incomplet. 

Le  recueil  administratif  idem. 

I*  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Administration  municipale.  — L'administration  municipale  était  com- 
posée, en  1 554 ■»  d'un  parlement  général,  d'un  bade  et  de  deux 
syndics. 

En  1641,  d'un  parlement  général ,  d'un  bade,  d\w  lieutenant  de 
bade  et  de  deux  consuls. 

A  cette  dernière  époque,  il  y  avait  un  conseil  ordinaire  composé  de 
seize  conseillers. 

Les  consuls  et  les  conseillers  étaient  nommés  par  le  parlement 
général. 

En  iGqS,  le  bade  prit  le  litre  de  viguier. 

Il  y  avait  en  1700,  el  jusqu'à  la  révolution,  un  conseil  ordinaire 
et  un  conseil  extraordinaire;  ce  dernier  avait  remplacé  le  parlement 
général ,  et  nommait  les  consuls  et  les  conseillers  de  l'un  el  de  l'autre 
conseil. 
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En  1750,  le»  consuls  désignaient  leurs  successeurs,  qui  devaient 
être  approuvés  par  le  conseil  extraordinaire;  cette  nomination  avait 
lieu  en  présence  du  viguier  ou  de  son  lieutenant. 

Les  consuls  nommaient  également  à  cette  même  époque  les  conseil- 
lers du  conseil  ordinaire. 

Ceux-ci  devaient  être  pareillement  confirmés  par  le  conseil  extraor- 
dinaire. 

Église.  —  Lëglise  du  Barroux  est  romane;  elle  a  deux  chapelles  de 
chaque  côté;  les  arceaux  par  lesquels  elles  communiquent  avec  la 
nef,  de  même  que  celui  de  l'abside,  sont  en  plein  cintre;  la  voûte  est 
également  cintrée. 

La  porte  de  cette  église  est  romane. 

Celte  église  a  subi  diverses  réparations,  mais  une  partie  de  l'appa- 
reil est  roman. 

Le  clocher  est  carré;  il  a  deux  ouvertures  à  plein  cintre  sur  chacun 
de  ses  côtés ,  dans  la  partie  supérieure  destinée  à  placer  les  cloches. 

La  chapelle  de  Notre-Dame-la-Brune,  située  prés  du  château,  est 
également  romane.  Elle  était  originairement  construite  en  forme  de 
croix  latine,  mais  elle  a  été  agrandie  dans  le  dernier  siècle. 

On  ne  voit  que  de  simples  moulures  dans  l'une  et  l'autre  de  ces 
églises. 

Le  château  de  ce  village  est  presque  entièrement  démoli;  la  façade 
principale  qui  domine  la  route  est  du  iC  siècle. 

le  C  BEST  et  {anciennement  crestemtm). 

Vérification  du  10  itoiit  1 840. 

Le  registres  de  l'état  civil  commencent  à  l'année  i6o,4- 
Le  premier  registre  finit  à  l'aunée  174t. 

Le  deuxième  registre  commence  à  ladite  année  et  finit  à  1748. 
Le  troisième  registre  commence  à  1748,  et  finit  au  i5  avril  1793. 
Les  autres  registres  contiennent  les  actes  de  l'état  civil  jusqu'à  ce 
jour. 

I-e  plus  ancien  des  registres  des  délibérations  date  de  l'année  1601  ; 
les  cahiers  des  délibérations  de  ce  volume  ont  été  intervertis  par  le 
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relieur.  Os  délibérations  commencent  au  a  mai  1606,  et  linissent  à 
l'année  1610. 

Le  deuxième  registre  contient  les  délibérations  à  dater  du  i4  janvier 
1611  jusqu'au  18  mai  162a. 
Le  troisième  id.,  celles  du  ao  mai  1622  à  l'an  1641. 
Le  quatrième  id.,  celles  du  i"mai  1641  au  12  août  i663. 
Le  cinquième  id.,  celles  du  î4  octobre  i663  au  2  mars  1718. 
Interruption  d'environ  5  années. 

Le  sixième  id.,  celles  du  3o  juillet  1723  au  12  décembre  1745. 
Le  septième  id.,  celles  du  1"  mai  1746  au  1"  mai  1780. 
Le  huitième  id.,  celles  du  i5  mai  1780  au  9  nivôse  an  m. 
Le  neuvième  id.,  celles  du  1 1  nivôse  an  111  au  6  novembre  i83(i. 
Le  dixième  id.  continue  ces  délibérations  jusqu'à  ce  jour. 
Ces  archives  contiennent  encore  deux  cadastres,  l'un  de  i654,  l'au- 
tre de  1767. 

Plus,  six  terriers  sans  date. 

Plus,  deux  registres  des  pensions  dues  par  cette  communauté. 

Plus,  un  registre  pour  la  distribution  des  blés  de  l'année  1787. 

Plus,  un  registre  des  enchères  et  délivrances,  commencé  en  171  3 
et  finissant  en  1762. 

Plus,  diverses  liasses  d'actes,  etc.,  relatifs  à  des  procès. 

Plus,  diverses  id.,  contenant  des  extraits  de  différents  actes  relatifs 
aux  propriétés  et  revenus  de  celte  communauté. 

Plus,  diverses  id.  des  comptes  annuels  des  trésoriers. 

Plus,  diverses  id.  de  lettres,  circulaires  et  affiches. 

Plus,  un  registre  contenant  la  copie  de  divers  décrets. 

Le  Bulletin  des  lois  est  incomplet. 

Il  manque  au  recueil  des  actes  administratifs  le  n°  3o  de  1 836 ,  l«« 
n°  23  de  1 837,  le  n°  1  de  1 838,  les  n™  1 ,  9,  et  29  de  1 839 ,  el  le  n°  1  1 
de  i84o- 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Administration  municipale.  —  Il  y  avait  dans  ce  village,  en  161  1,  un 
parlement  général,  un  conseil  particulier,  un  balle  et  deux  syndics. 

La  liste  des  candidats  désignés  pour  être  syndics  était  dressée  par 
le  conseil  particulier,  el  devait  ëlre  approuvée  par  l'évèque  de  Vaison, 
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avant  d'être  ballottée  dans  le  parlement  général;  en  cas  de  refus  de  la 
part  de  ce  prélat,  il  devait  lui  être  soumis  une  autre  liste.  Les  conseillers 
étaient  présentés  par  les  syndics  et  ballottés  dans  le  parlement.  Les 
élections  avaient  lieu  le  i"  du  mois  de  mai  de  chaque  année. 

En  i65i ,  les  syndics  furent  remplacés  par  deux  consuls. 

Le  balle  fut  remplacé  par  un  viguier  en  1743. 

11  existait  à  cette  époque  un  conseil  composé  de  seize  personnes, 
qui  étaient  présentées  par  les  consuls,  et  ensuite  ballottées  dans  l'assem- 
blée du  parlement. 

En  1746,  les  consuls  présentaient  à  l'évéque  trois  candidats  pour 
remplacer  chacun  des  consuls;  ils  étaient  soumis  à  l'approbation  de 
l'évéque  avant  d'être  confirmés  ou  rejetés  par  le  vote  du  parlement. 

Un  règlement  du  vice-légat,  du  a3  juillet  1777,  prescrivit  : 

Que  le  conseil  serait  divisé  en  deux  mains; 

Que  pour  être  admis  dans  la  première  main  ,  il  fallait  posséder  une 
propriété  de  la  valeur  de  dix  livres  cadastrales;  et  pour  être  compris 
dans  la  seconde,  un  bien  de  quatre  livres  id. 

Le  conseil  fut  alors  composé  de  six  conseillers  de  la  première  main 
et  six  de  la  seconde,  et  d'un  consul  de  chaque  main. 

Les  consuls  ne  pouvaient  être  réélus  qu'après  un  délai  de  trois  ans; 
il  en  était  de  même  des  conseillers.  Ces  derniers  étaient  tirés  au  sort 
dans  la  boite  de  leurs  mains  respectives;  ils  étaient  renouvelés  par  moi- 
tié chaque  année. 

Les  consuls  sortants  étaient  conseillers  de  droit  pour  une  année. 

Lu  présence  de  dix  conseillers  au  conseil  était  nécessaire  pour  rendre 
valide  une  délibération. 

Cette  organisation  municipale  subsista  jusqu'à  la  révolution,  de  même 
que  la  formation  de  la  liste  des  candidats  pour  être  élus  consuls,  qui 
continua  d'être  soumise  à  l'approbation  de  l'évéque,  et  dressée  par  les 
consuls  sortants. 

Église.  —  Porte  ogivale,  fenêtres  romanes,  dont  une  en  forme  de 
rose  sans  raie  ni  meneaux.  Église  à  une  seule  nef,  voûte  ogivale,  clocher 
au-dessus  de  la  porte,  dont  la  partie  inférieure,  carrée,  sert  de  porche  ; 
la  partie  supérieure  de  ce  clocher  est  moderne. 

t.  n.  —  1"  PARTIS.  * 
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L'appareil  de  cette  église,  excepté  celui  des  pierres  qui  forment  les 
pieds-droits  et  l'archivolte  des  portes  et  fenêtres,  est  irrégulier. 

Ancien  cliàteau.  —  On  voit  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  ce  village 
un  ancien  château  ruiné  des  évéques  de  Vaison,  qui  en  étaient  les  sei- 
gneurs; la  crosse  épiscopale  de  ces  évéques  est  sculptée  sur  les  murs. 

L'appareil  de  ces  murs  est  irrégulier  ;  les  pierres  des  jambages  et  des 
Imideaux  d'une  partie  des  portes  et  fenêtres  ayant  été  arrachées,  on  ne 
peut  fixer  l'époque  à  laquelle  ce  château  fut  construit  :  les  ouvertures  de 
celles  qui  n'ont  point  été  enlevées  désignent  celle  de  la  renaissance, 
mais  l'histoire  attribue  à  celte  construction  une  existence  antérieure  au 
xiv'  siècle.  Ce  château,  comme  tous  ceux  de  cette  époque,  était  for- 
tifié. 

beaumont  {anciennement  beu.cs  mon  s). 

Vérification  du  ai  août  1840. 

I>es  registres  de  l'état  civil  remontent  au  10  février  167a;  les  feuillets 
de  ce  registre  sont  presque  entièrement  intervertis;  il  finit  à  l'année  1 747. 

Le  second  registre  commence  au  18  janvier  1748,  et  finit  au  i5  no- 
vembre 1 774- 

Le  troisième  id.  commence  au  3i  décembre  1774,  et  finit  au  18  no- 
vembre 179a. 

Les  autres  registres,  au  nombre  de  cinq,  continuent  les  actes  de 
l'état  civil  jusqu'à  ce  jour. 

Les  registres  des  délibérations  commencent  à  l'année  1637;  cette 
partie  des  délibérations  ne  forme  qu'un  simple  cahier,  qui  finit  au 
29  mai  1629. 

Le  second  registre  contient  les  délibérations  à  dater  du  1"  juin  16*9 
au  a  novembre  1659. 

Interruption  d'environ  six  ans  et  six  mois. 

Le  troisième  registre  commence  au  3  janvier  1666,  et  finit  au  i"mai 
1681. 

Interruption  de  cinquante-deux  ans  et  six  mois. 

Le  quatrième  id.  commence  au  8  novembre  1733,  et  finit  au  16  mat 

1 7  :>  1  - 
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Interruption  de  vingt-six  ans  et  dix  mois. 

Le  cinquième  id.  commence  au  19  mars  1778,  et  finit  au  ao  sep- 
tembre 1793. 

Plus,  un  cahier  des  délibérations  du  a  octobre  1793  au  ai  vendé- 
miaire an  m. 

Plus,  un  cahier  id.  du  11  brumaire  an  m  au  1"  frimaire  an  iv. 
Interruption  de  quatre  ans  et  sept  mois. 

Plus,  un  cahier  id.  du  3o  prairial  an  vm  au  28  vendémiaire  an  xi. 

Les  autres  délibérations  suivent  jusqu'à  ce  jour. 

Ces  archives  contiennent  encore  un  vidimus  d'une  transaction  de 
l'an  i359,  entre  cette  communauté  et  celle  de  Malaucène,  relative  à  la 
fixation  des  limites  entre  ces  deux  communes,  et  à  la  dépaissance  de 
leurs  troupeaux. 

Plus,  un  autre  vidimus  de  la  même  transaction,  fait  le  17  avril 
176D. 

Plus,  divers  autres  actes  relatifs  au  même  objet. 
Plus,  une  transaction  incomplète  relative  aux  limites  entre  Beaumont 
et  Saint-Léger. 

Plus,  un  livre  de  reconnaissances  faites  en  faveur  du  seigneur  de 
Beaumont,  datées  de  l'année  i£66. 

Plus,  un  autre  id.,  contenant  celles  de  i54a  à  1598. 

Plus,  un  cahier  des  procédures  .faites  par  le  juge  de  ce  lieu ,  en  l'an- 
née 1788. 

Plus,  un  autre  id.  de  l'an  1790. 

Plus,  diverses  liasses  des  comptes  annuels  des  trésoriers  de  cette 
communauté. 

Plus,  diverses  id.  de  lettres,  circulaires  et  affiches. 

Plus ,  des  extraits  de  divers  actes  relatifs  à  l'administration  des  biens 
et  revenus  de  cette  commune. 

Le  Bulletin  des  lois  est  incomplet. 

Le  Recueil  administratif  idem. 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Administration  municipale.  —  L'administration  municipale  était 
composée,  en  1639,  d'un  baile,  de  deux  consuls,  d'un  parlement  gé- 
néral, et  d'un  conseil  de  seize  conseillers. 
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Les  consuls  étaient  annuels,  présentés  par  leurs  prédécesseurs,  et 
ballottés  dans  le  conseil. 

\jc  parlement  se  rassemblait  devant  l'église  dudit  lieu  ;  il  était  présidé 
par  le  balle  et  réuni  à  la  requête  des  consuls.  Il  y  avait  un  lieutenant 
du  baïle. 

Le  conseil  ordinaire  se  réunissait  dans  la  maison  commune. 
Église  —  L'église  de  Beaumont  est  du  xvi*  siècle;  la  voûte  est  ogi- 
vale ;  la  porte  est  moderne. 

gigokdas  {anciennement  oigohdacidm,  seu  JUCtiWDACruM). 

Vérification  du  7  septembre  1840. 

Les  registres  de  l'état  civil  commencent  au  9  juillet  i6o5. 

Le  premier  de  ces  registres  finit  au  8  janvier  1674. 

Le  deuxième  id.,  contient  les  actes  de  l'état  civil,  à  dater  du  19  mars 
1674  jusqu'au  39  mars  1733. 

Le  troisième  id.,  ceux  de  1733  au  a5  décembre  1748. 

Le  quatrième  id.,  ceux  du  iw  janvier  1749  au  3o  décembre  1758. 

Le  cinquième  id.,  ceux  du  1*  janvier  1759  au  3i  décembre  1769. 

Le  sixième  id.,  ceux  du  a  janvier  1770  au  10  janvier  1780. 

Le  septième  id.,  ceux  du  19  janvier  1780  au  a3  décembre  179a. 

Plus,  cinq  autres  registres  et  quelques  cahiers  qui  complètent  ces 
actes  jusqu'à  ce  jour. 

Plus,  un  registre  des  actes  de  l'état  civil  de  l'ancienne  paroisse  de 
Saint-André  des  Ramières,  commençant  au  a5  août  1708,  et  finissant 
au  a5  septembre  1776. 

Les  registres  des  délibérations  commencent  au  4  février  159a. 

Le  premier  de  ces  registres  finit  au  37  avril  1601. 

Le  deuxième  id.  contient  les  délibérations  à  dater  du  mois  de  mai 
i(k>i  ait  ao  août  j  634- 

I^c  troisième  id.,  celles  du  3  juin  i635  au  i5  février  i658. 

I.c  quatrième  id.,  celles  du  a5  mars  1 658  au  10  décembre  1678. 

Le  cinquième  id.,  celles  du  a4  septembre  1679  au  10  novembre 
.697. 

Le  même  volume  contient  aussi  les  criées,  enchères  et  adjudications 
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relatives  à  cette  communauté,  depuis  le  a8  juin  168a  jusqu'au  ai 
juillet  1697. 

Le  sixième  registre  renferme  les  délibérations,  à  dater  du  a  mars 
1698  au  ai  mars  1717. 

Le  septième  id.,  celles  du  4  avril  1 717  au  7  juin  1740. 

Le  huitième  id.,  celles  du  10  juillet  1740  au  17  août  1760. 

Le  neuvième  id.,  celles  du  il\  août  1760  au  16  juillet  1769. 

Le  dixième  id.,  celles  du  a3  juillet  1 769  au  7  mars  1 790. 

Plus,  deux  cahiers  contenant  les  délibérations  de  1790  à  1793. 

Plus,  un  registre  contenant  celles  à  dater  du  3o  prairial  an  vin  au 
ao  ventôse  an  xm. 

\je&  autres  registres  contiennent  les  délibérations  depuis  cette  épo- 
que jusqu'à  ce  jour. 

Plus,  un  cahier  des  comptes  du  trésorier  de  cette  communauté,  de 
l'an  i586. 

Plus,  neuf  cahiers  id. ,  contenant  ceux  de  1 601  à  1639. 
Plus,  un  registre  des  mêmes  comptes,  de  i63o  à  1649. 
Plus,  un  autre  id.,  de  i65i  à  1669. 
Plus,  un  autre  id.,  de  1673  à  1686. 
Plus,  un  autre  id.,  de  1687  à  1699. 

Plus,  cinq  autres  registres  id.,  contenant  ceux  de  1700  à  1793. 

Plus,  un  registre  des  inventaires  annuels  des  archives  de  cette  com- 
munauté, de  1733  à  1790. 

Une  partie  de  ce  dernier  registre  contient  les  comptes  de  chaque 
consulat,  de  1733  à  177a. 

On  trouve  dans  ces  mêmes  archives  une  copie  signée  des  statuts  de 
cette  communauté,  de  Tan  1591;  ces  statuts  ne  sont  relatifs  qu'à  la 
simple  police. 

Plus,  trois  cadastres;  l'un  de  1590,  l'autre  sans  date,  et  le  dernier 
de  i658. 

Plus,  diverses  liasses  des  pièces  justificatives  des  comptes  annuels  des 
trésoriers. 

Plus,  diverses  liasses  id.  d'actes  relatifs  à  l'administration  des  pro- 
priétés de  cette  communauté. 

Plus,  d'autres  id.  de  lettres,  circulaires  et  affiches. 
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Le  Bulletin  des  lois  est  complet  à  dater  de  la  troisième  série. 

Il  manque  plusieurs  numéros  au  Recueil  des  actes  administratifs. 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Administration  municipale.  —  Il  existait  àGigondas,  en  i5o/i,  deux 
conseils:  un  ordinaire  ou  particulier,  et  un  conseil  général;  ce  dernier 
nommait  les  deux  consuls  et  les  conseillers  du  conseil  ordinaire.  Il  y 
avait  également  un  baïle,  qui  présidait  l'un  et  l'autre  conseil. 

En  i634»  le  balle  avait  été  remplacé  par  un  châtelain  et  un  lieutenant 
dudit. 

En  1678,  les  consuls  présentaient  annuellement  deus  candidats  poiir 
les  remplacer. 

Le  conseil  général  en  présentait  également  deux;  les  uns  et  les  autres 
étaient  ballottés  dans  le  conseil. 

\jc  conseil  général  était  composé  à  cette  époque  des  deux  consuls  et 
de  seize  conseillers. 

conseil  ordinaire,  de  douze  conseillers  et  des  deux  consuls. 

En  1700,  les  conseils  étaient  présidés  par  le  lieutenant  royal  de  ce 
lieu. 

En  1760,  les  deux  consuls  et  vingt  conseillers  composaient  le  conseil. 
Église  paroissiale.  —  L'église  paroissiale  de  ce  village  parait  être  du 
xvi'  siècle. 

Chapelle  de  Saint-Oime.  —  La  chapelle  de  Saint-Côme,  située  à  un 
quart  d'heure  de  ce  village ,  est  de  style  roman;  elle  a  une  abside  prin- 
cipale, et  deux  secondaires  d'une  plus  petite  dimension;  la  voûte  de 
cette  chapelle  est  cintrée,  de  même  que  la  porte  méridionale.  Les  fe- 
nêtres sont  d'une  forme  allongée  et  beaucoup  plus  larges  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur;  elles  sont  également  cintrées,  de  même  que  les  ou- 
vertures des  absides.  Il  parait  que  la  forme  primitive  de  cette  chapelle 
était  celle  d'une  croix  latine;  une  nef,  dont  il  ne  reste  aujourd'hui  de- 
hout  que  le  mur  septentrional,  et  dont  celui  du  côté  du  midi  est  presque 
entièrement  détruit ,  fait  présumer  par  sa  position  parallèle  à  celle  de 
la  principale  abside  avoir  fait  jadis  partie  de  cet  édifice;  on  y  voit 
encore,  dans  la  partie  attenante  au  mur  de  cette  chapelle,  une  portion 
de  voûte  cintrée  qui  est  de  la  même  hauteur  que  celle  qui  existe 
encore  intérieurement.  Le  mur  qui  les  sépare  actuellement  est  mo- 
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derne,  de  même  que  la  porte  qui  y  a  été  pratiquée.  L'autel,  qui  devait 
être  primitivement  placé  dans  l'abside  principale ,  vis-à-vis  la  nef  dé- 
molie, a  été  changé  probablement  depuis  l'écroulement  de  cette  partie 
de  ce  monument  ;  il  est  placé  actuellement  au  fond  du  croisillon  gauche, 
et  la  porte  principale  est  du  côté  opposé  dans  le  croisillon  de  droite  ; 
l'abside  se  trouve  ainsi  inoccupée  ;  cette  forme  insolite  ne  peut  avoir 
été  employée  que  forcément,  et  tout  semble  prouver  que  la  construc- 
tion, en  ruine  aujourd'hui,  a  fait  partie  originairement  de  cette  chapelle. 

Les  murs  extérieurs  et  intérieurs  de  cet  édifice  ont  été  entièrement 
recouverts  avec  du  mortier,  de  même  que  la  voûte ,  et  on  n'aperçoit 
l'appareil  de  cette  construction  que  dans  les  jambages,  les  archivoltes, 
et  l'épaisseur  des  portes  et  fenêtres ,  qui  sont  en  pierres  taillées  dans  le 
style  roman ,  mais  sans  ornements.  La  partie  ruinée  de  cette  chapelle 
est  construite  en  moellons,  de  même  que  la  portion  de  voûte  qui  s'y 
trouve.  L'épaisseur  des  murs  est  d'environ  un  mètre;  cette  épaisseur 
dans  un  mur  de  dix  à  douze  mètres  de  longueur  a  été  sans  doute  né- 
cessitée par  l'ancienne  voûte,  et  par  l'absence  totale  de  contre-forts. 

Les  modi lions  extérieurs  de  l'abside  sont  diversifiés  ;  les  uns  repré- 
sentent des  têtes  grimaçantes,  les  autres  divers  feuillages;  ils  sont  très- 
frustes.  Ces  modillous  sont  les  seuls  ornements  de  cette  chapelle  qui 
puissent  indiquer  approximativement  l'époque  de  sa  construction. 

vacquetbas  (anciennement  vacqueyrassiom  ). 

Vérification  du  9  septembre  1840. 

Les  registres  de  l'état  civil  commencent  en  1 5f5. 

Le  premier  de  ces  registres  finit  le  a4  novembre  1 58o. 

Seize  autres  registres  continuent  la  suite  des  inscriptions  de  l'état 
civil,  depuis  cette  époque  jusqu'au  a5  novembre  179a. 

Les  autres  registres  complètent  les  mêmes  actes  jusqu'à  ce  jour. 

Les  registres  des  délibérations  commencent  au  1 5  octobre  1 585.  Le 
premier  volume  finit  au  1 4  avril  i6o5. 

Interruption  d'environ  un  an. 

Le  deuxième  volume  contient  les  délibérations  à  dater  du  a4  j"<» 
1606  au  i5  octobre  161 8. 
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Le  troisième  id.,  celles  du  14  janvier  1619  au  30  novembre  i633. 
Interruption  d'environ  une  année. 

Le  quatrième  id.,  celles  du  37  décembre  i634  au  8  mai  i65o. 
interruption  d'environ  5  ans. 

Le  cinquième  id.,  celles  du  6  juin  i655  au  a5  octobre  1693. 
Interruption  d'environ  6  mois. 

Plus,  un  cabier  commençant  au  1"  mai  1694  et  finissant  au  7  no- 
vembre 1696. 

Le  deuxième  cabier  continue  la  délibération  du  7  novembre  1696  et 
finit  au  a3  novembre  1698. 

Le  troisième  cahier  commence  au  a6  janvier  1699  et  finit  au  11  oc- 
tobre 1703. 

Le  quatrième  cabier  continue  cette  dernière  délibération  et  finit  au 
ai  février  1706. 

Le  sixième  volume  comprend  les  délibérations  depuis  le  3  mai  1706 
jusqu'au  8  mai  1735. 

Le  septième  volume,  celles  du  29  mai  1735  au  16  avril  1754. 

Le  huitième  volume,  celles  du  1"  mai  1754  au  i3  mai  1787. 

I,e  neuvième  volume,  celles  du  1"  juillet  1787  au  3i  janvier  i8i3. 

I.es  autres  volumes  complètent  les  délibérations  du  conseil  municipal 
de  celte  commune  jusqu'à  ce  jour. 

Ces  archives  contiennent  aussi  un  registre  contenant  la  copie  de 
diverses  transactions  entre  cette  commune  et  celle  de  Sarrians,  et  la 
copie  de  différents  statuts  municipaux  relatifs  à  la  simple  police. 

Plus,  un  registre  contenant  la  copie  de  divers  actes  relatifs  à  l'admi- 
nistration et  aux  revenus  des  biens  de  cette  communauté,  à  dater  du 
i5  uovembre  1730  au  20  décembre  1 774- 

Plus,  un  autre  id.,  dans  lequel  se  trouve  l'état  des  dettes  dues  par  la 
même. 

Plus,  neuf  registres  relatifs  aux  enchères  et  adjudications  des  reve- 
nus de  ladite  communauté,  depuis  l'an  1 633  jusqu'à  Fan  xn. 

Plus,  un  cadastre  de  l'an  i585,  un  id.  de  1596,  un  id.  sans  date,  un 
id.  de  i63o,  un  id.  de  i65i. 

Plus,  quatre  parchemins,  dont  un  de  1 57 1 ,  et  les  trois  autres  de 
1577,  relatifs  à  des  emprunts  et  à  des  remboursements. 
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Plus,  diverses  liasses  de  titres  et  papiers,  concernant  les  biens  de 
cette  communauté. 

Plus,  diverses  liasses  contenant  les  quittances  et  autres  pièces  justifi- 
catives des  comptes  annuels  des  trésoriers  de  la  même  communauté. 

Plus,  un  registre  contenant  la  copie  des  ordonnances,  règlements, 
lettres,  etc  ,  des  vice-légats  et  des  recteurs  du  comté  Venaissin,  à  dater 
de  l'an  1760,  jusqu'à  l'année  1785. 

Plus,  diverses  liasses  de  lettres,  circulaires,  allfiches,  etc.,  adressées 
depuis  1790  aux  autorités  municipales  de  ce  village. 

La  collection  du  Bulletin  des  lois  est  incomplète. 

11  manque  également  des  numéros  au  Recueil  des  actes  administra- 
tifs. 

Le  registre  courant  des  délibérations  est  en  règle. 

Administration  municijmlc.  —  L'administration  municipale  de  Vac- 
queyras  était  composée,  en  1 585 ,  d'un  parlement  général,  d'un  bade 
et  de  deux  syndics. 

Une  délibération  de  ce  même  parlement,  datée  du  m  septembre 
i5g6,  fait  mention  de  deux  consuls,  au  lieu  de  deux  syndics. 

Les  uns  el  les  autres  étaient  nommés  par  le  parlement  général,  à  la 
majorité  des  voix. 

Une  ordonnance  du  vice-légat  Aquaviva,  de  l'année  1753,  prescrivit 
les  changements  suivants  dans  l'organisation  municipale  de  cette  com- 
mune : 

Le  parlement  sera  remplacé,  d'après  la  demande  qui  en  a  été  faite 
parles  membres  qui  le  composaient,  par  un  conseil  clos,  composé  des 
deux  consuls  et  de  seize  conseillers. 

Les  conseillers  seront  divisés  en  deux  mains,  ayant  chacune  un 
consul  et  huit  conseillers. 

I>es  membres  de  la  première  main  devront  posséder  un  bien  de  la 
valeur  cadastrale  de  trente  florins;  ceux  de  la  seconde  main,  une  pro- 
priété de  la  valeur  cadastrale  de  quinze  florins. 

Chaque  habitant  qui  réunit  l'une  ou  l'autre  de  ces  qualités,  sera  placé 
dans  l'une  de  ces  mains. 

Les  conseillers  seront  renouvelés  par  moitié  chaque  année;  ils  ne 
pourront  être  réélus  qu'après  un  délai  de  trois  ans. 
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11  sera  extrait  annuellement  des  boites  dans  lesquelles  se  trouvent 
tous  les  noms  des  habitants  qui  forment  les  mains,  trois  noms  de  cha- 
cune d'elles,  qui  seront  ensuite  ballottés  el  nommés  consuls  à  la  ma- 
jorité des.  voix. 

Les  consuls  désigneront  chaque  année  quatre  candidats  de  chaque 
main  pour  remplacer  les  conseillers  sortants;  ils  seront  également  bal- 
lottés dans  le  conseil. 

Kglise.  —  L'église  paroissiale  de  Vacqueyras  est  de  la  fin  du  xvi*  ou 
du  commencement  du  «vu*  siècle  :  elle  a  subi  de  nombreuses  répara- 
tions. 

Avignon,  le  a 5  novembre  i8$o. 


PIN  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 
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n°  i: 

CUARTA  QUA  GAUFREDUS  VI. ,  AQUITA1TORUM  DVX ,  POST  BURGIM  VI.TRA 
CLENXEM  MOKASTKRIO  NOVO  PICTAVIENSI  CONCESSCM ,  Jl'BET  ITOMINES 
QCI  CURSORES  DICCNTl'R  ,  HABITANTQCE  IW  CIVITATE,  ASCEN  DETTES,  V EN- 
DETTES ET  EMETTES,  SI  IN  BURGUM  HU  M  VFHERITT  ET  SOA  VETDIDER1TT, 
MONACniS  DEBITAM  CONSUETUDITEM  REDDERE,  ETC.,  ETC 

ITTRA  ATT.   IO76  I087. 


Quamvis  Dominus  creator  hominis,  pro  sui  merito,  a  paradisi  felici- 
tate  eura  excluserit,  tum  naturale  îngenium  quo  preteri! a  recoleret, 
prxsentia  circumspiceret,  futura  provideret,  omnino  ei  au  ferre  voluit, 
quod  quanduque  illum  esset  redempturus,  et  ad  glorii 


*  Les  chartes  numérotées  I  à  XX II, sont  Royale,  vol.  84 1,  f*  ig5.  Ex  Tabuiari» 

publiées  et  annotées  par  M.  Claude.  Mumst.  Nop.  Pktav. 
'  Mss.deBesly,collcct.Dupuy,  Biblioth. 
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prardictam  revocaturus.  Cujus  glorix  particcps  esse  [volensj,  ego  Gaii- 
f'redus ,  Aquilanorum  dux,  monasterium  in  suburbio  Pictaviensis  civita- 
tis  cotistruxi  et  de  meis  redilibus  aliquanla  il  1  i  dedi ,  sicuti  in  privilegiîs 
ejus  plenius  possuut  inveniri'.  Quœ  omnia  tam  apostolica  quam  el 
regia  auctorilate  quieta  et  libéra,  absque  ulla  inquielate  posterorum 
raeorum,  lenenda  et  possidenda  in  perpctuum  concessi  el  afliimavi. 
Burgum  quod  circa  idem  monasterium  est,  vel  ultra  fluvium  Clennis1 
est,  et  burgum  S.  Salurnini  3,  et  ca  qua?  usque  ad  muros  civitatis  acqui- 
rere  poterit,  illi  dedi,  in  quibus  nullara  omnino  consuetudinem  reti- 
nui.  Consuetudinarios  enim  meos,  quos  in  burgo  suo  receperant  mona- 
cbi,  eis  concessi,  volens  deinceps  de  consuctudinariis  meis  in  burgo 
suo  recipiant  aliquem  ad  habitandum;  sed  et  boc  pracipio  ut  hurgen- 
ses  ipsius  monasterii  nullo  modo  recipiant ur  ad  habitandum  in  civitate 
mea  aut  in  suburbio,  neque  a  proeposito  roeo,  neqtie  ab  aliquo  alio 
homine  qui  ibi  terram  censivam  aut  dominicam  babere  videatur.  Tran- 
sacto  aliquo  tempore,  Hugo,  praepositus  meus,  querimoniam  fecit  super 
ejusdem  loci  abbate,  quod  aliquanla,  qua*  juris  mei  esse  videbantur, 
retineret ,  et  sibi  auferret.  Quam  querimoniam  tam  ego,  quam  barones 
mei  in  conspectu  meo  ventilantes ,  stabilivi  ;  et ,  ne  oblivioni  traderentur, 
huic  chartae  imprimere  feci,  ut  homines  qui  vocantur  cursores,  qui  ha- 
bitant in  civitate,  ascendentes,  vendentes  et  ementes,  si  in  burgo  illo 
venerint,  et  sua  vendiderint,  monachis  debilam  consuetudinem  red- 
dant,  et  ipsi  iidem  civitatem  ascendentes  ipsam  eamdem  consuetudi- 
nem, sublata  omni  injuria,  solvercnt.  Similiter  mercatores  illic  domum 
vel  bospitium  certum  non  habentes,  si  transitum  illic  babuerint,  et 
sua  vendiderint,  monachis  debitam  consuetudinem  reddant.  Quod  si 
aliquis  pro  aliquo  forisfacto  ,  vel  etiam ,  me  iralo ,  timoré  aliquo  pressus  , 
ad  praedictum  burgum  fugerint,  liber  et  quiet  us  illic  maneat,  donec  aut 
placitum  faciat,  aut  in  pacc  discedat.  Ca?teri  vero  vel  illic  commoran- 
les,  vel  sua  illic  alTerentes  sive  reponentes,  quiete  cum  suis  omnibus, 


'  Voy.  Gatl.  Christ. ,  t.  II ,  inslr.,  col.  35a, 
et  Documents  Mit.  inéd.,  t. 1 ,  part,  a ,  p.  £94. 

>  Clennis.  Le  Clain ,  rivière  qui  prend  sa 
source  à  Hic  we  et  à  Pleuville,cant.  et  arrood. 
de  Coufolens  (Charente) ,  passe  à  Poitiers, 


et  se  jette  dans  la  Vienne  à  une  lietie  au  S. 
de  Ctiatcllcrault  (Vienne). 

1  Burgum  S.  Salurnini,  Saint-Saturnin , 
commune  de  Poitiers  (  Vienoe). 
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absque  injuria  a  meis  horainibus  sibi  fada,  permaneant.  Haecasstabilivi 1 
et  in  manu  filii  mei  abbatisque  ejusdem  loci  Guitlonis  baronumque 
meorum  firmanda  tradidi,  ul  pax  firma,  absque  ulla  disceptatione , 
oppressione  vel  invasione,  inter  meos  et  illius  monasterii  bomines 
semper  permaneret.  Hujus  rei  testes  sunt:  Guido  de  Nevers,  Beral- 
dus  de  Dunis,  Maingodus  de  Mella,  Gauterius,  cordoonarius ,  Oddo. 
prappositus. 

S.  Gaufredi ,  ducis  Aquitanorum.  S.  Giraldi,  camerarii. 
S.  Willelmi ,  filii  ejus.  S.  Duranni ,  monacbi. 

S.  Vidonis,  abbatis.  S.  Maingiti,  buterii. 

S.  Rainaldi,  abbatis. 

'  Sir. 


N°  II. 

CHARTA  QUA  STKPH ANUS  DE  MAGNACO  OMNEM  DECiMAM ,  OUAM  HABEBAT  IN 
VILLA  SITA  IN  CIRCUITU  MAGNACI ,  NOVO  MONASTERIO  P1CTAVIENSI,  CON- 
CEDENTE WILLEI.MO  PICTAVORUM  COMITE  NEC  NON  CONFIRMANT! BUS  SORO- 
RIBUS  SUIS,  ANNl  KNTIBl'S  L'XORE  SUA  ET  FILIIS  AC  FÏLCABUS  SUIS,  COV- 
CRDIT  '. 

ANN.  IIOG. 


Quia  res  qusclibet  bene  gesta  lilterarum  apicibus  tradita  solet  me- 
lius  recoli,  volo  praesenti  ebarta  mémorise  posterorum  commendare 
rem  de  qua  dispono  traclare.  Volo  igitur  ut  tam  prxsentes  quam  fu- 
turi  secuturi  omnes  fidèles  christiani  cognoscapt  quod  ego  Stepbanus 
de  Magnaco,  volente  et  concedente  domino  meo  Willelmo,  Pictavorum 
comité,  neenon  duabus  sororibus  meis  Miresendi  et  Agnete  confirman- 
tibus  et  condonantibus,  pro  remedio  auimae  me»  omniumque  pareu- 
lum  meorum,  concedente  uxore  mea  etfiliis  ac  filiabus  meis,  dono  et 

'  M»,  de Besly, collcct.  Diipuv,  Bibliolh.      Monast.  A'oW  Pictav. ,  fol.  % ,  ». 
Royale,  vol.  841,  P  aoo.  Ex  Tabtttarh 
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relinquo  Deo  et  sancto  Joanni  evangelislœ  Novi  Monasterii 1 ,  et  mona- 
chis  ejus ,  omnem  decimam  quam  habebam  in  villa  Sili,  in  circuitu  Ma- 
gnaci1,  quae  sita  est  scilicet  juxta  fluvium  Ausanciœ 3,  ut  monacbi  su- 
pradicti  loci  eam  sine  calumnia  ulla  mei  meorumque,  seu  aliquo 
(impedimeuto],  perpetuo  habeant  et  possideanl,  ac  sequacibus  suis 
tenendam  et  possidendam  relinquant.  Hoc  vero  donum  liberum  cou- 
(irmans,  super  altare  pono.  Si  aliquis,  quod  absit,  ex  aliqua  parte 
super  bac  re  aliqua  surrexerit  calumnia,  ego  et  mei  liberam  et  quietam 
semper  gratis  reddant.  Douant  quoque  mibi  abbas  et  monacbi  super 
bac  re  supradicti  loci,  cbaritatis  causa,  pro  hoc  bcneficio  et  pro  aliis 
a  me  semper  impendcndis ,  mille  solidosLemovicensis  barbatae  monelse. 

Hoc  donum  factum  in  capitulo  Novi  Monasterii,  in  manu  domni 
Marci  abbatis 4  et  monacborum  ejus,  Gotiscalci  scilicet  prioris,  Robert i 
«ubprioris  et  praeceptoris ,  Stephani  sacristie,  Willelmi  prappositi,  Iprii 
et  Iseraberti  puerorum,  atque  ibi  présentes  fuerunt  miles  Garnerius 
Ratbodus,  Stepbanus  Garganellus,  praepositus  Magnaci ,  et  alii.  Si  quis 
vero  boc  donum  calumniatus  fuerit,  centum  auri  libras  componat, 
et  calumnia  illius  irrita  fiât. 

Factum  est  boc  anno  incarnationis  Domini  mcvi.,  Petro  pontilice5, 
Pbilippo  rege,  Guillelmo  duce6. 

S.  Stepbani  de  Magnaco.  S.  Garnerii  Ratbo. 


•  NoriMonasterii.Voy.Docitm.hùt.inëd. 
t.  I,  part,  a,  p.  494. 

*  Circuitu  Magnaci.  Mign<- ,  arroud.  et 
rant.  de  Poitiers  (Vienne). 

'  Autantite.  L'Auzance,  qui  se  jette  dans 
le  Clain,  à  une  lieue  environ N.-E.  de  Poi- 


*  Mnrci  abbatis,  Marcus  ou  Marcherius , 
abbe  du  Moutier-Neuf ,  de  1 101  à  1 1  a6. 

1  Pctro  pontifier.  Pierre  II,  évoque  de 
Poitiers  de  1087  à  1117. 

*  Guillelmo  duce.  Guillaume  VU ,  comte 
de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine. 
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N°  III. 

CRARTA  QUA  A  DELA  COMITISSA,  Gt  II.I.FLMI  REGIS  ANGLORUM  FILIA  ,  MONAS- 
TERIOS.  FIDIS  COI.L'MBARIF.NSIS  DONAT  ID  QUOD  CAPELI.AMI  SUI  IN  ECCLE- 
SIA  S.  DIONTSII  SOLENT  ACCIPERE;  IMO  TELONEUM,  QCOD  IN  FESTIVITATl: 
S.  DIONTSII  IN  MERCATO  VEL  IN  OMNI  CASTRO  EX1ERIT,  AD  EJMSDEM  MO- 
NASTERII  OPUS  CONFIRMAT  *. 

ANN.    IIO7,  JllLL.  3. 


In  Domine  sanctae  et  individu»  Trinitalis.  Ego  Adela  »  comilissa ,  Wil- 
lelmi  régis  Anglorum  et  Matildis  reginae  filia,  pro  salutc  domini  mei 
comitis  Henrici ,  et  pro  redemptione  anima?  meae  filiorumque  meorum 
simulque  omnium  pareil tum  meorum,  post  illam  eonfirmationem  et 
restitulionem,  quam  plurimorum  nobilium  judicio  et  audienlia,  mo- 
uachis  Sanctae  Fidis  de  Columbariensi  ecclesia 3  feci,  bcnignissimo  nutu 
Dei  placuit  mihi  et  filiis  meis  praedictam  ecclesiam  aliquantum  de  meis 
beneficiis  amplificare,  quatinus  monachi  présentes  vcl  succedentes 
servitium  Dei  et  Sancte  Fidis,  domine  sue,  ibidem  valeant  sine  gravi 
penuria  perficere.  In  primis,  ut  si  quis  meorum  hominum  miles,  bur- 
gensis,  servus,  liber  vel  ruslicus,  ex  propriis  possessionibus  honorem, 
pecuniam  vei  aliud  aliquid  quod  ad  dominium  nostrum  pertinet,  eis 
pro  carilale  largiri  decreverit,  libéra  m  ex  mea  parte  Hcentiam  habeant 
donandi,  et  monachi  recipiendi.  Concedo  et  monachis  Sanctae  Fidis 
carrucam  nostram  intègre,  sicuti  ab  antecessoribus  nostris  possessa 


de  P.  Pithou ,  collect  Dupuy,      veuve  d'Étienne  VI ,  appelé  aussi  Henri , 
Biblioth.  Royale ,  voL  397,  f  1 16.  Un  ex-      comte  de  Blois  et  de  Brie ,  mort  le  27 


trait  de  cette  charte  a  été  publié  par  D.Tous>      1 10a. 

sainte  DuWesùs,  flitt.de  l'église  de  Meaux,         1  Le  prieuré  de  Sainte-Foy  de  Coulora- 


II,  p.  ao.  miers  {Seine-et-Marne).  Ce  prieuré  dé- 

*  Adela.  Adèle,  fille  de  Guillaume  le     pendait  de  l'abbaye  de  Conques,  eu  Rouer- 
ft  de  Matnikk  de  Flandre,  guc. 
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est  apud  Bussiacum  1  cum  omnibus  terris,  pratis,  quae  ad  ipsam 
carrucam  pertinent,  et  horreum  ante  ecclesiam,  et  domum  quae  ad 
levain  ipsius  borrei  sila  est,  et  molendinum  quod  est  supra  villam 
predictani,  cum  omni  parrochia  et  usuariis  ad  ipsam  pertinentibus, 
sicuti  a  me  cum  omnibus  aliis  supradictis  possessum  est.  Dono  et  illos 
septein  bospites  in  Franca  Villa  »,  quos  prius  babuit  Willelnuis  Norman- 
dus,  magister  lilii  mei;  et,  in  dedicatione  ecclesia*,  auxi  aliostres  bospi- 
tes, cum  omni  consuetudinein  eadem  villa,  et  xl  solidos  omni  anno  de 
censu  La  venue,  et  xx  de  censu  ponlis  Treiaci.  Concedo  et  moncellum 
in  quo  ecclesia  Sanclac  Fidis  posita  est  monacbis  predictis,  cum  omni- 
bus redditibus  suis,  villicationem  scilicet,  donationem,  censum  et  bos- 
pites, et  ex  integro  omnem  consuetudinem  quam  ibi  ego  et  dominus 
meus  Henricus  solebamus  babere.  Pra>ter  ba?c  omnia,  illud  quod  ca- 
pellani  mei  in  ecclesiam  Sancti  Dionysii  soient  accipere,  totum  ab  inte- 
gro, ad  vilain  illorum ,  committo  :  ita  tamen  ut  Rainaldus  partem  suam 
quamdiu  vixerit  teneat  ;  post  mortem  vero  ejus,  omni  contrarietate 
ablata  et  omni  impedimento,  ad  monacbos  redeat.  Insuper  concedo 
predictis  monacbis  in  supradicla  ecclesia  et  in  ecclesia  de  Senz,  jus 
patrouatus,  ut  aulboritatem  babcant  iu  prénommât is  ecclesiis  sacer- 
dotes  instiluendi,  et  episcopo,  in  cujus  diocesi  constructa?  sunt  jam- 
diclae  ecclesia?,  presentandi;  tbeloneum  simililer  omne  quod  in  feslivi- 
tate  sancti  Dionysii  in  mercalo  vel  in  omni  castro  exierit,  ad  opus  illo- 
rum confirmo.  Et  apudLatiniacum3  dono  eisdem  monacbis  tresarpen- 
tos  optime  vinete  et  domum  meam,  sicul  babeo  et  possideo,  cum  omni 
integritate  sua;  et  illud  terra?  paululum  quod  est  in  clivo  itinerum  quo 
pergitur  Cantemerlo4,  ubi  horreum  illorum  constructum  est,  simili 
modo  concedo  eis.  Preterea  concedo  eis  in  duobus  molendinîs  meis , 
in  molendino  scilicet  quod  est  ante  portant  caslri  Columbarii 5,  et  in 


1  Butsiacum.  Bussy  -  Saint  -  Martin  ou 
Bussy-Saint-Georges ,  arrondissement  de 
Meaux ,  canton  de  Laguy  (Seinc-ct-Marnc). 
Ces  deux  lieux  sont  à  un  kilom.  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre. 

'  Franco  Villa.  Francheville ,  à  i  kiloni. 
N.-E.  de  Couloinmicrs  (Seine-et  Manie} 


1  Latiniacum.  Lagny,  arroodissemenl  <1. 
Meaux  (  Seine-et-Marne  ). 

*  Cantemerlo.  Chantemerle ,  commune 
de  Toury-Forottes  (  Seine-et-Marne  1 ,  * 
3  kilom.  N.  de  Coiilommiers. 

*  Castri  Columbarii.  Couloinmiers ,  cm-f- 
licu  d'arrondissement  (Seine-et-Marne). 
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ruolendino  Dorchas  piscariam,  et  ut  in  eis  libère  et  sine  multura  ali- 
qua  et  intervaJlo,  quanlumcumque  eis  totique  eorum  familie  necessc 
fuerit,  molant.  Hoc  autem  clonum,  sicut  supra  scriptum  cst,facimus  ego 
et  filius  meus  cornes  Theobaldus',  in  presentia  dompni  Bonifacii,  Con- 
diensisabbatis'.et  fratrum  ejusdem  loci;  et  manu  nostracotroborando, 
super  altareponimus,  anno  ab  incarnalione  Domini  millesimo  cenle- 
simo  septimo. 

Scripta  est  carta  liaec,  jubenle  rae  Adeîa  eomitissa  el  jubeute  film 
meo  Theobaldo,  tertio  nonas  julii,  feria  sexta ,  régnante  Pbilippo  rege. 
Testes  bujus  carte  sunt  omnes  quorum  nomina  inferius  posila  suni: 
Hugo  Mancellus.  Durantus,  presbiter. 

Petrus  Fugafame.  Rogerius,  cancellarius,  qui  sigilla- 

Rainaldus  de  Alla  Maresca.  vit  cartulam. 

Boreldus  Blesensis.  Rainaldus,  capellanus. 

Hildigerius  de  Asiorra.  Ugo  Flavus. 

Pagannus,  hostiarius  deThalamo.  Rodulfus  Pungens. 

'  Theobaldus,  Thibaut  IV,  comte  de  arrondissement  de  Roder {Aveyronj.  Boni- 
Blois,  de  Brie  et  de  Champagne.  face  fut  le  a  9*  abbé  de  ce  monastère.  Voy. 

'  Bonifacii  Com  hensis  abbatis.  Conques,      Gallia  christ. ,  tom.  I,  col.  7ft  5. 


N°  IV. 


CHAETA  QBA  GIJILLELMUS  Vit.,  DVX  AQUITANORUM,  IN  S1LVA  SUA  DE  AR- 
GENSUM,  QUANTUM  FUERIT  OPUS  ACCIPERE,  AD  ECCMSI-E  VEL  DOMORtm 
EDIFICATIONEM  ,  C A LF.F ACTION EM  QUOQUE  SEIT  QUOSCURQLE  NECESSA- 
BIOS  L'SUS,  WONASTERI1  NOVI  MONACHIS  JUS  ACCIP1ENDI  CONCEIMT  '. 

Aiirr.  1107. 


Uuiversis  Christi  fidelibus  per  présentera  ebartam,  sigilli  mei  nm- 
nimine  roboratam,  ego  Guillelmus,  dux  Aquitanorum,  notum  facio 

*  M&s.  de  Besfy,  collecL  Dupuy,  Biblioth.  Royale,  vol.  841 ,  (*  196. 
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tjuod  eodem  motlo  quo  pater  meus,  constructor  Monasterii  Novi»,  do- 
navit  Deo  et  sancto  Joanni  Evangclistac,  et  raonachis  ejusdem  monas- 
lerii,  peromnes  silvas  suas,  omnibus  obedientiis  eorumdem  monacho- 
rum ,  ad  quoscumque  necessarios  usus  incidere quantum  suflecerit  illis , 
ita  quoque  et  ego  dono  et  concedo  tnonactiis  ejusdem  monasterii 
degentibus  apud  S.  Saturninum*,  in  silva  mea  de  Argensum,  ubicun- 
que  voluerint,  quantum  fuerit  opus  accipere  ad  ecclesia?  scilicet  vel 
domorum  œdificationetn,  calefactionem  quoque  seu  quoscunque  neces- 
sarios usus.  Dono  etiam  et  concedo  eisdem  monacbis  pascua  per  totum 
insu  ni  nemus  pecoribus  et  armenlis  seu  porcis  eorum  ,  et  cujusiibet 
geueris  animalibus,  libéra  et  quiela  absque  ulla  consuctudine  in  perpe- 
luum  liabenda.  Constituo  quoque  locum  ipsuin,  terras  etiam  et  quas- 
cimquc  possident  inonacbi  infra  jam  dictum  nemus  omnino  libéras 
esse.  Et  ne  aliquis  monacbos  pro  aliqua  exactione  inquieUre  prsesumat. 
Testes  sunt  :  Hugo,  f râler  comi lis  ;  Willelraus  fiaret;  fiernardus  Dor- 
miens;  (>irardus;  Adalelmus,  clericus;  Frogcrius,  coquus;  et  multi  alii. 
Factum  est  boc  apud  Niortum3,  anno  ab  incarnationeDomini  mcvii. 

'  Monasterii  Nopi,  Le  Moutior-Ncuf  de         *  Apud  $.  Saturninum.  S.  Saturnin  ,rom- 
Poitiers.  Voy.  Docum.  kht.  inéd.,  tom.  I,      ranne  de  Poitiers  (Vienne), 
pag.  494,  note  1.  *  Niort,  chef-lieu  du  département  des 

Deux-Sèvres. 


N°  V. 

DIPLOHA  HEKR1CI  V  IMPER  ATORIS  ,  QUO  B0NA  ET  PRIVILEGIA,  AB  ANTE- 
CESSORIBUS  SUIS  REGI  BUS  VEL  IMPERATORIBUS  M  OH  ASTER  IO  SAICCTI  AR- 
NULPHI  COI»  CESSA  ,  CONFIRMAT  '. 

AKIC.  II  l6,  DECEMB.  3.  ' 


lu  nomine  sanctx  et  individuae  Trinilatis.  Heinricus,  divina  favente 
clementia,  IV"  Romanorum  imperator  augustus.  Si  antiquorum  insi- 

'  Collect.  Dupuy,  Bibltoth.  Royale,  vol.  Ce  Diplôme  a  été  publié  en  français  par 
■49:).  f*  >68.  Valladier,  Hist.  de  l'Aug.  Basilique  de  l'ait- 
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gnia  regum  in  praeceptis  sive  preceptorum  confirmativis  ecclesiis  Deî 
concedendis  imitait  fuerimus,  divinitus  non  inde  procul  dubio  rerou- 
nerari  confidimus.  Quapropler  fidelium  nostrorum  tam  praesentium 
scilicet  quam  futuroruin  magnitudini  notum  esse  volumus  qualiter 
monasterium  S.  Arnulphi ,  confessons  Christi  preciosissimi ,  per  inter- 
ventum  fidelis  nostri  Berengosi  abbatis ,  nostrae  auctoritatis  privilegio 
decorare  decernimus,  ut  cui  aliud  beneficium  non  conferimus,  saltem 
ab  aliis  Christi  fidelibus  tradita  confirmare  studeamus.  Precipimus 
igitur  et  hoc  imperiali  nostrae  auctoritatis  precepto  firmissitna  lege 
sancimus  ut  in  ecclesiis,  villis  ac  possessîonibus,  quas  a  prcdcccssori- 
bus  nostris  regibus  vcl  imperatoribus  Dagoberto  videlicet,  Pipino, 
Carolo,  Ludovico,  Amulpho ,  Zeindiboldo ,  vel  a  tribus  Oltonibus 
atque  Conrado  proavo  nostro,  prefato  monasterio  ac  fratribus  inibi 
Deo  famulantibus ,  sicut  in  privilegiis  eorum  cernitur1,  collatas  audivi- 
mus,  nuliius  persona»  magna:  vel  parvae  violentiam  patiantur  ulterius, 
sed  ex  clementia  Salvatoris  nostri  victum  ac  vestitum  inde  superven- 


baye  roy.  de  S.  Àrnoulde  Melx,  pag.  367. 
11  serait  inutile  de  relever  ici  les  erreurs 
dans  lesquelles  Valladier  est  tombé  au  sujet 
de  ce  Diplôme.  La  source  de  ces  erreurs 
parait  avoir  été  la  qualification  IV"  Ro- 
marwrum  imperator  augustus,  que  prend 
Henri  V  dans  l'intitulé  de  son  diplôme. 
Valladier  semble  n'avoir  pas  connu  l'usage 
généralement  suivi  par  ta  chancellerie  im- 
périale ,  depuis  Hcuri  lit,  à  cet  égard. 
Voy.  Chron.  Cottw.  Pnxirom. ,  pag.  17  1 , 
«84,  3 1 1 ,  et  Nouv.  Traité  de  Diphm.  tom.  V, 
pag.  764 , 809. 

On  trouve  au  bas  de  ce  Diplôme  qua- 
tre espèces  de  notes  chronologiques  :  1* 
l'année  de  l'incarnation;  a0  l'année  do 
régne  de  Henri  V,  comme  roi  des  Romains; 
3sl'indiction  ;  4*  l'année  de  l'empire.  Tou- 
tes ces  dates ,  excepté  celle  du  règne  comme 
roi  des  Romains,  sont  inexactes  et  en  con- 
tradiction entre  elles,  comme  cela  ar- 
rive ,  au  reste ,  communément  dans  les 
Diplômes  desOltons.  C'est  en  effet  dans  la 
deuxième  aimée  de  son  règne  comme  roi 

T.  II. 


des  Romains  que  Henri  V  passa  en  Italie  , 
d'où  notre  Diplôme  est  daté ,  pour  s'em  • 
parer  de*  bien»  legués  ati  S.  Siège  par  la 
comtesse  Mathilde;  mais  celte  date  corres- 
pond à  l'année  1 1 16  et  non  à  l'année  in5. 
Cet  exemple  n'est  pas  le  seul  où  l'année 
1 1 1 5  soit  marquée  pour  l'année  1 1 16  dans 
un  diplôme  de  Henri  V,  ce  qui  semble 
annoncer  l'usage  d'un  cornput  particulier 
de  la  part  de  certains  clianceliers  de  ce 
prince.  Voy.  Bohmer,  Regest.  chronol.  Di- 
plom.  Reg.  atque  Imperat.  Rom.,  pag.  io5 , 
n*  ao5g. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  discuter  le* 
deux  dernières  dates  ;  il  nous  suflira  d'avoir 
rectifié  celle  de  l'incarnation  pour  montrer 
qu'elles  doivent  être  lues  de  la  manière 
suivante:  Datum  111  Nonas  decemb.,  ann. 
Domini  mcxvi,  Jndictione  ix,  anno  regni 
domni  Heinrici  xi,  imperiix. 

'  Voy.  plusieurs  de  ces  privilèges,  Gall. 
christ.,  tom.  XIII,  instr.  col.  3  80, 383, 384, 
386,  38c,. 
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turis  semper  consequantur  temporibus.  Ha*  sunt  autem  ecclesiae  ac 
villa*,  qua?  ad  peculiaritatem  pertinent  abbatis  ac  fratrum ,  Mareolas  ' 
scilicet  et  Arcz  *,  ac  decimatio  ecclesia?  apud  Jussiacum  3,  sed  et  Nugare- 
dum  *  et  Vigiacum  5,  Floriacum  6  ac  Flaviniacum  cella  etiam  una 
qu»  Aulegiura,  et  altéra  quae  vocatur  Chisniacum.  Insuper  vero  tri- 
ginta  mansi  cum  ecclesia  et  decimatione  apud  Rumeliacum  8,  Maurt 
Villa»,  etiam  et  vicum  Deivillare '°  et  Tiliacum";  Pomeriolum  " 
etiam  cum  quo  predictum  monasterium  a  beato  Leone  papa  constat 
esse  dotatum'3;  sed  et  Mellanc  et  Kerlingen,  Walleno,  Clieltingen  , 
quod  ab  ecclesia  sancti  Chuniberti  Colonia?  pro  aliis  bonis  concambio 
est  mutatum,  et  quod  in  villa  Vuilere  a  quodam  Bezelino  et  Waltero 
fratribus  est  dalura,  vel  quod  in  Dagenheim  et  Sira,  Chervis  et  Vinera 
a  diversis  Christi  fidelibus  eidem  loco  antiquitus  videtur  esse  colla- 
tum;  sed  et  Buxerias  »*  et  Caminetum ,s,  quod  Hildegardis  regina  cum 
omni  ulilitate  ad  prefatum  contulit  locum;  Laium  ,6  etiam,  quod  Eva 
quaxlam  comi lissa,  cum  sylva  quae  vocatur  Heie1'  et  cum  omni  utilitate 
ejusdem  sylva? ,  cum  poule  etiam  et  piscalione  ad  Campaniolas'8,  circa 
Murt  •»  fluvium ,  ad  ssepedictum  monasterium  tradidit.  Ha?c  igitur 


'  J/arw/a.».  Marieulles,  arrond.  de  MeU, 
canton  de  Verny  (  Moselle  ). 

*  Artz.  Ars-sur-Moselle ,  arrond.  de 
McU,  canton  de  Gorze  ( Moselle). 

'  Jussiacum.  Jussy,  a  sept  kilom.  environ 
de  Mets  (Moselle). 

*  2V«gamàu*i.Noiroy-le- Veneur,  arrond. 
et  canton  de  Mets  (  Moselle  ). 

'  Vigiacum.  Vigy,  chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  Met*  (Moselle). 

*  Floriacum.  Henry,  arrond.  de  Met», 
canton  de  Verny  (Moselle). 

'  Flaviniacum.  Flavigny,  commune  de 
Rezonville,  arrond.  de  Metz,  canton  de 
Gorze  (  Moselle  ). 

*  Rumeliacum.  Kenrilly,  arrond.  de  Metz, 
canton  de  Pange  (  Moselle  ). 

9  Mauri  Villa.   Murville ,  arrond.  de 
Briey,  canton  d'Auduu  le  Roman  (Moselle). 
"  Deivillare.  Peut-être  Villers-la-Mon- 


tagne,  arrond.  de  Briey,  cant  de  Longwy 
(Moselle). 

1 1  Tiliacum.  Thil ,  commune  de  Ville- 
rupt ,  arrond.  de  Briey,  canton  de  Longwy 
(Moselle). 

"  Pomeriolum.  Pomme  ri  eu  x ,  arrond.  de 
Mcu ,  canton  de  Verny  (  Moselle  ). 

"  Voy.  Gall. christ.,  txm,  i/ufr.  col.  394. 

'*  Buxerias.  Buxières  ,  commune  de 
Chambley,  arrond.  de  MeU,  canton  de 
Gorxe  (Moselle). 

'*  Caminetum.  Cheminot  ,  arrond.  de 
Met*,  canton  de  Verny  (Moselle). 

'*  Laium.  Lay-Saint-Christnphe,  arrond. 
et  canton  de  Nancy  (  Metirthe  ). 

"  Sylva  <jiuc  vocatur  Heic.  La  foret  de 
Hayes,  touchant  Champigneules  et  à  uu 
kilom.  de  la  Meurlhe. 

'»  Cam/M//iW<».CIuuiipignenles,  arrond. 
et  canton  de  Nancy  (  Meurthe  ;. 

'»  Murtflav.,  la  Meurthe. 
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omnia  per  intervent  u m  dilectissirna?  conjugis  nostrae  Mathildis  reginae 
nec  non  Burchardi  Monasteriensis  Herimani  Augustensis  a,  Udalrici 
Constantiensis3,  Hugonis  Brixiensis  4,  Borardi  Tridentinensis  5,  Ma/u- 
nis Virdunensis6,  venerabilium  episcoporum,  aliorumque  fidelium 
nostrorum,  ad  prebendam  fratrum  inibi  Domino  famulantium,  hac 
nostra  imperiali  prasceptione  tali  modo  delegamus  et  confirmamus  in 
perpetuum,  ut  nullus  imperator  aut  rex,  nullus  episcopus  aut  dux, 
nullus  cornes  aut  judex,  nulla  prorsus  ecclesiastica  sive  rnundana  per- 
sona  in  eisdem  bonis  aliquam  eis  violentiam  inférât,  vel  aliqnem  ad- 
vocatum,  nisi  ipsi  pro  qualitate  temporum  aut  diversitate  locorum 
petierint,  in  eisdem  locis  ponere  praesumat,  sed  sicut  reges  et  impera- 
tores  aiiique  fidèles  eadem  bona  illuc  pia  devotione  contulerant,  sic 
ad  peculiarem  prebendam  eorum  intégra  semper  et  inconvulsa  perma- 
neant.  Et  ut  hoc  impériale  nostrae  auctoritatis  praeceptum  majorem 
firmitatem  babere  possit  in  perpetuum,  cartam  banc  inde  conscriptam, 
manu  propria  subtus  firmavimus,  et  sigillî  nostri  impressione  insigniri 
jussimus. 

Signum  domni  Henrici  quarti  Imperatoris  invictissimi. 
Burchardus,  cancellarîus  et  Monasteriensis  episcopus,  recognovit. 
Datum  ni.  nonas  decemb.,  anno  Domini  mcxv.,  indictione  un.,  anno 
regni  domni  Henrici  XI.,  imperii  n. 

Actum  in  Italia,  in  castro  Saviniaco in  Dei  nomine.  Amen. 


1  Burchardi  Monasteriensis.  Burchard  , 
ëvéquc  de  Munster,  et  chancelier  de  l'em- 
pereur Henri  V  pour  l'Italie.  Voy.  Chrome. 
Gottvic.  prodr.  pag.  33a,  et  Nouo.  Traité  de 
Diptom.,  t.V,  p.  809,  n.  i. 

■  Herimani  Augustensis.  Hcrman ,  evé- 
que  dTAugsbourg. 

î  Udalrici  Constantiensis.  Udalric  ,  evé- 
que  de  Constance. 


*  Hugonis  Brixiensis.  Hugues ,  évéque 
de  Brixco. 

1  Berardi  Tridentinensis.  Berard,  éve- 
que  de  Trente. 

6  Mazonis  Virdunensis.  Mazon ,  admi- 
nistrateur de  l'évéché  de  Verdun ,  depuis 
la  mort  de  Richard  II,  en  11 14,  jusqu'à 
la  nomination  de  Henri  I,  en  1117. 

T  Sariniacum.  Savignano ,  bourg  de  la 
Bomagne. 
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CHARTA  GCILLELMI  VIII.,  COMITIS  PICTAVIE.VSIS  ET  DUC1S  AQU1TANORUM  , 
QUA  MONACHIS  MONASTERli  NOVI  P1CTAVIENSIS  OMNI  A  QL'jE  JUSTE  VEL 
INJUSTE  IN  SILVA  ET  TERRA  SANTON ENSI  QU.CREBANT  AC  PROCLAM  ABANT , 
DERELINQUIT,  ET  IPSAH  SILVAM  LIBERAM  ET  SALVAM  AB  OMNI  CALUMNIA 
POS8IDENUAM  FIS  CONCEDIT  '. 


AÎ»N.  Iiag. 


In  nomine  sancta?  et  individus  Trinitatis.  Ego  Guillelmus,  cornes 
Piclaviensis  et  dux  Aquitanorum,  cogitans  de  ultimo  die  magni  judicii 
et  aeterna  remuneratione  anima?  meaî  et  parentum  mcorum:  Notum 
sit  tam  pnesentibus  quant»  futuris  quod  de  controversia  quam  habebant 
Giraldus  abbas'  et  monacbi  Monasterii  Novi  Piclaviensis,  cum  oflicia- 
riis  meis  San  ton  œ  de  illa  silva  et  terra,  quam  dederant  Gaufredus  avus 
et  Guillelmus  pater  mei  dicto  monasterio,  sita  inter  Malam  Villa  m,  Re- 
victam,  Pontemlabum ,  et  Butiraldum,  et  quam  ipsi  tenebant  in  anno 
quo  mortuus  est  pater  meus:  quam* silvam ,  terram,et  limites  ipsius 
catumniabantur  praedicti  officiarii  juris  mei  fuisse ,  et  monachos  a 
prsefatis  avo  et  pâtre  meis  injuste  accepisse;  sed  postea,  hortante  et 
moncnte  domno  Guillelmo  Adelini,  Pictavensi  episcopo,  omnia  quae 
juste  vel  injuste  in  illa  silva  et  terra  quaerebant  ac  proclamabant,  prae- 
dictis  monacbis  derelinquo,  et  ipsam  scilicet  silvam  et  terram,  qua?  in- 
cipit  ad  cruccm  de  Tirmorins,  sequendo  terras  de  Pontelabio  et  de 
fontibus,  usque  ad  cruccm  aux  Srguins,  et  a  dicta  cruce  aiuc  Seguins 
revertitur  sequendo  carreriam  terra;  remota;  usque  ad  Paletum,  et  a 
dicto  Paleto  ,  sequendo  terras  bonas  ibi  positas,  et  iter  per  quod 
itur  ad  Malam  Villam ,  et  ad  quadrevium  de  la  Fraignée,  et  usque  ad 
parrochiam  S.  Georgii  des  Cousteaux,  juxta  feodum  de  ki  Loubatre 

'  Mw.deBeslv.collect.  Dupuy,  fliblioth. 
Royale,  vol.  841 ,  fol.  197.  Ex  Tabulant,         '  Ginurd  II. 
Monast.  Nov.  Pictav. 
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et  de  la  Beraudière ,  et  usque  ad  album  signum  Beaynae,  et  revertitur 
ad  feodum  Baudouin,  in  quo  habebant  xxx  jornalia  terrae,  et  usque 
ad  iter  per  quod  itur  a  civitate  Santonensi  ad  Pontemiabum,  in&e- 
quendo  dictum  iter  usque  ad  fontem  Boudaud  et  Bontiraud,  et  finit 
ad  dicta  m  cru  ce  ni  île  Tirmorin:  quara  liberam  et  salvam  absque 
omni  calumnia  cujuscunque  potestatis  pareil tum  et  omnium  succes- 
sorum  meorum  quiete  babeant  et  possideant  perpetuo.  Hœc  igitur 
charta  facta  est  anno  dominicœ  incarnationis  mcxxix.  ,  Ludovico  rege 
Fraucorum  régnante  anno  xx.,  Guillelmo  Adelini  Pictaviensi  sede  pré- 
sidente, videntibus  illis  et  audientibus  quorum  nomina  subtitulata 
sunt. 

S.  Guillelmi  comitis,  qui  hanc    S.  Joannis,  prioris  Novi  Mo- 

chartam  fieri  jussit.  nasterii. 
S.  Guillelmi   Adelini,  Picta-    S.  Giraldi,  prioris  S.  Eu  tropii. 

viensis  episcopi.  S.  Ostensii  Borelli. 

S.  Pétri,  archidiaconi.  S.  Hugonis  de  Doat. 

S.  Abbatis  S.  Pétri  Deaurati.      S.  Guillelmi  David. 
S.  Guillelmi  de  Aspero  Monte.  S.  Gaufredi  de  Ponte  ,  qui 
S.  Guillelmi  Maingodi.  scripsit. 


N°  VIL 

CHARTA  QUA  GU1LLELMUS  VIII.  DUX  AQUITANOR13M ,  KCCLKSIiE  B.  HILAHII  DF 
CRLI.A  DEC  IMAM  DE  ARBERGAMENTO  UE  CHAKPOT,  ETC.,  DOW  AT  '. 

AJfK.    I  I  3o. 


Ego  Willelmus  Dei  gratia  dux  Aquitanorum,  pro  redemptione  )>ec- 
catorum  meorum,  et  pro  remedio  anima*  patris  mei,  do  ecclesix 
B.Hilarii  deCella*,  Roberto  priori  et  canon icisejusdem  ecciesia?  omnem 
decimam  de  arbergamento  de  Chanpot,  et  de  omni  arbergamento  quod 

■  Mss.  deBesly.collect.  Dupuy.Tol.8iii,  '  B.  Hilarii  de  Cella.  La  Celle,  hors 
ol .  a  1 1 .  Ex  originali  S.  Hilarii  de  Cella .        Poitiers  (  Vienne  ) . 
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ibi  futuruin  est,  et  in  perpetuum  possidendam  concedo.  Do  eliam 
predicta?  ccclesiae  ut  de  sylva,  quse  appcllatur  Molerias,  priori  et  ca- 
nonicis  ligna  sibi  necessaria  ad  uni  versos  usus  ecclesise  aocipiant;  et 
insuper  ex  eadem  sylva  chaufagium  suum  omni  tempore  babeant,  et 
boc  semper  quiete  possideanl.  Si  quis  autera  hoc  nostrum  testamentum 
infringere  pnestnnpserit ,  omnium  bonorum  suorum  damnum  patiatur, 
donec  priori  et  canonicis  satisfaciat ,  insuper  anathemate  teneatur. 
Quod  ut  firmum  et  illibatum  permaneat ,  hanc  inde  char  ta  m  fieri  prœ- 
cepi,  et  auctorilate  nostri  sigîlli  muniri,  videntibus  et  audientibus 
istis  quorum  nomma  subnotantur  : 

S.  Coslioli;  S.  Solvani  Garait; 

et  aliorum  quamplurium  ex  meis  bominibus. 

Factum  anno  ab  mcarnatione  Domini  mcxxx.  ,  epacta  ix. ,  indictione 
vin.,  v.  non.  martii,  Honorio  papa',  Ludovico  rege  Francorum. 

S.  Willelmi,  ducis  Aquita-     S.  Alienordis,  fdia*  eorum. 

norum.  S.  Wilelmi  Aigres,  fdii  eorum. 

S.  Aenordis,  comitissae. 

'  Honorais  II  mourut  le  14  février  1  i3o,  connue  dam  toute  la  France  le  3  mars 
mais  sa  mort  pouvait  n'être  pas  encore  suivant 


N°  VIII. 

C  HAUT  A.  THEOBALDI,  BLESE3S1S  COMITIS,  QUA  CHABTAM  MON  ASTER  IO  SàNCT£ 
FIDIS  AB  ADELA,  MATRE  SUA,  CONCESSAM  CONFIRMAT 1 . 

ann.  11 3a. 


In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Ego  Theobaldus,  Blesensis 
cornes,  Dei  amore  et  pro  anime  mee  meorumque  antecessorum  salute, 
donum  illud  quod  Adela»,  mater  mea,  post  illam  confirmationem 
et  restitutioncm ,  quam  plurimorum  nobilium  judicio  et  audientia 

'  Mss.  de  P.  Pithou,  collect.  Dupuy,         '  Voy.  suprà,  pag.  5,  11.  2. 
vol.  aa;,  fol.  116  v". 
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monachis  sanetae  Fidis  de  Columbariensi  ecclesia 1  fecit,  saucio  et  con- 
cedo,  et  ut  inconcussum  imperpetuum  permaneat,  sigilli  impressione 
mei  corrobore  In  primis  videlicet  ut  si  quis  meorum  hominum  miles, 
hurgensis,  servus,  liber  vel  rusticus,  ex  propriis  possessionibus  hono- 
rera ,  scilicet  pecuniam  vel  aliud  aliquid  quod  ad  dominatum  meum 
de  Columbariensi  castellatione  pertinet,  sanus  aut  infirmus  eis  pro 
caritate  largiri  decreverit  liberam  ex  mea  parte  licentiam  babeant  do- 
nandi,  et  monacbi  recipiendi.  Concedo  et  monachis  sancte  Fidis  car- 
rucam  mea  m  intègre ,  sicuti  ab  antecessoribus  meis  possessa  est  apud 
Hussiacum 9  cura  omnibus  terris  et  pratis  que  ad  ipsam  carrucam  per- 
tinent, et  horreum  anle  ecclesiam  et  domum  que  ad  levam  ipsius  hor- 
rei  sita  est;  et  molendinura  qui  supra  villam  cum  omni  parrochia  et 
usuariis  ad  ipsum  pertinentibus,  sicuti  ab  antecessoribus  meis,  cum 
omnibus  aliis  supradictis,  possessum  est.  Concedo  preterea  illos  septem 
hospites  in  Franca  Villa3,  quos  prius  habuit  Willelmus  Norraandus,  ma- 
gister  fratris  mei,  et  très  alios  hospites,  quos,  in  dedicatione  predicte 
ecclesie,  mater  mea  auxit,  cum  omni  consuetudine  in  eadem  villa,  et 
xl  solidos,  singulis  annis,  de  censu  Lavenne.  Concedo  insuper  moncel- 
lum  in  quo  ecclesia  sancte  Fidis  posila  est,  cum  omnibus  redditions 
suis,  monachis,  vilicationem  scilicet, dominationem,  censura,  hospites 
et  ex  integro  omnem  consuetudinem,  quam  antecessores  mei  ibi  solebant 
habere.  Super  hec  omnia  illud  quod  capellani  matris  mee  in  ecclesia 
sancti  Dionysii  solebant  accipere,  totum  ab  integro  ad  victura  illo- 
rum  committo,  et  theloneum  similiter  omne,  quod  in  festivitate  sancti 
Dionysii  de  mercato  vel  de  omni  Castro,  in  vigilia  et  in  die  et  in  crastino 
exierit,  ad  opus  illorum  confirmo;  et  apud  Laliniacum  4  concedo  eisdetu 
monachis  très  arpentos  optime  vinete ,  et  domum  cum  integritate  sua, 
quam  mater  mea  illic  possidebat;  et  illud  terre  paululum  quod  et  in 
clivo  itinerum  quo  pergitur  Cantemerlo5,  ubi  horreum  illorum  construc- 
tum  est,  et  piscariam  molendini  ante  portam  cas  tri.  Concedo  et  eis 
quoddam  meum  feodum  in  terra  de  Sauzi  cum  fevalibus  meis,  Girardo 
videlicet  et  Roberto  deTurre,  et  filiis  eorum  qui  eamdem  terram  de  mal  re 


'  Columbariensi  eccl.Xoyei  supra,  pag.  6, 
n.  5. 

•  Btusiacum.Voy.  ibid.,  a.  i. 


'  Franca  villa,  Voy.  ibitl.,  n.  a. 
*  Latintacum.  Voy.  ibid.,  n.  3. 
1  Cantemerlo.  Voy.  ibid.,  n.  3. 
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mea  tenentes,  ducli  amore  Dei  et  matris  mee,  béate  Fidi  concesserunt. 
Ab  aliis  vero  minoribus  fevalibus,  qui  de  istîs  tenebanl,  banc  eandem 
terram,  precio  duodecim  librarum,  ad  opus  béate  Fidis,  mater  mea  con- 
quisivit,  quorum  sunt  hec  nomina  :  Ebrardus  Malus  Vicinus,  Jugo  fra- 
ter  ejus,  Hugo  de  Carera,  Beneredius,  domne  Mohaldis  filius,  et  soror 
ejus  Dezelina,  Hagano  et  Rogerius,  filius Lambert  i,  Constantius  et  filius 
ejus.  Illam  vero  et  aliam  terram  et  boscum,  quod  boscum  vocatur 
Tremblez,  secundum  quod  ipsi  monachi  ab  ipsis  fevalibus  conquisie- 
runt,  rum  omni  consuetudine  que  ad  me  pertinet,  béate  Fidi  concedo, 
quorum  fevalium  nomina  hec  sunt  :  Bernardus  et  Alburgis  uxor  ejust 
Gallerius  et  A  rosi  us  frater  ejus,  Hildegarius  Vetula,  Hugo  de  Choisi, 
Constantius  et  filius  ejus.  Concedo  et  aquam  a  molendino  de  Pont- 
Molin  usque  ad  pontem,  sic  ut,  nisi  ad  opus  meum,  ibi  nemo  piscari 
audeat  absque  eorum  velle;  et  in  predicta  piscaria  mea  de  Lavenna 
concedo  eis  piscari  in  festi vital ibus  precipuis,  videlicet  in  Pasca,  in 
Penthecosteu,  in  festi  vitale  omnium  Sanotorum,  in  !\ati  vitale  Domini, 
in  duabus  festivitatibus  sancte  Fidis.  Hos  et  bomines  concedo  quos 
Adela  mater  mea,  diversis  temporibus,  Deo  et  monachis  sancte  Fidis 
dédit,  quorum  nomina  bec  sunt  :  Heldoricus,  qui  in  illo  tempore  major 
eorum  exlitit,  et  alius  Heldoricus,  filius  Girardi  Gaelli,  quatuor  filie 
Radulfi  joculatoris,  videlicet  Berta,  Emelina,  Roscelina,  Maria,  eu  m 
filiis  et  filiabus  omnibus;  Arebertus  et  uxor  ejus,  Ansellus  clericus;  filie 
Presbiteri  de  Sanctis  eu  m  matre  earum;  Radulfus  de  Sanctis  et  uxor 
ejus;  Ranulfus  et  uxor  ejus,  et  Joannes  maritus  ejus;  Maria,  uxor  Ti- 
burti  piscatoris,  cum  filiis  et  filiabus  omnibus;  Radulfus  filius  ejusdem 
Tiburli  et  uxor  ejus;  AJduinus  et  uxor  ejus;  Benedictus;  Bertrandus; 
Tibaudus  et  uxor  ejus;  Ermengardis  Uldrici;  Baldrandus  quoque,  et 
Ernulfus  joculator,  et  uxor  ejus  cum  filiis  et  filiabus  omnibus  ;  Benadus 
caballarius  et  uxor  ejus,  cum  omnibus  pertinentibus.  Concedo  eliam 
omues  bomines  abanos  [albanos],  qui  in  terra  sancte  Fidis  hospitari 
voluerint.  Hec  omnia  supradicta  concedo  et  affirmo  Deo  et  monachis 
Conchensibus  saucte  Fidis  imperpetuum. 

Testes  hujus  rei  sunt  :  Raginaudus  de  Sezania1;  Paganus,  praepositus 
Columbarii;  Berengerius,  telonearius,  frater  ejus  ;  Arnulfus  pedagerius; 

'  Sezania.  Sesaone,  arrond  d'Épernay  (Marne). 
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Hugo  prepositus  Lavenna?;  Guerricus  de  Sancto  Auguslino1;  Lambert  us, 
pedagerius;  Girard  us  Goherellus;  Guido  de  Vallibus  *. 

Actum  est  hoc  an  no  ab  incarnatione  Doraini  rnillesimo  centesimo 
ixx'  secundo ,  régnante  Ludovico  rege  Francorum ,  Bulcardo  Melden- 
sium  episcopali  cathedra  résidente3.  Hanc  etiam  concessionem  comitis 
Theobaldi  laudavit  et  concessit  Matildis  comitissa,  uxor  ejus,  et  Hen- 
ricus  fdius  ejus,  vidente  Stephano  magistro  illius.  Radulfus,  capellanus, 
sigillavit;  Willelmus,  clericus,  scripsit.  Signutn  Henrici,  filii  comitis 
Theobaldi. 

'  Sancto  Jugtutino.  Saint-Augustin,  ar-      Coulombs,  arrond.  de  Mcaux,  canton  de 
rond,  et  cant  de  Coulnaimiers  (Seioe-et-      Lisy  Seine-et-Marne). 
Marne).  1  Bulcardo,  etc.  Biileard,  Burchard  ou 

•  De  fallibus.   Peut-être  Vaux-sous-      Burcard,  evéque  de  Meaux  de  naa  à ii34. 


N°  IX. 

CHBOJfICOW  BMEVE  AB  ORIGIVE  FRANCOKLM  USQUF.  AD  kKtt.  I  1 3^  ». 


Franci  origine  Trojani ,  adhuc  j 
sicut  in  praesenti  nunc  cernitur,  in 

'  Nous  donnons  cette  chronique  d'après 
la  copie  qu'en  a  faite  Uom  Qucinsert  sur 
un  manuscrit  du  xiu'siècle,  écrit  sur  vélin, 
appartenant  à  l'abbaye  de  Sainle-Rictrude 
de  Marchiennes.  Dom  Queinsert  dit  que  ce 
fragment,  ainsi  que  les  autres  ouvrages 
renfermés  dans  le  manuscrit  de  Saintc-Ric- 
trude ,  est  attribué  au  pape  Callixte  II  ; 
mais  cette  opinion  parait  difficile  à  admet- 
tre, ce  pontife  étant  mort  au  mois  de  dé- 
cembre 1 1 »4 ,  tandis  que  la  chronique  dont 
nous  devons  la  copie  à  O.  Queinsert ,  va 
jusqu'à  la  mort  de  Louis  VI,  en  ti37- 

A  la  vérité,  Du  Cange,  Glass,  v°  Eneat- 
niarc,  cite  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Loisel  contenant  un  ouvrage  intitulé  : 
Gfita  regum  Franeor.  usque  ad  Robertum, 
T.  II. 


iiigano  ritui  dédit i,  regnuin  stium, 
Gallia  stabilierunt,  qua?  nunc  ab  eis 

an.  îoit,  où  l'incendie,  la  restauration  et 
la  dédicace  du  monastère  de  Fleury  sont 
rapportés  dans  les  mêmes  termes  que  dans 
la  chronique  de  Sainle-Rictrude.  Peut  on  in- 
duire de  là  que  l'ouvrage  cité  par  Du  Cange 
soit  le  même  que  celui  qu'a  transcrit  D. 
Queinsert,  sauf  les  additions  postérieures 
qui  auraient  étendu  celui-ci  jusqu'à  la  fin 
du  régna  de  Louis  le  Gros?  Cette  induc- 
tion ferait  disparaître  l'impossibilité  que 
Callixte  H  fut  l'auteur  de  la  première  par- 
tie de  notre  chronique,  mais,  il  faut  en 
convenir,  ce  n'est  là  qu'une  conjecture  dé- 
nuée de  preuves. 

La  co|>ie  de  D.  Queinsert  est  conservée 
dans  le  Cabinet  des  Chartes,  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi. 

3 
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Francia  denominatur.  Anno  igitur  dominicae  incarnationia  quadrin- 
gentesirao  octogesimo  quarto,  Hiderico  eorum  rege  mortuo,  qui  Tre- 
verim  civitatem  cepit,  et  Aurelianis  urbem  devastavit,  Andegavis  in- 
cendit,  et  cttm  Audovacrio,  duce  Saxon u m,  Aleraanniam  sibi  subju- 
gavitt  Clodoveus  filius  ejus  ex  regioa  Basina,  uxore  quoodam  Basrai 
régis  Tburingorum,  regmim  fortiter  tenuit  et  ampUavit:  nam  Aleman- 
niam  sob  tributo  redegit,  interfecto  rege  Alemannorum  ;  Egulium, 
ducem  Romanorum,  qui  Suessionis  regnabat,  occidit;  Gundebaldum, 
rcgem  Burgundionum,  devicit;  Alaricum,  regemWisigothoruin,  qui 
regnabat  apud  Tbolosam ,  peremit  ;  sicque  Neustriam ,  Austriam ,  Fran- 
ciam,  Alemanniam,  Burgundiam,  Proviociam,  Aquitaniam ,  Wasco- 
niam  usque  ad  Pireneos  montes,  suo  imperio  subjugavit.  Hic  a  sancto 
Remigio,  Remensi  archiepiscopo,  cum  sibi  subjectis,  baptismi  gratiam 
percepit;  ab  Anastasio,  i  repéra  tore  Romano  et  Constantinopolitano, 
coronam  auream  cum  gemmis,  et  tunicam  bleteam,  codicellosque  de 
Consulatu  accipere  meruit.  Hujus  progenies  féliciter  regnavit  usque  ad 
septengentesimum  quinquagesimum  an  nu  ni  dominicae  incarnationis , 
excepto  quod  per  octoginta  et  octo  ferme  annos,  a  tempore  Lotarii 
régis  et  Batildis  regine,  regibus  a  solita  fortitudine  degenerantibus , 
regni  potentia  disponebatur  per  majores  domus  :  unde  factum  est  ut 
Pipinus,  filius  Caroli  Martelli,  octavus  a  Lotbario,  paire  Dagoberti, 
per  Blihildem  filiam,  qui  tune  erat  major  domus,  a  Stephano  ponti- 
fice  Romano ,  apud  ecclesiam  beali  Dionisii ,  cum  uxore  et  filiis  Car- 
lomanno  et  Carolo  Magno,  in  regem  ungeretur;  et  per  eos  generatio 
eorum  in  bereditatem  regalis  successionis  in  perpetuum  benediceretur, 
et  omnis  alienigena  ab  ejus  invasione,  apostolico  anatbemate  interdî- 
ceretur.  Regnavit  autem  eorum  progenies  in  imperio  Romano  usque 
ad  annum  Domini  nongentesimum  duodecimum,  in  regno  vero  Fran- 
corum  usque  ad  annum  Domini  nongentesimum  octogesimum  sexturo. 
Tune  enim  Hugo,  cornes  Parisiensis,  cognomento  Caputius,  cujuspater 
fuit  Hugo  Magnus,  avus  Robertus,  f rater  Odonis,  qui  ambo  creati  sunt 
reges  contra  Carolum  Simplicem  rcgem  Kran  eorum ,  abavus  Bobertus, 
dux,  qui  a  Normannis  in  bello  fuit  occisus,  contra  dominum  suum  Ca- 
rolum et  consobrinum  insurrexit, et regnum  invasit:  erant  autem  ambo 
nati  ex  duabus  sororibus  Ottonis  primi  et  Magni,  imperatoris.  Unctus 
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est  autem  Remis  in  regem:  quo  anno  natus  est  ei  filius  nomineRobertus, 
qui,  vivente  pâtre  et  jubente,  coronatus  est  in  regem  Aurelianis  civi- 
tate. Qui  cupiens  eradere  omne  genus  Caroli ,  collecto  concitio  in  urbe 
Remensi ,  fecit  degradare  Arnuifum  archiepiscopum ,  consobrinum 
ejus,  natuni  ex  concubina,  et  in  Ioco  ejus  fecit  consecrari  Gerbertum 
monachum  Floriacensem ,  arte  philosophum ,  qui  erat  magister  Roberti 
régis  et  Lheoterii,  postes  Senonensis  archiepiscopi.  Fecit  autem  rex 
Hugo  tara  regem  quam  archiepiscopum  mancipari  custodia  Aurelianis 
civitate.  Alie  vero  historié  referunt  quod  Carolus  supradictus  ad  Ot- 
tonem  imperatorem  avunculum  suum  venit,  ducat  usque  Lotharingie 
ei  datus  est,  et  Ottoni  61îo  ipsius.  Cum  autem  relatio  cucurrisset  ad 
aures  Romane  aedis  presulis,  m  issus  est  a  sede  apostolica  Léo  abbes 
ad  Servinum  archiepiscopum  Senonensem,  ut  concilium  in  urbe  Re- 
mensi congregaret ,  et  Arnuifum  in  sede  propria  restitueret,  et  Ger- 
bertum deponeret:  quod  et  factum  est.  Gerbertus  vero  veniens  ad 
Ottonem  imperatorem,  in  urbe  Ravenna  archiepiscopus  collocatus  est. 
Deinde,  paucis  exactis  annis,  papa  urbi  Rome  effectua  est.  CJnde  illud 
monosticum  : 

Scandit  ab  R,  Gerbertus  ad  R.,  poet  papa  vigens  R. 

Anno  igitur  dominice  incarnationis  nongentesimo  nonagesimo  sexto, 
Hugone  Francorum  rege  mortuo,  Robertus  filius  ejus  régnât  in  Francia. 
Hujus  temporibus,  mortuo  Reinaldo  comité  Senonum,  successit  Fro- 
mundus  filius  ejus,  babens  in  conjugio  filiam  comitis  Rainaldi  Remorum. 
Fromundo  vero  successit  Rainaldus,  filius  ejus,  infidelium  nequissimus: 
qui  cum  esset  pagano  crudelior,  Theoterius,  archiepiscopus  Senonensis, 
consilio  Rainaldi,  episcopi  Parisiorum,  congregato  exercitu,  obsedit 
civitatem  Senonum  et  cepit,  eamque  régi  Roberto  reddidit.  Rainaldus 
autem  cornes  fugieos,  nudus  evasit.  Fromundus  vero  frater  et  ceteri 
milites  de  civitate  ingressi  in  lurrim,  que  est  in  civitate,  obtinuerunt 
illam.  Rex  autem  oppugnans  eam  diebus  multis,  cepit  eara,  et  fratrem 
comitis  Rainaldi  Fromundum,  quem  duxit  Aurelianis  civitate,  ubi  et 
mortuus  est.  Memoratus  rex,  anno  regni  sui  decimo,  venit  ad  auxi- 
lium  Henrici  imperatoris,  qui  Ottoni  tertio  successit,  in  obsidione 
Valentianensis  castri,  quod  Baldewinus  cornes  Flandrensium  inva- 
serat,  adjunclo  sibi  Ricardo  duce  Normannorum;  cum  eodem  impe- 

3. 
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ratore  colloquium  habuit  apud  Erocium,  super  Carum  fluvium,  de  statu 
ecclesie  et  regni,  ubi  mira  liberalitas  et  munificentia  imperaloris  ap- 
paruit,  ut  opibus  regum  Persarum  aut  Arabum  posset  comparari.  Hic, 
impcrante  Conrado,  ad  invadendam  Lotharingiam  animum  intendit; 
sed  cito  ab  hoc  conatu  destitit.  In  diebus  ejus  Sewinus,  archiepiscopus 
Senonensis,  cepit  reslaurare  cenobium  sancti  Miliduneosis  Pétri,  et 
monachos  ibi  congregans,  abbatem  eis  prefecit.  Duxit  autem  uxorem 
Conslautiam,  filiam  Willelmi  Arelatensis  comitis,  natam  de  Blanca,  sorore 
Gaufridi  comitis  Andegavensis,  ex  qua  genuit  quatuor  filios,  Hugonem 
qui  cognominatus  est  Magnus,  Hcnricum,  Robcrtum,  Hudonem.  Ex  bis, 
Hudonem  Compendii  coronari  fecit  in  regem  adhuc  vivens,  qui  patri 
accessit  in  regnum,  non  successit,  quia  adhuc  vivente  pâtre,  juvenis 
defunctus  est.  Hic  rex  mansuetus  et  mediocriter  litteratus.  Honestavit 
regnum  edificiis,  ecclesiis  sanctis,  inter  quas  edificavit  in  urbe  Aure- 
lianensi  monasterium  sancti  Aniani,  et  ccclesiam  sancte  Marie  matris 
Domini,  nec  non  et  sancti  confessons  Hylarii  ante  palatium.  Exlruxit 
etiam  ecclesiam  sancto  Leodegario  in  silva  Aquiliana,et  sancto Medardo 
in  Vitriaco  caste) lo.  Edificavit  quoque  monasterium  sancti  Reguli  in 
ci  vitale  Silvanectensi,  et  sancte  genitricis  Marie  in  Stampensi  Castro. 
Apud  Augustodunum  denique  edificavit  sancti  Cassiani  monasterium; 
sed  et  Parisius  construxit  ecclesiam  sancto  Nicholao  in  palatio  suo,  et 
item  sancte  Marie  in  Pissiaco  castcllo.  Sub  mcmorato  denique  principe, 
anno  incarnationis  Domini  ntitlesimo  quarto  decimo,  dedicala  est  Tu- 
ronis  memorata  sancti  Martini  ecclesia  ab  Hugo  ne  archipresule  Turo- 
nensi.  Hac  preterea  tempestate,  Fulco,  cornes  Andegavensis,  edificavit 
cenobium ,  in  territorio  suo,  in  honore  Sancti  Sepulcri.  Verum  sepe  no- 
minatus  rex  Robertus  jam  senior  faclus,  Hugonem  filin  m  suum  parti- 
cipent sui  construit  regni  ;  sed  Hugone,  sexto  regni  sui  anno,  defuncto , 
Henricum,  ejus  germanum,virum  armis  strcnuum,  suum  iterum  subli- 
mavit  in  regnum.  Floruit  his  temporibus  in  Floriacensi  loco  Gallinus', 
abbas  egregius,  qui  propter  suorum  probitatem  morum  et  animi  sui 
libertatem,  a  rege  Roberto,  cum  abbatia  Floriacensi,  Bituricensem 
oblinuit  ponlificatum.  Cujus  diebus,  superius  nominatum  Floriacense 

■  Alias  Gauzlinus.  Voy.  Call.  christ.,  loin.  VIII,  coL  i55o. 
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cenobium  casuali  con (Ingrat u m  est  incendio;  sed,  eo  insistente,  infra 
bien  ni  uni  est  restauratum  et  enceniatum  :  concrematum  est  autem 
anno  incarnationis  dominice  mxxvi.,  iii°  kalend.  augusti,  septima  sa- 
bati.  Preterea  dominus  Gallinus,  secundum  cordis  sui  magnificentiam , 
turrim  ex  quadralis  extruere  cepit  lapidibus  ad  occidentalem  prefati 
monasterii  plagam,  sed  eam,  morte  disturbatus,  reliquit  imperfectam. 
Eodem  eliam  tempore,  duobus  principibus  Francie  inter  se  dissiden- 
tibuSjOdone  videlicet  Carnotensium ,  et  Fulcone  Andegavensium,  com- 
missum  est  inter  eos  prelium  in  loco  qui  Pontilevium  nuncupatur  : 
in  quo  prelio  cornes  Fulco  victoriam  obtinuit. 

Anno  dominice  incarnationis  mxxx.  ,  defuncto  rege  Roberto,  Heu- 
ricus  fdius  ejus  regnavit  annis  fere  xxv.  Hujus  mater  Constantia 
raaximam  regni  portionem  in  suam,  post  funus  mariti,  detorserat 
donationem,  Silvanectensem  scilicet  urbem  alque  Senonensem,  cas- 
tellum  etiam  Bistisiacum  et  Domnum  Marlinum,  Puteolumque  et 
Milidunum,  nec  non  et  Pissiacum  et  Codiciacum  ;  multos  etiam  Francie 
et  Burgundie  proceres  sibi  conciliaverat ,  quos  a  filii  fidelitate  mala 
fraude  subduxerat  :  inter  quos  precipue  Odonem ,  Campanie  comitem, 
sibi  devinxerat,  cui  dimidietatem  Senonice  civitatis  donaverat.  Verum 
rex  Henricus,  eu  m  esset  miles  acerrimus,  et  matrem  adversus  eum 
calcitrantem  eognovisset,  consullu  suorum  procerum,  oinnia  matris 
macbinamenta  sua  pcssumdedit  prudentia.  Siquidem  primo  congres- 
sionum  suarum  principio  cum  matre  conseruit  Constantia,  et  castrum 
adorsus  Pissiacum ,  mox  illud  suum  retorsit  ad  dominium.  Demum 
vero  Puteolum  obsedit  atque  recepit  :  quod  cernens  Constantia,  mox 
ab  eo  dextras  expetiit,  et  dèinceps  quoad  vixit  tempore  sibi  lîdelis 
extitit.  Deinde  Odonem  aggressus  comitem,  rex  Henricus  Gornatum 
castrum  illi  abstulit,  et  Senonice  urbis  partem  ad  suum  verum  domi- 
nium revocavit.  Hujus  regni  anno  nu",  Burgundionibus  non  desisten- 
tibus  a  consuela  contra  regem  suum  insolentia,  rex  Rodulfus  regnum 
Burgundie  Conrado  imperatori  tradidit,  quod  a  tempore  Àrnulfi  impe- 
ratoris  et  Caroli  Simplicis,  Francorum  régis,  per  annos  plusquam 
centum  triginta  gentis  sue  reges  tenuerunt.  Unde  Odo  Campanensis, 
filius  Teobaldi  comitis ,  regnum  Rodulfi  régis,  avunculi  sui ,  a  Conrado 
imperatore  nepote  suo  repetens,  ut  sub  eo  regat,  Burgundiam  effla- 
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gitat.  Qui  ei  factus  rebellis,  Lotliaringiam  incursat ,  castelJa  oppugnat, 
J,eucoruin  obsidet ,  Barura  castruni  capit.  Gulhelu  igitur  prepotens 
dux  Lotharingie  et  Alemannie,  egre  fereus  iosolentiam  Fraucorum, 
cum  Lotharingis  occurrit  Odoni,  et  conserto  prelio  apud  lia  ru  m,  Odo 
perimitur  ;  et  Francorum  exercitus  gravi  cède  al  tri  Lus,  a  Lotharingia 
fugere  compdlitur.  Quo  defuocto,  filius  ejus  Teobaldus  major  nabi, 
Carooiensem  urbem  el  Turonensem  sibi  vindicavit.  Mioor  vero,  Do- 
mine Slephanus,  MeluYnsiuiu  et  Trecassinorum  sortitus  est  civitates. 
Sed  hii  ambo  contra  regem  Henricum  rebellare  ceperunt.  Rex  autem 
primum  cum  Stcphano  congreasus ,  illum  facile  superavit  atque  fugavk, 
comité  Rodulfo  retento.  Demum  autem  Gaufridum  Andegavensium 
comitem  excitavit,  un  de  ejus  nutu  cornes  Gaufridus  urbem  obsidione 
cinxit  Turonicam.  Quod  audiens  Teobaldus  cum  suis  viribus  eo  teten- 
dit;  sed  Gaufridus  ei  obviam  procedens,  cum  eo  viriliter  decertavit, 
eunuque  superavit,  et  cum  septingentis  et  sexaginta  miUtibus  cepit;  a 
quo  etiam,  eodem  lempore,Turooicam  extorsit  civitatem.  Denique  rex 
Henricus  construxit  eccJesiam  prope  menia  Parisiace  urbis  in  honore 
sancli  Martini.  Cornes  etiam  suprataxatus  Gaufridus  extruxit  Saacte 
Trinitatis  cenobium  apud  Vindocinum  castrum.  Hic  rex ,  paccato  sibi 
regno,  duxit  uxorem  nomine  Annam,  fiiiam  Georgii,  Sclavi  régis,  ex 
qua  genuil  filios  très,  Philippum,  Robert um,  Hugonem,  ex  quibus 
Robertus  puer  mortuus  est.  Hugo  vero  factus  juvenis,  uxorem  duxit 
filiam  Herberti  comitis  Veromendensis,  natam  ex  filia  Rodulfi  comitis, 
per  quam  obtinuit  comitatus  duos,  Veromendensem  et  Vadensem;  ex 
qua  cum  genuisset  (ilias  et  filios,  divinoamore  succensus,  cum  exer- 
citu  Gallorum  et  Germanorum  Iberosolimam  profectus  est,  et  in  iti- 
nere  defunctus  est.  Philippus  vero  adhuc  puer  hoc  ordine  in  regem 
sublimatus  est,  anno  ab  incarnai ione  Domini  mux.  Prefatus  rex  Hen- 
ricus senio  se  gravari  conspiciens,  prefalum  filium  suum  Philippum, 
in  die  Peutecostes,  consecrari  fecit  ante  altare  béate  Marie  a  Gervasio, 
Turonensi  arebiepiscopo,  astantibus  quaniplurimis  Francie,  Burgundie 
et  Aquitanie  archiepiscopis,  et  episcopis  xxti.  AfTuit  etiam  Hugo  Bissun- 
tinus  archiepiscopus,  Nicholai  pape  legatus.  Affuerunt  abbates  quam- 
plurimi  et  primates  regni,  Wido  dux  Aquitanie,  Hugo  filius  Robert i 
ducis  Burgundie,  cum  multis  aliis.  Non  multo  post,  defuocto  pâtre , 
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puer  positus  est  sub  custodia  Baldewini  Flandrensis  comitis,  qui  eum 
fideliter  et  nobiliter  educavit,  et  regnura  ejus  strenue  rexit  et  défendit. 
Rex  vero  postquam  ad  juvéniles  annos  pervenit,  regnom  suom  inte- 
grum  recepit,  et  defuncto  tu  tore  suo  Baldewino  comité,  consilio  Ro- 
bert! Frisonis,  filiam  Florentit  dwcis  Frisonura,  Bertam,  in  uxorem 
duxit,  ex  qua  Lodowicum  et  filiam  Constarrtiam  genuit,  quœ,  cum 
adulte  esset,  usque  ad  nubiles  annos  nupsit  Hugoni  Trecassino  comiti  ; 
a  quo  postea  disjuneta  propter  oonsanguinitatem ,  nupsit  Boadmundo 
priecipi  Barriensi,  viro  magnanimo  et  strenuo.  Defanctus  est  autem 
prefatus  rex  Philippus  anno  ab  incarna tione  Domini  mcix.  ,  pridie 
kalendas  augusti ,  apud  castrum  Militonense  ':  cujus  corpus,  secundum 
dispositionem  patris,  Lodowicus  deferri  fecit  ad  monasterium  Floria- 
cense,  et  in  monasterio  Sancti  Benedieti  sépulture  mandari.  Quo  facto , 
ipsi  qui  ad  exequias  régis  con  vénérant,  post  exequias  statim  Anrelianis 
convenerunt  propter  perturbatores  regni;  sulubri  consilio,  Lodo- 
wicum juvenem,  religion i s  amatorem,  moribus  mansuetum,  armis 
strenuum,  bello  acerrimum,  in  die  inventionis  prothomartiris  Ste- 
phani,  in  regem  unxerunt  ante  al  tare  sanote  Crucis,  et  coronam  regni 
capiti  ejus  imposuerunt  Dambertus,  Senonensis  archiepiscopus,  Ivo, 
Carnotensis  episcopus,  Johannes,  Aurelianensis  episcopus,  Hubert  us, 
Silvanectensis  episcopus;  et  alii  episcopi,  Walo  Parisiensis,  Manasses, 
Meldensis,  Hugo,  Nivernensis,  et  episcopus  Autisiodorensis. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mcxxx.,  Gregorius  papa,  qui  et 
lnnocentius,  veritus  potenliam  Pétri  Leonis  pseudo-pape  et  Romano- 
rum,  emerso  mari,  venit  in  Franciam  :  qui,  post  festum  Luce  evan- 
geliste,  cum  episcopis  et  abbatibus  Remis  concilium  habuit,  ubi  ad 
eum  prefatus  Lodowicus  adveniens,  Lodowicum  juniorem,  secundum 
natu  filium,  secum  adduxit,  et  a  domno  papa  inungi  et  benedici  et 
coronari  in  regem  iropetravit  Nam  primus  antea  coronatus  forte  Pa- 
ntois venerat,  et,  ut  fertur,  a  demone  in  specie  porci  ludificatus,  dum 
hac  illac  equum  girat,  subito  corruit  exanimis.  Habuit  autem  Lodo- 
wicus senior  hos  filios:  Lodowicum  juvenem,  qui  cum  pâtre  regnavit 
annis  quinque  et  raensibus  novem,  post  patrem  annis  xw;  Henricum. 

'  Castrum  Mllitoncnte,  Melun  (Seine-«-Oise). 
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arcbiepiscopum  Remensem;  Robertum,  comitem  Ponticensem;  Petrum 
de  Curtenai,  strenuuni  m  il  item.  Hajmit  etiam  filiam  Constantiam,  que 
primo  desponsata  est  Eustacliio  comiti  Boloniensi ,  fil io  régis  Stephani 
\nglorum,  secundo  Raimundo  comiti  Tolosano. 

Aooo  ab  incarnatione  Domiui  mcxxxv.0,  Lodowicus  senior  obiit  ; 
tilius  ejus  Lodowicus  succedit.  Hic  duxit  uxorem  Aanordem,  filiam 
Willelmi  ducis  Aquitanie,  de  qua  genuit  duas  filias,  quarum  prior 
nupsit  Henrico  comiti  Trecensi,  posterior  Teobaldo  Carnotensi  comiti. 
Aanors  vero  regina,  postea  a  rege  Lodowico  relicta ,  ad  tliorum  transi it 
Henricï  régis  Anglorum  et  ducis  Normannorum,  filii  Gofiridi  comitis 
Andegavorum ,  de  qua  genuit  lios  iilios  :  Henricum  regem  Anglie , 
Rica  relu  m  ducem  Aquitanie ,  GoiTridum  comitem  Britannie ,  et  Johan* 
nem;  et  filias  tres,  quarum  uuam  duxit  rex  Toletanus  in  Hispania, 
alteram  Willclmus  rex  Sicilie,  tertiam  Henricus  dux  Saxonie.  Lodo- 
wicus secundam  duxit  uxorem  Constantiam,  filiam  incliti  principis 
Hispanie  Adefonsi,  qui  régna  vit  in  Toleto  et  Legione,  et  in  terra  beati 
Jacobi,  de  qua  genuit  duas  filias,  quarum  unam  duxit  Henricus  ju- 
venis,  rex  Anglie;  alteram  Ricardus,  dux  Aquitanie. 

_____ „    ^    ^  ..... 

N*  X.  t  :t£»:  • 

CHABTA  LUDOVICI  VII.  FKANCORCM  REGIS  ET  AQUITANORCM  DUCIS,  QL'A  DtO 
ET  MII.ITIBl'S  TEMPLI  MOLEIfDINOS  ,  Qt'OS  APl'D  M  PEU  AM  II  AB-  B AT , 
DON AT  ET  IN  PERPETtL'M  CONCF.DIT1. 

ASN.  I  I 


Ego  Ludovicus,  rex  Francorum  et  dux  Aquitanorum,  notum  fieri  vo- 
lumus  cunctis  fidelibus  tam  futuris  quam  prsesentibus,  quod  nos,  pro 
remedio  anima,  nostrae  et  autecessorum  nostrorum,  et  pro  remedio  ani- 
roarum  antecessorum  Alienordis  regina?,  uxoris  nostrae,  Deo  et  militibus 
Templi,  qui  ad  defensionem  sanctse  christianitatis  sunt  constituti,  do- 

'  Mss.  de  I-esly,  collet!.  Dupuy,  vol.      Dame  du  Temple  de  la  Roc/telle. 
84 1,  fol.  aao.  Extrait  des  Titres  de  Notre- 
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namus  et  iu  aeternum  concessimus  molendinos,  quos  apud  Rupellam  1 
habebamus,  et  quos  Iseinbertus  de  Castro  Julii  *  in  vila  sua  ibi  tenue- 
rat,  et  quos  Ganganus  de  Tauniaco3  ex  dono  comitis  Piclaviensis  recla- 
mabat,  et  ipse  Ganganus  eos  prsedictis  mililibus  Tetnpli  donaverat. 
Practerea  mililibus  Templi  donamus  et  in  aeternum  concessimus  domos 
quas  apud  Rocbellam  habebat,  videlicet  in  occupatu  suo  in  Ira  clausuras 
suas,  libéras  prorsus  et  quietas  ab  omni  consueludine,  et  infractione, 
et  tulta,  et  talia[et]  violcntia  miuisterialium  nostrorum,exceplo  teloneo 
nostro.  Quicunque  autera  militibus  Templi  de  feodo  nostro  aliquid  dare 
voluerit,  prseter  civilatem  aut  castellum,  nos  illud  volumus  et  concedi- 
mus,  itaquod  inde  servitium  nostrum  bominum  nostrorum  non  perda- 
mus.  Item  praedictis  militibus  Templi  donamus  et  concessimus  ut  omnes 
respi-opriœ  ipsorum  militum  per  totam  terram  nostrnm  secure,  libère, 
sine  omni  consueludine,  et  sine  omni  exactione,  sive  per  terram  sive 
per  aquam  valeant  et  venianl.  Quod  ut  perpétuant  stabilitatem  obtineal 
muuimentum  scripto  commendavimus ,  et  sigilli  nostri  aulhoritate  et 
nominis  nostri  characlere  subterfirmavimus. 

Acttim  publiée  Parisius,  anno  incarnationis  dominicae  mcxxxix.  ,  i  egni 
nostri  m.,  astaulibus  iu  palatio  nostro,  quorum  nomina  subtitulala 
suot,  et  signa. 

S.  Radulplii,Viromanduorum  co-   S.  Mathxi,  camerarii. 

mitis,dapiferi  nostri.  S.  F.,  constabularii. 

S.  Guillelmi,  buticulariî. 

Data  per  manum  Algrini  cancellarii. 

Scellée  en  cire  blanche  en  queue  double  de  parchemin  pendant.  {Note  de  Brstr.) 

'  Rupellam.  La  Rochelle,  chef-lieu  d*ar-  '  Tauniaco.  Tonnay-Charenle ,  arrontl. 
rond.  (Charente-Inférieure).  de  Rochefort  -  sur  -  Mer  (  Charente -Infè- 

'  Castro  Julii.  Chatelaillon ,  commune  rieure). 
d'Angoulin,  arrond.  et  cant.  de  La  Rochelle 
(Charente-In  férieu  re\ 
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IV  XL 

CHARTA  QUA  EBI.O  DE  M  A  LO  LEONE  CALUMNIAM,  QUAM  SUPER  REBUS  S.  GEORGII 
DE  OLERONE  FACIEBAT,  lit  MANU  DOMNI  ROBKRTI  VINDOCINENSIS  ABBATIS 
DEPONIT,  PR£TKI\EAQ(1E,  SI  QUID  JURIS  IN  EISDEM  REBUS  HARERET,  DEO 
rr  MOIfACHIS  VINDOCINENSIBUS  EX  INTEGRO  CONC.EDIT  *. 

I1TRA  ANN.  Il45  1  I  53. 


Sicut  de  bonis  operibus  Deoque  placilis  gaudendum  est,  et  eorum 
retributio  a  domino  Deo  sperandum  est,  ita  de  perversis  dolendum, 
et  pro  ipsis  ira  et  indîgnatio  Dei  est  pertimescenda.  Ego  Eblo  de  Ma- 
loleone"  praesentibus  et  (uturis  notum  esse  volo  quia  calumniam, quant 
malorum  incilatus  consilio,  monachis  Vindocinensibus  3,  super  rébus 
S.  Georgii  de  Olerone^,  injuste  faciebam,  in  manu  domni  Roberti  Vin- 
docïnensis  abbatis  deposui.  Et  pro  eo  quod  ea,  quae  juris  monacborum 
erant,  mihi  \i surpare  volebam,  me  culpabilem  recognoscens,  Deo  et 
sibicum  quodam  baculo  satisfeci.  Radulfus  eliam  fratcr  meus,  et  duo 
nepotes  mei,  Salvaricus  et  Haimericus,  iram  et  indignationem  Dei  incur- 
rere  metuentes,  et  beneHciorum  monacborum  participes  eflfici  cupien- 
tes,  praefatam  calumniam  cum  codera  baculo  satisfacientes,  in  manu 
abbatis  dimiserunt.  Prxtçrea  si  quid  juris  in  eisdem  rébus  babebamus 
aut  parentes  nostri  ante  nos  babuerant,  pro  salute  animarum  nostra- 
rum  et  parentum  nostrorum,  Deo  et  monachis  Vindocinensibus  ex  in- 
tegro  concessimus.  Ut  autem  boc  in  perpetuum  ratum  flrmumque  ma- 
neret,  et  ne  aliqua  allercatio  inter  monacbos  et  baeredes  nostros  bac 
de  causa  dei  11  cep  s  orirelur,  sed  libère  et  quiete  quod  suum  est  jure 
perpetuo  possiderent ,  sigillum  meum  huic  chartse  apponere  feci. 

•  Mss.deBeslv,coIlect.Dupuy,vol.8aa,  Châtillon-sur-Sèvrc ,  arrond.  de  Bressuire 
fol.  137.  Ex  Tabulant)  S.  Trinitatù  Vindo-  (Deux-Sèvres). 

cinensis.  J  Findocinencibus.  De  Vendôme,  chef-lieu 

*  Maloleone.  Mauléon,  qui,  en  1736,      d'arrond.  (Loir-et-Cher). 

a  pris  le  nom  de  CMtiUon-le-Cbâteâu  ou         *  Olerone.  Oleron,  arrond.  de  Marennes 

(  Charente- Inférieure  ) 
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Aclum  est  hoc  apud  Rochellam,  in  domo  militum  Templi.  Qui  vide- 
ront et  audierunt  isli,  ex  parte  monacborum  :  D.  Robertus,  abbas; 
Constanlinus,  prior  S.  Georgii;  Willelmus,  prior  S.  Anianî;  Guido. 
prior  de  Podio  Rebelli;  Fromundus,  prior  de  Surgeriis;  Hugo  de  Char- 
commaco. 

De  militibus:  Eblo  ipse;  Radulfus,  frater  ejus;  Salvaricus  et  Aime- 
ricus,  nepotes  ejus;  Simon,  frater  Erlefridi,  miles. 
De  famulis  plures,  et  multi  aiii 


1  Uiploma  quidcm  est  sine  die ,  scd  dâ- 
tum  esse  ab  anno  mcxuii.  ,  et  ante  annuio 
MCLiri.  certum  est.  Nam  Robertus,  abbas 
Viodocioeusis,  cujus  meminit,  renuntiatus 
est  codera  anno  mciliii.  Devixit  autem 


anno  m  cuil.,  ejusque  in  loc  uni  GuiHt-lmus  I . 
sulTectus  est ,  ut  habet  chronic.  Yindoci- 
nense  tns. ,  et  colligitur  ex  Tabulario  S.  Tri- 
nitatis.  Nota  Beilii. 


N°  XII. 

CHARTA  UGOMS  BRU.NI ,  QUA  ,  DT  VEHUM  IltJtJRIARITM  ET  EXACTIOKUM,  A  SE 
IH  ECCLESIAM  S.  PITR1  PICTAVENS1S  PERPETRATARL'M,  OBTIHEAT  ,  OM.1II 
JLRA  OU*  1HJUSTE  EXPUSTULABAT,  DEMITTJT  '. 

ANrr.  1144. 


Sicul  sancti  Evangelii  lectio  testatur,  Dominus  ac  Redempfor  nos- 
ter,  qui  pro  omnibus  dignatus  est  nasci,  pro  omnibus  mori,  ut  per 
ipsum  omnes  renascantur  ad  vitam,  resurgant  ad  gloriam;  apud  quem 
non  est  acceptio  personarum,  sexuum,  aetatum,  condilionum;  sed 
omnes  omuium  temporuro,  cujuscunque  sexus  sive  conditionis,  vult 
ad  agnitionem  verilatis  pervenire,  et  neminem  perire  in  primordio 
praedicationis  suœ,  salutaria  dédit  monita  a-grotanti  mundo,  salulis  re- 
cuperanda»,  dicens  :  Pœnitentiam  agite,  appropinquavit  regnum  cœlo- 
rum;  significans  hanc  esse  prrccipuam  medicinam  omnibus,  reformandi 
per  veniam  qui  déformât i  fuerant  per  culpam.  Omnes  enim  peccave- 
runt  et  egent  gloria  Dei,  non  prestrucns  (pra-sliuamus.)  te  mpotaneum 

'  Mss.  de  Bcsly,  coMect.  Dupuy,  vol.  84 1,  fol.  ai 4.  Eschart.  episcopaliu  Pictmicnsis. 
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assumcndx  pœnilenlia»,  nec  pra-eludamus  termiiuim  adipiscenda?  mi- 
sericordite,  quia  in  quucunquehora  peccalor  ingemuerit,  misericordiam 
couscquctur.  His  itaque  salutaribus  monitis  instruclus,  ego  Ugo  Bru- 
nu*  de  Liziniaco confisus  de  misericordia  Dei,  pocnilenlia  duclus  su- 
per liis  qua;  maie  gcssi,  indignus  peccator  veniam  pelo,  et  pra?cipue 
ut  ab  his  qua?  contra  matrem  ecclesiam  B.  Pétri  Piclaviensis  et  dominos 
meos  ejusdem  ecclesiae  episcopos  injuste  egi ,  absolvi  merear,  il  la  m  gra- 
vem  et  irrationabilem  e\actioneni  quae  ca»teris  feodisquos  ab  episcopis 
Pictaviensibus  teneo,  adjungi  mille  solidos  in  mutatione  episcoporum, 
bereditario  jure  exsposlulabain  et  mibi  meisque  ta  m  pi«edecessori- 
bus  pcrsolutos  fuisse,  quam  successoribus  persolvendos  fore  menda- 
ciler  asserebam  :  pro  qua  multoties  curies  tam  episcopales  quam  pos- 
sessiones  capituli  mea  culpa  injuste  deprsedatas  sa?pissime  vexaveram, 
et  multoticns  ob  hoc  excommunicatus  fueram ,  omnino  demitto,  et 
me  nunquam  habuisse  mille  solidos  illos  veraciter  confiteor.  Et  ut 
firraior  existât  bujus  injuria;  et  exactionis  dimissio,  praesenle  domino 
ac  venerabili  pâtre  noslro  Gaufredo  Burdegalensearchiepiscopo',  cujus 
pia  admonitione,  pracinspirante  Spiritu  Sancto,  in  liane  satisfactionis 
concessionem  me  conluli  in  ipsius  et  domini  mei  Gisleberti  3,  Pic- 
laviensis episcopi,  sanclis  manibus,  pro  redemplionc  anima*  mea?  et 
anima;  Sarrazeme ,  uxoris  mea?,  pnesente  etiam  venerabili  domno  Ber- 
nardo,  Sanctonensi  episcopo,  cum  aliis  pluribus  religiosis  perso nis, 
quorum  nomina  subscripla  sunt ,  banc  querelam  mille  solidorum  de- 
pono  et  finio,  ita  ut  nulli  deinceps,  neque  mibi,  neque  filio  vel  filiae 
vel  cuipiam  alii  baeredi  meo  vel  suceessori  Iiceat  mille  solidos  istos,  vel 
requirere,  vel  habere;  nec  propter  banc  mille  solidorum  dimissionem, 
hominium  quod  debetur  a  domno  Liziniaei  episcopo  Pictaviensi  ne- 
gare  vel  imminuere.  Simili  modo  filii  mei  Ugo  de  Liziniaco 4,  YVillelmus 
de  Englia5,  Rorgo",  Siraode  Lozaico?,  Walerannus8,  eamdem  querelam 

'  Hugues  VII ,  dit  le  Bnm ,  sire  tic  Ix-ti-  5  Guillaume  V,  seigneur  d'Angles ,  can- 

gnem  ,  aujourd'hui  Lusignan ,  arrond.  de  tt>n  de  Sainl-Savin ,  a r rond,  de  Montmoril- 

PoUiers  (Vienne).  Ion  (Vienne). 

'  Geoffroy  III ,  archevêque  de  Bordeaux.  6  Rorgues ,  troisième  fils  de  Hugues  VU. 

'  Gisk-bert  II,  de  Loroux,  cvèquc  de  f  Simon,  sire  de  Lcsay,  arrond.de  Melle 

Poitiers,  de  114a  à  i  ■  54-  (  Deux -Sèvres  )  ,  quatrième  fils  de  Hu- 

*  Hugues  VIII ,  dit  aussi  le  Brun ,  sire  gue*  VII. 

de  Lciigiiem.  •  Valeran, 
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in  manibus  praedicti  archiepiscopi  et  episcopi  deponunt  et  finiunt.  Quod 
et  pridie  concesseramus  praesentibus  praedictis  episcopis  ad  sepulchrum 
dilectae  nos t ne  Sarracenae,  uxoris  mese,  et  nunc  concedimus  in  hoc 
capitulo  sanctae  Pictaviensis  ecclesiae  matris  nostrae.  Quod  et  sigilli 
mei  corroborari  volo  munimine.  Et  ut  illud  inconvulsum  perma- 
neat,  praedicti  domini  nostri  archiepiscopi  et  episcoporum  huic  pre- 
«enti  charta?  sigillatis  imaginibus  munimenta  deposco.  Praeterea  adje- 
cimus  tam  ego  quant  praedicti  filii  mei,  quod  deinceps  curtem ,  qua» 
cella  dicitur,  quandocunque  oborta  controversia  inter  ipsum  vel  eccl?- 
siam  Pictaviensem  et  nos  et  successorcs  nostros ,  illaesa  et  quicla 
pennaneat,  eu  m  omnibus  appenditiis  suis  sub  tuitione  nostra,  quan- 
tum poterimus  eam  patrocinari  contra  quoscunque  infestatores.  Et 
hoc  ipsum  in  saepedictorum  manibus  episcoporum  fideliter  obfirma- 
vimus,  et  in  subjecta  charta  consignantes  subscripsimus. 

S.  tlgonis  Brunni.  S.  Simonis. 

S.  Ugouis  de  Liziniaco.  S.  Waleramni. 

S.  Guillelmi.  Etc.  etc.  etc. 

S.  Rorgonis. 

Hoc  autem  factum  est  in  capitulo  S.  Pétri  Pictaviensis  ecclesiae,  se- 
dente  pontifice  Romano  Lucio  papa  H,  régnante  Ludovico  rege  Fran- 
corum  et  duce  Aquitanorum,  Gisleberlo  Pictavîensi  episcopo. 
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N°  XIII. 

CHARTA  PETRI,  CELL*  MORASTERII  ABBATIS  ,  QVA  LOCUM  QUEM  HABEBAT 
CELL£  MON  ASTER  HTM  M  NEMORB  S.  MED  A  RDI,  CUIDAM  DOMINEE,  HER- 
SANDI  COGNOMEÎfTO ,  OMICEDIT  VT  EA ,  QUAND1U  VIXER1T,  RERUM  ET 
POSSESSION!' M  ET  ALIARItM  FFMINARIW  QVJE  SE  IN  HOC  LOCO 
niDERINT,  SIT  PROCURATR1X  '. 

INTRA  ANN.    I  l48  —  Il  fia. 


Et  relatione  aliorum  et  propria  experientia  docti  su  m  us  multorum 
pia  dcvotioue  facta  quaedam  prorsus  obliviouc  deleri,  quxdara  in  con- 
trarium  verti.  Persepe  sua  sibi  operantis  pieias  nocuit,  dum  pro  boua 
devotione  mercedem  iniquitatis  recepit.  Mulliplicala  est  super  terram 
iniquitas  et  Iiabundat  nimium  in  cordibus  filiorum  Adam.  Eapropter 
prudentium  simplicitas  et  simplex  prudenlia  adversus  insidias  iniquo- 
rum  et  cavillationes  quibuscunque  potest  argumenlis,  tum  testibus 
probabilibus ,  tum  sigillis  prœlatorum,  tum  officio  scriptorum  tes  ge- 
rendas  et  eorum  séries  oommunire  satagit.  Hac  igitur  cautione  ego 
Petrus  %  abbas,  ad  notiliam  futurorum  seu  modernorum ,  lîterarura  le- 
nacitatem  ad  quid  et  qualiter  domina;  cuidam  Hersandi  cognomento, 
comitissae  deBricol,  consilio  totius  capiluli  nostri,  locum  quem  lia- 
bemus  in  nemore  S.  Medardi ,  ubi  babitare  solebat  Fromuudus  bei  e- 
tnita,  commendare  idoneum  duximus.Tali  uamque  conditionc  locum 
ei  concessîmus,  quod  res  quas  habet  seorsum  a  filiis  suis  in  anlifica- 


•  Manuscrit  de  P.  Pithou,  collert.  Dupny, 
vol.  a»7,  fol.  8.  Extrait  de  l'ancien  cartu- 
laircde  Mousticr~la-Ccllc.  Celte  charte,  qui 
paraît  n'avoir  pas  été  connue  des  auteurs 
du  Gall.  christ.,  établit  d'une  manière  cer- 
taine que  la  fondation  du  monastère  de 
Bricol,  ou  Notre-Daroe-dt-Séianiie,  est 
due  à  Pierre  de  Celle.  Voy.  Gall.  christ. 
tom.  XII,  col.  578. 


*  Petrus,  abbas.  Pierre  de  Celle,  abbe  de 
Moutier- la- Celle,  près  Troyes,  de  1  i3o,  à 
1 16a ,  puis  abbé  de  Saiut-Hemi  de  Reims, 
et  enfin  évêquo  de  Chartres  en  1 181 ,  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  le  «o  février  n83. 
Voy.  Gall.  christ,  tom.  XII ,  col.  543  et  544  ; 
tom.  IX ,  col.  a34  ;  tom.  MU ,  col.  1 1 5o  ; 
et  D.  Brial ,  Hist.  littér.  de  la  lom.  XIV, 
pag.  a36-aG-. 
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tioncm  loci  ponet,  et  se  et  filiam  suatn  ad  assumendum  hahituro  ei 
ordinem  sanctimonialium  loco  dabit,  et  quamdiu  vixerit  procuratrix 
et  dumina  rerum  et  possessionum  et  aliarum  fcem inarum  quae  se  loco 
reddiderint,  nîsi  forte,  quod  absit,  lapsa  fuerit  in  aliquo  pro  quo  jure 
a  tali  procuratione  cadere  debuerit.  Nullam  prorsus  sine  licentia  ab- 
batis  seu  prions  Cellœ  S.  Serenî  ad  conversionem  recipiet;  singulis  vero 
annis  quinque  solidos  abbatise  persolvet  in  festivitate  S.  Frodoberti. 
Quod  si  grex  mulierum  in  tantum  creverit  ut  possit  ibi  ordo  teneri, 
alios  quinque  solidos  abbatiœ  persolvet  ad  festivitatem  Pétri  et  Pauli. 
Monachus  vero  qui  ibi  fuerit,  nullam  omnino  proprie t a tem  habebil 
emendi  vel  vendendi  seu  quidquam  disponendi  de  rébus  loci  illius , 
jiisi  forte  domina  ei  permiserit.  Sed  tantum  viclu  et  vestitu  quae  de 
rébus  loci  illius,  regulariter  tamen  et  licentia  illius  quae  de  aliis  pre- 
fuerit,  babcre  débet,  contentus  officiis  Dei,  studeat.  Si  vero  quic- 
quam  inter  illas  emerserit  emendationis  seu  correptionis  cgens,  abbati 
monasterii  Cella;  manifestabunt,  ut  ejus  consilio  et  au»lio  res  emenda- 
tionem  accipiat,  si  tamen  per  se  mulieres  emcndare  non  potuerint. 
Quod  si  forte,  quod  minime contingat, vel  negligentia,vel  imperitia,  vel 
malitia  inhabitantium  in  eo,  Jocus  in  tantum  exinanierit,quod,  inopia 
cogente  vel  nequitia  merente,  recesserint  vel  projeclœ  fuerint,  locus  in 
possessionem  S.  Sereni,  cujus  antea  fuerat ,  revertetur.  Hanc  itaque  car- 
tulam  communivimus  et  confirmamus  testimonio  sigilli  nostri.  Ex  parte 
Ecclesi»  :  Toraas,  prior  ;  Rainaudus  ;  Herperius  ;  Jordanus;  Gannundus  ; 
Jacobus;  Balduinus;  Armirfus;  Odo;  Hato,  fdius  Frederii;  Radulfus, 
monachi. 

Ex  parte  domine:  Odo,  canonicus, frater  ejus;  Arnulfus,filius  ejus; 
Hieobaudus,  frater  ipsius  \rnulfi;  Odo  Cloins;  Nevelo  de  Chalmeio. 
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N°  XIV. 

C.  H  ART  A  IIENRICI,  TRECEKS1S  COMITIS,  QtA  DO5ATI0KKS  MONASTERIO  SANCTAv 
FIDIS  AB  A  DELA  AVIA  SLA,  ET  A  TUEOBALDO,  BLESF.NSI  COMITE,  PATRE 
SVO,  FACTAS  CONFIRMAT  1 . 

ans.  1 1 5a. 


In  nominc  sancte  et  individue  Trinitalis.  Ego  Henricus,  Trecensis 
cornes  palatinus  \  rogalus.  Post  ubitum  patris  mei 3  a  priore  Oldorico  Do- 
mine saucte  Fidis  in  Columbariensi  ccclesia,  qui  salis  dévote  sépulture 
patris  mei  interfuit,  amore  Dci  et  pro  salutc  anime  mec  et  antecessorum 
tueorum,  totum  illud  quod  Adela,  avia  mea,  et  Theobaldus,  pater  meus, 
raonacbis  sancte  Fidis  in  ecclesia  Columbariensi  concesserunt,  post  con- 
firmaliones  eorum ,  predictis  monacbis concedo  etlaudo,  et,  ut  ratum  et 
inconcussum  imperpetuum  babeatur,  sigilli  mei  impressione  confirnio. 
lu  primis  videlicet  ut  si  quis  meorum  bominum  miles,  burgensis  vel 
rusticus  vel  cujuscunque  conditionis  fuerit,  ex  propriis  possessionibus 
bonorem  scilicet  vel  pecuniam,  vel  aliquid  aliud  quod  ad  nostrum 
dominium  perlinet,  sanus  aut  infirmus,  amore  Dei  et  caritatis  intuitu 
largiri  volueril ,  liberam  cl  absolutam  licentiam  ex  parle  mea  habeant 
donandi  et  monacbi  recipiendi.  Preterea  concedo  prefatis  monacbis 
carrucam  meam  ex  inlegro,  proul  ab  antecessoribus  meisapud  fiullia- 
cum  [Bussiacum]4  possessa  est  cura  omnibus  pratis  et  terris  que  ad 
ipsam  carrucam  pertinent,  et  horreum  ante  ecclesiam  et  domum  ad 
levam  ipsius  horrei  sitam ,  et  molendinum  quod  supra  prefalam  villam , 
cum  Iota  parrochia  et  usuariis  ad  ipsum  pertinentibus,  sicut  ab  ante* 
cessoribus,  cum  omnibus aliis  supradictis,  possessum  est.  Cum  prediclis 
et  concedo  septem  bospites  in  Franca  villa5,  quos  Willelraus  Norman- 

'  Manuscrit  de  P.  Pithou ,  collect.  Du-         '  Patris  mei.  Thibaut  IV. 
puy,  vol.  227,  f(>l-  1  '7-  *  Bussiacum.  Yov.  supra,  p.  6,  n.  i. 

*  Henric.  Trrc.com.  palat.ttetuy  le  Large,         '  Francavilta.  Voy.  supra,  ibid.,  n.  a. 


comte  de  Champagne  et  de  Bloi». 
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dus,  magisleravunculi mei,  prius  possederat , et  très alios hospites  cunt 
omni  consuetudine  in  cadem  villa  ad  dcdicationem  ecclesie,  et  insu- 
per xl  solidos  de  censu  Lavenne,  singulis  annis.  Prefatis  et  monachis 
concedo  moncellum  in  quo  ecclesia  béate  Fidis  sita  est  cura  omnibus 
suis  redditibus,  dominalionem  videlicet,  villicationem,  hospites  et  cen- 
sum  et  omnera  illam  consuetudinem ,  ex  integro,  quam  antecessores 
mei  in  predicto  moncello  possesserunt.  Prêter  omnia  hec,  tolum  illud 
quod  capellani  predicte  Adèle,  a  vie  mee,  in  ecclesia  beati  Dionysii  sole- 
bant  accipere,  absolute  et  intègre,  ad  viclum  predictorum  monachorum 
coramitto,  rogatu  et  prioris  videlicet  Oldorici,  post  sepulturam  palris 
mei ,  Columbariensi  ecclesie.  Addo  quod  nullus  in  capella  mea  apud 
Columbarium,  nisi  me  présente  vel  uxore  mea,  absque  consensu  et 
licentia  predictorum  monachorum  cantare  présumât.  Prelerea  thelo- 
neum  omne  quod  in  festivitate  sancti  Dionysii,  in  mercato  vel  in  omni 
castro,  in  vigilia  et  in  die  et  in  crastino  exierit,  ad  opus  eorum  con- 
firmo.  Apud  Latiniacum,  monachis  predictis  très  arpenlos  optime  vinee 
concedo,  et  domum  eu  m  omni  integritate  sua,  quam  Adcla  avia  mea 
illic  possederat,  et  terre  paululum  que  est  in  clivo  itinerum  quo  per- 
gitur  Cantemerlum ,  ubi  prefatorum  monachorum  horreum  construc- 
tum  est ,  et  piscariam  molendini  ante  portam  castri.  Concedo  etiani 
eis  quoddam  meum  feodum  in  terra  de  Sanz  cum  fevalibus  meis,  Gi- 
rardo  videlicet  et  Roberlo  de  Turre,  et  fdiis  eorum,  qui  predictam  ter- 
ram  ab  avia  mea  tenentes,  a  more  Dei  et  avie  mee,  ecclesie  béate  Fidis 
concesserunt.  Ab  aliisautem  minoribus  fevalibus,  qui  de  monachis  pre- 
dictis tenebant,  hanc  eandem  terrain  pretioxn  librarum,ad  opusprefate 
ecclesie,  avia  mea  acquisivit,  quorum  hec  sunt  nomina  :  Ebrardus  Ma- 
lus Vicinus;  Jugo  frater  ejus;  Hugo  de  Carriera;  fienedictus,  domine 
Mohaldis  fdius,  et  sororejus  Dezelina;  Hagano  ;  Rogerius ,  filius  Latn- 
berti;  Constantius  et  fdius  ejus.  Preterea  illam  et  aliam  lerramet  boscum 
quod  vocatur  Tremblez,  prout  monachi  ab  ipsis  fevalibus  pretio  con- 
quisierunt,  cum  omni  consuetudine  que  ad  me  perlinet ,  ecclesie  sancte 
Fidis  concedo.  Predicti  aulem  fevales  sunt  lui  :  Bernardus  et  Alburgis , 
soror  ejus;  Galterius  et  Arolius,  fraler  ejus;  Hildegarius  Vetula;  Ugode 
Choisi;  Constantius  et  filius  ejus.  Concedo  et  aquam  a  molendino  de 
Pontemollen  usque  ad  ponlem,  ut  nemo  ibi  piscari  audeal ,  nisi  ad 
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opus  mcum,  absque  licentia  eorum.  In  propria  et  piscaria  raea  de  La- 
venna  predictis  monachis  concedo  piscari  in  festivitatibus  magnis,  in 
Pasca  scilicet,  in  Penthecosten ,  in  feslivitate  omnium  Sanctorum,  in 
Natale  Domini,  in  duabus  festivitatibus  béate  Fidis.  Concedo  et  omnes 
homines  abanos  cujuscunque  bomines  fuerint,  vel  a  quoeunque  loco 
venerint,  qui  in  terra  sancte  Fidis  bospilari  voluerint.  Hec  omnia  su- 
pradicta  concedo  et  affirmo  Deo  et  monachis  Concbensibus  sancte  Fidis 
imperpeluum. 

Testes  bujus rei  sunt: Girardus  de  Chanlemerle ;  Paganus,  prepositus 
Colurobarii.  ;  Galterius  de  Vcmon  ;  Galcherius  de  Amilliis;  Guasteblez; 
Guido  de  Veno;  Berengerius,  thelonearius;Petrus,pedagerius;  Bernar- 
dus  Goherellus  et  alii  quamplures. 

Actum  est  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  centesimo  l. 
secundo,  régnante  Ludovico  rege  Francorum  ,  Manasse  h  secundo 
Meldensium  Episcopali  résidente. 

Hanc  cartam  Helyas  monachus  scripsit. 

Data  per  manum  Willelmi,  caocellarii. 


N°  XV. 

C H ART A  QITA  ALIEPfOB,  DUCIS5A  AQUITANORUM  ET  WORM  A  If  ffORUM ,  OMRIA 
QVJE  AVOS  ET  PATER  SUUS  ECCLESIX  S.  JOANTHS  EVANGEL1ST*  NOVI 
MONASTERII  P1CTAV1EPTSIS  DONAVERUNT  ET  CONCESSERUNT  ,  CONFIRMAT. 

ANN.   I  i5a  '. 


In  nomine  sancte  et  individu»  Trinitatis.  Quoniam  hominum  me- 
moria  cito  labitur,  ne  ob  hec  inter  posteras  alterationis  scrupulus  oria- 
tur,  ego  Alienor,  Dei  gratia,  ducissa  Aquitanorum  et  Norman norum , 
significo  tam  praesentibus  quam  futuris  qdod  consilio  illustrium  viro- 
rum ,  et  praecihus  Heliœ  ahbatis  et  monachorum  Noyî  Monasterii ,  et 

'  M&&.  de  Besly,  collecl.  Dupuy,  vol.  84 1 ,  fol.  »o3. 
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pro  reuiedio  palris  et  avi  mei,  illa  omnia  quae  ecclesiaeS.  Joannis  evan- 
gelistac  Novi  Monasterii  atavus  meus  donavit,  concessit  et  coofirmavit, 
et  similiter  avus  et  pater  meus  donavcrunt,  concc6serunt  et  confirma- 
verunt  tam  in  adquisitis  quam  in  acquirendis,  do  et -confirmo,  et  in 
perpetuura  tenenda  praecipio.  Coucedo  itenim  et  confirmo  cunctas 
immunitates  quae  atavus,  avus  et  pater  meus  eidem  monasterio  dede- 
rant;  et  omnia  illa  quae  ad  se  pertinere  videntur  sub  totius  libertatis 
munimine  pono;  et  ab  omni  inquietudine  cujuscunque  potestalis  et 
omnium  parentum  meorum  cunctorumque  successôrum  meorum  libéra 
esse  eoncedo;  omnia  illa  quae  in  cliarta  quam  pater  meus  eis  fieri  fecit, 
et  sigilto  suo  fi r mari  praecipit  conlinentur,  rata  habeo,  et  Heliae  abbati 
et  monachis  Novi  Monasterii  successoribusque  suis  in  perpetuum  te- 
nenda et  quiete  possidenda  eoncedo. 

Hujus  autem  doni  et  concessionis  testes  sunt  :  Eblo  de  Maloleone  et 
Radulfus  frater  ejus,  et  Hugo  vicecomes  Castri  Airaudi,  et  Radulfus 
frater  ejus,  et  Segebrandus  Chabot,  et  Saldebrot,  constabularius,  et 
alii  quamplures. 

Ut  autem  firma  et  illibata  permaneat,  sigilli  nostri  auctoritate  firmari 
praeeept. 

Hase  charta  data  est  Pictavi, per  manum  Bernardi,  cancellarii  nostri, 
anno  mclii.  ab  incarnationc  Domini,  vit.  kal.  junii. 


N°  XVI. 

CHABTA  HEHRICI  TBECEWSIOM  COMITIS,QU\  PRIVILEGIA  AB  ANTECESSOHIBIS 
SUIS  CEI.LENSI  MOHASTERIO  CONCESSA  ,  CONFIRMAT  '. 
AN3Î.    Il  54. 


In  nomine  sanctae  et  individu»  Trinitatis.  Nobilitatis  Christian»  spé- 
ciales praerogativa  est  utilitati  et  securitati  sanctae  ecclesiae  omni  modo 

'  Manuscrit  de  Pitbou,  collccl.  Dupuy,  vol.  227,  fol.  6.  Extrait  de  Vancicn  cartulaiie 
de  Moutier-la-Crlte. 

5. 
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solliciUidine  providerc,  nec  non  et  cnm  detrimento  suarum  interduin 
rerum  incremenliim  quaciere  ecdesiarum.  Quapropler  ego  Henricus, 
l'recensium  cornes  palatinus,  magts  amplificare  quam  minuere  sponsa? 
Dei  me  substantiam  et  honorcm  intendens,  viro  venerabili  Petro  abbati 
Cella?  monasterii  libertatem  ecdesiarum  et  villarum  suarum  ,  quam 
lemporibus  palris  mei  comilis  TI>cobaudi  et  antecessorum 
buerunt,  tam  in  domibus  quam  in  servientibus  et  céleris  omnibus, 
ut  subscriptum ,  in  perpetuum  oblinendum  laudo  et  concedo.  Omni- 
bus igitur  scire  volcntibus  innotescat  Hugonem,  Trecarum  comitem, 
avunculum  patris  mei,  quando  lerosolimam  profleisci  vellet,  totum 
tlieloncum  omnium  pecorum  sive  pecudum  qua?  in  cunctis  nundinis 
Trecarum  venderentur,  pra;ter  ejusdem  tlielonei  decimam,  quam  jam 
antea  ecclesia?  Sancti  Sepulcbri  dederal,  et  pneter  asinorum  theloneum, 
quod  sui  juris  non  erat ,  cœnobio  sancti  Insuue  Gcrmanica?  1  ex  jure 
proprio  concessisse;  atque  ad  hoc  theloneum  suscipiendum  abbas  et 
monachi  ministros  suos  eligerent,  qui  de  hac  elemosina  per  exactio- 
nein  justicia»,  nisi  per  manum  monachorum,  nemini  responderent. 
Quod  si  inde  aliquis  illis  injuriam  faceret ,  et  clamor  inde  oriretur, 
ruinistri  monachorum  haberent  capitale  suum ,  et  justitîae  medietatem, 
servientes  vero  mei  aliam.  Sed  si  absque  clamore  de  injuria  thelonei 
concordia  fieret ,  inde  servienles  mei  nihil  perciperent  prorsus.  Con- 
cessit  pra-terea  Hugo  prsefatus  cornes  in  nundinis  Trecarum  xv  solidos 
ad  calciamenta  monachorum  singulis  annis  persolvendos.  Ante  vero 
libertatem,  idem  cornes  pra*dicla?  contulil  ecclesia?  ut  hominessui, 
tibicunque  essent ,  sic  omnem  mercem  suam  Trecas  liberalem  afTerrent , 
et  in  foro  sive  extra  forum  ila  venderint,  quod  ministri  sui  nullam 
exactionem  vel  auflerendi  vel  vendendi  sive  credendi  sibi  illis  facerent. 
Et  quicunque  Hberi  homines  ad  villam  monasterii  venerint,  et  ibi  ma- 
tière voluerint,  ecclesia;  monasterii  erunt.  Iterum  si  Trecas  ire  volue- 
runt,eis  ibi  morari  et  iterum  ad  monasteriolum  reverti  licebit.  El 
quicunque  in  atrio  S.  Savina?*  manserint,  per  ban  nu  m  m  eu  m  vinum 
vendere  licebit.  Servientes  de  pane  ecclesia?  viventes  ab  omni  consue- 

•  S.  Insula-  Germanira:  Nom  du  lieu  oii         '  S.  Saei/t/r.  Sainte- Savine ,  ai-rond.  et 
S.  Frodeberl  bâtit  le  monastère  de  Mou-      cant,  de  Bar-sur -Aube  (Aube), 
tier-la-celle,  prés  Troyes  en  Champagne. 
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ludine  liberî  sunt,  el  si  forisfacerint,  el  in  ipsa  forisfacti  deprebensi 
non  fucrint,  non  justiciabiintur  nisi  per  ccclesiam.  Furnus  quem  do- 
mini  de  Clarevalle1  ecclesiai  de  Cella  dederunt,  el  furnus  deffuncli 
Leobaldis  liberi  sunt.  Domus  eorura  libéra  est.  Domus  qua*  sub  ul- 
mello  libéra  est,  absque  domo  Coispelli.  Domus  Emmelinae,  domus 
defuncti  Guincberii  ecclesiae  sunt,  sed  non  libère.  Omnes  omninu 
consuetudines  cum  justitia,  a  poule  de  Vaisa  usque  ad  Buignonem , 
ecclesiae  sunt.  Salagium,  sicut  vicecomes  babuit  et  prafatae  ecclesia* 
contulit,  scilicet  liancias  et  boisellos,  tam  in  férus  quam  in  nundinis 
Trecarum.  Villam  vero  quae  Pruneium a  dicitur  ab  oinni  juslitia  et  con- 
suetudine  cum  appenditiis  suis  infra  quarcntenam  libéra  est.  El  si 
accident  quod  campus  duelli  ibi  firnietur,  victus  sive  concordia  in 
voluntate  mea  sunt.  Villa  qux  dicitur  Javernam  3  ita  libéra  est ,  quod 
sci vieilles  mei  manum  apponere  non  possint,  nisi  ad  inonachum,  qui 
custos  illius  villa»  erit,  clamorem  fecerinl.  Musterolium*  quidem  euni 
appenditiis  suis  totum  liberum  est  lali  conditione,  quod  si  servientes 
mei  ministro  ejusdem  villse  clamorem  fecerunt ,  el  înde  duellum  emer- 
serit,  usque  ad  \adia  renovata  servientes  meos  ibi  placilare  oportuerit; 
et  derenovatis  vadiis  Media  Villa5  inter Musteriolum et  Insulas6  placila- 
bunt.  Barbari'  h  Fraucorab  omni  consuetudine  cum  justicia  libéra  est. 
Reliacum  8  cum  justitia,  villa  quae  dicitur  Cliaucons  9  cum  justitia, 
ecclesiae  prénommât»  sunt.  Et  quicquid  ecclesia  tempore  palris  mei 
apud  Ruviniacum 10  in  pace  possedit,  libère  possideat.  In  villis  qua?  Brul- 
lecurlis"  et  Fontanetum"  dicuntur  nullas  consuetudines  retinui  nisi 


'  De  Clan-faite.  Clairvaux ,  enram.  d* 
A'ille-srms-la-Ferté,  arrond.  et  caot.  de 
Bar-sur-Aubr  (Aube). 

•  Prtutcium.  Prugny,  cant.  d'Estissac, 
arrond.  de  Troyes  (Aube) . 

'  Javernam.  Javernant ,  cant.  de  Bouilly, 
arrond.  de  Troyes  (Aube). 

«  Musteriolum.  Montreuil ,  cant.  de  Lu- 
signy,  arrond.  de  Troyes  (Aube). 

'  Media  Filla.  Villemoyenne ,  arrond. 
et  cant.  de  Bar-sur-Seine  (Aube). 

*  Insulas.  Isle-Aumont,  cant.  de  Bouilly, 
arrond.  de  Troyes  (Aube). 


'  Barltari.  B«rbcrcy-au\ Moines ,  connu, 
de  Saint-Lyé,  ou  Rarbcrey-Saiiit-Sulpicr , 
arrond.  et  cant.  «le  Troyes  (Aube). 

*  Raliacum.  Rilly-Sainte-Cyre,  cant.  de 
Méry-sur-Seine,  arrond.  d'Arcis-sur-Aube 
(Aube). 

»  Chaucons.  ChauchignyTarrond.  d'Arcis- 
sur-Aube,  cant.  de  Mery  sur-Seine  (Aube). 

10  Ruviniacum.  Ruvigny,  arr.  de  Troyes, 
cant  de  I.usigny  (Aube). 

"  Brullecurtis.  Brillecourt,  arrond.  d'Ar- 
cis-sur-Aube,  cant.  de  Ramerupt  (Aube). 

"  Fontanetum.  Chavanges,  chef-lieu  «le 
cant.  arrond  <T  Arcis-sur-Aubc  (Aube). 
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quod  Hugo  cornes  Trecensis  relinuit,  scilicet  quod  in  festo  sancti  Remi- 
gii,  pro  salvamento,  quotannis  illi  homînes  de  Fonteneto  qui  sunt 
Sancti  Pétri  de  Cella,  xh  denarios  dcbent  ;  qui  vero  sunt  cenobii  S.  Ber- 
chani,  u  solidos.  Molendina  de  Mol  nia  libéra  sunt.  C»  ranch  a  de  Fonte- 
venni'  cum  appenditiis  suis  libéra  est.  Has  autem  possessiones,  tem- 
poribus  patris  mei,  monacbi  S.  Sereni  de  Cella  in  pace  tenuerunt. 
Furnum  Odonis  clerici,  furnum  Celle  bannilein,  furnum  Marsangia* 
bannilem,  dimidiam  molendinorum  Norberti,  jus  molcndini  sive  mol- 
lura  in  molendinis  de  Sa  ion ,  m  sextarios  annotue  singulis  annis;  in 
molendinis  deStrigi,  unam  partem;  in  niolendino  veteri,  duos  sextarios 
et  unam  minam;  et  xu  denarios  census  in  molendinis  de  Croleres; 
unum  sexlaiium  frumenti  in  molendino  deHacei;  molendinum  Sancti 
Salurnini  xim  solidos  census;  in  niolendino  de  Mansi  Hugonis  quos 
débet  Isentardus  de  Ludes;  alodum  Odonis  Gfïierelli  quod  babuil  apud 
Viilanensem  " ;  villam  de  Faiet 3  cum  justilia;  villam  de  Massengi ,  cum 
juslitia;  Pomerulas  cum  justitia;  dimidium  castri  Ebrardi*;  unam  par- 
tem allodii  apud  curtem  Bosonis  cum  justilia.  In  foro  Cantumerula 
stalagium  piscium  et  salis  cum  justitia;  unam  partem  allodii  apud 
curtem  Ermundi  cum  justitia.  Praeterea  monacbi  de  Cella  habeut  in 
nemore  vicecomitis  usuarium  ad  unam  bigam;  in  nemore  Carmeia;5 
usuarium  ad  omne  opus  ecclesiac.  Nemo  autem  illorum  qui  sunt  hos- 
pites  monacborum  exislentes  in  allodio  quod  habent  apud  Massangi, 
Faiet,  S.  Saturnin  u  m,  Villam  Novam6,  Sanctum  Aventinum7,  Pomeru- 
las, Viilanensem  et  curtem  Bosonis  débet  tbeloneum,  neque  in  Sezanna 
neque  in  Caiilurnerulo ,  neque  in  Plaioto.  Praterea  babet  ecclesia 
apud  Torcertum  alodium  quod  fuit  Eve,  uxoris  Haymonis  filii  Hato- 
nis,  et  Hugonis  de  castro  Mosterioli,  et  m  partes  alodii  quas  Gerardus 


'  Fontevcnni.  Fontvaniies ,  arrond.  de 
Troyes,  cant.  d'Estissac  (Aube). 

*  Viliancnsem.  Villadin,  arrond.  de  Ko- 
jjent-sur-Seine,  caut.  de  Mareilly-le-Kayer 
(Aube). 

1  Faiet.  Fay-de-Marcilly ,  arrond.  de 
Nogcnt-siir-Seine ,  cant.  de  MareùJI\—lc- 
Hayer  (Aube]. 

4  Cnntitmentla.  Chantemcrle ,  romm.  de 


Radonvilliers,  arrund.  de  Bar-sur -Aube , 
cant.  de  Brienne  (Aube). 

*  Carmeiee.Cliarntny,  arrond.de  Nogcnt- 
sur- Seine,  cant.  de  Marcillv-le - Hayer 
(Aube). 

*  Villam  jVnmm,  Villeneuve,  comm.  de 
Bar-sur-Seine  (Aube). 

1  S.  Aventinum.  Saint-Avenlin-U-s-Ver- 
rière* ,  comm.  de  Verrières ,  arrond.  de 
Troyes ,  cant.  île  Lusigny  (Aube). 
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Braicensis  1  habuit  aputl  Yillenensem.  Et  ne  hoc  aliqua  temporis  ve- 
lustale  inutari  vel  infringi  possit,  sigilli  mei  impressione  confirmavi. 
Hujus  rci  testes  sunt  : 

Petrus  Bursaudus;  Gaufridus,  marescliallus ;  Guiardus  de  Pontibus; 
Hecrredus  de  lnsulis;  Amator,  monetarius;  Bartholomeiis  créditer; 
Wasco,  prxpositus  de  Sezanna;  Erardus  de  Turre;  Teodemus;  Engel- 
marus;  Teobaudus;  Petrus  Baetus;  Odo,  prepositus  de  Cantumeruia; 
Engelbertus  Rapina  de  Cella. 

Hoc  autem  publice  factum  est  anno  ab  incarnatione  Domini  mcliv., 
Ludovico  rege  Francorum  régnante,  Henrico  Trecensium  episcopo 
existente,  astante  tune  temporis  in  palalio  meo  Gauffrido  Jovis  Ville1 
dapiferi;  Odone  de  Poieo*,  conslabulario  meo;  Ansello  de  Triangulo, 
buliculario;  Petro  Bursaudo,  camerario. 

Tradita  est  apud  Pruvinum  <  per  manu  m  Guillermi  cancellarii. 


•  Braicensis.  De  Bray,  comm.  des  Bor- 
de*-d'Isle,  arrond.  de  Troyes,  cant.  de 
Bouilly  (Aube). 

1  Jovis  fille.  Joinville ,  chef-lie»  de  cant. 
arrond.  de  Vassy  (Haute-Marne). 


i  Poieo.  Poivrc-Sainte-Siuanne,  arrond. 
d'Arcis  -  sur  -  Aube ,  cant.  de  Ramerupt 
(Aube). 

*  Pruvinum.  Provins,  chef  lieu  d'arrnnd. 
(Seine-et-Marne). 


IV  XVII. 

CHARTA  HENRICI  TRECENSIS  COMITIS,  QUA  CONCED1T  OMWES  HOMMES  DE 
AVIS! A  A  JUSTITIA  ET  EXACTIONE  PRjEPOSITORIM  ET  SERVIEWTICM  SUO- 
RUM,  IMO  AB  EXERCITU  ET  EXPEDITION*  UBEROS  ESSE  '. 

Aïtlt.  117a. 


Ego  Henricus,  Trecensis  cornes  palalinus,  universis  prasentibus  et 
futuris  notum  facio  quod  omnes  homines  de  Avista 1  liberos  a  justitia 

Manuscrit  de  P.  Pitbou,  coilect.  Du-  '  Avista.  Avize,  chef-lieu  de  cant.,  ar- 
puy,  vol.  aa;,  fol.  10.  rond.  d'Épernay  Marne). 
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et  exactione  pnrposilorum  et  servientium  meorum,  et  ab  exercitu  et 
expeditione,  nisiego,  vel  senescalus  meus,  vel  constabularius  meus,vel 
marescballus  meus ,  vel  aliquis  de  domo  mea  in  loco  meo  ierit ,  in 
perpeluuni  esse  concessi ,  exceptis  Theobaldo  et  Landrico  et  familiis 
eornm  qui  modo  sunt  cum  illis.  Pro  bac  autem  libertate  ipsi,  singulis 
annis,  mibi  reddent  xx  libras.  Quod  si  quis  propter  hanc  censam  se 
diverterit,  ad  tenementum  ejus,  secundum  legitimorum  ejusdem  villa* 
bominum  considerationem  ,  de  bac  adcensia ,  quantum  ad  eum  atti- 
nuerit,  alii  se  vertent.  Quod  ut  notum  permaneat  et  ratum  teneatur 
litteris  annotatum  sigilli  mci  impressione  fîrmavi. 

AfTuerunt  autem  bujus  rei  testes:  doranus  Ansellus  de  Trangnello  ', 
pinrerna;  Guillelmus  marescallus;  Artaldus  camerarius;  Herminanus, 
lune  temporis  pra>positus  Sparnacensis  1  ;  Gimardus  de  Damenaco  ; 
Guillelmus  de  Domno  Petro,  constabularius;  Aubertus  de  Miliaco, 
camerarius. 

\ctum  Sezannia?,  anno  incarnati  Verbi  mclxxii. 
Data  per  manum  Guillelmi  Castellani. 

'  Trangnello.  Trainel,  arrond.  et  rant.  *  Sparnaceniis.  D'r'.pernay  ,  chef -lieu 
de  Nogent-sur-Seine  (Aube).  d'arrond.  (Marne). 


N"  XVIII. 

CH AHTA    HENRIC1    TRECESSIS    COMITIS,  Qt:A    ECCLE8I*    SANCT*    F1DIS  CM- 
l.t  MBARIENS1S  TOT  A  M  DECIMA.H   DE  BAOLIO  IN   PEHPETllM  COKCFDIT1. 

AS.t.  II74. 


Ego  Heuricus,  Trecensis  cornes  palatin  us,  no  lu  m  facio  presentibus  et 
futuris  quod  dono  et  eeelesie  béate  Fidi  deColumbario  totam  décima  m 
de  Brolio',  tam  de  terra  que  in  culturam  redacta  est ,  quam  de  il  la  que 
redigenda  est,  liabendam  imperpetuum  concessi,  statuens  quod  dic- 
tant decimam  cum  aliis  decimis  in  parrochia  Columberii  consistentibus 

1 

'  Manuscrit  de  P.  Pithuu,  collect.  Duptiy ,  '  Brolm.  Le  Breuil,  arrond.  d'Épcrnay, 
vol.  a»7,  fol.  1 18.  cant.  de  Dormans  (Marne)  ? 
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in  bona  pace  et  tranquillitate  possideat.  Quod,  ut  notum  permaneat  et 
ratum  teneatur,  sigilli  naei  impressione  firmari  precepi. 

Affuerunt  autem  liujus  rei  testes:  Symon  de  Eura;  Willelmus  Pigio; 
Willelmus  Marescallus  ;  Drogo  de  Provino,  et  Radulfus  de  Novo  Castro. 

Actum  Provinii,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  centesimo  septua- 
gesimo  quarto. 

Datura  per  manum  VVillelmi,  cancellarii. 

Nota  Willelmi,  scribe  Provinicnsis. 


N°  XIX. 

NOTITIA  QUOMODO  AIMERICUS  QUIDAM  M  ENTRA L EH  ,  AIMERICO  ECCXESI*. 
S.  M  AXENT  II  ABRATI  ,  P1GNORI  PRO  M.  SOLIDIS  DEDIT  PARTES!  MOLENDIHI 
QUOD  AIMERICUS  CUM  FRATRE  HABEBAT  COMMUNE,  UT  DICTUS  ABBAS  ET 
MOJf ACHI  FRATRES  SUI  TESTERENT  ET  HABERENT,  DOXEC  PR-SFATUS  AIME- 
RICUS ULTIMIM  EIS  REDDERET  QUADRANTEM '. 

ANN.  I  18a. 


Quoniam  rei  gestae  veritas  memoriis  hominum  per  scripta  solet  per- 
petuari,  ad  litem  devilaudum  necessarium  duximus  scribere,  et  pos- 
teris  verilatem  aperire ,  quatinus  Aimericus  Maintralen  dédit  pignori 
pro  m  solidis  Aimerico,  ecclesiœ  S.  Maxentii  abbati  et  Petro  de  Verinis 
praeposito ,  cseterisque  ejusdem  eeelesiae  monacbis ,  partem  suam 
illius  molendini  quod  cum  fratre  babebat  commune,  pro  quo  et  pro 
aiiis  rébus  tenebatur  eis  ad  bominium,  facta  tali  convenlione,  prcestato 
etiam  juramento,  ut  praefatus  pitepositus,  vel  eo  in  fata  decesso ,  abbas 
et  monachi  i'ratres  sui,  partem  molendini  prcedictam  tenerent  intègre 
et  haberent,  donec  praefatus  Aimericus  ultimum  eis  redderet  qua- 
drantem. 

Hoc  autem  factum  est  anno  ab  incarnatione  Domini  mclxxxii.,  anno 
videlicet  quo  Jobannes  episcopus  Pictaviensis  creatus  est  archiepis- 

*  Mss.  de  Besly,  collect.  Dupuy,  vol.  tice  est  citée  dans  le  Gall.  christ.,  t.  II, 
841,  fol.  187  v°.  La  date  de  celte  No-      col.  1180,  n.b. 

T.  11.  6 
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copus  Lugdunensis ,  et  in  eodera  facta  est  dissentio  inter  Ricardum 
comitem  Pictaviae  et  A 1  regem  Angliae  de  dominio  Pictaviae  habendo. 

•  A.  Il  faut  probablement  lire  H. 


N°  XX. 

CUARTA  MARI*  TRECEÎTSIS  COMITISSX  Ql'A  CONSTAT  ODONEM  DE  MANCEClfl  , 
CELLULjE  BEAT*  FIDIS  COUMBARIF.NSIS  TOTAM  DEC1MAM  QUAM  HABEBAT 

i*  parrochia  de  chai  lu,  m  perpétua*  eleemosinam  donavisse'. 

ANN.  M89. 


Ego  Maria Treceusis  comi tissa*  notumfaciopresentibusetfuturisquod 
Odo  de  Mancegni  Deo  et  cellule  béate  Fidis  de  Columbario  totam  de- 
cimam,  quam  habebat  in  parrochia  de  Chailli,  iraperpetuam  elemosi- 
nam  donavit ,  et  proinde  de  beneficio  dicte  cellule  a  priore  ejusdem 
domus  xxm  habuit  libras  turonenses  annuales.  Laudaverunt  Maria, uxor 
ipsius  Odonis  et  Joannes  filius  ejus,  et  Renaldus  frater  ejus,  et  Odo 
Potus,  avunculus  ipsius,  Odo  de  Mancegoi, de quo  décima  movebat.  Kgo 
etiam,  ad  petitionem  ipsius  Odonis,  priori  et  monachis  sepe  nominale 
celle  crcaveram  quod  predictam  décima  m  ipsis  de  jure  garendarem  si 
quis  supra  piedicta  décima  eos  molestaret  vel  aliquid  injurie  eis  inferre 
vellet,  et  in  plegeia  suum  erga  eos  super  feodum  quem  ipse  Odo  de 
me  tenet.  Quod  ut  ratum  teneatur  sigillo  meo  confirmai. 

Actum  est  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  clxxx  nono. 

Nota  Tbeodorici. 


'  Mss.  de  P.  Pilhou ,  collect.  Dupuy,  •  Maria  trtc.  com.  Marie  de  France , 
vol.  217,  fol.  118.  fille  attiéc  de  Louis  VII  et  d'Éléonorc. 


TEXTE  DES  DOCLMEKTS. 


43 


N°  XXI. 


CIIARTA.  MILONIS,  BARRI  SUPER  SEQUANAM  COMITIS,  QUA  HOM1N1BUS  BARRI 
ET  OMNIBUS  EORUM  SUCCESSOR1BUS  MANU  M  MORTUA.M  CONCEDIT  ». 


ANH.  II98. 


Noverint  omncs  tara  présentes  quam  futuri  quod  ego  Milo,  cornes 
Barri  super  Sequanam,  filius  Hugonis  comitis*,  omnibus  hominibus 
Barri  et  omnibus  eorum  successoribus  emptione  centum  iibrarum  ma- 
Dum  mortuam  in  perpetuum  concessi  possidendam ,  ita  tamen  quod 
si  quis  eorum  absque  liberis  decedit,  ad  hseredes  ipsius  qui  bomines 
sint  comitis  Barri,  ejus  redibit  bereditas.  Si  quis  vero  absque  liberis 
etheredibus  decesserit,  fdio  suo  spirituali,  qui  sit  homo  comitis  Barri, 
tam  mobilia  quam  bereditatem  conferre  licebit.  Si  vero  forte  contingat 
quod  quis  absque  liberis  et  beredibus  et  intestatus  moriatus ,  bomines 
Barri  tam  ejus  mobilia  quam  bereditatem  quibuscunque  voluerint, 
qui  bomines  sint  comitis  Barri,  poterunt  conferre.  Hoc  autem  totum 
factum  est  laude  et  ascensu  Helissendis  uxoris  mese.  Ut  autem  res  ista 
finna  et  stabilis  permaneat ,  sigilli  mei  impressione  roboravi. 

Hujus  rei  testes  sunl:  Renaudus  vicecomes  Barri;  Stepbanus  de 
Chasneto,  miles;  Thomas  de  Busseriis,  miles;  Guillelmus  de  Bussul, 
miles;  Helebaudus  de  Avaloria,  miles;  Milo,  tune  presbiter  Barri;  An- 
dréas, ejus  capellanus;  Gossuinus,  tune  prxpositus  Barri;  Robertus 
Gibez  ;  Galterus  de  Barro  ;  Bancelinus  Amicus  furrum3  ;  Thomas 
Darcees. 

Actura  hoc  anno  incarnali  Verbi  ne.  nonagesimo  octavo. 

'  Mm.  de  P.  Pithou,  collect  Dupuj,  *  Milon  m,  fils  de  Hugues  Du  Puisel, 
vol.  117,  fol.  1 3o.  comte  de  Bar-sur-Seine. 

J  Sic. 
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N°  XXII. 

CH ARTA  GULFRAJH,  QUA  GERARDO  PfOMlIÎE  ET  RIC1IARDO  ,  DIACOKO  EX 
COWGRKGATIO>E  S.  PETRI,  ALODLM  SLUM  ,  I»  PAGO  PICTAVO  S1TCM  f 
VENDIT  '. 


Ego  in  Dei  nuraine  Gulfradus  et  uxor  mea  Aldensindis.  Constat 
nos  insimul  vcndere,  ita  et  vcndidimus,  tradere,  ita  et  tradidimus  ad 
dilectis  fdiis  meis  Gerardo  nomine  et  Richardo,  diacono  ex  congrega- 
tione  S.  Pétri  »,  hoc  est  alodus  noster  qui  est  situs  in  pago  Pictavo  in 
vicaria  Niverniacense,  in  villa  cui  vocabulum  est  Saviniacus3,  et  est 
plus  minus,  inter  vinea  et  terra  vacante,  jugera  un.  Abjacet  ipsa  vinea 
vel  ipsa  terra  de  uno  latus  et  uno  fronte,  vinea  vel  terra  alodum 
Guarnoni  ;  de  alio  latus  rivo  currente  ;  quarto  vero  frontc  via  publica; 
totumque  ad  integrum  quantum  visi  simus  in  ipso  loco  habere,  vobis 
vendidimus.  Habet  in  alio  loco  de  terra  vacante  juctus  n.  Abjacet  de 
uno  latus  et  uno  frontc  vinea  vel  terra  .lugelarii;  de  alio  latus  terra 
S.  Pétri;  quarto  vero  fronte  via  publica.  Et  in  alio  loco,  medio  jucto 
terra  vacante.  Abjacet  de  tribus  lateribus  ad  ipsos  heredes;  quarto  vero 
fronte  via  publica.  Unde  accepimus  a  vobis  pretium  in  quo  nobis  bene 
placnit  et  convenit  valcnte  in  argento  sol.  l,  ita  ut  ab  hac  die  quicquid 
de  prsedicta  vinea  et  pnediclis  terris  facere  volueritis,  libero  arbitrio  in 
omnibus  baberelis  poleslatem  faciendi  jure  bereditario,  nemine  con- 
tradicente. 

S.  Gulfrado  et  uxor  mea  Aldensindis,  venditio  a  nos  facta. 
S.  .lugelarii.  S.  Hanialdo. 


'  Mss.  de  Besly,  collect.  Dupuy,  vol. 
84  >  fol.  106.  Cette  charte  est  sans  date  et 
ne  renferme  aucune  note  rlironolopiquc 
qui  puisse  servir  à  en  déterminer  1'époqne 
précise.  Besly,  qui  l'a  transcrite,  a  écrit  en 
marge  919. 


'  Cong.  S.  Pétri.  L'abbaye  de  S.-Lyprien 
de  Poitiers.  Voy.  Coll.  Christ,  t.  II ,  col. 
1  i3o. 

'  Saviniacus.  .Savigne,  arroud  et  «ant. 
.le  Civr  .y  Vienne). 
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S.  Haldrado.  S.  Segmo. 

S.  Godoni.  S.  Aldegari. 

Hoc  ego  Richardus  cum  concessione  fratris  mei  Girardi,  traddi  mo- 
nacliis  S.  Cypriani. 


N°  XXIII  À  XXVII.          LETTRES ,  CHARTES  ET  AUTRES  PIECES  HISTORIQUES 

EXTRAITES  DU  MA.VUSCKIT  INTITULÉ*  :  STATUTS  ET  PRIVILÈGES  DE 
BORDEAUX 

mjhli*k$  et  *wi»OTtES  par  h.  ».  iobei  d'hauterite,  archiviste  raiocitrar  \ 


N°  XXIII. 

LETTRES  DE  JEAN  SANS-TERRE,  PAR  LESQUELLES  IL  AFFRANCHIT  LES  BOUR- 
GEOIS DE  RORDEAUX  DE  TOUT  PEAGE  POUR  LE  TRANSPORT  DE  LEURS  VINS3. 

l5  AVRIL  I2l3.  (  Pap  187  ▼«  du  manuscrit.  ) 


ASSO   ES  LO   PBIVU.BGI   DE   LA  COSTUMA  !>E1  AFFHAKQUIB   LOS  VINS  UEUB  BOBGLES 

DE  BOBDEU. 

Jon anses,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernie,  dux  INormannie 
et  Aquitannie,  cornes  Andegavie,  omnibus  Chrisli  fidelibus  ad  qtms 
presens  scriplum  pervenerit  saluteni. 

Sciatis  quod  nos  voluiraus  et  precipimus  quod  omnes  mercalores 
euntes  per  aquam  de  Gironda  cum  vino  et  sale  ad  Burdegaiam  vel 
inde  redeuntes  per  eandem  aquam,  faciant  inde  consuetudines  quas 
lacère  solebant  tempore  régis  Richardi  fratris  nostri,  ita  quod  nulltis 
inde  aliquam  babeat  libertatem.  Volumus  tamen  quod  vina  btirgen- 
sium  nostrorum  Burdegale,  que  proveniunt  de  propriis  vitibus  vinee 

'  Ce  manuscrit  est  dans  le*  archives  de  reste  du  recueil ,  l'éditeur  s'est  borne  à 
l'hôtel  de  ville  de  Bordeaux.  C'est  un  gros  reproduire  fidèlement  le  texte  du  manu- 
volume  in-40,  sur  vélin,  écriture  massive  scrit. 

du  xv'  siècle.  '  Voyez  ci-après,  à  leur  date,  les  lettres 

'  Suivant  la  méthode  adoptée  dans  le  analogues,  du  1  juin  1289. 
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ville  sue,  libère  transeant  sine  aliqua  consuetudine  per  prediclam 
aquam,  quocumqtie  modo  adducantur;  et  quod  idem  burgenses  de 
aliis  mercandisiis  suis  propriis  infra  villam  suam  tantum,  et  non  extra, 
débitas  et  con fixas  habeant  libellâtes.  Et  in  bujus  rei  teslimonium 
fias  litteras  nostras  patentes  inde  fieri  fecimus. 

Teste  me  ipso-*,  xv  die  aprilis,  anno  regni  nostri  xv  5. 

*  Le  lieu  où  fut  donnée  cette  charte  n'est  '  Jean  Sans-Terre  surcéda  à  M>o  frère 
pas  mentionné  ;  c'est  sans  doute  une  omis-      Richard  Ccrur-de-IJon ,  le  6  avril  119g;  la 


sion  du  copiste  ;  mais  on  voit  par  d'autres      quinzième  année  de 
lettres  de  la  même  époque,  que  Jean  Sans-      donc  le  6  avril  iai3.  Pâques  tomba  cette 


Terre  était  alors  en  Angleterre,  tantôt  a  année-là  le  14  avril;  ainsi  la 
Londres,  tantôt  à  Douvres.  lundi  de  Pâques. 


N°  XXIV. 

CU  A  RTE  DE  HENRI  III,  ROI  D'ANGLETERRE  ,  PAR  LAQUELLE  IL  DÉCLARE 
QU'AU  DELA  DU  DÉLAI  QU'ELLE  PIXE,  L  IMPOT  DE  LA  MALTOTE  NE  POURRA 
PI.CS  ÊTRE  PRÉLEVÉ  SI  R  LES  HABITANTS  DE  BORDEAUX  ET  DE  BA YONNE1. 

20  OCTOBRE  1227.  (Page  i8;r*  du  manuscrit.) 


Kg  LA  LITTKRA  AUTEEIADA  CCM  LA  VI LA  BOUOO  QL'K  LO  HKVS  CCLH1S 
LA  M  AL  ATOUT  A. 


Henricds,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Ybernie,  dux  Norman  nie 
et  Aquitannie,  cornes  Andegavie,  omnibus  ad  quos  présentes  littere 
pervenerint  salutem.  Sciatis  quod,  ocacione'  maie  tolte,  quam  di- 
lecli  et  fidèles  nostri  probi  hommes  nostri  Burdegale  et  Baionc  eon- 
seserunt  dilecto  et  fideli  nostro  Renaudo  3,  comiti  Pictavensi ,  et  co- 


'  Voir  dans  Rymer,  les  lettres  datées  du 
i()  octobre  1W7,  c'est-à-dire  de  la  veille, 
et  par  lesquelles,  en  accréditant  Henri  de 
Trubeville  en  qualité  de  sénéchal  de  Gas- 
cogne ,  il  ordonne  aux  habitants  de  Bor- 
deaux de  lui  remettre  le  produit  de  la  mal- 
t.'.te  et  de  prolonger  la  perception  de  ce» 


impôt  jusqu'au  1"  novembre  de  l'année 
suivante,  ua8,  leur  promettant  de  l'abolir 
sans  retour  à  cette  époque. 

*  Occasione. 

'  Ricardo;  Richard,  comte  de  Cor- 
1,  frère  de  Henri  III. 
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ram  nobis,  de  vinis  vendendis  apud  Bu  rd  égale,  et  de  qua  raaJa  loi  ta 
roguavimus  predictos  homines  nostros  ut  concedere  velint  usque  ad 
festum  omnium  sanctorum,  anno  regni  nostri  tredecimo,  ad  opus 
noslrum;  INos  vel  beredes  nostri  in  perpetuum ,  post  prestatum  lermi- 
nura,  consimilem  cordam  exigere  non  poterimus.  In  cujus  rei  lesti- 
monium  lias  (itéras  nostras  patentes  fieri  fesimus. 

Teste  me  ipso,  apud  Westmonasterium ,  xx  die  octobris,  anno  regni 
nostri  xi  4. 

4  La  mort  de  Jean  Sans -Terre ,  père  de  charte  est  donc  du  premier  jour  de  la  on- 
Hi'tiri  III  ,  arriva  le  19  octobre  ta  16;  la      uème  année  du  règne  de  ce  dernier  prince. 


N°  XXV. 

LETTRES  DE  HENRI  III  PAR  LESQUELLES  IL  RECONNAÎT  QUE  LES  BOURGEOIS 
DE  BORDEAUX  SONT  EXEMPTS  DE  TOUT  SERVICE  HORS  DE  LA  SEIGNEURIE 
ET  DU  DIOCESE  DE  CE  NOM  '. 

17  JUIN  ia4a.  (P»ge  189  r*  du  manuscrit.) 


ASSO  KS  LO  PREVU. BOI  DR  HO  SERVIR  AU  RRV  FORAS  SB  LA  SRNHORIA  KT  OR  LA 

DIUCEZA  DE  BORD  AL  RS. 

Henricus,  Dei  gracia  rex  Anglie,  dominus  Ybcrnie,  dux  Aquitannie 
et  cornes  Andegavie,  dilectis  et  fidelibus  suis  Majori  et  Communie  Bur- 
degaleusibus  salutem.  Noveritis  quod  nos  de  piano  recognosciimis  et 
con/itemur  vos  de  bona  et  pura  libertatc  (voluntate)  nostra  haberequod 
extra  diocezium  Burdegale  nobis  servitium  non  débet ur,  unde  pro  nobis 
et  heredibus  nostris  vobis  et  heredibus  vestris  perpetttam  concedimus 
et  confirmamus  libertatem  quod  extra  diocezim  Burdegale ,  aiiquo 


'  La  guerre  venait  d'éclater  entre  le  mi 
de  France  et  Hugues  de  Lusignan,  comte 
de  la  Marche ,  qui  avait  refuse  de  lui  ren- 
dre hommage.  Henri  III  prit  les  armes  en 
faveur  du  vassal  félon,  et  convoqua  les 
barons  de  Guyenne,  comme  on  le  voit  par 


plusieurs  lettres  publiées  par  Rymer,  Fœ- 
dera,  tom.  I,  pars  II,  pag.  147,  et  par 
M.  Charopollion-Figeac ,  Recueil  des  lettres 
des  rois  et  reines,  etc. ,  tom.  I,  pag.  74 
et  suiv. 
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tenipore,  non  tcncamini  in  nostrum  servicium  ambulare.  In  cujus  rei 
lestimonium  has  litteras  nostras  vobis  patentes  mittimus. 

Teste  nie  ipso,  apud  Xanctonenses,  xvii  die  junii,  anno  regni  noslri 
vicesimo  sexto  ». 

'  Voir,  pour  la  date,  la  picc*  qui  précède. 


N°  XXVI. 

CH  A  RTE  DE  HENRI  III,  HOl  d' ANGLETERRE ,  PAR  LAQUELLE  IL  RECONNAIT 
QUE  LES  HOURGEOIS  DE  BORDEAUX  SONT  EXEMPTS  DE  LE  SUIVRE  A.  LA 
GUERRE  HORS  DU  DIOCESE. 

3o  JUIN   1244-  (p"«e  **9  **  du  manuscrit.) 


A9SI  OITZ  QUE  LOS  HOMES  DE  BORDEC  NO  DBTEN  SECUIR  LO  REY  POBAS  DE  LA 

DIUBX7.A  DE  BOBDALBS. 

Henricus,  Dei  gracia  rex  Anglie,  dux  Normannie  et  Aquitannie,  et 
cornes  Andegavie,  dilectis  et  fidelihus  Majori  et  Communie  Bu rd égale 
salutem.  Noveritis  quod  de  piano  recognoscimus  et  confitemur  vos  de 
pura  et  bona  voluntate  nostra  liabere  quod  extra  diocezim  Burdegale 
servire  non  debetis ,  unde  pro  nobis  et  beredibus  nostris  vobis  et  liere- 
dibus  vestris  perpetuam  concedimus  et  confirmamus  libertatem  quod 
extra  diclum  diocezim  Burdegale  aliquo  tempore  non  teneamini  in 
nostrum  servicium  ambulare,  sicut  in  aliis  litteris  patentibus,  magno 
sigillo  nostro  Anglie  signatas,  quas  inde  babetis,  de  verbo  ad  verbum 
plenius  continetur.  In  cujus  rei  testimonium  has  litteras  nostras  vobis 
mittimus  patentes. 

Teste  me  ipso,  apud  Sanctum  Maquarium  xxx  die  junii,  anno 
regni  nostri  xxviii. 

«  Saiot-Macaire,  ville  dans  la  Guyenne,  deaux,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de 
située  sur  la  Garonne ,  a  dix  lieues  de  Bor-      l'arrondissement  de  la  Réole. 
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N°  XXVII. 

LETTRES  DE  HENRI  III,  PORTANT  DONATION   DU  DUCHÉ  DH  GO  YEN  NE 
A  SON  FILS  AÎNÉ,  EDOUARD  '. 

8  JUIN   ia5a.  (Page  »86  v»  du  manuscrit.) 


ASSO  ES  LA  DONACIO!»  rATA  DEU  DUGAT  I>B  OUIAVItA  A  MO*  SENHOii  H.  AtlDOAItD. 

Henricus,  Dei  gracia  rex  Anglie,  domimis  Ybernie,  dux  Normannie 
et  Aquitannie,  et  cornes  Andegavie,  dileclis  et  fidclibus  .Majori  et  Corn- 
munitati  Burdeguale,  salutem.  Sciatis  nos  dédisse  dîlecto  nobis  Eu- 
doardo ,  primogenito  filio  nostro  et  hcrcdi,  et  heredibus  suis  im  perpe- 
tuum,  tolam  terram  Vasconie  cum  insula  Olerionis  et  omnibus  aliis 
pertinenciis  suis  sine  ullo  retinimento,  salva  nobis  licencia  ejusdeni 
terre  Vasconie  et  prcdicte  insuie  Oleronis  tola  vila  DOStra,  ita  quod 
non  liceat  eidem  Eudoardo,  nec  heredibus  suis  dictam  terram  Vasco- 
nie et  insuiam  Olerionis  alio  modo  alienarc  a  corona  nostra  Anglie; 
ymmo  volumus  quod  semper  sint  comunite  predicte  corone  Anglie; 
et  inde  vobis  mandamus  quod  eidem  Eddoardo,  tanquam  domino 
vestro,  intendentes  scitis  et  respondentes,  salva  nobis  licencia  predicta, 
sicut  predictum  est ,  ita  quod  nec  nos  nec  beredes  nostri  ullo  modo 
separamini  a  corona  nostra  Anglie  im  perpetuum. 

Teste  me  ipso,  apud  Westmonasterium,  octava  die  junii,  anno  regni 
nostri  xxxvi. 


'  Voir  les  lettres  de  Henri  III  aux  habi- 
tants de  la  Réole,  en  date  du  17  août  ia53, 
p^r  lesquelles  il  leur  enjoint  de  reconnaîue 
son  fils  aîné  pour  seigneur  de  Gascogne  : 


Recueil  des  lettres  des  rois  et  reines,  etc. , 
publié  par  M.  Champollion-Figeac ,  tom.  I, 
pag.  86. 


T.  II. 
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N*  XXVIII  À  XXX. —  TRAITÉS  PASSÉS  EN  l' AN  NÉE  1^6  ENTRE  LES  COM- 
MISSAIRES DU  ROI  SAINT  LOUIS  ET  LE  PROCUREUR  DU  PODESTAT  DE 
LA  COMMUNE  DE  GÊNES,  POUR  l' ACQUISITION  ET  LE  NAULAGE  DE 
BATIMENTS   DESTINÉS  A   LA  CROISADE; 

PL BUtS  SU»   LfS  CHàB/TfcS  OKIGISALES  IMÉDITES  PAU  M.  CHAUPOLMOlt-riOKAC.. 


AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 


Les  trois  documents  inédits  dont  je  publie  le  texte  appar- 
tiennent à  la  Bibliothèque  Royale;  ils  consistent  en  deux  rou- 
leaux composés  chacun  de  plusieurs  membranes  ou  feuilles  de 
parchemin  cousues  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  et  en  une  feuille 
in-ulano.  Celle-ci  contient  le  texte  n"  i;  et,  des  deux  rouleaux, 
l'un  renferme  le  texte  latin  n°  2,  l'autre  le  texte  français  n°  3. 
On  remarquera  facilement  les  rapports  intimes  du  latin  n"  2  avec 
le  français  n°  i.  Les  lecteurs  auront  ainsi  sous  les  yeux  un  texte 
français  de  l'année  1246,  et  trois  documents  d'une  authenticité 
parfaite  pour  l'histoire  du  règne  mémorable  de  saint  Louis. 

On  ne  saurait  dire  comment  ces  trois  pièces  si  intéressantes 
ont  échappé  à  l'attention  des  savants  écrivains  de  nos  annales 
nationales  et  aux  éditeurs  des  grandes  collections  où  en  sont 
déposées  les  preuves  originales.  Les  trois  chartes  que  je  publie 
aujourd'hui  leur  sont  restées  inconnues;  l'histoire  d'un  des  plus 
remarquables  événements  des  temps  modernes  ne  devait  pas  en 
être  privée. 

On  trouve  dans  le  tome  I"  de  ce  recueil  (  Documents,  etc. , 
-  Mélanges  historiques,  page  Go5)  le  texte  d'un  traité  passé  pour 
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le  même  objet,  et  en  la  même  année  iîi46,  au  nom  de  saint  Louis, 
avec  la  commune  de  Marseille.  Ce  texte  fait  partie  de  la  collec- 
tion des  Pacta  naulorum ,  publiée  dans  ce  premier  tome  par 
mon  honorable  collègue  M.  Jal.  Les  commissaires  du  roi  pour  le 
traité  de  Marseille  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  concourent  au 
traité  avec  Gênes;  le  premier  traité  est  daté  du  mois  d'août 
(le  19)  de  l'an  ia46;  la  ratification  uiu  second  fut  donnée  au  mois 
de  septembre  suivant.  L'époque  même  du  traité  doit  remonter  au 
mois  de  mars  précédent.  Les  savantes  explications  des  termes  de 
marine,  données  par  M.  Jal  dans  ses  notes  sur  les  Pacta  naulorum, 
serviront  également  aux  textes  que  je  publie;  les  jeteurs  ne  peu- 
vent avoir  un  meilleur  guide  :  et  pour  de  plus  amples  renseigne- 
ments, on  peut  consulter  son  Archéologie  navale,  et  le  Mémoire 
nouveau  dans  lequel  nos  traités  sont  mentionnés  et  discutés. 

N°  XXVIII.  —  DOCUMENT  N«  1. 

PROCURATION  DONNÉE  PAR  LE  PODESTAT  DE  GÊNES  A  GUILLAUME  DE  VARA- 
GINE,  POUR  TRAITER  AVEC  LES  COMMISSAIRES  DU  ROI  SAINT  LOUIS,  ET 
TEXTE  DES  CONVENTIONS. 

l3  SEPTEMBRE  1!»46. 


Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  Guillelmus  de  Varagine, 
scriba  Potestatis  Januensis,  syndicus,  actor  et  procurator  constitulus 
ab  Alberto  de  Mandello,  Potestate  civilalis  Januensis,  et  Communisejus- 
dem  civitatis,  salutem  in  Domino.  Novcritis  quod  ego,  Guillermus  de 
Varagine,  scriba  potestatis  et  Communis  Januensis,  syndicus,  actor  et 
procurator  Albert i  de  Mandello,  Potestatis  civitatis  Januensis,  et  Com- 
munis ejusdem  civitatis,  prout  in  litteris  sigillatis  sigillo  dicli  Com- 
munis continetur,  cujus  ténor  talis  est  :  — 

«  In  nomine  Doinini,  amen.  Nos  Albertus  de  Mandello,  Janue  civi- 
tatis Potestas,  de  voluntate  et  bono  placito  consiliariorum  civitatis  et 
commuuis  Janue,  congregatorum  per  cornu ,  et  campanam,  et  vooem 
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preconis,  more  solito,  ncc  non  et  ipsius  consiliarii ,  nomine  et  vice 
cominunis  Jantie  et  pro  ipso  communi,  constituimus,  creamus  et  ordi- 
namus  Guiliermum  de  Yaragine,  scribam  nostrum  et  dicti  corn  m  unis, 
présentent  et  recipientcm ,  syndicum ,  actorem  et  procuratorem  nos- 
trum et  coinmunis  Janue,  ad  represenlandum  se  pro  nobis  el  com- 
muni Janue,  coram  domuo  Ludovico  Dei  gratia  illustri  Francoriirn 
.  rege,  pro  lirinandis,  uomine  cr%ice  communis  .lanue  et  pro  ipso  com- 
muni, convenlionibus  et  pactiouibus  tractatis  inter  fratrem  Andréa  m 
Polinum,  priorem  Hospit.ilis  Ihcrosolimilani  in  Francia,  et  fratrem 
Renaldum  preceplnrem  domus  milicie  templi  Ihcrosolimilani  in  Fran- 
cia, et  Raynaldum  Gallarium  ,  militem  ipsiusdomni  régis,  et  Joliannem 
de  Parisius,  elefteum,  nuncios  et  amhaxalores  ipsius  domni  régis  ad 
civitatem  Janue  destinatos,  c\  una  parte,  et  commune  Janue  ex  altéra; 
secunduin  forinaui  scripiurarum  factarum  de  ipsis  pactionibus  et  con- 
ventionibus,  de  quarum  tenorc  unam  babent  dicti  nuncii  et  ambaxa- 
tores  prefali  domni  régis,  et  aliani  ipse  Guilielmus  partitas  per  a,  b,  c; 
et  ad  omnia  alia  et  singula  firmanda ,  tractanda  et  urdinanda  que  dictus 
syndicus  ab  ipso  domno  rege,  el  cum  eo,  et  cum  illis  cum  quibus  et 
domno  régi  placueril,  pelere,  tractare,  ordinare  el  firmarc  voiuerit;  et 
demum  ad  omnia  alia  et  singula  que  in  predictis  et  circa  predicta 
facienda  erunt ,  et  ipsis  domno  régi  et  diclo  syndico  videbuntur;  et 
promittimus  nomine  et  vice  communis  Janue  predicto  syndico  nos  pro 
ipso  communi,  et  diclum  commune,  perpetuo  ratum  et  firmum  habi- 
turos  quicquid  per  dictum  Guilielmum  factum  fuerit  in  predictis  et 
circa  predicta; et  mandatum  non  revocaturos,  sub  obligationebonorum 
communis  Janue.  Actum  Janue  in  palacio  Fornariorum  y  anno  Domi- 
nice  nativitatis  millesimo  ducenlesimô  quadragesimo  sexto,  inditione 
lercia,  die  tercio  decimo  septembris.  Testes:  Jacobus  Papia,  scriba 
communis  Janue;  Nicholosus  de  Porta,  notarius,  et  Guilielmus  Paja- 
rinus,  filius  quondam  Lantelmi  nolarii.  Ego  Henricus  de  Bisamne, 
notarius  Sacri  Imperii,  rogatus  scripsi.  » 

=^  Pactiones  et  conventiones  tractatas  et  ordinatas  inter  fralrem 
Andream  Polinum,  priorem  Hospitalis  Jberosolimitani  in  Francia,  cl 
fratrem  Reginaldum  preceptorem  domus  milicie  templi  Jberosolimitaui 
in  Francia,  et  Reginaldum  Gaulardi,  militem  domni  Ludovici  régis 
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Francorum  illustra,  et  Johannem  de  Parisius,  ejusdem  domni  régis 
clertcum,  nuncios  tpsius  domni  régis  ex  una  parle,  et  consilium, 
potestatem  et  commune  Janue  ex  altéra,  Firmm'i  in  presencia  predicli 
domni  régis  et  cura  eo,  nomine  et  vice  dicti  communis,  et  pro  ipso 
communi,  que  taies  sunl  : 

Quod  dictum  commune  Janue  débet  tradere  et  deliberare  predicto 
domno  régi  duodecim  naves  pro  precio  seu  naulo  inferius  annolato, 
quarum  quolibet  débet  babere  per  carenam,  in  longitudine  godas 
viginti  septcm  et  dimidiam,  et  per  rodam  godas  quadraginta  quatuor. 
El  débet  aperire  per  buccham  pal  mis  triginta  et  septcm  ;  et  débet  esse 
altitudiuis  palmorum  sexdecim;  et  in  prima  coopertura  alla  palmis 
novem;  et  in  cathena  ante  artimonem  palmis  octo;  et  ad  mentum 
de  porta  de  versus  pupim  palmis  oclo;  et  in  curritoribus  débet  esse 
alta  palmis  septem.  Item  quelibet  dictarum  navium  débet  babere  unam 
bargam  cooperlam  de  cantlierio,  furnitam  de  omnibus;  et  bargam  unam 
de  parascalino,  et  gundolam  unam.  Item  quelibet.  dictarum  navium 
débet  babere  arbores  duas,  scilicet  artimonem  et  arborem  de  inedio; 
cujus  arboris  artimonis  sit  grossiludo  palmorum  duodecim  minus 
quarta,  et  longitudo  godarum  quadraginta  octo;  et  arboris  de  medio 
débet  esset  grossiludo  palmorum  decem  et  quarte,  et  longitudo  go- 
darum quadraginta  quatuor.  Item  quelibet  diclarum  navium  débet 
haberc  novem  pecias  antenuarum  que  sint  illius  longitudinis  et  gros- 
situdinis  que  conveniat  et  attineat  ipsi  navi;  quarum  antennarum 
debent  esse  très  pecie  pro  artimonc,  et  pro  arbore  de  medio  pelie 
due,  et  pro  vellono  petie  quatuor.  Item  quelibet  diclarum  navium 
débet  babere  vela  quinque  novi  colboni,  quorum  pro  arlimone  débet 
esse  vélum  unum  magnum,  et  trezaroliurn  unum,  et  vellonum  unum  ; 
et  in  medio  débet  esse  vélum  unum  magnum  et  trezaroliurn  unum. 
Item  vellonum  unum  de  canabacio.  Item  quelibet  dictarum  navium 
débet  habere  decem  et  octo  auclioras  que  sint  in  pondère  pro  qualibet 
earum  cantariorum  sex  ad  minus.  Item  quelibet  diclarum  ancliorarum 
débet  habere  gropialem  unum  novum.  Item  quelibet  diclarum  navium 
débet  habere  agumenas  triginta  de  tribus  centariis  et  dimidio  ad  mi-, 
nus,  pro  qualibet,  que  sint  no ve,  ad  varalum  navis.  Item  quelibel 
piedictarum  navium  débet  habere  amentos  quinque.  Item  xunebum. 
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cl  candellas,  et  sarcia  pro  muniendis  arboribus  ,  ad  suflicieuliam. 
/te/H  quelibct  dictarum  uavium  débet  habere  maniaoras,  siangas  et 
restes,  ad  suflicientiam,  pro  ponendis  sub  pedibus  equorum  qui  po- 
nentur  in  dicta  navi,  cl  anellos  sufficientes  pro  ligandis  equis  qui 
ponentur  in  dicta  navi.  Item  quelibet  dictarum  navi  uni  débet  habere 
mille  sexcenta  mezarolia  aque  pro  hominibus  et  equis  euntibus  in 
dicta  navi.  Item  quelibet  dictarum  navium  débet  habere  marinarios 
sexaginla,  computatis  ex  luis  quiuque  qui  ire  debenl  in  barga  de  quan- 
terio;  et  inter  dictos  sexaginla  marinarios  debent  esse  sex  balistarii 
et  quatuor  nauclerii.  Item  due  partes  dictoruui  sexagiuta  raarinario- 
rum  cujuslibel  navis  debent  esse  rauniti  ad  ferrum,  et  alii  muniti  de 
aliis  armis  marinariis  consuetis.  Item  quelibet  dictarum  navium  débet 
portare  duas  balistas  de  turuo  que  sint  de  cornu.  Item  marinarii  dic- 
tarum navium  in  honerandis  et  levandis  rébus  et  peregrinis,  et  in 
exhouerandis  cura  barchis,  illud  consilium  et  juvamen  quod  poterunt 
preslare  prestabunt,  et  cura  barchis  et  marinariis,  hoc  salvo  quod 
in  terra  Iherosolimitana ,  videlicet  ab  Acone  usque  Tripolim,  si  illuc 
applicuerint,  quod  non  teneanlur  cum  barchis  suis  exhonerare.  Et  si 
in  honerandis  vel  exhouerandis  rébus  aliquid  diminueretur  vel  perde- 
retur,  non  tenerentur,  sed  facîent  jurare  marinarios  quod  bona  fuie 
salvabunt  et  custodient  res  ipsorura,  et  Tacient  omnia  que  fàcere  de- 
l>ebunt.  Item  marinarii  dictarum  navium  tenentur  honerare  et  exho- 
nerare equos  qui  ire  debebunt  in  dictis  navibus  sine  eo  quod  domini 
et  participes  navium  teneantur  solvere  locationem  copanorum.  Item  in 
qualibet  dictarum  navium  debent  eligi  et  conslitui  octo  marinarii  q . . . . 
(  le  reste  nuwque\ 

N°  XXIX.  —  DOCUMENT  N-  2. 

PROPOSITIONS  DES  COMMISSAIUES   DU   ROI   DE  FRANCE . 
MARS  OU  AVRIL  ia/|6. 

membrane.)  Petunt  ambaxatores  domini  régis  Francie,  quod 
omnes  Januenses  qui  naulizabunt  naves  vel  alia  ligna  pro  domini 
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régis  passagio  trausmariuo,  teneantur  dictas  naves  et  aJia  ligna  habere 
in  portu  Aquarum-Mortuarum,  a  mcdio  inslanlis  rnensis  madii  usque 
ad  duos  annos,  furnitas,  asarciatas,  complétas  et  amarinatas  secundum 
forma  m  conventionum  initarum  inter  ipsos,  ad  cognitionem  proboruni 
virorum  quos  ad  hoc  doronus  rex  voluerit  deputare;  et  quod  teneantur 
ibidem  honerare  naves  et  ligna  de  omnibus  rébus  quas  ibi  domnus  rex 
poni  preceperit  ;  et  quod  teneantur  dictas  naves  et  ligna  ad  portum ,  ad 
quem  domnus  rex  aplicare  voluerit,  et  dictas  res  exhonerare;  et  quod 
teneantur  ibidem  remanere  per  unum  mensem  ,  cum  dictis  navibus  et 
lignis,  et  servire  domno  régi  ad  voluntatem  suam  ;  et  quod  palroni 
navium  et  omnes  marinarii,  teneantur  jurare  ad  sancla  evangelia  , 
quod  ipsi  bona  fide  salvabunt  et  custodient  domnum  regem,  genlem 
suam  et  omnes  res  suas,  et  quod  complebunt  viagium  fideliter,  et 
quod  obedient  domno  régi  et  amiraudo  ipsius,  in  omuibus,  quamdiu 
erunt  in  servicio  domni  régis;  et  quod  nichil  honerabunt  in  dictis 
navibus  et  lignis,  neque  récipient  sine  asensu  et  voluntate  domni  régis, 
vel  eorum  quos  ad  honerandum  dictas  naves  et  ligna  domnus  rex  vo- 
luerit deputare;  et  quod  conventiones  inilas  observabunt,  attendent, 
et  complebunt,  et attendi, complere  et  observari  facient,  nec  in  aliquo 
contnrvenient,  subpena  dupli  tocius  nauli. 

II.  (ae  membnuie ,  et  d'une  écriture  différente.)  Pet  uni  ambaxatores 
domni  régis,  quod,  commune  Janue  faciat  fieri  pro  domno  rege,  titulo 
emptoris,  quse  sint  proprie  domni  régis,  ni  naves:  unam  de  mensuris 
infrascriptis  :  Primo  videlicet  quod  dicta  navis  sit  longitudinis  in  ca- 
réna cubitorum  xxxi,  longitudinis  de  roda  in  rodara  eu  bit  or  um  l; 
altitudinis  in  santina  palmorum  x\n  et  dimidii;  altitudînis  in  prima  coo- 
perta  palmorum  ix;  altitudinis  in  secunda  cooperta  palmorum  vin  ;  alti- 
tudinis in  orlo  palmorum  v;  amplitudinis  in  média  navi,  palmorum 
xl  et  dimidii.  Item  quod  habeat  dicta  navis  unam  barcam  canlerii, 
barcasduas  de  parascalioo,  et  gondolam,  furnitas  de  omni  sarcia  et  appa- 
ratibus  ad  ipsas  barcas  pertinentibus.  Item  lymones  duos  et  affaiticos 
grossitudinis  palmorum  ix  et  dimidii;  longitudinis  cubitorum  xxim. 
//«m  arborera  unam  de  porra  longitudinis  cubitorum  lu;  grossitudinis 
palmorum  xm  affaitiatam.  Item  arborera  unam  de  raedio  longitudinis 
cubitorum  xlix,  grossitudinis  palmorum  xi.  Item  vin  pecias  anten- 
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narum,  quarum  due  erunt  penne  pro  arbore  de  porta,  quaruro  una 
frit  longitudinis  cubitorum  xlii,  et  alia  xl;  et  una  eamm  erit  grossi- 
tudinis palmorum  vu  et  dimidii,  et  alia  vu.  Item  alias  duas  pecias 
antennarum  quae  dicuntur  Car,  quarum  una  erit  longitudinis  cubito- 
rum xxxvn,  et  alia  x\xv;  et  una  grossitudinis  palmorum  vu  et  dimidii, 
et  alia  vu.  Item  antenas  de  média,  pecias  duas,  quarum  una  erit  lon- 
gitudinis cubitorum  xi. ,  et  alia  xxxv;  et  erunt  grossitudinis  palmo- 
rum vu  minus  quarta.  Item  antenas  pro  velono,  pecias  n,  quarum 
una  débet  esse  longitudinis  cubitorum  xxxvm,  et  alia  xxxu;  et  debenl 
esse  grossitudinis  palmorum  vi.  Item ,  quod  babeat  dicta  navis  vela  vu 
cotoni  de  Marsillia  vel  equivalentia,  mensurarum  infrascriptarum,  vide- 
licet,  pro  artimono,  vélum  unum  cubitorum  lxvi,  tercerolum  unum 
cubitorum  i.xii.  Item  vélum  unum  cubitorum  lx.  Item  unum  vélum  lvi. 
Item,  vélum  unum  de  medio  cubitorum  lx.  Item  unum  vélum  cubi- 
torum lvh.  Item  aliud  cubitorum  uni.  Item,  quod  babeat  dicta  navis 
ancoias  xxvm ,  quarum  xx  erunt  pro  qualibet  centariorum  vin ,  et  alia? 
vin,  centariorum  x,  pro  qualibet.  Item,  quod  babeat  dicta  navis  cen- 
tenaria  quadringenta  cauobi  Lombard!  vel  Burgondie,  lilati  et  commissi 
pro  sarcia  navis  et  barcarum  facienda  et  complenda.  Item ,  quod  ba- 
beat dicta  navis  végètes  pro  aqua  tenenda  pro  mezeroliis  duobus 
milibus,  et  barulos,  et  bautesellas  pro  aqua  levanda,  usque  ad  meza- 
rolias  centum. 

III.  Item  peturit,  quod  dictum  commune  facial  fieri  duas  alias  naves 
qua*  sint  proprie  domni  régis,  quarum  quaelibet  débet  esse  de  men- 
suris  infrascriptis,  videliect  :  longitudinis  per  carennam  cubitorum 
xxix ;  longitudinis  de  roda  in  rodam,  cubitorum  xlvi;  alla  in  santina 
palmorum  xv,  ad  lanceam  rectam;  larga  subtus  primam  coopertam 
palmorum  xxxvn;  alla  in  prima  cooperta  palmorum  ix  minus  quarta; 
alta  in  secunda  cooperta  palmorum  vu  et  dimidii;  alla  in  orlo  pal- 
morum iv  et  dimidii.  Item,  quod  babeat  qualibet  dictarum  navium 
arborem  de  porra  longitudinis  cubitorum  xlix;  grossitudinis  palmo- 
rum xu.  Item,  arborem  de  medio,  longitudinis  cubitorum  xlvi;  gros- 
situdinis, palmorum  xi.  Item,  quod  qua*libet  dictarum  navium  babeat 
antennarum  pecias  vm,  quarum  due  erunt  penne,  longitudinis  cubi- 
torum xl;  grossitudinis  palmorum  vi  et  dimidii.  Item,  pecias  n  lon- 
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gitudinis  cubilorum  xxxv;  grossitudinis  palmorum  vi  et  quarte.  Item 
pecias  n  longitudinis  cubilorum  xxxvi,  et  qualibet  grossitudinis  pal- 
tnorum  vi.  Item,  duas  alias  pecias  longitudinis  cubitorum  xxxu,  pro 
qualibet;  grossitudinis  palmorum  v  et  dimidii.  Item,  vela  vu  decotouo 
de  Marsillia,  vel  equivalentia,  videlicet  :  vélum  unum  cubitorum  lxiv, 
secundum  cubitorum  lx,  terlium  cubilorum  lvjii,  quartum  cubito- 
rum lvi,  quintum  cubitorum  liiii,  sextum  cubitorum  li,  et  septimum 
cubitorum  xlviii.  Item,  timones  duos  pro  qualibet  navi,  videlicet  pro 
quolibet  longitudinis  cubitorum  xxn,  grossitudinis  palmorum  îx.  Item, 
centenaria  ce  et  lx  canobi  Lombardi  vel  Burgondie,  fdati,  commissi, 
pro  sarcia.  ftem  pro  qualibet  navi  ancoras  xxvi ,  quarum  quselibet  sit 
cautariorum  vin.  Item  végètes  pro  aqua  portanda  usque  ad  mezarplias 
mille  quingentas.  Item  barrulos  et  baulesellas  pernas  pro  aqua  levanda 
usque  ad  mezerolias  c.  Item ,  quod  quselibet  dictarum  trium  navium 
habeat  restos,  videlicet  pro  qualibet  xvi ,  pro  honerandis  eisdem. 
Item  quod  quselibet  trium  navium  sit  parata  et  furnita  de  slabulariis, 
ad  portandura  c  equos  in  qualibet.  Item,  quod  quxlibel  dictarum 
navium  habeat  unam  barcam  canterii,  et  duas  deparascalino,  et  unant 
gandulam,  furnitas  et  asarciatas. 

IV.  Item ,  petunt  dicti  ambaxatores ,  quod  dicte  très  naves  sint  parate 
et  vorate,  in  portu  Janue,  cum  omni  sarcia  et  apparatibus  supra  dictis, 
a  raedio  instaotis  menais  aprilis,  in  duobus  annis;  et  quod  liceat 
domno  régi  dictas  naves  exlrahere  de  portu  Janue,  libère  absque  ulla 
coustuma  vel  dacita  persolvenda  ipsi  coromuni  Janue,  vel  alicui  sin- 
gulari  persone. 

V.  (3*  membrane ,  écriture  différente.)  Item  petunl  dicti  ambaxatores 
xxx  naves  ad  naulizandum,  quarum  quelibet  sit  de  mensuris  infra- 
scriptis  :  videlicet,  longitudinis  per  carenam  cubitorum  xxvi;  longitu- 
dinis de  roda  in  rodam,  cubitorum  xl;  alla  in  medio  a  prima  cooperta 
palmorum  x(iu)  ad  rectam  lineam  ;  latitudinis  in  dicta  cooperta  inferius 
palmorum  xxx.  Item,  alla  inter  duas  cooperlas  palmorum  vi  et  dimidii  ; 
alta  in  orlo  palmorum  iv  et  dimidii.  Item  paradisum  longitudinis  pal- 
morum xxim;  altitudinis  juxta  rodam  palmorum  vi  et  dimidii.  Item 
in  introitu  paradisi  altitudinis  palmorum  vu.  item  cas  tell  u  m  altitudinis 
palmorum  vi  et  dimidii.  Larga  in  popa  in  tragant  palmorum  xxiv.  Hec 
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est  sarcift  quam  petunt  dicti  ambaxatores  in  dictis  navibus  :  primo, 
arbore  m  unam  de  prorra,  longitudinis  cubitorum  xc,  grossit  admis 
palmorum  vin  et  dimidii.  Item,  arborera  abaro  de  medio,  longitudinis 
cubitorum  xxxvn ,  grossitudinis  palmorum  vin.  //<vn,antennasin  prorra, 
pecias  m,  grossitudinis  palmorum  v,  longitudinis  cubitorum  xxx  pro 
qualibet.  Item  alias  iv  antennas  grossitudinis  palmorum  rv  et  dimidii, 
longitudinis  cubitorum  xxvm.  Item  vela  cotoni  de  Janua  Tel  de  Mas- 
silia  v,  scilicet  in  proda  i  cubitorum  l,  aliud  cubitorum  xlvii,  aliud 
cubitorum  xtv.  Item,  in  medio  i  cubitorum  xlvi,  et  aliud  xliii.  Item 
sarciam  caoobi  (ilati  et  coramissi  oentenariorum  cl,  ad  centcnarium 
Janue.  Item  ancoras  xvm,  videlicet  vm,  qualibet  de  vi  cantariis,  et  x, 
qualibet  de  v  cantariis,  ad  cantarium  Janue.  Item  timones  n,  grossi- 
tudinis palmorum  vu. 

VI.  Item  botas  pro  aqua,  pro  mille  met  relis,  ad  mensuram  Janue 
Item,  pro  levanda  aqua  bautesellas,  pernas  et  barulos  pro  metretis  r. 
Item  barcam  cantarii,  cubitorum  xx  in  longitudine,  furnitam  et  garoi- 
tam  cum  remis  et  sarcis  necessariis.  Item  bar  cas  de  parascalino  duas 
furuitas.  Item  unam  gondulam  per  unam.  Item  stabuiarias  pro  equis 
paratas  cum  restibus.  Item  petunt  l  marinarios  pro  qualibet  navi,  et  v 
pro  barca  canterii,  sine  furnitoribos;  et  patronum  in  qualibet  bonum 
et  sufïicientem.  Item  volunt ,  quod  dicte  xxx  naves  sint  parate,  et  sar- 
ciate,  et  amarinate  sufficienter,  in  portu  ÀquarumMortuaruro,  et  parate 
ad  honerandura  ad  voluntatem  domni  régis,  a  medio  instastis  mensis 
mndii,  usque  ad  duos  au  nos,  secundum  formam  conventionum  mita- 
ru  m  inter  ipsos,  ad  cognitionem  proborum  virorum ,  quos  ad  boc 
domnus  rex  voluerit  deputare;  qui  taies  sunt,  quod  teneantur  ibidem 
honerare  naves  de  omnibus 

4*  membrane.)  rébus  quas  ibi  domnus  rex  poni  preceperit;  et 
quod  teneantur  duccre  dictas  naves  ad  portu  m  ad  quera  domnus  rex 
voluerit  aplicare,  et  dictas  res  ex  honerare;  et  quod  teneantur  ibidem 
remanere  per  unum  mensem  cum  dictis  navibus,  et  servire  domno 
régi  ad  voluntatem  suara;  et  quod  patroni  navium  et  omnes  mari- 
narii  teneantur  jurare  ad  sancta  Evangelia,  quod  ipsi  bona  fide  sal- 
vabunt  et  custodient  domnum  regem,  gentem  suam  et  omoes  res 
suas;  et  quod  complétant  viagium  fideliter;  et  quod  obedient  domno 
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régi  et  amiraudo  ipsius,  in  omnibus,  quatndiu  erunt  in  servicio  domni 
régis;  et  quod  nichil  bonerabunt  in  dictis  navibus,  nequc  récipient, 
sine  asensu  et  vol  un  ta  te  domni  régis  vel  illorum  quos  ad  honeranduin 
dictas  naves  (loin nus  rex  voluerit  deputare  ;  et  quod  conventiones 
initas  observabunt,  attendent  et  complebunt,  et  atteudi,  corapleri  et 
observari  facient,  nec  in  aliquo  contravenient,  sub  pena  dupli  tocius 
nauli. 

VII.  Faciolus  de  Mari ,  Guillelmus  de  Turre  et  Johannes  dictus  Bo- 
cuce,  cives  Janaenses,debent  facere  pro  dorono  rege  laridas  xn,  quarum 
quolibet  débet  esse  de  mensuris  infrascriptis  :  longitudinis  videlicet 
cubitorum  xlvui;  larga  in  piano  palmoruro  xm  et  dimidii;  alta  in 
medio  palmorum  ix  ad  rectam  lineam;  et  de  bouce  pal  mi  dimidii; 
larga  in  lencente  palmorum  xvi  et  dimidie;  et  babebit  popam  roton- 
dam  ad  très  rodas,  et  erunt  ibi  porte  per  quas  poterunt  exire  cqui  et 
intrare.  Item,  babebit  arbores  u  Iopgitudinis,  videlicet,  arborem  de 
prorra  cubitorum  xxvi,  grossiludinis  palmorum  v;  et  aliam  arborem 
longitudinis  cubitorum  xx,  grossitudiuis  palmorum  un.  Antennas  m 
bonas  et  sufficientes  secundum  rationem  arborum.  Vela  lui,  unum 
videlicet  cubitorum  xl,  secundum  cubitorum  xxxvn,  tertium  cubi- 
torum xxxim,  et  quartum  cubitorum  xxxi,  bona  et  suflicienlia;  et 
pro  quolibet  cubitorum  fersum  unum.  Ancoras  vi  cantariorum  ai  et 
dimidii,  pro  qualibet.  Timones  duos  bonos  et  sufficientes.  Pro  sarcia, 
canobi  filati  et  commissi  de  Lombardia  vel  de  Burgundia,  centenaria 
xxv.  Barca  una  de  parascalino,  cubitorum  u  cum  xvi  remis.  Rerao 
pro  tarida  cl.  Botas  pro  aqua  portanda  usque  ad  mezerolias  ccl  ,  et 
barulos  pro  aqua  levanda  xxv,  et  barnesium  minutum  pro  compaingna, 
pro  xx  marinariis.  Et  sciendum  est  quod  predicti  debent  ad  expensas 
proprias  dictas  taridas  babere  paratas  et  furnitas  cum  sarcia  et  appa- 
ratibus  supradictis  in  Aquis  Mortuis  cum  marinariis  xx  bonis  et  suffi- 
cientibus ,  et  bene  préparais  armaturis ,  pro  faciendo  passagio  trans- 
marino,  quorum  unus  débet  esse  uocberius  bonus  et  sufficiens,  a 
medio  instantis  mensis  madii  usque  ad  duos  annos;  et  ibi  debent 
babere  stabularias  paratas  pro  xx  equis  si  necece  fuerit,  et  recipere  in 
dictis  tandis  equos  et  omnia  alia  quae  domnus  rex  in  ipsis  honerari 
preceperit;  et  de  hinc  tenentur  dictas  taridas  sic  honeratas  in  exercitu 
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domni  régis  ducere,  sumplibus  et  expensis  propriis,  in  partibus  trans- 
marinis,  ad  porlum  ad  quem  domnus  rex  applicare  voluerit;  et  ibidem 
res  honeratas  exhonerare  et  postmodum  remanere  in  servicio  domni 
régis,  in  partibus  illis,  in  dicto  ligno,  cum  xx  marinariis  supradictis, 
per  mensem  unum,  propriis  expensis;  et  tune  demum  tenentur  dictas 
taridas  cum  sarcia  et  apparatibus  supradictis  tradere  et  délibéra re 
domno  régi  tanquam  suas  proprias,  vel  ejus  mandate  Item  sciendum 
quod  dicti  marinarii  jtirabunt  ad  sancta  Evangelia  quod  ipsi  servabunt 
domnum  regem,  gentes  suas  et  omnes  res  in  dictis  taridis  honeratas, 
et  salvabunt  pro  posse  suo,  et  complebunt  viagium,  et  obedient  domno 
régi  et  ejus  mandato,  in  omnibus  quamdiu  erunt  in  servicio  ipsius; 
et  quod  niebil  ponent  neque  récipient  in  dictis  taridis,  sine  consensu 
ipsius  domni  régis,  vel  ejus  mandati.  Item  sciendum  quod  dicte  taride 
debent  esse  facte,  asarciate,  et  amarinate  sufficienter,  sicut  superius 
continetur,  ad  cognitionem  proborum  virorum  et  fidelium,  quos  ad 
hoc  domnus  rex  voluerit  deputare.  Et  pro  qualibet  dicta rum  tarida- 
rum  debent  babere  libras  viuc  l  turonenses. 

IX.  C.  Guillelmus  et  Francesquinus  deCamilla,  debent  facere  miuor 
taridas,  in  forma  et  conditiouibus  supradictis. 

Paganinus  de  Mari  no,  débet  facere  mior  taridas,  in  forma  et  con- 
ditiouibus supradictis. 

Nomina  illorum  qui  convenerunt  nobiscum  de  naulizandis  navibus, 
de  minoribus  mensuris,  cum  conditionibus  suprascriptis.  Et  est  in 
voluntate  domni  régis,  usque  ad  festum  béate  Marie  Magdalene,  signi- 
ficandi  eisdem  utrum  velint  conditiones  altendere,  vel  non. 

X.  Guillelmus  et  Francisquinus  de  Camilla,  de  Janua,  naulizaverunt 
duas  naves  de  mensuris  predictis,  quamlibel  precio  mi  milium  libra- 
rum  turonensium. 

Nicholaus  de  Aurea,  de  Janua,  unam  pro  consimili  precio. 
Thomas  dictus  Raparinus,  de  Janua,  unam.  Débet  in  eadem  esse 
patronus. 

Olhelimns  de  Nigro,  de  Janua,  unam.  Débet  esse  patronus. 
Simon  de  Curia ,  de  Janua,  unam.  Débet  esse  patronus. 
Guillensomnus,  de  Nola,  unam  in  qua  débet  esse  patronus. 
Henricus  de  Mari ,  unam.  Débet  esse  patronus. 
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Bonavita,  pelote  de  Nola,  unam.  Débet  esse  patromis. 

Otho  dictus  Gaitam,  Pisanus,  débet  facere  duas  de  diclis  navibus. 
Débet  esse  patronus  in  una  earum,  et  débet  dare  patronum  sufficten- 
tem  in  alia. 

Item  Guillensomnus  de  Nola,  et  Daniel,  debent  facere  unam  maguam 
navem,  de  qua  mensuras  habemus,  et  debent  babere  pro  eadem  un 
milia  vu"  libras  turonenses.  Et  est  in  voluntate  domni  régis,  usque 
ad  suprascriptum  terminum. 

XI.  Nomina  illorum  qui  convenerunt  nobiscum  de  dictis  navibus 
faciendis,  nec  tamen  voluerunt  quod  esset  in  voluntate  domni  régis  : 

Nicholaus  Barrularius,  Saonus  Theobaldi,  de  Saona.  Honoricus  Pa- 
pelardus  de  Saona.  Sardeninus,  dictus  Sardenne.  Jacobus  Carsaficus. 
Obertus  Boca-Nigra.  Pascarius  de  Albario.  Albrainus  dictus  Poca-Visui. 
Otho,  dictus  Scorcbu.  Guillelmus,  dictus  Aubain.  Georgius  de  Mar  i 

On  lit  au  verso  de  la  1"  membrane,  en  même  caractère  :  o  De  11a- 
vigiis  praeparandis  ;  »  au  verso  de  la  a*  membrane  :  «  Hec  sunt  Scripta 
et  conventiones  navium;  »  et  au  verso  de  la  4*  :  «  Conventiones  navium.  » 
Cette  multiplicité  de  titres  s'accorde  avec  la  différence  des  écritures, 
et  fait  supposer  que  quelques  portions  de  ce  texte  latin  ne  sont  pas 
ici  à  leur  véritable  place. 

XXX.  —  DOCUMENT  K°  3. 

TEXTE   FRANÇAIS   DES   PROPOSITIONS  '. 
MARS  OU  AVRIL  I  »46. 

II.  Li  Communs  de  Genne  doit  faire  pour  le  roi  par  achat  m  naves 
qui  seront  propres  dou  roi ,  desqueles  Tune  sera  des  mesures  dessous 
escrites.  Premièrement,  cele  nave  sera  longue  par  carenne  xxxi  goue. 
et  longue  de  rode  en  rode  l  goues,  haute  en  la  santine  xvu  paumes 
et  demie,  haute  en  la  première  couverte  u  paumes,  haute  en  la  seconde 

■  Les  feuilles  de  parchemin  qui  forment  est  sans  ordre.  Nous  l'avons  rétabli  d'après 
ce  rouleau  ayant  été  décousue»  et  mêlées  la  teneur  du  texte  latin.  I .es  chiffres  romain' 
quand  ensuite  on  les  rattacha ,  ce  texte  ;      indiquent  les  rapports  des  paragraphes. 
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couverte  vm  pannes,  haute  en  l'ourle  v  paumes,  large  en  miliu  de  la 
nave  xl  paumes  et  demi.  Et  doit  avoir  la  devantditte  nave  une  bargue 
de  cantier,  h  bargues  de  perascaliiie,  et  une  gondele,  furnies  et  apa- 
rillies  de  toutes  choses  que  il  appartient  as  devantdittes  bargues. 
Item,  la  devantditte  nave  doit  avoir  n  timons  qui  seront  gros,  afai- 
tiés,  ix  paumes  et  demi,  et  seront  loue  xxim  goues;  et  doit  avoir  ceie 
nave  un  arbre  de  proe  qui  sera  Ions  lu  goues  et  gros  xm  paumes, 
affaitiés.  Item  un  arbre  de  miliu  qui  sera  Ions  xlix  goues  et  gros 
xii  paumes.  Item  ele  doit  avoir  vm  pièces  d'antennes  desqueles  les 
n  seront  pennes  pour  l'arbre  de  proe,  et  sera  l'une  longue  xlii  goues 
et  grosse  vu  paumes  et  demi,  et  l'autre  sera  longue  xl  goues  et  grosse 
vu  paumes,  et  autres  u  antennes  que  on  dist  Car,  l'une  longue  xxxvi 
goues  et  grosse  vu  paumes  et  demi,  et  l'autre  longue  x*xv  goues  et 
grosse  vit  paumes.  Item  autres  n  pèces  d'antennes  de  miliu,  dont  l'une 
sera  longue  xl  goues  et  l'autre  de  xxxv  goues,  et  seront  grosses  chas- 
cune  vu  paumes  mains  quarte.  Item  les  n  autres  pièces  d'antenne 
pour  le  voile,  dont  l'une  sera  longue  xxxvui  goues,  et  l'autre  xxxh  goues, 
et  seront  grosses  chascune  de  vi  paumes.  Item  ladite  nave  doit  avoir 
vu  voiles  de  coton  de  Marseille,  ou  autre  si  vaillant,  et  seront  des  me- 
sures dessous  escrites ,  s'est  à  savoir  :  i  voile  pour  l'artimon  de  lxvi 
goues,  un  tercervel  de  lxii  goues,  item  un  voile  de  lx  goues,  item  i 
de  lvi  goues,  item  i  de  miliu  de  i.x  goues,  item  i  de  lvii  goues,  et 
i  autre  de  liui  goues.  Item  laditte  nave  doit  avoir  xxvm  ancres,  des- 
queles les  xx  seront  chascune  de  vni  cantaires,  et  les  autres  vin  chas- 
cune de  x  cantaires.  Item  laditte  nave  doit  avoir  un'  centenaires  de 
chanve  de  Lombardie  ou  de  Bourgoingne,  filé*  et  commis  pour  la  sarce 
de  la  nave  et  de  la  bargue  faire  et  acomplir.  Et  doit  avoir  laditte  nave 
boutes  pour  aiguë  tenir  jusques  à  n"  meseroles,  et  barris  et  bouteseles 
petites  pour  aiguë  lever  jusques  à  c  meseroles. 

III.  Les  autres  n  naves  que  lidis  communs  doit  faire  seront  des  me- 
sures dessous  escrites,  s'est  à  savoir  :  chascune  longue  par  la  carenne 
xxix  goues,  longue  de  rode  en  rode  xlvi  goues,  haute  en  la  santenne 
xv  paumes  à  droite  lance;  large  dessous  la  première  couverte  xxxvu 
paumes,  haute  en  la  première  couverte  ix  paumes  mains  quarte,  haute 
en  la  seconde  couverte  vu  paumes  et  demi ,  haute  en  l'ourle  mi  pau- 
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mes  et  demi.  Item  cbascune  de  ces  u  naves  doit  avoir  i  arbre  de  proe 
qui  sera  Ions  xlix  goues  et  gros  xji  paumes.  Item  i  arbre  de  m  H  lu 
qui  sera  Ions  xlvi  goues  et  gros  xi  paumes.  Item  chascune  de  ces  n 
□aves  doit  avoir  vin  pièces  d'antennes  desqueles  les  u  seront  pennes 
et  seront  longues  xl  goues  et  grosses  vi  paumes. et  demi,  et  autres 
u  pièces  qui  seront  longues  xxxv  goues  et  grosses  vi  paumes  et  quarte. 
Item  n  pièces  longues  xxxvi  goues  et  grosses  in  paumes,  et  les  autres 
u  pièces  seront  longues  xxxn  goues  et  grosses  v  paumes  et  demi.  Item 
les  ii  dittes  naves  doivent  avoir  chascune  vu  voiles  de  coton  de  Mar- 
seille, ou  autre  si  vaillant,  s'est  à  savoir  i  voile  de  lxuii  goues,  le  se- 
cond de  lx  goues,  le  tierc  de  lviu  goues,  le  quart  de  lvi  goues,  le 
quint  de  liiii  goues,  le  sixte  de  u  goues,  et  le  septime  de  xlviii  goues. 
Item  chascune  de  ces  u  naves  doit  avoir  u  timons ,  chascun  lonc  de 
xxii  goues  et  gros  ix  paumes,  et  u*  et  lx  centenaires  de  chanve  de 
Lombardic  ou  de  Bourgoingne,  filé  et  commis  pour  la  sarce;  et  doit 
avoir  chascune  desdittes  naves  xxvi  ancres ,  et  doit  estre  cbascune 
de  viu  cantaires.  Item  chascune  de  ces  u  naves  doit  avoir  une  baigne 
de  cantier,  et  u  bargues  de  perascaline,  et  une  gondele,  ûirnies  et 
apar  iUies  de  toutes-  chozes  qu'il  apartient  as  devantdittes  bargues»  Item 
chascune  de  ces  u  naves  doit  avoir  boutes  pour  aiguë  porter  jusques 
à  mil  vc  mezeroles ,  et  barris  et  bouteseles  petites  pour  aiguë  lever  jus- 
ques à  c  mezeroles.  Item  chascune  des  trois  naves  desseusditles  doit 
avoir  xvi  res  pour  chargier  lesdittes  naves. 

IV.  Et  doit  chascune  nave  estre  furnie  et  aparillie  de  estaublerie» 
pour  porter  c  chevaus  dedens  chascune,  et  doivent  estre  aparillies  et 
volées  dedens  le  port  de  Genne,  o  toute  la  sarce  et  les  aparas  desseur- 
dis ,  de  mi  le  mois  d'avril  prochain  à  venir  en  u  ans  ;  et  puet  li  rois 
ou  ses  comraandemens  les  devantdittes  naves  traire  hors  dou  port  de 
Genne  sans  nule  coustume  ne  nule  redevance  paier  au  commua  de 
Genne  ou  à  autre.  * 

Li  communs  de  Genne  doit  faire  la  grant  nave  pour  vu"  fc  de  tour- 
nois, et  les  n  autres  pour  xi" ifc  tournois,  et  de  ces  chozes  fera  li  com- 
muns bonne  seurté  et  en  obligera  au  roi  tous  les  biens  dou  commun 
et  des  singulères  persones  de  Genne ,  et  sout  bonne  painne. 
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V.  Guilliaumes  et  Franseqnins  de  Camilla  de  Genne  doient  faire  n  na- 
ves à  louliier  pour  le  Roi,  des  mesures  dessous  escrites,  s'est  à  savoir  : 
longue  chascune  par  la  carenne  xxvi  goues,  longue  de  rode  en  rode 
xl  goues,  haute  en  la  santinne  en  mi  la  nave  xui  paumes  à  droite 
lance ,  large  en  laditte  couverte  par  dessous  xxx  paumes,  haute  en  la 
couverte  des  chevaus  vtn  paumes  et  demi,  haute  en  correont  vi  pau- 
mes et  demi,  haute  en  l'ourle  mi  paumes  et  demi,  et  doit  eslre  le  pa- 
radis lonc  xxuu  paumes,  haute  delès  la  rode  vi  paumes  et  demi; 
l'entrée  dou  paradis  sera  haute  vu  paumes,  le  chastel  sera  haut  vi  pau- 
mes et  demi;  et  sera  large  chascune  des  naves  en  la  pope  en  tragant 
xxiiii  paumes.  Item  chascune  des  naves  aura  i  arbre  de  proe,  qui  sera 
Ions  xl  goues  et  gros  vm  paumes  et  demi,  et  i  arbre  de  miliu  qui  sera 
lotis  xxxvn  goues  et  gros  vin  paumes;  et  aura  chascune  des  naves 
m  pièces  d'antennes  pour  l'arbre  de  proe,  qui  seront  lonc  xxx  goues 
chascuns ,  et  gros  v  paumes;  et  autres  un  antennes  qui  seront  loncchas- 
cuns  xxvu  goues  et  gros  un  paumes  et  demi.  Item  chascune  aura  v 
voiles  de  coton  de  Marseille  ou  de  Genne,  s'est  à  savoir  en  la  proe  i  de 
l  goues,  et  i  autre  de  xlvii  goues,  et  i  de  xlv  goues,  et  en  miliu  i  de 
xlvi  goues,  et  i  autre  de  xliii  goues;  et  sera  la  sarce  de  chanve  filé 
et  commis,  de  cl  centenaires  au  centenaire  de  Genne.  lient  xviii  an- 
cres, s'est  à  savoir  vm  chascune  de  vi  cantaires,  et  x  chascune  de 
v  cantaires  au  canlaire  de  Genne.  Item  u  timons  qui  seront  gros  chas- 
cuns de  vu  paumes.  Item  une  bargue  de  cantier,  qui  sera  longue  xx 
goues  et  sera  garnie  et  furnie  de  rimes  et  de  sarces  qui  i  seront  né- 
cessaires. Item  u  bargues  de  perascaline  et  une  gondele  furnies  et 
aparillies. 

VI.  Item  boutes  pour  aiguë  porter  jusques  à  mil  mezeroles  à  la  me- 
sure de  Genne,  et  barris  et  boutiselles  petites  pour  aiguë  lever  jusque» 
à  l  mezeroles;  et  estaubleries  pour  chevaus  aparillies,  o  les  reis.  Item 
en  chascune  nave  doit  avoir*  l  mariniers  et  v  en  la  bargue  de  can- 
tier, sans  les  serviteurs  ;  et  doit  avoir  en  chascuue  pat  loir  bon  et  souf- 
fisant,  et  doivent  estre  les  devantdittes  naves  aparillies  et  sarcies  et 
amarinées  suffisamment  en  port  d'Aigue-Morte,  et  aparillies  de  char- 
gier  à  la  volenté  le  Roi,  eu  son  commandement,  d'en  mi  le  mois  de 
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mai  prochain  à  venir  jusques  en  u  ans,  l'an  de  l'Incarnation  courant 
mil  ce  lxxviii  ',  en  la  forme  des  convenances  qui  sunt  failles  entre  les 
procureurs  le  Roi  et  eaus,  lesqueis  convenances  sunt  teles,  s'est  à 
savoir  :  qu'il  doient  chargier  les  naves  de  toutes  charges  que  li  Rois 
ou  ses  commandemens  i  commandera  à  chargier,  et  doient  mener  les- 
ditles  naves  à  port  auqueil  li  Roi  vorra,  et  les  doivent  deschargier 
ileques,  et  doient  demourer  après  ce  ileques  par  un  mois  awee  lesdittes 
naves,  et  doivent  servir  le  Rois  à  sa  volenté;  et  doient  li  patron  des 
naves  et  luit  li  maronnier  jurer  seur  les  sains  EwangUes  que  il  sau- 
veront et  garderont  en  bonne  foi  le  Roi,  sa  gent  et  toutes  ses  chozes, 
et  qu'il  acompliront  féaublement  le  voiage,  et  qu'il  obéirunt  au  Roi 
et  à  son  amiraut  en  toutes  chozes,  tant  qu'il  seront  ou  service  le  Roi; 
et  que  riens  il  ne  chargeront  es  devantdictes  naves  ne  ne  receveront 
sans  l'assentement  et  la  volenté  dou  Roi  ou  de  ciaus  que  li  Rois  aura 
estaublis  à  chargier  lesdittes  naves,  et  qu'il  garderont  et  acompliront 
et  feront  garder  et  acomplir  les  convenances  qu'il  ont  as  procureurs 
dou  Roi ,  ne  ne  venront  de  riens  contre,  sout  double  painne  de  tout  le 
louhier.  (Et  lesdittes  naves  doivent  couster  chascune  in"  A  turnois, 
et  de  toutes  ces  chozes  desseurditle  tenir  et  acomplir  denronl-il 
bonne  seurté;  et  de  teles  naves  porra  avoir  li  Rois  à  teil  pris  tant  que 
li  plaira  à  Genne  et  à  Pise  et  à  Barselonne.) 

X.  Nicholas  Daure  de  Genne  doit  faire  une  des  naves  desseurdittes 
et  des  conditions  desseurdittes  pour  le  pris  desseurdit. 

Thomas  Raparius  de  Genne,  une  pour  le  pris  devantdit,  et  doit 
estre  patrons  de  la  uave. 

Olhelius  de  Noire  de  Genne,  une  et  en  doit  estre  patrons. 

Simons  delà  Court  de  Genne,  une  et  en  doit  estre  patrons. 

Henris  de  la  Mer,  une  et  en  doit  estre  patrons. 

Bonne  Vie,  pelote  de  Noie,  une  et  en  doit  estre  patrons. 

Othes  Gaitans  de  Pise  en  doit  faire  11  et  doit  estre  patrons  en  l'une 
et  donner  patron  souffisant  en  l'autre. 

'  Cette  année  appartient  an  règne  de  française  a  écrit  par  erreur  m  ce  lxxviii  au 

Philippe-le-Hardi,  qui  ne  songeait  point  lieu  de  m  ce  xlviii  ,  terme  des  deux  années 

à  traiter  avec  tes  Génois  pour  un  voyage  accordées  par  le  traité  qui  doit  être  de 

en  Terre-Sainte  ;  l'écrivain  de  notre  charte  l'an  ■  ce  xlvi. 

t.  If.  9 
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Guîllensons  de  Noie,  une  et  en  doit  estre  patrons.  Item  cis  Guil- 
lensons  et  Daniel  de  Noie  doivent  faire  une  grant  nave  en  la  fourme 
des  convenances  desseurdilles ,  dout  il  doit  avoir  mi"  vu'  &  turnois. 

XI.  Ce  sunt  li  non  de  ciaus  qui  firent  convenances  as  procureur  le 
Roi,  de  faire  lesdittes  naves,  liqueil  ne  vorrent  pas  qu'il  fusl  en  la 
volunté  doti  Roi.  Nicholas  li  Barruliers,  Saons  Thiebaus  de  Saône, 
Ouris  li  Papelars  de  Saône,  Sardennis  Sardenne,  Jaques  Carsefigue , 
Obers  Bouque  Neire,  Pascaires  d'Albarie,  Albrains  dis  Peu  a  Visiu, 
Otbes  Scorchus,  Guilliaumes  Aubain,  Jorges  de  la  Mer.  (Fin  de  la 
I "  membrane.) 

VIII.  (a*  membrane.)  Facius  de  la  Mer,  Guilliaumes  de  la  Tour  et  Jehan* 
Boscuce,  bourjois  de  Genne,  doient  faire  pour  le  Roi  xii  tarides  des 
mesures  dessous  escriles ,  s'est  à  savoir  :  cbascune  longue  xlviii  goues, 
et  sera  large  en  plain  xm  paumes  et  demi,  haute  en  railiu  ix  paumes, 
à  droite  lance,  et  de  bouce  paume  et  demi,  large  en  l'enceute  xvi  pau- 
mes et  demi ,  et  aura  une  pope  ronde  à  trois  rodes,  et  portes  par  les» 
queles  li  cheval  porront  issir  et  entrer.  Item ,  cbascune  doit  avoir  1  arbre 
de  proe  qui  sera  Ions  xxvi  goues  et  gros  v  paumes,  et  i  autre  arbre  qui 
sera  Ions  xx  goues  et  gros  nu  paumes.  Item ,  m  antennes  bones  et  souf- 
iisans  selonc  la  raison  des  arbres,  item,  un  voiles,  un  de  xl  goues,  le 
secont  de  xxxvn  goues,  le  tierc  de  xxxim  goues  et  le  quart  dexxxi  goues, 
bons  et  soufKsans,  et  pour  chascun  goue  i  fersum.  Item,  vt  ancres  cbas- 
cune de  m  cantaires  et  demi;  item,  11  timons  bons  et  sou ffi sans;  item, 
pour  la  sarce  de  chanve  filé  et  commis ,  de  Lombardie  ou  de  Bourgoin- 
gne,  xxv  centenaires.  Item,  une  bai*gue  de  perascaline  de  ix  goues  o  xiv 
rimes;  item,  cl  rimes  pour  la  taride,  boutes  pour  aiguë  porter  jusques 
à  ccl  mizeroles,  et  xxv  barris  pour  aiguë  lever,  et  menufharneis  pour 
compaingne  pour  xx  maronniers.  Et  est  à  savoir  que  le  devantdit 
doient  à  leur  propres  despens  avoir  lesdittes  tarides  aparillies  et  fur- 
nies  de  sarces  et  de  tous  les  aparas  desseurdis,  en  Aigue-Morte  awec 
xx  maronniers  bons  et  souffisans,  et  bien  aparillies  à  armer  pour 
faire  le  passage  d'outre  mer,  desqueis  li  uns  doit  estre  nochiers  bons 
et  souffisans,  et  doit  estre  don  mi  le  mois  de  mai  prochain  à  venir 
jusques  à  n  ans  ;  et  doient  avoir  en  cbascune  taride  estaubleries  appa- 
rillies  pour  xx  chevaus  se  mesliers  est;  et  doient  recevoir  es  devant- 
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dittes  tarides  chevaux  et  toutes  autres  chozes  que  li  Rois  i  comman- 
dera à  chargier;  et  doivent  d'enqui  lesdittes  tarides  ensi  chargies, 
mener  en  l'ost  le  Roi  à  leur  propres  despens  es  parties  d'outre  nier, 
à  tail  port  comme  li  Rois  vorra,  et  ileques  les  chozes  chargies  des- 
chargier,  et  doient  demourer  après  ce  ou  service  le  Roi  en  ces  parties 
esdittes  tarides  o  xx  maronniers  desseurdis,  par  un  mois  à  leur  pro- 
pres despens;  et  après  ce,  il  doient  lesdittes  tarides,  o  les  sarces  et 
les  aparas  desseurdk,  baillier  et  délivrer  au  Roi  ou  à  son  comman- 
dement comme  les  siennes  propres.  Et  est  à  savoir  que  lidit  maron- 
nier  jurront  seur  lès  sains  Ewangiles  que  il  garderont  le  Roi,  ses  gens 
et  toutes  les  chozes  qui  seront  chargies  esdittes  tarides,  et  sauveront 
à  leur  pooir,  et  acompliront  le  voiage,  et  obéiront  au  Roi  et  à  son 
commandement  en  toutes  chozes,  tant  comme  il  seront  en  son  ser- 
vice, et  que  riens  il  ne  metteront  ne  receveront  esdittes  tarides  sans 
la  volenté  dou  Roi  ou  de  son  commandement.  Et  est  à  savoir  que  les- 
dittes tarides  doient  estre  faictes,  asarcies  et  amarinées  sufïisanient,  si 
comme  il  est  desseur  dit,  à  la  connoissance  et  à  l'esgart  de  preudommes 
et  féaubles,  lesqueis  li  Rois  vorra  à  ce  estaablir,  et  doivent  avoir  pour 
chascune  taride  vin"  ft  lurnois. 

IX.  Guilliaumes  et  Francequins  de  Camilla  doient  faire  un  tarides 
en  la  fourme  et  es  conditions  desseurdittes,  pour  le  pris  desseurdit. 

Paguenius  de  Mari  no  en  doit  faire  1111  en  la  fourme  desseurditte  et 
pour  le  pris  desseurdit. 

(Des  galées  trouvera  li  Rois  tant  comme  li  plaira  à  Marseille,  à 
Genne,  et  à  Pise,  chascune  pour  un'  ft  tournois  ou  environ,  toutes 
prestes  et  aparillies  sans  mariniers.  ) 

Et  sanéties  et  pan  fis  et  autres  vaisiaus  menus,  à  assez  convenauhle 
pris,  là  où  il  li  plaira  que  ce  soit  fait. 

On  lit  au  dos  de  t écriture  du  temps ,  au  verso  de  fa  première  mem- 
brane :  v  Ce  sont  les  convenances  faites  à  Genne  des  naves  et  des 
tarides  à  la  volenté  le  Roi,  par  mon  signeur  Inguerran  de  Gouvin  et 
Henri  de  Champrepus  clerc.  » 
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N°  XXXI. 

SERMENTS  PAR  LESQUELS  LES  BOURGEOIS  ET  l.'cN  1VERSITÉ  DE  PARIS  S*EN- 
G AGENT  ENVERS  LA  REINE  MARGUERITE,  EN  PRESENCE  DU  ROI  SAINT  LOUIS, 
DR  MAINTENIR  LA  PAIX  ET  DE  NOMMER  SOUS  LE  SCEAU  DU  SECRET  CEUX 
QUI  LA  TROUBLERONT.    JUIN  I»Cl. 


Lan  de  grâce  mil  nc  soixante  et  img,  le  lundi  avant  la  nativité  saint 
Jehan,  à  Paris,  en  la  présence  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  ; 
Philippe,  arcevesque  de  Bourges;  Jehan,  évesque  d'Évreux;  messire 
Estienne  de  Sancerre;  messire  Gelïroy  de  la  Chapelle,  parent  de 
France  ;  messire  Pierre  d'Ernancourt  ;  messire  Amaury  de  Meudon  ; 
maistre  Guillaume  de  Sens;  Esiienne,  doyen  de  Saint-Aignan  d'Orléans,  et 
de  plusieurs  autres  chevaliers  et  clercs  et  autres,  fireut  les  bourgots  de 
Paris  tel  serment  que  ilz  garderont  la  paix  de  la  ville  en  bonne  foy 
à  leur  povoir  de  toutes  gens,  et  quant  à  toutes  gens,  tant  elers  comme 
lais,  et  que  à  icellui  ou  à  iceux  que  madame  la  royne  laissera  en  la  garde 
de  la  ville  ilz  obéiront  quant  à  garder  la  paix  dessusdite  et  à  faire 
justice  semestier  est,  et  que  se  aucun  maléfice  esloit  fait  en  la  ville,  ilz 
ne  se  defïuiront  point  qu'ilz  ne  puissent  porter  tesmongnage  de  vérité, 
se  ce  n'estoit  que  en  la  loy  venant  il  leur  peust  escheoir  péril  de  corps, 
et  qu'ilz  diront  vérité  des  maléfices  quant  ilz  en  seront  requis,  et  que 
les  malfaitteurs  et  troubleurs  de  la  paix  ilz  nommeront  en  secret,  à 
celluy  ou  à  ceulx  qui  garderont  la  ville  de  par  madame  la  royne. 

L'université  des  niais  très  de  Paris  en  ceulx  mêmes  jour  et  an,  c'est 
assavoir  Tan  de  grâce  mil  11e  soixante  et  ung,  fist  lire  devant  madame 
la  royne  cest  escript,  et  promirent  que  les  seremens  dcsquelz  en  icelluy 
est  faicte  mention  ilz  feront  renouveler  et  jurer  par  les  maislres  et  es- 
culiers,  que  ilz  garderont  la  paix  de  la  ville  en  bonne  foy  à  leur  povoir 
de  toutes  gens,  quant  à  toutes  gens,  tant  clers  comme  lais;  lequel  fut 
fait  en  celle  meisme  sepmaine,  lequel  escript  commence  ainsi  : 

Il  est  promis  pour  le  quemun  profiit  de  toute  l'est ude  de  Paris  que 
tous  les  estudians  de  Paris,  tant  mai  s  Ires  comme  escoliers,  en  théologie, 
décret,  médecine,  ars  et  grammaire,  seront  obligez  par  leurs  sermens 
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que  tous,  tant  clers  comme  lays,  tant  hommes  que  femmes,  de  la  mal- 
voise  vie  desquel z  la  paix  et  l'est ude  des  estudians  esdittes  faculté/, 
sera  empeschie,  ilz  le  révéleront  en  secret  à  l'évesque  de  Paris  ou  à  son 
officiai,  ou  au  chancellier,  dedens  huit  jours  s'ilz  peuvent  et  depuiz 
qu'ilz  le  auront  sceu ,  lesquelz  évesque,  officiai  et  chancellier  promène- 
ront en  bonne  foy  que  ilz  ne  renou vêleront,  ou  manifesteront  à  nulluv 
ceulz  qui  ladite  personne  nommeront  ou  dénonceront.  Item,  il  est  pour- 
veu  que  chascun  régent  esdites  facultez  soit  obligié  par  serment,  que 
nul  diffamé  de  faire  souvent  merlée,  ravisseur  de  femmes,  briseur 
d'ostelz,  rêveur  de  nuyt,  larron,  murtrier  publîcq,  il  ne  demandera 
comme  son  escolier  estre  délivré,  s'il  ad  venoit  qu'il  fust  pris  par  le  prévost 
de  Paris,  ou  de  son  commandement,  auprès  l'évesque,  se  bonne  foy  il 
necuide  qu'il  soye  délivré  en  la  manière  qu'il  le  demande  estre  délivré; 
et  se  aucun,  soit  maistre  ou  escolier,  ne  se  voeult  aux  choses  dessusdite*. 
obligier  par  son  serment  en  publicq,  il  ne  sera  point  réputé  estre  de 
l'université;  et  avec  ce  les  bacheliers  de  décrétales  et  lisans  loix  s'oblige- 
ront par  espécial  serment  que  ilz  receveront  le  serment  de  ceulx  qui  oi- 
ront  d'eulx  selon  la  fourme  dessusdilte;  et  quiconque  ne  voira  jurer  il 
ne  sera  point  receu  pareulx  esescoles,  fait  par  iceulx  bacheliers,  serment 
sur  ce  de  non  les  recevoir;  lesquelz  auditeurs  de  loix  et  de  décrétales  ne 
quelconques  autres,  se  deux  fois  au  moins  en  le  sepmaine  il  ne  va  aux 
escoles  d'aucun  maistre,  il  ne  sera  point  réputé  pour  escolier  :  et  à  faire 
ces  choses  dessusdittes  seront  obligiez  par  les  sermens  les  bédiaux 
tant  communs  comme  espiciaulx  de  quelque  faculté  qu'ilz  soient.  Et 
sera  la  manière  de  requei  re  les  escoliers  ainsi  pris  tel  :  quant  aux  mais- 
tres  des  ars,  que  le  maistre  de  l'escollier  pris  avec  deux  maistres  régens 
auxquelz  il  appere  qu'il  soitescollier,  s'en  yra  au  prévost  et  luy  requerra 
son  escollier;  lequel  se  il  se  refïiisc  à  rendre,  ledit  maistre  le  signiffiera 
au  recteur  de  l'université,  et  lors  le  recteur  le  requerra  au  nom  de 
l'université;  et  se  le  prévost  ne  le  veull  rendre  au  recteur,  lors  le  rec- 
teur retournera  au  chancellier,  et  au  derrenier  à  l'évesque  ou  à  son 
officiai;  et  es  aullres  facultez,  chascun  maistre  requerra  son  escolier 
pour  ly;  et  sera  se  besoing  est  cette  fourme  publiée  et  renouvelée  par 
les  escoliers  deux  fois  au  moins  en  l'an,  c'est  assavoir  environ  la  feste 
de  Toussaint  et  le  quaresme  prenant. 

Extrait  des  registres  aux  chartes  et  ordonnances  de  l'hôtel  de  ville  d'Amiens, 
nus.  de  la  bibliothèque  de  M.  H.  Dusevel ,  fol.  189  et  190. 
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N°  XXXII. 

LETTRE  DE  l'aBBÉ  DE  SAIflT-DEKlS ,  RELATIVE  Af  DÉPÔT  DES  COURONKES  Dl" 
ROI  DANS  LE  TRÉSOR  DE  l'aBBATE. 

9  OCTOB.  AJf  I».    I  *70. 
COMMUNIQUÉE  H»  M.  DVSCTIL. 


A  tous  ceulxqui  ces  présentes  verront,  Hahieu,  par  la  permission  divine, 
humble  abbé  de  l'église  Saint-Denis  en  France,  et  le  Con  vent  de  ce  mesmc 
lieu ,  salut  en  Nostre  Seigneur.  Savoir  Taisons  que  nostre  très-cher  sei- 
gneur Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  noble  roy  de  France,  nous  a  baillé 
a  garder  deux  couronnes  d'or  a  pierres  précieuses,  lesquelles  feu  de 
noble  recorda  lion  le  roy  Philippe  son  ayol  fist  faire  jadis  pour  cou- 
ronner les  roys  et  les  roynes  de  France,  et  estoient  gardées  ès  trésors 
i-oyaulx;  et  une  petite  couronne  d'or  à  pierres  précieuses  que  le  roy  a 
acoustumé  porter  à  disner  le  jour  de  sa  coronation  ;  et  icelles  a  déposé 
au  trésor  de  nostre  église,  aflin  queoudit  trésor  elles  soient  prinses  avec 
les  autres  vestemens  et  aournemens  royaux  pour  couronner  les  roys 
et  les  roynes  de  France,  et  aussi  que  les  haultz  et  solennel/  jours  elles 
soient  mises  environ  l'autel  avec  les  aultres  couronnes  des  rois  de 
France  ses  devanciers,  à  l'aornement  et  embelissement  dudit  autel,  si 
comme  il  est  acoustumé  à  faire  des  aultres  couronnes.  Et  nous  avons 
promis  au  roy  de  France,  et  de  ce  luy  avons  baillié  noz  lettres  patentes, 
que  lesdittes  couronnes  et  petite  couronne  nous  baillerons  sans  diffi- 
culté ou  contradiction  aulcune  à  luy  et  à  ses  successeurs,  toutes 
les  fois  que  par  luy  ou  ses  successeurs  nous  en  serons  requis ,  soit 
pour  la  coronation  des  roys  ou  des  roynes ,  ou  por  aultre  cause  quel- 
conque. 

En  tesmoing  de  laquelle  chose  et  perpétuelle  mémoire  nous  avons 
fait  mettre  noz  sceaux  à  ces  présentes.  Données  à  Saint-Denis,  à  la  feste 
de  saint  Denis,  l'an  de  grâce  mil  nc  lxx  ou  mois  d'octobre. 

Extrait  des  registm  aux  chartes  et  ordonnances  de  l'hôtel  de  ville  d'Amiens, 
ms.  de  la  bibliothèque  de  M.  II.  Dust  vcl,  fol.  181. 
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Nw  XXXIII  A  XXXVII.  —  CHARTES  INÉDITES  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE, 
BN  DIALECTE  CATALAN  OU  EH  ARABE,  CONTENANT  DES  TRAITÉS  DE  PAIX 
ET  DE  COMMERCE,  CONCLUS  EN  1370,  1278,  l3l2  ET  l33(),  ENTRE 
LES  ROIS  CHRÉTIENS  DE  MAJORQUE,  COMTES  DE  ROUSSILLON ,  DE  CER- 
DAGNE,  SEIGNEURS  DB  MONTPELLIER,  ET  LES  ROIS  MAURES  DE  TUNIS 
ET  ALGER,  ET  DE  MAROC. 

PUBLIAIS  FA»  M.  CHAMPOIXIOK-riOKAC. 


AVERTISSEMENT  PRÉLIMINAIRE 

DE  L'ÉDITEUR. 


La  domination  des  Maures  à  Majorque  cessa  dès  la  fin  de 
l'an  1129,  par  la  conquête  que  fit  de  cette  tle  dom  Jayme  I", 
roi  d'Aragon.  Minorque  et  Iviza  éprouvèrent  bientôt  le  même 
sort;  en  ia3i,  dom  Jayme  échangea  ces  possessions  avec  dom 
Pèdre,  infant  de  Portugal,  contre  le  comté  d'Urgel;  durant  l'an- 
née suivante,  les  Maures  qui  étaient  demeurés  à  Majorque,  et  qui 
attendaient  quelque  assistance  de  ceux  de  Tunis,  se  soulevèrent, 
et  dom  Jayme  y  retourna  pour  les  soumettre  par  la  force  des 
armes;  soit,  comme  l'ont  dit  quelques  historiens,  afin  de  remplir 
un  devoir  que  lui  imposaient  les  droits  de  suzeraineté  et  de  juri- 
diction sur  ces  îles,  droits  qu'il  avait,  lors  de  cet  échange,  réser- 
vés à  la  couronne  d'Aragon,  soit  plutôt  par  suite  des  garanties 
qu'il  avait  souscrites  en  faveur  de  l'infant  de  Portugal.  Les  Maures 
révoltés  à  Majorque  déclaraient  d'ailleurs  ne  vouloir  se  sou- 
mettre qu'au  roi  en  personne  ■ ,  et  ils  tinrent  parole;  ceux  de  Mi- 
norque suivirent  leur  exemple,  et  deux  années  plus  tard  l'auto- 


■  Chronica  del  glorioso  rey  en  Iayme ,  cap.  98,  fol.  xasu,  v"  (en  ValencM  1 S57,  in-fol.). 
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rite  de  dom  Jayme  s'exerçait  sans  opposition  dans  toutes  les 
Baléares,  dont  l'infant  de  Portugal  avait  le  gouvernement.  Peu 
propre  à  en  supporter  le  fardeau,  et  craignant  les  tentatives  des 
Maures  de  Tunis,  le  prince  portugais  rendit  les  Baléares  à  dom 
.layme  en  ia44>  les  reprit,  par  un  nouveau  traité  d'échange  du 

10  juin,  en  ia54  \  et  les  perdit  définitivement  bientôt  après. 
Nous  savons  en  effet  que,  dès  le  a  août  1 256,  le  roi  d'Aragon 

donna  aux  habitants  de  Majorque,  qu'il  appelle  ses  amés  et 
fidèles  sujets,  l'ordre  de  prêter  serment  de  fidélité  au  fils  puîné 
de  son  deuxième  mariage,  l'infant  dom  Jayme  (depuis  Jayme  II), 
et  de  le  reconnaître  pour  leur  seigneur  et  roi,  et  pour  son  héri- 
tier présomptif  des  îles  Baléares.  L'infant  dom  Jayme  d'Aragon 
en  prit  possession  immédiatement;  le  20  août  de  la  même  année  », 

11  confirma  toutes  les  franchises  et  exemptions  accordées  à  ces  îles 
par  son  père ,  et  celui-ci  donna  à  ces  dispositions  royales  une  au- 
torité nouvelle,  en  les  consignant  dans  l'acte  de  partage  de  ses 
États  qu'il  fit  pour  la  troisième  fois  en  ia6a.  Par  l'effet  de  ce  der- 
nier acte,  il  assigna  à  l'infant  dom  Jayme  le  royaume  de  Majorque 
avec  la  seigneurie  de  Montpellier,  les  comtés  de  Roussillon,  Con- 
fiant, Colliouvre,  Cerdagne  et  Valesper,  qui  formaient  les  do- 
maines du  roi  d'Aragon  en  France  \  Ce  roi  régna  encore  jus- 
qu'en 1376;  infirme  et  malade,  il  abdiqua  ses  couronnes,  prit 
l'habit  de  l'ordre  de  Citeaux,  et  mourut  peu  de  jours  après,  le 
a5  de  juillet.  Dès  le  jour  de  son  abdication,  l'infant  dom  Jayme  fut 
revêtu  de  la  souveraineté  que  son  père  lui  léguait  en  héritage4. 

11  résultera  de  la  première  des  trois  chartes  qui  sont  le  sujet  de 
ce  mémoire,  que  le  roi  d'Aragon  dom  Jayme I*,  surnommé,  à 

■  Dameto,  Hist.  del  regno  Balearico,  taner;  enValcncia,  i558,i*rf.  —  La  bis 

■ ,  p.  347.  toria  gênerai  del  regno  Balearico,  per  doc- 

*  Dameto ,  t.  1",  p.  3  5 1 .  tor  Joan  Dameto ,  t. 1",  en  Mallorca,  1 63s  ; 
'  Dameto,  p.  a65.  t.  II ,  per  dom  Vincente  Mut.  Eo  Mallorca , 

*  Chroniqua  del  rey  en  layme,  en  Va-      1 65o,  in- fol.  —  Hist.  du  royaume  de  Ma- 
lencia,  155;,  in-fol.  —  Chronica  del  rey     j orque,  par  d'Hermilly;  1777,  in-4* 

don  layme  primer,  per  en  Ramon  Mun- 
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juste  titre,  le  Conquérant,  ne  s'était  point  dessaisi  réellement, 
pendant  sa  vie,  de  la  souveraineté  sur  les  possessions  qui  devaient 
être  l'apanage  de  son  second  fils,  qu'il  avait  cependant  revêtu 
de  cette  souveraineté.  Dans  cette  charte,  en  effet,  on  lit  un  traité 
de  l'année  1270;  dom  Jayme,  qui  le  souscrit,  est  qualifié  de  roi 
d'Aragon ,  de  Majorque  et  de  Valence ,  quoique  dès  l'année  1  a56, 
i4ans  auparavant,  l'infant  dom  Jayme  eût  reçu  le  serment  de 
fidélité  des  habitants  de  Majorque,  et  qu'il  eût  confirmé,  en 
qualité  de  leur  seigneur  et  roi,  tous  leurs  privilèges.  Ce  serment  et 
cette  confirmation  ne  furent  donc  qu'éventuels,  et  comme  des 
garanties  que  l'Infant  et  la  Commune  de  Majorque  se  donnaient 
réciproquement  pour  l'avenir. 

Cette  Commune  ou  université  existait  depuis  l'an  1 23o,  en  vertu 
de  la  charte  que  le  roi  Jayme  I"  lui  donna,  dès  le  1"  jour  de 
mars.  L'historien  qui  en  rapporte  le  texte  catalan  considère  cette 
charte  comme  extraordinaire  par  l'étendue  des  droits  qu'elle 
concède.  Elle  est,  à  la  vérité,  très-favorable  aux  habitants  de  l'île 
de  Majorque,  sans  toutefois  qu'elle  leur  assure  d'autres  franchises 
extraordinaires  que  l'exemption  de  certains  droits  fiscaux ,  la  dé- 
fense aux  officiers  du  roi  d'entrer  dans  les  maisons,  les  navires,  les 
fours  et  les  moulins,  s'ils  ne  sont  accompagnés  de  plusieurs 
prud'hommes  de  la  commune  ;  l'impunité  de  l'adultère,  s'il  n'y  a 
plainte  de  violence  de  part  ou  d'autre;  la  prohibition  des  épreuves 
par  le  fer  rouge,  par  l'eau  et  tout  autre  moyen;  enfin  la  faculté 
laissée  aux  condamnés  à  des  peines  corporelles,  de  disposer  de 
leurs  biens  comme  ils  le  voudront.  Le  roi  s'engage ,  au  surplus , 
par  un  dernier  article,  envers  les  habitants  de  Majorque,  à  ne  ja- 
mais les  donner  à  d'autres,  ni  les  échanger.' 

Une  singularité  plus  réelle ,  ce  serait  que  cette  charte  de  la  com- 
mune de  Majorque  eût  été  rédigée  en  arabe ,  comme  semble  le 
supposer  le  protocole  latin  qui  précède  le  texte  catalan  que  j'ai 
sous  les  yeux.  On  y  lit  qu'au  mois  d'août  1  a48 ,  les  consuls  de 
Majorque  requirent  d'Arnald  de  Font,  baïle  du  vice-roi  à  Major- 
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que,  une  expédition,  ou  peut-être  une  traduction  authentique 
de  cette  charte  :  «  Requirentes,  dit  le  texte,  quatenus  facercmus 
«  eis  translatai  in  formam  publicam ,  instrumentum  originale 

«  franquisiarum  majoricarum        et  eidem  translate  aucthori- 

«  ta  te  m  nos  tram  et  decretum  daremus,  seu  près  tare  mus  ,  ut  tan- 
«  tam  vim  haberet  quantam  et  suum  originale.  »  Le  protocole 

ajoute  :  «  Nos  itaque  praedictum  instrumentum  originale   ut 

«  sequitur,  fecimus  translatai  »  Enfin,  le  baïle,  dans  sa  sous- 
cription ,  qualifie  encore  ce  texte  catalan  de  «  fideliter  translate 
«  et  per  notarios  infrascriptos  in  nostri  presentia  comprobato.  » 

S'il  faut  entendre  ceci  d'une  version  faite  d'un  idiome  dans  un 
autre ,  il  en  résulterait  que  l'original  de  la  charte  de  commune 
de  Majorque  aurait  été  écrit  en  arabe.  Ijes  Sarrasins  étaient  alors 
en  rapport  avec  cejte  île  depuis  5oo  ans;  leur  domination  y  datait 
déjà  de  quelques  siècles;  ceux  d'entre  eux  qui  n'avaient  pas  com- 
battu contre  le  roi  d'Aragon,  y  restèrent  libres  et  y  conservèrent 
leurs  biens  et  héritages1.  Enfin ,  quand  le  roi  Jayme  avait  décidé , 
avec  le  concours  de  ses  barons,  l'expédition  contre  les  Baléares, 
il  avait  été  stipulé,  dans  l'assemblée  tenue  à  cet  effet  en  1228, 
qu'il  partagerait  avec  équité,  entre  les  évèques  et  les  seigneurs  qui 
l'accompagneraient ,  toutes  les  terres  qui  seraient  le  fruit  de  ses 
conquêtes  »  ;  et  lorsque,  en  1 23a,  deux  années  après  la  date  de  la 
charte  de  commune  dont  il  est  question,  le  roi  d'Aragon  fit, 
en  effet,  à  ses  seigneurs,  le  partage  de  ces  terres  conquises,  l'acte  de 
partage,  qui  est  postérieur  à  la  charte,  fut  aussi  écrit.en  arabe; 
les  possessions  y  conservèrent  leurs  dénominations  arabes ,  leur 
contenance  y  fut  exprimée  en  mesures  arabes,  et  l'original  arabe  de 
cet  acte,  qui  avait  été  déposé  par  le  roi  dans  la  maison  des  Tem- 
pliers' de  Majorque,  existait  dans  les  archives  de  la  ville  3.  «  El 
a  original  deposito  el  grande  conquistador  en  la  casa  sagrada  del 
«  Temple,  escrito  en  arabicc».  »  Les  mots  translatari,  translatum 

'  DamHo,  pag.  aG7-a69.  J  Dameto,  p.  271. 

*  Bal  me ,  Marca  hispaniea ,  col.  S»4;         *  Ibid. 
t  t  Dachcry,  p.  177. 
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et  leurs  analogues,  employés  dans  le  texte  latin  précité,  peu- 
vent, à  la  rigueur,  ne  signifier  que  transporter  et  transcrire;  du 
Cange  Jeur  donne  à  la  fois  l'acception  de  transcrire  et  de  tra- 
duire; mais  je  les  trouve  employés  avec  certitude  dans  le  sens 
de  traduire,  dans  un  autre  instrument  relatif  à  Majorque  (cité  ci- 
après),  daté  de  Tannée  i3ia,  et  qui  commence  par  ces  mots: 

«  Hoc  est  translatum  a  quodam  instrument*)  arabico.  »  Dans 

la  charte  de  commune  qui  nous  occupe ,  le  translatum  en  dialecte 
catalan  est  approuvé  par  les  notaires  qui  l'ont  souscrit:  translata, 
et pernotarios  comprobato;  et  de  même  dans  l'instrument  de  1 3 1 2 , 
traduit  réellement  de  l'arabe,  le  translatum  est  également  ap- 
prouvé par  le  notaire  qui  l'a  souscrit,  lequel,  hoc  translatum,  

legaliter  comprobavit.  Du  temps  même  que  les  Sarrasins  furent 
les  maîtres  à  Majorque,  les  chrétiens  y  étaient  nombreux,  ils  y 
avaient  une  église;  et,  si  l'on  peut  s'en  rapporter  à  l'opinion  una- 
nime des  historiens  de  la  Catalogne ,  cette  église  chrétienne  de 
Majorque  aurait  été  donnée  par  Ali ,  duc  de  Dénia  et  souverain 
maure  des  Baléares,  en  l'année  io58,  à  l'évéché  de  Barcelone.  Il 
est  vrai  que  quelques  scrupules  sur  la  certitude  de  cette  assertion 
des  historiens  de  la  Catalogne  et  sur  la  réalité  d'un  tel  acte  de  con- 
descendance de  la  part  d'un  roi  maure  envers  les  chrétiens,  en 
l'année  io58  et  même  avant,  ne  mériteraient  peut-être  pas  d'être 
considérés  comme  une  chicane ,  car  ces  scrupules  s'élèvent  dans 
l'esprit  au  seul  aspect  du  texte  de  la  pièce  historique  qui  a  servi 
seule  de  fondement  aux  assertions  des  historiens  de  Catalogne. 
Baluze  rapporte  cette  pièce,  sans  aucune  remarque,  dans  Xappcn- 
dix  de  Va  Marca  hispanica  dont  il  fut  l'éditeur,  et  cette  pièce  con- 
siste en  une  sorte  de  manifesté  latin,  une  Notice,  par  laquelle  l'ar- 
chevêque d'Arles,  l'évêque  de  Barcelone  avec  trois  autres  prélats, 
et  le  prêtre  Arluvinus  qui  en  a  été  l'écrivain,  déclarent  que  l'église 
de  Barcelone  a  été  investie  de  la  suprématie  sur  le  clergé  des  îles 
Baléares,  par  un  acte  de  l'autorité  du  duc  de  Dénia,  le  Maure  Hali, 
qui  n'a  fait  en  ceci  que  confirmer  les  dispositions  déjà  faites  au- 

10. 
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paravant  par  son  père  Mugeyd.  En  preuve  de  la  véracité  de  leur 
manifeste,  ils  rapportent  le  texte  même  de  l'acte  du  duc  Hali.  Mais, 
i°  ce  texte  est  en  latin;  a°  l'invocation  par  laquelle  il  commence 
consiste  dans  ces  mots  :  in  Dei  omnipotent Ls  nomine;  3°  les  for- 
mules employées  dans  sa  rédaction  n'offrent  aucune  trace  du 
protocole  sarrasin;  4"  la  date  est  écrite  selon  le  calendrier  ro- 
main ;  5°  les  souscriptions  ne  sont  que  les  noms  des  prélats  déjà 
nommés  ;  6°  Hali  mentionne  expressément  le  consentement  que 
donnaient  à  cet  acte  ses  fils  et  les  autres  ismaélites,  assensu fîlio- 
rum  meorum  (  ce  qui  est  assez  ordinaire  )  et  cœterorum  ismaeli- 
tarum  (qualification  qui  ne  l'est  pas  du  tout  parmi  les  musulmans 
parlant  d'eux-mêmes);  y  les  imprécations  contre  quiconque 
attaquera  l'autorité  ou  l'exécution  de  cet  acte,  sont  d'encourir 
la  colère  du  roi  céleste,  coalestis  régis  iront  incurrat,  et  d'être 
regardés  comme  étant  en  dehors  de  toute  loi ,  ab  omni  lege  pe- 
nitns  ecors  fiât;  on  voit  qu'il  n'y  manque  que  le  vœu  pour  que 
l'infracteur  de  l'acte  soit  à  perpétuité  relégué  avec  Datan,  Abiron 
et  le  traître  Judas,  et  soit  frappé  en  leur  compagnie  des  peines 
éternelles":  cum  Data  et  Abiron  quos  terra  terribilUer  absorbait 
perpetuis  pénis  deputatus  sit,  et  cum  Juda  traditore  in  inferno 
uijeriori  sine  fine  cruciatus,  comme  on  le  lit  dans  une  charte  de 
la  reine  d'Espagne  Urraque,  de  l'an  u45,  imprécations  d'ail- 
leurs si  fréquentes  et  presque  obligées  dans  le  protocole  des 
chartes  latines  contenant  des  donations  faites  aux  églises  de  France 
ou  d'Espagne. 

Comment  donc  accorder  une  confiance  entière  à  cet  acte  latin 
donné  par  un  duc  maure  de  Dénia  en  Afrique,  en  considérant 
l'origine  et  l'objet  de  cet  acte?  Comment  faire  taire  nos  scrupules, 
à  moins  de  supposer  qucl'aete  original  du  duc  de  Dénia  fut  écrit 
en  arabe,  et  que  le  texte  latin  publié  sous  l'autorité  des  prélats 
déjà  nommés,  et  inséré  sur  leur  attestation  dans  le  cartulaire  de 
Barcelone,  d'où  Baluze  dit  qu'il  a  été  tiré,  ne  fut  que  l'apographe 
chrétien,  une  analyse,  une  Notice  de  l'acte  arabe,  formulée  selon  la 
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méthode  propre  aux  actes  de  l'Église?  Du  reste ,  les  mêmes  histo- 
riens de  la  Catalogne,  et  notamment  Dameto  (1, 298),  ajoutent,  sans 
autre  preuve  de  leur  dire,  que  cette  ordonnance  du  duc  Hali  fut 
confirmée  par  l'archevêque  de  Tarragone  et  même  par  le  saint- 
siége.  En  admettant  cette  supposition  en  faveur  de  l'authenticité 
de  l'ordonnance  arabe  d'Hali,  on  serait  ainsi  ramené  à  l'opinion 
commune,  et  incontestable,  relative  à  l'usage  de  l'arabe  pour  les 
actes  de  l'administration  maure  dans  les  Baléares,  et  à  une  notion 
nouvelle,  dont  on  a  en  Sicile  un  autre  exemple',  c'est-à-dire,  à 
la  continuation  de  cet  usage  même  après  que  les  Maures  furent 
chassés  de  ces  îles,  comme  le  prouve  l'acte  de  partage,  précité, 
des  terres  conquises  par  le  roi  d'Aragon.  Le  mélange  intime  des 
deux  populations,  pendant  plusieurs  siècles,  avait  pu  rendre 
communs,  parmi  elles,  la  connaissance  et  l'emploi  des  deux  lan- 
gues dominantes  dans  les  Baléares,  l'arabe  et  le  catalan,  ou 
limousin,  comme  l'appellent  les  historiens  de  ces  îles.  Enfin,  puis- 
qu'en  ia3a  le  roi  d'Aragon  trouvait  nécessaire  d'écrire  en  arabe 
l'acte  de  son  autorité  qui  partageait  les  terres  conquises  entre 
ses  barons  et  prélats,  tous  chrétiens,  on  ne  voit  pas  pourquoi 
deux  années  auparavant  ce  même  roi  n'aurait  pas  écrit  aussi  en 
cette  même  langue  un  autre  acte  non  moins  important  pour  la 
même  île  de  Majorque,  et  qui  intéressait  à  la  fois  les  chrétiens  et 
les  Maures  ses  sujets ,  sa  charte  dé  commune. 

Ce  pourrait  donc  bien  être  une  traduction  en  catalan  que  les 
consuls  de  Majorque  demandèrent,  en  1  a48 ,  au  balle  du  vice-roi , 
et  une  traduction  en  forme  authentique  qui  eût  la  même  forer 
que  l'original,  ut  (translatum)  tantam  vim  haberet  quantum  et 
suum  originale ,  et  ce  serait  ce  même  translatum  en  catalan ,  lait 
en  1248,  de  la  charte  arabe  de  ia3o,  que  Dameto  et  d'autres 
historiens  auraient  recueilli  et  inséré  dans  leurs  ouvrages. 


'  En  Sicile,  longtemps  après  l'expul- 
sion des  Sarrazins ,  les  actes  de  l'autorité 
de*  rois  normands,  les  inscriptions  dos  mo- 
numents publics,  les  épitaphes  mêmes  des 


chrétiens,  ctaieut  indifféremment  redises 
en  latin  ,  en  grec  ou  en  arabe.  (Salvador 
Mono,  Drscriïinnc  di  Palermo  tintico.) 
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Après  avoir,  par  ce  même  acte  ou  charte  de  commune,  donné 
des  formes  régulières  à  l'administration- intérieure  de  ses  nou- 
velles possessions,  le  roi  d'Aragon  s'occupa  de  régler  les  relations 
commerciales  de  Majorque  avec  ses  propres  domaines  du  littoral 
de  la  Méditerranée;  Barcelone  surpassait  alors  tous  les  autres 
ports  de  ces  parages  par  l'immensité  de  ses  entreprises;  elle  avait 
concouru,  par  sa  marine,  à  la  conquête  des  iles  Baléares,  et  dès 
que  cette  conquête  fut  assurée,  le  roi ,  par  un  acte  daté  du  10  jan- 
vier ia3o,  accorda  aux  habitants  de  Barcelone  l'entière  franchise 
dans  les  trois  lies  de  Majorque ,  Minorque  et  Iviza ,  avec  l'exemp- 
tion de  toutes  sortes  de  droits  à  l'achat  comme  à  la  vente 

Mais  les  victoires  du  roi  d'Aragon  sur  les  raahométans  des  Ba- 
léares, n'avaient  pas  été  vues  avec  indifférence  par  les  rois  maures 
de  la  côte  d'Afrique,  voisins  de  ces  îles.  La  renommée  .du  roi 
Jayme  devait  les  inquiéter,  et  il  est  très-vraisemblable  que  le  roi 
de  Tunis  songea  un  instant  à  venger  celui  de  Majorque,  puisque, 
à  peine  rentré  dans  ses  possessions  continentales,  le  roi  d'Aragon 
retourna  précipitamment  dans  cette  île  pour  la  défendre  contre 
une  invasion  qu'on  lui  dit  être  préparée  par  le  roi  de  Tunis  :  ce 
tut  en  ia3a,  mais  aucune  tentative  réelle  ne  fut  faite. 

11  paraît  que  pendant  tout  le  temps  que  les  Baléares  avaient 
été  soumises  aux  Maures,  le  roi  d'Aragon ,  comme  ceux  du  reste 
de  la  péninsule  ibérique,  avait  mis  une  attention  toute  parti- 
culière à  se  tenir  en  état  de  trêve  ou  de  paix  avec  les  maîtres  de^ 
pays  aujourd'hui  connus  sous  la  dénomination  d'Algérie  et  de 
régences  barbaresques  ;  la  présence  toujours  menaçante  des  Mau  res 
en  Espagne  leur  faisait  presque  une  loi  de  ces  trêves  avec  les  sou- 
verains de  la  côte  africaine  de  la  Méditerranée.  Par  cette  sage  poli- 
tique, la  marine  marchande  chrétienne  obtenait  une  sûreté  et  des 
garanties  qui  furent  rarement  violées,  et  le  trafic  des  Européens, 
libre  et  protégé  sur  terre  comme  sur  mer,  réalisait  d'immenses 

•  Cjpmany,  Memoriav,  etc.,  t.  II ;  Real  privilegio ,  eic.,  n°  y,  p.  i*. 
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bénéfices  en  faisant  refluer  les  productions  de  l'industrie  contem- 
poraine sur  les  points  les  plus  opposés  de  l'Orient  et  de  l'Occident. 

On  fait  remonter  au  commencement  du  xme  siècle  la  fréquen- 
tation des  ports  de  Barbarie  par  les  bâtiments  du  commerce  ca- 
talan, des  ports  de  Maroc  sur  la  Méditerranée  d'abord,  particu- 
lièrement de  celui  de  Ceuta,  et  de  ceux  de  Tunis  et  Bugia  ensuite. 
Capmany  indique  les  plus  anciens  traités  qui  réglèrent  les  rela- 
tions des  deux  pays.  A  l'égard  des  traités  de  1  Aragon  avec  Maroc, 
il  cite,  comme  le  premier  en  date,  celui  qui  fut  fait  en  1274, 
entre  Aben-Iuseph  et  Jayme  Ier.  Notre  traité,  de  l'an  i33o,, 
pages  11a  et  1 1  (>  ci-après ,  fut  passé  avec  le  roi  maure  de  cette 
contrée,  et  nos  lecteurs  seront  redevables  à  M.  Reinaud,  mem- 
bre de  l'Institut,  du  texte  arabe  de  ce  traité  et  des  savantes  notes 
qui  en  font  ressortir  le  mérite  historique.  A  l'égard  de  Tunis, 
Capmany  ne  remonte  qu'à  l'année  ia85  :  il  croit  bien  que  le  com- 
merce de  Catalogne  a  commencé  à  Bugia  et  à  Tunis  aux  premières 
années  du  xme  siècle;  «mais  il  est  douteux,  ajoute-t-il,  qu'avant 
«  l'année  ia85  aucun  traité  de  paix  eût  assuré  le  commerce  et  la 
«  navigation  dans  ces  pays ,  et  le  premier  qui  se  présente  dans 
«  l'histoire  politique  du  commerce  est  le  traité  de  paix  et  d'amitié 
«  conclu  pour  cinq  ans,  entre  Pierre  III,  roi  d'Aragon ,  et  Buhaps, 
«  roi  de  Tunis  :  No  consta  que  antes  del  anno  ia85  por  algum 
«  tratado  de  paz  se  hobieze  aseguradoel  traficoy  la  navegacion  en 
«  aquellas  tierras.  El  primero,  etc.  s  (Memorias,  III,  199  et  204. ) 

Mais  la  première  des  trois  chartes  que  je  publie  infirme  pleine- 
ment les  assertions  de  Capmany  et  les  rectifie  essentiellement  ; 
elle  contient  en  effet  un  traité  de  paix  et  de  commerce  entre 
le  roi  d'Aragon  et  de  Majorque ,  Jayme  Iw,  et  le  noble  et  honoré 
Miramomni  Aboabdille,  roi  de  Tunis,  traité  conclu  à  Valence  le 
i4  février  de  l^an  1270,  c'est-à-dire  quinze,  ans  avant  l'époque  in- 
diquée par  Capmany  comme  celle  des  premiers  règlements  écrits 
entre  l' Aragon  et  Tunis;  et  ce  traité,  où  les  deux  rois  se  font 
des  concessions  réciproques  et  stipulent  sur  le  pied  de  la  plus 
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complète  réciprocité,  comprend  toutes  les  possessions  des  deux 
parties  :  Tunis  et  ses  dépendances  d'une  part  dont  toute  l'Algérie 
faisait  partie,  et  de  l'autre  le  royaume  d'Aragon,  celui  de  Ma- 
jorque et  les  domaines  situés  sur  le  territoire  actuel  de  la  France. 

Cette  circonstance  donne  à  notre  charte  un  intérêt  parti- 
culier : 

i°  Parce  qu'elle  est  très- vraisemblablement,  et  nous  le  prou- 
verons même  par  un  exemple,  le  type  des  traités  subséquents; 

a0  Que  la  comparaison  des  pièces  diplomatiques  de  ce  genre  et 
d'époques  diverses,  permet  d'apprécier  les  variations  qui  ont  pu 
survenir  dans  la  situation  respective  des  parties  contractantes. 

Ce  même  traité  primitif,  de  1270,  fut  renouvelé  en  1278,  pour 
cinq  années,  mais  avec  quelques  conditions  nouvelles,  et  cet  autre 
traité  de  1278  a  été  également  inconnu  à  Capmany. 

La  feuille  de  parchemin  qui  contient  le  texte  des  deux  conven- 
tions de  1 270  et  1 278  a  vingt  pouces  et  demi  de  large  sur  vingt-six 
de  hauteur;  l'écriture  en  est  très-fine,  mais  nette,  régulière,  bien 
espacée  et  ne  manque  pas  de  quelque  élégance.  Les  deux  traités 
sont  sur  la  même  page;  le  premier  occupe  trente-six  lignes,  et  le 
deuxième  quinze  seulement ,  y  compris,  pour  l'un  et  pour  l'autre, 
les  souscriptions  des  deux  notaires  qui  ont  expédié,  pour  le  roi  de 
Majorque,  cette  copie  authentique.  Le  renouvellement  du  traité, 
en  1278,  ayant  été  l'occasion  de  l'expédition  de  celui  de  1270, 
l'année  1 278  est  aussi  la  véritable  époque  de  notre  charte.  Nous 
connaissons  le  nom  de  celui  qui  l'écrivit  de  sa  main;  ce  fut  Guil- 
laume de  Bonastre,  notaire  public  pour  le  roi  d'Aragon  à  Tunis  : 
il  fut  assisté  de  Reynier ,  fils  de  feu  Scorcia-Lupi ,  de  Pise,  lequel 
Reynier,  notaire  par  autorité  impériale,  certifie  avoir  vu  l'au- 
thentique du  traité  de  1 270 ,  et  avoir  été  présent  à  son  renouvel- 
lement en  1278.  Tous  ces  faits  résultent  delà  déclaration  de  ces 
deux  notaires,  elle  est  ainsi  conçue  : 

.  «  Raynerius  filius  quondam  Scorcia  Lupi,  Pisani,  imperiali  auc- 
«  toritate  notarius  publiais,  pradictis  omnibus  interfui  et  proteste 
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«  subscripsi  :  Signum  Guillelmi  de  Bonastre,  notarius  publicus 
«  per  dominum  regem  Aragonum  cis  Tunicio ,  qui  hoc  se  ri  psi  t , 
«  et  clausit,  loco,  die  et  anno  praefixis.  » 
Ce  sont  les  dernières  lignes  de  la  charte. 

Voici  la  copie  entière  du  traité  de  1270  et  de  son  renouvelle- 
ment en  l'année  1278.  Cette  copie  est  le  résultat  d'une  étude  at- 
tentive, rendue  nécessaire  par  la  fréquence  des  abréviations  qui 
se  trouvent  dans  le  texte  catalan  de  ces  deux  traités ,  et  quelques 
lignes  latines  de  leur  protocole. 

N°  XXXIII.  -  DOCUMENT  N°  I. 

PREMIER  TRAITÉ,  DU    l4  FEVRIER  DE  L'ANNÉE    1^70  DE  J.-C. 

Sapîen  tots  liomens  qui  aquesta  carta  veuran,  com  pau  e  trêves  foron 
traictades  entre  nos  en  Jacrae,  per  la  gracia  de  Deu  rey  d'Arago,  de 
Malorcha  e  de  Valencia ,  comte  de  Barcelona  e  dTJfgel ,  e  senyor  de 
Honpesler,  d'una  part  ;  el  noble  e  lionrat  Miramomni  Aboabdille,  rey  de 
Tuniz,  de  l'altra;  per  raar  so  es  assaber  e  per  terra,  segons  que  daval 
es  contengut. 

Premièrement,  que  tôt  Sarrabin  de  la  terra  del  dit  Miramomni,  de 
calque  loc  sia  de  la  terra,  so  es  assaber,  de  Zinetha  Debenniaccor  (à  Ben- 
niaccor),  entro  à  la  senyoria  del  senyor  rey  de  Tenez,  qui  venrra  à  les 
terres  nostres,  so  es  assaber,  à  Monpeslier,  Canet,  Cochliure,  Cadaguers, 
Roszes,  Capello  d'Ampuries,  Torezcla  de  Mongrin,  Sant  Feliu,  Barce- 
lona ,  Tomaric ,  Tarregona ,  Tortosa  ,  Paniscola  ,  Borriana ,  Valencia , 
Coylera,  Dénia,  e  altre  calque  nostre,  de  Galsos  tro  al  loc  qui  es  opellat 
Torres,  e  parteye  terme  ab  Alacant,  o  a  Mallorchas,  o  a  Ciusa,  o  en  calque 
loch  d'aqu elles  billes,  o  en  calque  altre  loch  de  nostra  terra,  sia  salvs 
e  segur  en  cors  e  en  aver,  axi  que  nul  hom  no  li  pos  fer  dan  ne  sobres 
mentre  aquesta  treva  durara.  E  si  alcu  o  alcus  volien  exir  d'alcu  loc 
de  nostra  terra  per  fer  dan  ad  alcun  de  la  terra  del  dit  Miramomni,  o 
ad  alcuns  de  sos  ports  o  de  se  riberes,  Sarrahins  o  alcuns  homens 

T.  II.  II 
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aqui  vinens  o  anans,  o  estans,  en  cors  o  en  haver,  nau  gran  o  pocha,  o 
galoa ,  o  leym  o  ba relia ,  que  nos  que  vedem  e  fasam  vedar  que  nos 
pusca  fer  per  neguna  maneria.  E  si  per  aventura  alcuns  homens  dels 
locs  de  la  terra  nostra  damont  ditao  d'altres  locs  de  nostra  terra,  fahien 
dan  ad  alcuns  d'aquels  damont  dits  de  la  terra  et  de  la  senyoria  del  dit 
Miramomni,  en  cors  o  en  aver,  que  nos  siam  tengus  tle  retre  c  de  resti- 
tuir  tnt  aquel  dan  als  prodons,  els  juras  quai  séria  la  prodoa  aquella,  o 
monstron;  e  que  totz  aquels  de  la  terra  del  dit  Miramomni  vinens  à  la 
nostra  terra  o  en  alcuna  illa  de  les  nostres,  o  en  qualque  loc  de  la  nos- 
tra senyoria,  sien  sauls  e  segurs  en  cors  e  en  aver,  segons  que  dit  es, 
tambe  so  es  assabier  de  les  gens  de  la  terra  com  d'els  richs-homens 
qui  aqui  seran ,  o  d'altres. 

Item,  que  nul  hom  de  nostra  terra  no  ajut  alcuns  altres  persones  à 
fer  mal  à  la  terra  del  dit  Miramomni  de  Tuniz,  ni  à  negunes  coses  qui 
sues  sien. 

Item,  si  alcuns  leynsde  la  senyoria  del  dit  Miramomni  se  perdien  en 
alcuns  locs  de  nostra  terra,  o  alcun  Sarrabin  de  la  sua  senyoria  qui  fos 
en  alcuna  nau  de  Cbristians  venia  en  alcuna  de  les  illes  nostres,  quels 
homens  d'aquel  logar  garden  e  deffenen  aquel  o  aquels  Sarrabins  e 
lurs  coses,  els  fasen  retre  tots  aquelles  coses  qui  lurs  fossen,  qui  ixissen 
de  la  mar. 

item,  que  tota  nau  que  sia  en  qualque  port  dels  ports  del  dit  Mira- 
momni, dels  homens  de  la  terra  sua  o  d'altres,  que  y  aia  aquel  dret  quels 
seus  homens  auran. 

Item,  que  negun  mercader  de  nostra  terra  no  vaja  en  neguna  nau 
armada,  si  no  o  fahia  pus,  l'armament  ne  fos  toit. 

Item,  que  negun  mercader  de  nostra  terra  ne  compre  neguns  coses 
de  negun  altre  hom,  lesquals  fossen  estades  toltes  de  alcuns  Sarra- 
hius  de  la  terra  del  dit  Miramomni,  ni  negun  de  lurs  catius.  E  si  per 
aventura- alcuncs  mercaderies  o  coses  qui  fossen  toiles  ad  alcuns  Sar- 
rabins de  la  terra  del  dit  Miramomni ,  après  lo  kalendar  d'aquesta  pau, 
eren  trobades  en  alcuns  locs  dels  damontdits  de  nostra  terra ,  que 
aquels  qui  o  aurien,  que  fossen  destrets  à  retre  aquelles  coses. 

Item,  si  per  aventura  l'estol  del  dit  Miramomni  encalçava  alcun  leyn 
armât  de  Christians  que  no  fos  de  nostra  senyoria  ni  de  nostra  terra , 
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e  aquel  leyn  armât  se  metia  en  alcuna  villa  de  la  nostra  terra  o  en 
alcuna  hilla  de  les  nostres,  qu'els  homens  dlaquel  loch  no  ajuden  ad 
«quels  Christians  del  leyn  armât ,  ni  fassen  negun  embarah  ad  aquel 
estol. 

Item,  si  alcun  leyn  de  Christians  o  d'altres  homens  volîen  mal  fer 
à  la  terra  del  dit  Miramomni  o  ad  alcun  de  sos  homens,  e  les  galoes  del 
dit  Miramomni  encalçaven  aquels,  e  avien  à  venir  en  alcun  loch  de  nos- 
tra terra,  qu'els  homens  d'aquel  loch  nols  lus  deffenen  si  en  mar  los 
podien  pendre;  mas  si  aquels  Christians  podien  venir  à  terra,  que 
aquels  d'aquel  loc  nostre  no  fossen  tenguts  de  delivrar  aquels  al  s  Sar- 
rahins,  mas  que  venguen  en  poder  nostre. 

Item y  si  per  aventura  vent  portava  alcuna  de  les  galees  de  Mira- 
momni en  alcuna  de  les  riberes,  o  venien  aqui  per  encalçar  enemib., 
que  pogossen  aqui  pendre  aygua  e  refresçament ,  e  que  ayso  no  1s  fos 
vedat. 

Item,  si  negun  Sarrahin  avia  clams  de  Christians  de  nostra  senyoria , 
que  el  provan  la  cosa,  que  li  sia  fet  so  que  fer  deja. 

E  attambk  sebtblablïsïeht  que  toi  Christia  de  nostra  senyoria  e  altre 
home  del  locs  nostres,  so  es  assaber  d'amont  dits  e  de  tots  alfres  locs 
de  nostra  terra,  qui  venrum  à  les  terres  del  dit  Miramomni,  so  es  assa- 
ber de  Zinetha  à  Beimiaccor  entra  à  la  senyoria  del  senyor  de  Tenez, 
sia  salv  e  segur  en  cors  e  en  aver,  axi  que  nul  hom  no  li  gos  fer  tort 
ni  sobres,  mos  que  pusquen  vendre,  els  puscha  hom  vendre,  e  que  no 
aien  nul  dan  ni  erabarch  mentre  aquesta  treva  durara.  Et  si  per  aven- 
tura alcun  d'els  prenian  en  alcun  d'aquels  locs  dan  en  cors  ni  en  aver, 
qu'el  dit  Miramomni  o  esmen  tôt  complidament  si  que  foses  devengut 
aquel  dan  per  alcun  dels  bailes  o  altres  officiais  seus,  o  per  alcuns 
altres  homens  de  sa  terra.  Aquels  perdens  juran  per  so  que  auran 
perdut,  o  mostran. 

Item,  que  les  galees  ni'ls  leyns  armats  del  dit  Miramomni  no  fassen 
mal  en  la  terra  nostra  ni  ajuden  negun  qui  mal  hi  volgues  fer. 

Item,  que  si  alcun  o  alcuns  volien  exir  en  nan  gran  o  pocha,  o  ga- 
lea,  o  leyn,  o  barcha,  d'alcun  loc  de  la  terra  del  dit  Miramomni  per  fer 
dan  ad  alcun  de  la  terra  nostra  o  de  la  senyoria  nostra,  o  ad  alcuns 
dels  nostres  ports  o  de  nostres  riberes,  Christian*  o  d'altres  homens 
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qui  aqui  vinens,  o  anans,  o  eslans,  eu  cors  o  en  aver,  qu'el  dit  Mira- 
momni  vet  e  fassa  vedar  que  nos  pusca  fer  neguna  matieria. 

Item  ,  que  lots  los  homens  de  la  noslra  senyoria  que  venrran  en  la 
lerra  del  dit  Miramomni,  sien  hnnrats  e  gardais  axi  con  los  altres 
mercaders  christians  qui  son  ab  el  en  pau  e  en  treva,  e  que  nol  sia 
fêta  neguna  custtitna  nova,  si  no  axi  com  «costumât  e  usât  es  sa  an 
rere,  e  quels  sia  cregut  l'alfondech  lion  solou  posai*  en  Tuniz;  e  que 
no'ls  sia  vedat  de  dir  lurs  liores,  ni  de  sebelir  lurs  corsscs. 

Item,  que  ajen  forn  per  coure  lur  pan;  els  dits  homens  nostres  no 
dejen  devalar  en  altres  locs  sino  en  aquels  in  quels  és  dada  licencia  de 
devallar,  sino  o  fehien  per  obs,  axi  con  de  refrescar  vianda,  e  per  alcuna 
cosa  que  agessen  obs  à  lur  leyn  ,  o  à  lur  nau,  o  à  lur  barcha,  mas  que 
aqui  no  pogessen  res  vendre  ni  comprar,  ni  per  asso  aver  nouer  ab 
les  hommes  d'aquel  loch. 

Item,  que  negun  mercadcr  de  la  terra  no  vaia  en  nau  armada,  sino 
o  fahia  pus,  l'armament  ne  fos  toit. 

lient,  que  negun  mercader  de  la  terra  del  dit  Miramomni  ni  altre 
home  ne  compre  neguns  coses  de  nul  altre  hom  lesquals  fossen  estades 
toltes  ad  alcuns  homens  de  la  terra  nostra,  ni  negun  de  lurs  calius; 
e  si  per  aventura  alcunes  mercaderies  o  coses  qui  fossen  toiles  ad 
alcuns  homens  de  nostra  terra,  après  la  kaleudar  d'aquesta  pau,  ereo 
trobades  en  alcun  loch  de  la  terra  del  dit  Miramomni  o  de  la  sua  se- 
nyoria, que  aquels  qui  o  aurien,  que  fossen  destrets  à  retre  aqueles 
coses. 

Item  ,  que  si  alcuns  leyns,  o  naus,  o  barches  de  nostra  senyoria  se 
perdien  en  alcuns  locs  de  la  terra  del  dit  Miramomni,  o  alcun  hom 
de  nostra  terra  qui  fos  en  alcuna  nau  de  Sarrahins  venia  eu  alcuna  de 
les  hilles  sues,  qu'els  homens  d'aquel  loc  garden  e  deffenen  aquel  o 
aquels  homens  nostres  e  lurs  coses,  els  fasse n  retre  tôles  aquelles  coses 
qui  lurs  fossen,  qui  ixissent  de  la  mar. 

ttetn ,  que  tola  nau  qui  sia  en  qualque  port  dels  ports  de  la  terra 
nostra,  dels  homens  de  la  noslra  terra  o  d  altres,  ajo  aquel  dret  qu'els 
nostres  homens  auran. 

Item,  que  de  les  mercaderies  dels  homens  de  la  nostra  terra  sia  prés 
delme  o  mig-delme  de  so  que  portaran  en  or  o  en  argent,  axi  com  acos- 
lumas  és. 
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Item,  que  tota  mercaderia  que  porlan  en  qualque  loch  de  la  terra 
del  dit  Miramomni ,  si  no  la  poden  aqui  vendre  o  baratar  ab  altra,  que 
la  puscan  d'aqui  trer  e  portar  en  qualsque  al  très  terres,  se*  volrran ,  sens 
que  no  paguen  delme. 

Item  t  que  de  forment  ni  d'ordi  que  y  porten  ne  paguen  delme. 

item,  que  de  so  que  compraran  los  senyors  de  les  naus,  o  dels 
leyns,  o  de  les  barques,  de  so  que  auran  de  loguer  de  la  nau,  o  «le!  leyn, 
o  de  la  barclia,  que  non  paguen  per  dret  sino  mig-delme. 

Item,  que  de  tôt  so  que  vendron  de  lurs  mercaderies  en  la  duana  ab 
testimonis  de  la  duana,  o  per  mari  del  torçimayn,  que  la  duana  sia  ten- 
guda  del  preu. 

Item,  qu'els  bomens  de  la  terra  o  de  la  senyoria  nostra  ajen  à  Tuniz 
un  consol  o  dos,  qui  demanen  lots  lu rs  dretse  lurs  costumas  en  la  duana 
e  en  altre  loch,  losquals  sien  lurs  especials.  Aytambe  que  y  ajen  un  escri- 
tan  especial,  que  no  y  aja  rcs  que  fer  ab  allies  persones,  si  no  ab  els. 

Item,  que  si  per  aventura  Miramomni  avia  obs  lurs  naus  e  lurs  leyns 
à  portar  los  delmes  o  altres  coses,  que  sia  près  à  ell  lo  terç  per  rason 
del  nolit. 

Item t  si  per  aventura  l'estol  nostre  encalçava  alcun  leyn  armât  de 
Sarrabins  que  no  fos  delà  senyoria  ni  de  la  terra  del  dit  Miramomni, 
e  aquel  leyn  armât  se  metia  en  alcuna  vila  de  la  terra  deldit  Mira- 
momni, qu'els  bomens  d'aquel  loch  no'ls  lus  delTenen  si  en  mar  los 
pudien  pendre;  mas  si  aquels  Sarrahins  o  altres  bomens  podien  venir 
à  terra,  que  aquels  d'aquel  loch  no  fossen  lenguls  de  delivrar  aquels 
als  Christ ians,  mas  que  venguen  en  poder  de  Miramomni. 

Item,  si  per  aventura  vent  portava  alcuna  de  les  galees  nostres  en 
alcuna  de  les  viles  de  Miramomni  o  en  alcuna  de  les  riberes,  o  venien 
aqui  per  encalçar  enemics,  que  pogessen  aqui  pendre  aygua  e  refresca- 
ment  e  aço  que  no  fos  vedat. 

Item,  que  si  negun  Christian  avia  clam  d'alcu  Sarrahi  que  sia  de  la 
terra  del  dit  Miramomni,  que  el  provan  la  cosa,  que  li  sia  fet  so  que 
fer  s'en  deja. 

E  aquesta  pau  e  treva  que  deja  durar  de  la  festa  de  scent  Johan  pre- 
mier qui  ven  à  X  ayns.  E  si  per  aventura  sobre  aquesta  pau  e  treva 
avia  contrais  en  re  entre  nos  el  dit  Miramomni,  que  y  aja  spasi  per 
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déclarai-  aquel  contrast  per  très  menses  pus  la  devent  dila  treva  sera 

passade. 

Laquai  pau  e  treva  nos  en  Jacmb,  per  la  gracia  de  Deu  rey 
d'Aragon  damont  dit,  loam  e  atargam  per  nos  e  per  l'efant  en  P.  e  per 
l'enfant  en  Jacme  fils  nostres,  e  per  los  Richs-homens  nostres  o  al- 
tres  homêns  de  nostra  terra.  Eprometem  per  nos  e  per  eU  à  tendre  e 
complir  aquella  pau  e  treva  segons  que  d'amont  es  dit,  à  bonafé  nostra, 
sens  negun  mal  engan,  ïambe  per  mer  corne  per  terra  sobre  la  nostra 
seynoria. 

Datum  Valencia* .  XVI  kalendas  mardi  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  sepluagesimo.  Signum  [  ]  Jacobi  Dei  gratia  régis 

Aragonum,  Majoriez  et  Valenciae,  comitis  Barchinona-  et  Urgelli  et  do- 
mini Montpelieri.  Testes  sunt  FFerrandus  Sancii  fil i us  domini  régis; 
Petrus  Ferrandi  filius  domini  régis;  Raymundus  de  Montcchateno,  Gau- 
cerandus  de  Pinos,  Berengarius  de  Anglaria.  Sig[  jnum  Bartbolomei 
de  Porta,  scriptoris  domini  régis  praedieti ,  qui  mandato  ejusdem  hoc 
scripsil  et  clausit,  loco,  die  et  anno  prefixis. 

CERTIFICAT  DE  TRADUCTION  ET  d' EXPEDITION,  DU  l3  JUIN  1*78. 

Raynerius  Pisanus,  filius  quondam  Scorcia  Lupi,  autentichum  hujus 
vidi  et  legi,  et  ideo  meum  signum  apposui  et  subscripsi.  Ego  frater  Arnal- 
dus  de  Furno,  qui  praedictis  interffui,  pro  me  et  fratre  Bn.  de  Sala  subs- 
cribo.  Signum  Guillelmi  de  fionastre,  notarius  publicus  per  dominum 
regem  Aragonum  in  Tunicio,  qui,  mandato  Bolphaçen  moxeriffi  Tu- 
nicii  et  instantia  senum  officialium  doanae  curiae  Tunicii,  hoc  instru- 
ment u  m  in  domo  dicti  moxeriffi  (ideliter  scribendo  scripsit,  translatavit 
ab  originali,  et  clausit  idus  junii  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
septuagesimo  octavo. 
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—  DOCUMENT  N°  2. 

RENOUVELLEMENT  DU  TRAITÉ  DE  LAN   I27O  POUR  CINQ  ANNÉES, 

LE  l3  JUIN  1278. 

In  nomine  Domini,  amen.  Venit  tempore  hujus  cartx  ad  honorabi- 
lem  curiam  et  excellent issimam  Elluetich  Billo  Eimoad  gratia  Dei 
domini  Elmiromomemni  Ebolacria?  filio  Elmiremomemni  quem  Deus 
foveat  et  crescat,  Bernardus  de  Ulmis  miles,  arabaxiator  et  nuncius  do- 
mini Jacobi  régis  Majorica?,  comitis  Rossilionis  et  Ceritaniae,  et  domini 
Montpelieri,  qui  dixit  et  locutus  fuit  de  pace  quam  fccerat  pater  ejus 
cum  curia  Tunicii  supradicta ,  pro  se  et  fdiis  suis  domino  Petro  et  do- 
mino Jacobo,  et  pro  suis  magnatibus  et  aliis  omnibus  hominibus  sua; 
terra,  pro  observandis  et  complendis  omnibus  qua?  continentur  in 
praesenti  instrumento  ipsius  pacis,  ut  continetur  in  alia  parte  bujus 
cartae.  Et  ipse  ambaxiator  locutus  fuit  ex  parte  dicli  domini  sui  de 
dicta  et  pro  dicta  pace,  et  dominus  rex  Tunicii  Elmiromomemni ,  maxi- 
mus  et  honorabilis,  autenticavit  et  voluit  tali  modo  et  forma  quod 
debeat  fieri  et  observari  totum  illud  quod  in  dicta  pace  continetur,  et 
ita  quod  omnes  amici  curia;  Tunicii  sint  ejus  et  suomm  amici ,  et  quod 
omnes  inimici  curix  Tunicii  sint  ejus  et  suorum  similiter  inimici. 

Item,  quod  si  stolus  honorabilis  curia:  Tunicii  fugaret  aliquod  li- 
gnum  quod  intraret  in  aliquem  port u m  sive  locum  suae  lerrae,  quod 
ipsi  non  debeant  illud  deffendere,  et  quod  si  bomines  illius  ligni  des- 
cenderent  in  terram,  quod  debeat  deeis  fieri  sicut  in  altéra  parte  pra-- 
sentis  instrumenti  continetur. 

Item,  quod  si  aliqua  navis  vcl  aliquod  lignum  magnum  vel  parvuin 
de  gentibus  dicti  domini  Elmiromomemni  vel  ejus  stolus  intraret  in 
aliquem  portum  sive  locum  de  suis  terris,  quod  homines  illius  loci  de- 
beant eum  deffendere  et  salvare. 

Item,  quod  si  aliquis  stolus  vel  aliqua  navis  sive  lignum  magnum 
vel  parvum  intraveril  in  aliquem  portum  vel  locum  de  suis  terris  pro 
colligendo  aut  accipiendo  aquam  vel  victualia,  vel  aliquod  infriscamen- 
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luin,  seu  pro  aptandu  aut  reparando  ipsam  navem  vel  lignum,  quod 
liomines  illttis  loci  debeanl  eis  dare  et  permit  terc^ccipere  prsedicta,  et 
libère  emere  res  eis  necessarias  pro  praedictis,  et  quod  sinl  salvi  et  se- 
curi  iu  avère  et  persona. 

Item,  quod  non  permittent  aliquos  inimicos  curiœ  Tunicii  emere 
vel  vendere  vel  partein  tenere  cuni  eis,  uec  eos  récipient  vel  mittent  in 
eorem  navibus  sive  lignis,  et  si  facerent  vel  inveniretur  quod  facerenl 
contra  pnrdicta,  quod  persona  et  avère  eorum  sit  ad  mandatum  doanz 
curia"  Tunicii  et  ipsa  doaua  possit  inde  facere  quicquid  velit. 

Item,  quod  dictus  dominus  Jacobus  debeal  attendere  et  complire  lo- 
tuni  et  quicquid  comprebenditur  et  dicilur  in  dicta  pace,  quam  fecil 
pater  ejus,  et  iu  bac  pace  cum  eo  facta,  sive  fuerit  amicussive  inimicus 
dicti  sui  fralris. 

Ilcm,  quod  omnes  ejus  mercatores  debeant  esse  in"  tota  terra  dicti 
domini  Elmiremomemui  salvi  et  securi  in  avère  et  persona  eorum,  et 
quod  possint  vendere  mercationes  eorum  et  emere  postea  quas  emere 
voluerint  et  portare,  et  quod  possint  vendere  et  naulisare  eorum  naves 
et  ligna,  et  quod  dedirectu  et  medio  dircetu  doans  debeant  facere  si- 
cut  est  actenus  consuetum. 

Et  luec  pax  facta  et  firmata  est  per  annos  quinque,  qua;  omnia  dic- 
l us  ambaxiator  et  nuncius  dicti  domini  Jacobi  régis  pro  parte  ejus 
fimavit  et  fecit  sicut  liabuit  in  mandatum  a  dicto  domino  suo.  Etetiam 
(irmavit  eam  servus  cxcellenlissimi  domini  Elmiremomemui  Ya-Ya 
F.bni  Abidel  Malccb.  Et  bec  fuerunt  diebus  deeem  et  octo  primi  mensis 
auni  Sarracenorum  qui  vocatur  moarron ,  sub  annis  dc.  lxx.  vu.  Actum 
est  boc  in  domo  dicti  moxeriffi  Tunicii  idus  junii,  anno  Domini  m"  ce' 
lxx*  viii°.  Présent ibus  fratre  \rnaldo  de  Furno  et  fratre  Bn.  de  Sala 
de  ordine  Sancti  FFrancisci.  Testes  sunt  Geradus  del  Ruvis,  Rayne- 
rius  Scorcia  Lupi ,  Jacobus  de  Monte  Acuto.  Ego  frater  Arnaldus  de 
Furno  qui  pnedictis  interfui  pro  me  et  fratre  Bn.  de  Sala  subscribo. 

Raynerius  filins  quondam  Scorcia  Lupi  Pisani,  imperiali  auctorilate 
nolarius  publicus,  pradictis  omnibus  intérim i  et  pro  teste  subscripsi. 
Sig[  ]num  Guillelmi  de  Bonastre,  notarius  publicus  per  doroinuro  re- 
gem  Aragonum  in  Tunicio,  qui  hoc  scripsit  et  clausit  loco,  die  et  anno 
prefixis. 


Digitized  by  Google 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  80. 
J'ai  fait  une  traduction  en  français  de  ces  longs  textes;  la  voici , 
et  je  ne  pense  pas  devoir  m'excciser  d  avoir  sacrifié  le  désir  de 
quelque  élégance  dans  le  style ,  à  l'obligation  d'C'tre  fidèle  aux 
termes  originaux  des  deux  traités  :  c'est  cette  obligation  que  je 
dois  ,  avant  tout,  souhaiter  d'avoir  remplie. 

TRADUCTION  DU  TRAITÉ  DK  I.'aN  1 .170.  (k°  I.) 

Sachent  tous  ceux  qui  la  présente  charte  verront,  comme  paix  et 
trêve  ont  été  traitées  entre  nous  En  Jayme,  par  la  grâce  de  Dieu  roi 
d'Aragon,  de  Majorque  et  de  Valence,  comte  de  Barcelonne  et  dTlr- 
gel,  seigneur  de  Montpellier,  d'une  part;  et  le  noble  et  honoré  Mira- 
momni AuoABDiLi.t ,  roi  de  Tunis,  d'autre  part,  sur  mer  comme  sur 
terre ,  selon  que  ci-dessous  est  contenu  : 

Premièrement  :  Que  tout  Sarrasin  de  la  terre  dudit  Miramomni,  de 
quelque  lieu  qu'il  soit  de  ladite  terre,  c'est  à  savoir,  depuis  Zinetha 
jusqu'à  Benniaccor  et  de  l'intérieur  des  possessions  du  seigneur  roi 
de  Tunis,  qui  viendra  dans  nos  possessions,  c'est  à  savoir  à  Mont- 
pellier, Canet,  Collioure,  Cadéquia,  Roses,  Cape  d'Ampurias,  Torella 
de  Mongrin,  Saint-Félix,  Barcelonne,  Tomaric,  Tarragone,  Tortose, 
Peniscola ,  Borriana,  Valence,  Cullera,  Dénia,  et  dans  tout  autre  lieu 
à  nous,  depuis  Cal sos  jusqu'à  l'endroit  qu'on  appelle  Torrès,  et  la 
limite  partant  d'Alicante  ou  de  Majorque,  ou  d'Iviza,  ou  en  tout 
autre  lieu  de  ces  îles,  ou  en  tout  autre  lieu  de  nos  possessions,  soit 
sauf  et  en  sûreté  corps  et  bien ,  de  sorte  que  personne  ne  puisse  lui 
faire  dommage  ni  peine  tant  que  cette  trêve  durera.  Et  si  une  ou  plu- 
sieurs personnes  voulaient  sortir  de  quelque  lieu  de  nos  possessions 
pour  faire  dommage  à  quelqu'un  de  la  terre  dudit  Miramomni,  ou  à 
quelqu'un  de  ses  ports  ou  de  ses  rivières,  soit  Sarrasins,  soit  autres 
individus,  là  venant,  allant  où  étant,  en  corps  ou  biens,  navire  grand  ou 
petit,  galère,  bateaux  ou  barque,  que  nous  l'empêchions  et  le  fassions 
empêcher  pour  qu'on  ne  puisse  le  faire  par  aucun  moyen.  Et  si  pat- 
aventure  quelqu'un  des  lieux  de  nos  possessions  ci-dessus  indiquées 
ou  d'autres  lieux  de  notre  obéissance,  faisait  dommage  à  quelqu'un  des 
susdits  habitants  de  la  terre  et  seigneurie  dudit  Miramomni,  eu  leurs 
t.  11.  ia 
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corps  ou  en  leurs  biens,  que  nous  soyons  tenu  de  rendre  et  restituer 
tout  ce  dommage  aux  perdants,  eux  ayant  juré  quelle  a  été  leur  perte 
ou  la  prouvant;  et  que  tous  ceux  de  la  terre  dudit  Miramomni  venant 
dans  nos  terres  ou  quelqu'une  de  nos  iles,  ou  eu  quelque  lieu  de 
notre  seigneurie,  soient  saufs  et  en  sûreté  corps  et  biens,  selon  ce  qui 
a  été  dit,  et  c'est  à  savoir  tant  de  la  part  des  gens  de  la  terre  que  de 
celle  des  Kiche-Hommes  qui  y  seront  ou  autres. 

Item,  qu'aucun  homme  de  nos  terres  n'aide  à  aucune  autre  per- 
sonne à  faire  du  mal  à  la  terre  dudit  Miramomni  de  Tunis,  ni  à  rien 
de  ce  qui  lui  appartient. 

Item,  si  quelque  embarcation  de  la  seigneurie  dudit  Miramomni  se 
perdait  en  quelque  lieu  de  nos  terres ,  ou  si  quelque  Sarrasin  de  sa 
seigneurie  qui  serait  dans  un  navire  chrétien  venait  dans  quelqu'une 
de  nos  iles,  que  les  hommes  de  ce  lieu  protégeut  et  défendent  ce  ou 
ces  Sarrasins  et  leurs  biens,  et  leur  fassent  rendre  toutes  leurs  pro- 
priétés et  tout  ce  qui  leur  appartiendra,  qui  sortira  de  la  mer. 

Item,  que  tout  uavire  (d'Aragon)  qui  sera  en  quelqu'un  des  ports 
dudit  Miramomni,  soit  des  hommes  de  sa  terre,  soit  d'autres,  qu'il  y 
ait  les  mêmes  droits  que  ses  hommes  (de  Tunis)  y  auront. 

Item,  qu'aucun  marchand  de  nos  possessions  ne  voyage  dans  un 
navire  armé,  s'il  le  fait  à  l'avenir,  que  l'armement  lui  soit  enlevé. 

Item,  qu'aucun  marchand  de  nos  possessions  n'achète  d'uue  autre 
personne  quoi  que  ce  soit  qui  aurait  été  enlevé  à  quelque  Sarrasin  de  la 
terre  dudit  Miramomni,  ni  aucun  de  ses  esclaves.  Et  si  par  aventure 
quelques  marchandises  ou  autres  objets  qui  auraient  été  enlevés  à  quel- 
que  Sarrasin  de  la  terre  dudit  Miramomni,  après  la  date  de  la  présente 
paix,  étaient  trouvées  dans  quelqu'un  des  lieux  de  notre  terre,  que 
ceux  qui  les  auront  (ces  marchandises  ou  autres  objets)  soient  con- 
traints de  les  rendre. 

Item,  si  par  aventure  la  flotte  dudit  Miramomni  poursuivait  une 
embarcation  armée  de  chrétiens,  laquelle  ne  serait  ni  de  notre  sei- 
gneurie, ni  de  nos  possessions,  et  que  cette  embarcation  armée  se 
retirât  dans  une  des  villes  de  notre  royaume  ou  dans  une  de  nos  lies, 
que  les  habitants  de  ce  lieu  ne  donnent  aucun  secours  aux  chrétiens 
de  l'embarcation  armée,  et  ne  fassent  aucun  obstacle  à  cette  flotte. 
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Item,  si  quelque  embarcation  de  chrétiens  ou  d'autres  hommes 
voulait  faire  du  mal  aux  possessions  dudit  Miramomni  ou  à  quelqu'un 
de  ses  hommes,  et  si  les  galères  dudit  Miramomni  les  poursuivaient, 
et  que  ces  chrétiens  vinssent  dans  un  lieu  de  nos  terres,  que  les  hom- 
mes de  ce  lieu  ne  les  défendent  pas,  s'ils  sont  exposés  à  être  pris  sur 
mer;  mais  si  les  chrétiens  peuvent  gagner  la  terre,  que  les  habitants 
du  lieu  ne  soient  pas  tenus  de  les  livrer  aux  Sarrasins,  mais  qu'ils 
restent  en  notre  pouvoir  (du  roi  d'Aragon). 

ltejnt  si  par  aventure  le  vent  portait  quelques  unes  des  galères  de 
Miramomni  dans  une  de  nos  rivières,  ou  si  elles  y  venaient  pour 
poursuivre  des  ennemis,  qu'elles  puissent  y  prendre  de  l'eau  et  des 
rafraîchissements,  et  qu'on  ne  puisse  pas  les  en  empêcher. 

Item  y  si  un  Sarrasin  avoit  un  procès  contre  un  chrétien  de  notre 
seigneurie,  prouvant  son  droit,  qu'il  lui  soit  fait  ce  qui  se  devra. 

Et  aussi  pareillement  :  que  tout  chrétien  de  notre  seigneurie  ou 
tout  autre  homme  de  nos  possessions  ci-dessus  désignées  et  de  tout 
autre  lieu  de  nos  terres,  qui  viendront  sur  les  terres  dudit  Miramomni, 
c'est  à  savoir  de  Ginetha  à  Benniaccor,  et  dans  l'intérieur  de  la  sei- 
gneurie dudit  seigneur  de  Tunis,  soit  sauf  et  en  sûreté  corps  et  biens, 
de  sorte  que  nul  ne  puisse  lui  faire  tort  ni  dommage,  mais  qu'ils  puisse 
vendre  et  qu'on  puisse  leur  vendre;  qu'il  n'éprouve  nul  dommage 
ni  empêchement,  tant  que  la  présente  trêve  durera  :  et  si  par  aven- 
ture quelqu'un  deux  (chrétiens)  recevait  dans  quelqu'un  de  cesdils 
lieux  quelque  dommage  en  corps  ou  en  biens,  que  ledit  Miramomni 
fasse  examiner  complètement  ce  qui  est  arrivé  par  un  de  ses  bayles 
ou  de  ses  autres  officiers,  ou  par  tout  autre  homme  de  ses  terres. 
Que  ceux  qui  ont  perdu  soient  tenus  de  prêter  serment  de  ce  qu'Us 
auront  perdu,  ou  qu'ils  le  prouvent. 

Item,  que  les  galères  ni  bâtiments  armés  dudit  Miramomni  ne  feront 
aucun  mal  à  nos  terres,  ni  n'aideront  ceux  qui  voudraient  leur  foire 
du  mal. 

Item,  si  un  ou  plusieurs  voulaient  sortir  en  navire  grand  ou  petit, 
ou  galère,  ou  bateau ,  ou  barque,  de  quelque  lieu  de  la  seigneurie  dudit 
Miramomni  pour  faire  dommage  à  quelque  lieu  de  notre  terre,  ou  de 
notre  seigneurie,  ou  à  quelqu'un  de  nos  ports,  ou  de  nos  rivières,  que 
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ce  soit  chrétiens  ou  autres  hommes  venant ,  allant  ou  y  étant,  en  corps 
ou  en  biens,  que  ledit  Miramomni  l'em|>èche  et  fasse  empêcher  qu'on 
ne  puisse  le  faire  d'aucune  manière. 

Item,  que  tous  les  hommes  de  notre  seigneurie  qui  viendront  en 
la  terre  dudit  Miramomni,  soient  honorés  et  protégés  comme  les  au- 
tres marchands  chrétiens  qui  sont  en  paix  et  en  trêve  avec  lui ,  et  qu'il 
ne  soit  fait  aucune  coutume  (taxe)  nouvelle,  si  ce  n'est  comme  il  en  a 
été  usé  et  accoutumé  jusqu'ici,  et  que  ïalforulech  soit  accru  là  où  ils 
ont  l'habitude  de  demeurer  à  Tunis;  et  qu'il  ne  leur  soit  pas  défendu 
de  dire  leurs  heures  (prières)  ni  d'enterrer  leurs  morts. 

Item,  qu'ils  aient  un  four  pour  cuire  leur  pain;  et  uosdits  hommes 
ne  doivent  point  descendre  ( débarquer)  dans  d'autres  lieux  que  ceux 
où  est  donnée  la  permission  de  descendre,  si  ce  n'est  par  nécessité, 
comme  de  renouveler  les  vivres,  ou  pour  quelque  chose  de  nécessaire 
à  leur  bâtiment,  navire  ou  barque;  mais  ils  ne  pourront  pour  cela  rien 
vendre  ni  acheter  en  ce  lieu,  ni  pour  cela  avoir  affaire  avec  les  hom- 
mes de  ce  même  lieu. 

llern,  qu'aucun  marchand  de  la  terre  de  Miramomni  n'aille  en  navire 
armé;  s'il  le  fait  à  l'avenir,  que  l'armement  soit  enlevé. 

Item,  qu'aucun  marchand  de  la  terre  dudit  Miramomni  ni  aucun 
autre  homme,  n'achète  quelque  chose  que  ce  soit  d'aucun  autre  homme, 
laquelle  aurait  été  prise  à  quelque  habitant  de  nos  terres,  ni  aucun  de 
ses  esclaves;  et  si  par  aventure  des  marchandises  ou  autres  objets  qui 
auraient  été  pris  à  quelqu'un  de  nos  terres,  après  la  date  de  celte  paix  , 
étaient  trouvées  en  quelque  lieu  des  terres  dudit  Miramomni  ou  de 
sa  seigneurie,  que  ceux  qui  auront  ces  objets  soient  tenus  de  les  res- 
tituer. 

Item,  si  quelque  bâtiment,  navire,  ou  barque  de  notre  seigneurie 
(d'Aragon)  se  perdait  en  quelque  lieu  de  la  terre  dudit  Miramomni , 
ou  si  quelque  homme  de  notre  terre  (d'Aragon)  qui  serait  sur  un  na- 
vire de  Sarrasin,  venait  en  quelqu'une  de  ses  Iles  (de Tunis),  que  les 
hommes  de  ce  lieu  protègent  et  défendent  celui  ou  ceux  de  nos  hom- 
mes (qui  y  seraient)  ainsi  que  leurs  propriétés,  et  leur  fassent  rendre 
toutes  celles  qui  leur  appartiennent,  qui  sortiront  de  la  mer. 

Item,  que  tout  navire  (de  Tunis)  qui  sera  dans  un  de  nos  ports 
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(d'Aragon),  ou  appartenant  à  des  hommes  de  nos  terres  ou  à  d'autres, 
jouisse  des  mêmes  droits  que  ceux  dont  nos  hommes  (d'Aragon)  joui- 
ront. 

Item,  que  sur  les  marchandises  des  hommes  de  notre  terre  il  soit 
perçu  le  dixième  ou  demi-dix ième,  sur  ce  qu'ils  apporteront  en  or  ou 
en  argent,  comme  c'est  la  coutume. 

Item,  que  toute  marchandise  qu'ils  apportent  en  quelque  lieu  de  la 
terre  dudit  Miramomni,  s'ils  ne  peuvent  l'y  vendre  ou  l'y  échanger 
contre  d'autres,  qu'ils  l'en  puissent  retirer  et  transporter  en  un  autre 
lieu  ,  s'ils  le  veulent ,  et  sans  payer  de  dixième. 

Item,  sur  le  froment  et  l'orge  qu'ils  y  apportent,  ils  ne  payeront  pas 
de  dixième. 

Item,  sur  ce  qu'achèteront  les  maîtres  des  navires,  des  bâtiments, 
ou  des  barques,  et  sur  ce  qu'ils  auront  du  loyer  du  navire,  du  bateau, 
ou  de  la  barque,  ils  ne  payeront  pour  droit  que  demi-dixième. 

Item,  pour  toutes  celles  de  leurs  marchandises  qu'ils  vendront  en  la 
douane  avec  les  témoins  (les  courtiers)  de  la  douane,  ou  par  mains 
du  trucheman,  que  la  douane  soit  tenue  (garante)  du  prix. 

Item,  que  les  hommes  de  nos  terres  et  seigneuries  aient  à  Tunis  un 
consul  ou  deux,  qui  défendent  tous  leurs  droits  et  leurs  coutumes  en 
la  douane  et  autres  lieux,  lesquels  consuls  seront  pour  nos  hommes 
spécialement.  De  même,  qu'ils  y  aient  un  écrivain  spécial,  qui  n'y  ail 
rien  à  faire  pour  aucune  autre  personne,  si  ce  n'est  avec  eux. 

Item,  si  par  aventure  Miramomni  avait  besoin  de  leurs  navires  et 
de  leurs  bâtiments  pour  porter  les  dixièmes  ou  autres  choses,  qu'il  ne 
soit  exigé  de  lui  que  le  tiers  pour  nolis. 

Item,  si  par  aventure  notre  flotte  (d'Aragon)  poursuivait  un  bâti- 
ment de  Sarrasin,  qui  ne  fût  pas  de  la  seigneurie  ni  terre  dudit  Mira- 
momni, et  que  ce  bâtiment  armé  se  retirât  dans  une  ville  de  la  terre 
dudit. Miramomni,  que  les  hommes  de  ces  lieux  ne  le  défendent  point 
si  notre  flotte  peut  le  prendre  en  mer.  Mais  si  les  Sarrasins  ou  autres 
hommes  peuvent  gagner  la  terre,  que  les  habitants  de  ce  lieu  ne  soient 
pas  tenus  de  les  livrer  aux  chrétiens,  mais  qu'ils  restent  à  la  disposi- 
tion de  Miramomni. 

Item,  si  par  aventure  le  vent  portait  quelqu'une  de  nos  galères  en 
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quelque  ville  de  Miraniomoi,  ou  dans  uue  de  ses  rivières,  ou  y  venait 
pour  poursuivre  des  ennemis,  que  celte  galère  puisse  prendre  de  l'eau 
et  des  rafraîchissements  dans  ce  lieu,  et  qu'on  ne  puisse  l'en  empêcher. 

Item ,  si  un  chrétien  avait  un  procès  contre  un  Sarrasin  de  la  terre 
dudit  Miramomni,  qu'il  prouve  la  chose,  qu'il  lui  soit  fait  ce  qui  se 
devra. 

Et  que  cette  paix  et  trêve  devra  durer  de  la  fête  de  la  S'. -Jean  pro- 
chaine à  dix  ans.  Et  si  par  aventure  il  s'élevait  des  difficultés  sur  quel- 
que point  de  cette  paix  ou  trêve  eutre  nous  et  ledit  Miramomni,  qu'il 
y  ait  pour  lever  ces  difficultés  un  délai  de  trois  mois,  après  que  ladite 
trêve  sera  passée. 

laquelle  paix  et  trêve  nous,  En  Jayme,  par  la  grâce  de  Dieu  roi 
d'Aragon  ci-dessus  dit,  approuvons  et  ratifions  pour  nous  et  pour 
l'enfant  En  P.  (Pierre)  et  pour  l'enfant  En  Jayme,  nos  fils,  et  pour  nos 
riches-hommes,  et  les  autres  hommes  de  notre  terre.  Et  promettons 
pour  nous  et  pour  eux  de  tenir  et  accomplir  cette  paix  et  trêve  selon 
qu'il  est  dit  ci-dessus,  de  notre  bonne  foi ,  sans  aucun  mal-engin,  tant 
sur  mer  comme  sur  terre  dans  notre  seigneurie. 

Donné  à  Valence  le  16'  des  calendes  de  mars,  l'an  du  Seigneur  mil 
deux  cent  soixante  et  dix.  Signum  I).  Jayme,  par  la  grâce  de  Dieu  roi 
d'Aragon,  de  Majorque  et  Valence,  comte  de  Barcelonne  et  Urgel  et 
seigneur  de  Montpellier.  Les  témoins  sont  Fer  r  and  de  Sanchès,  fils  du 
seigneur  roi  ;  Pierre  de  Ferrand ,  fils  du  seigneur  roi  ;  Raimond  de 
Monlcada  1  ;  Gaucerand  de  Pinos;  Bé ranger  d'Anglar.  Signum  de  Bar- 
thélémy de  Porte ,  écrivain  du  susdit  seigneur  roi,  lequel,  de  son  com- 
mandement, a  écrit  et  clos  ceci  aux  lieux,  jour  et  ans  susdits. 

Je  Reynier  Pisan,  fils  de  feu  Scorcia  Lupi,  ai  vu  et  lu  l'original  au- 
thentique, et  c'est  pourquoi  je  l'ai  souscrit  et  y  ai  apposé  mon  sceau. 
Je  frère  Arnal  Dufour,  qui  ai  été  présent  au  traité  ci-dessus,  je  le  sous- 
cris pour  moi  et  pour  frère  Benoit  de  Sala.  Signum  de  Guillaume  de 
bonastre,  notaire  public  pour  le  seigneur  roi  d'Aragon  à  Tunis,  qui ,  de 
l'ordre  du  Bolphaceu  moxeriff  de  Tunis  et  sur  la  demande  des  anciens 
officiers  de  la  cour  de  la  douane  de  Tunis,  a  transcrit  fidèlement  en 

1  Capmuiy,  II ,  catalogue  a ,  et  p.  1 1. 
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l'écrivant,  dans  la  maison  dudit  moxeriff,  le  présent  instrument,  l'a 
traduit  de  l'original,  et  l'a  clos  les  ides  de  juin,  l'an  du  Seigneur  mil 
deux  cent  soixante  dix-huit. 

TRADUCTION  DU  TEXTE  I»9  S. 

Au  nom  de  Dieu,  ainsi  soit-il.  Au  temps  dit  dans  cette  charte,  est 
venu  à  l'honorable  et  très  excellente  cour  de  Elluetich  del  Billa  Elmoad 
(par  la  grâce  de  Dieu  seigneur,)  (l'émir)  Elmiramomemni,  fils  Eboraïvia 
El-Miramomemni,  que  Dieu  protège  et  agrandisse,  Bernard  des  Ormes, 
chevalier,  ambassadeur  et  envoyé  du  seigneur  Jayme  roi  de  Majorque, 
comte  de  Roussillon  et  de  Cerdaigne  et  seigneur  de  Montpellier,  qui 
a  dit  et  parlé  de  la  paix  que  son  père  (le  roi  Jayme)  avait  faite  avec  la 
susdite  cour  de  Tunis  pour  lui  et  ses  enfants  le  seigneur  Pierre,  le 
seigneur  Jayme,  et  pour  ses  magnats,  et  pour  tous  les  autres  hommes 
de  sa  terre,  pour  observer  et  remplir  toutes  les  conditions  qui  sont 
contenues  dans  le  présent  traité  de  paix,  telles  qu'elles  sont  contenues 
de  l'autre  côté  de  la  présente  charte.  Et  le  même  ambassadeur  a  parlé 
de  la  part  de  sondit  seigneur  de  ladite  paix  et  pour  ladite  paix  :  et  le 
seigneur  roi  de  Tunis,  Elmiramomemni  très  grand  et  honorable,  a 
confirmé,  et  a  voulu  que  tout  ce  qui  est  contenu  dans  ledit  traité  de 
paix  soit  fait  et  observé  de  la  manière  et  dans  la  forme  indiquées,  et  de 
manière  que  tous  les  amis  de  la  cour  de  Tunis  soient  ses  amis  et  ceux 
de  ses  amis  (du  roi  de  Majorque),  et  de  même  que  tous  les  ennemis 
de  la  cour  de  Tunis  soient  ses  ennemis  et  ceux  des  siens. 

Item,  que  si  la  flotte  de  l'honorable  cour  de  Tunis  poursuivait  quel- 
que bâtiment  qui  soit  entré  dans  un  port  ou  un  lieu  de  sa  terre  (de 
Majorque),  les  habitants  de  ce  lieu  ne  doivent  pas  défendre  ce  bâ- 
timent, et  si  les  hommes  de  ce  bâtiment  descendent  à  terre,  il  sera 
fait  comme  il  est  contenu  dans  l'autre  partie  du  présent  instrument. 

Item,  si  quelque  navire  ou  quelque  bâtiment  grand  ou  petit  des 
sujets  dudit  seigneur  Elmiramomemni,  ou  si  sa  flotte  entrait  dans  un 
port  ou  un  lieu  de  ses  terres  (de  Majorque),  les  hommes  de  ce  lieu 
doivent  le  défendre  et  le  sauver. 

Item,  que  si  quelque  captif  sarrasin  parvenait  en  quelque  lieu  de 


9(>  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS, 

ses  terres  (du  roi  de  Majorque)  les  hommes  de  ce  lieu  doivent  le  dé- 
fendre et  le  sauver. 

Item ,  si  quelque  flotte  ou  quelque  navire  ou  bâtiment  grand  ou 
petit  entrait  dans  un  port  ou  un  lieu  de  ses  terres  (du  roi  de  Major- 
que) pour  faire  ou  recevoir  de  l'eau,  ou  des  vivres  ou  quelque  rafraî- 
chissement, ou  bien  pour  arranger  ou  réparer  le  navire  ou  bâtiment, 
que  les  habitants  de  ce  lieu  soient  tenus  de  leur  donner  et  permettre  de 
recevoir  les  susdits  approvisionnements,  d'acheter  librement  les  choses 
qui  seraient  nécessaires  aux  susdits,  et  qu'ils  soient  sains  et  saufs  et 
en  sûreté  corps  et  biens. 

Item,  qu'ils  ne  permettent  pas  que  les  ennemis  de  la  cour  de  Tunis 
achètent  ou  vendent,  ou  qu'ils  se  mettent  de  leur  parti,  ni  qu'ils  les 
reçoivent  ou  envoient  dans  leurs  navires  ou  bâtiments,  et  s'ils  le 
faisaient ,  ou  qu'on  découvre  qu'ils  font  des  choses  contraires  à  ce  qui 
a  été  dit  ci-dessus,  que  leur  personne  et  leur  bien  soient  à  la  discrétion 
de  la  douane  de  la  cour  de  Tunis,  et  que  ladite  douane  puisse  en  faire 
ce  qu'elle  voudra. 

Item,  que  ledit  seigneur  Jayme  doit  tenir  et  accomplir  tout  ce  qui 
est  compris  et  dit  dans  ladite  paix  faite  par  son  père,  et  dans  cette  paix 
faite  avec  lui ,  qu'il  soit  l'ami  ou  l'ennemi  de  son  frère. 

Item,  que  tous  les  marchands  (du  roi  de  Majorque)  doivent  être 
saufs  et  en  sûreté  dans  toutes  les  terres  dudit  seigneur  Elmirainomenani , 
daus  leur  personne  et  leur  bien ,  et  qu'ils  puissent  vendre  leurs  mar- 
chandises, et  ensuite  acheter  et  emporter  celles  qu'ils  voudront,  et 
qu'ils  puissent  vendre  et  noliser  leurs  navires  et  bâtiments,  et  qu'ils 
doivent  faire  à  l'égard  du  droit  et  du  demi-droit  de  la  douane  comme 
il  est  accoutumé  à  présent. 

Et  cette  paix  a  été  faite  et  confirmée  pour  cinq  ans.  De  son  côté , 
ledit  ambassadeur  et  envoyé  dudit  seigneur  Jayme  roi  a  confirmé  le 
imit,  et  fait  selon  qu'il  en  avait  le  mandat  de  la  part  de  sondit  sei- 
gneur ;  et  le  serviteur  du  très  excellent  seigneur  Elmiramomemni  \'a- 
Ya,  Ebni  Abidel  Malech  l'a  aussi  confirmée.  Et  ceci  fut  fait  le  1 8e  joui 
du  i"  mois  de  l'année  des  Sarrasins,  qui  est  appelé  Moarron,  en  l'an- 
née dclxxvii.  Fait  dans  la  maison  dudit  moxeriffà  Tunis,  aux  ides  de 
juin,  l'an  du  Seigneur  m.  ce.  lxxviii  ,  en  présence  de  frère  Arnald  du  Four 
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el  de  frère  Benoît  de  Sale  de  l'ordre  de  S*  François.  Les  témoins  sont  : 
Giraud  des  Ru  fis;  Reynier  Scorcialupi;  Jacques  de  Montaigu.  Je  frère 
A  maki  du  Four,  qui  ai  été  présent  au  susdit  traité,  je  signe  pour  moi 
et  pour  frère  Benoit  de  Sale. 

Je  Reynier,  fils  de  feu  Scorcialupi  Pisan ,  notaire  public  par  l'auto- 
rité impériale,  ai  été  présent  à  toutes  les  conventions  susdites  et  ai 
signé  comme  témoin.  Signum  de  Guillaume  de  Bonastre,  notaire  pu- 
blic pour  le  seigneur  roi  d'Aragon  à  Tunis,  qui  a  écrit  et  clos  ceci  aux 
lieu ,  jour  et  an  susdits. 


Le  texte,  la  forme ,  les  dispositions,  les  dates  de  ces  deux  traités 
pourraient  fournir  matière  à  un  grand  nombre  d'observations 
historiques  ;  les  lecteurs  ne  manqueront  point  de  les  faire  selon 
l'aspect  sous  lequel  ils  considéreront  ces  deux  monuments  de 
l'histoire  du  commerce  du  Levant  avec  l'Europe  au  moyen  âge. 
Dans  le  but  de  leur  épargner  la  peine  de  quelques  recherches, 
nous  nous  arrêterons  sur  plusieurs  des  points  essentiels  de  ces 
textes .  mais  sommairement ,  comme  l'exige  le  plan  de  ce  recueil 
de  documents  historiques. 

I.  Les  deux  parties  contractantes,  dans  le  traité  de  l'année  1370,  sont  Jayme 
ou  Jacques  I",  roi  d'Aragon  et  de  May  orque,  seigneur  de  Montpellier,  etc.,  etc. 

Et  le  Miramomni  (Ternir  ou  commandeur  des  croyants),  roi  de  Tunis,  nomtné 
Abou-Abdilla  dans  la  charte ,  qui  fut  le  quatrième  roi  de  la  dynastie  des  Abou- 
Hafs  de  Tunis;  il  se  nommait  réellement  Abou-Abd-Allah-Mohammed,  portant 
le  titre  honorifique  de  Mostanser-Billah.  Il  monta  sur  le  trône  de  Tunis  en 
Fan  647  de  l'hégire,  ia4o  de  J.-C.  Il  fut  fils  de  Abou-Zaearia-Yahya,  qui  s'était 
rendu  indépendant  à  Tunis,  où  il  commandait  pour  les  Almohades. 

Ce  fut  ce  même  Abou-Abdallah  qui  combattit  contre  saint  Louis  assiégeant 
Tunis,  et  qui,  après  la  mort  du  saint  roi,  traita  avec  Philippe-le-Hardi  et  les  rois 
de  Sicile  et  de  Navarre,  pour  le  retour  en  Europe  de  l'armée  dos  croisés.  (Voye* 
à  la  page  1 10  ci-après,  la  notice  sur  les  Abou-Hafs  de  Tunis,  par  M.  Rbiraud.) 

La  date  de  notre  première  charte  est  contemporaine  de  tous  ces  grands  évé- 
nements ;  elle  ne  devance  que  de  cinq  mois  le  désastre  de  saint  Louis  à  Tunis» 
et  sa  mort  que  de  six  mois. 

t.  11.  1 3 
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II.  Les  privilèges  accordés  par  l'émir  aux  chrétiens  sont  moins  étendus  que 
ceux  qui  furent  stipulés  dans  le  traité  d'évacuation  du  territoire  de  Tunis  par 
les  croisés,  après  la  mort  de  saint  Louis  *. 

III.  Les  princes  contractants  stipulent  pour  leurs  sujets  et  leurs  domaines  sur 
le  pied  de  la  plus  stricte  réciprocité;  même  dans  le  cas  où  ils  seraient  attaqués 
et  poursuivis  légitimement  par  les  Sarrasins,  les  chrétiens  qui  parviennent  à  se 
réfugier  sur  le  territoire  ami  ne  peuvent  être  livrés  par  les  chrétiens  :  la  même 
immunité  est  stipulée  pour  les  Sarrasins  par  les  Sarrasins. 

IV.  Le  roi  d'Aragon,  de  Mayorquc  et  comte  de  Montpellier,  stipule  pour 
lui-même,  pour  les  deux  infants  ses  fils,  tous  les  sujets  de  ses  divers  pays,  et 
pour  les  Riche-fiommes  de  tous  ses  Etats  :  le  P.  André  Bosch  explique  cette 
dénomination  dans  son  volumineux  sommaire  des  Titres,  privilèges,  prééminences 
et  libertés  de  Catalogne,  Roussillon  et  Cerdagne '.  On  y  voit  que  le  titre  de 
Richehomme  est  originaire  d'Aragon,  qu'il  remplaça  dans  la  Catalogne  et  le 
Roussillon  celui  de  Magnat,  quand  ces  comtés  furent  soumis  aux  rois  d'Aragon, 
et  que  ceux-ci  ne  pouvaient  rien  régler  d'important,  ni  dans  la  paix  ni  dans  la 
guerre,  sans  le  concours  et  l'assentiment  de  ces  riche- hommes,  premier  anneau 
de  la  chaîne  féodale,  et  seigneurs  bannerets. 

V.  La  partie  géographique  de  la  charte  de  l'an  1270  mérite  quelque  attention, 
comme  tous  les  documents  de  cette  nature  et  de  cette  époque,  revêtus  d'une 
suffisante  authenticité. 

Le  roi  de  Tunis  indique  clairement  comme  limites  des  privilèges  accordés  aux 
chrétiens  sur  ses  terres,  deux  points  des  frontières  maritimes  de  son  royaume. 
On  lit  dans  le  premier  article  du  traité  3  les  noms  de  Zinetha  et  Bcnniaccor:  So  es 
a  sabir  de  Zinetha  Debenniaccor,  mauvaise  leçon  dans  le  premier  article  du 
traité,  qui  est  rectifiée  par  cet  autre  passage  du  même  texte  :  So  es  a  saber  de 
Zinetha  a  Benm'nccor{f.  83).  J'ai  eu  quelque  peine  à  reconnaître  ces  deux  points. 
Sur  les  cartes  modernes,  on  n'en  trouve  qu'un  seul,  celui  de  Zinetha,  qu'on 
doit ,  je  pense,  reconnaître  dans  la  rivière  de  Zeni  à  l'ouest  (près  de  Tunis), 
l'Oued  al  Zanie  de  la  Carte  de  V Afrique  septentrionale  publiée  par  le  dépôt 
de  la  guerre,  rivière  peu  distante  de  Tunis. 

Quant  au  point  opposé,  Benmaecor,  Bennaccor  ou  Benni-accor,  et  Beni- 
aocor,  ce  nom  ne  se  lit,  même  abrégé,  que  sur  un  monument  du  moyen  âge, 
la  Carte  catalane  manuscrite,  qu'on  croit  rédigée  vers  l'année  1375 ,  et  posté  - 

•  Voyei  le  texte  de  ee  traité  publié  pour  »  Suinniari  dels  admirables  y  nobeliasim» 

la  première  fois  par  Silvestrc  de  Sacy;  Acad.  titols  de  lionor,  etc.  ;  Perpignan,  i6»8,  fol. , 

de*  Inscript,  et  Belles-Lettres ,  tome  IX  de  la  p.  3 10  et  3a  1. 

nouvelle  série,  page  463.  '  Supra,  p.  81,  $  S. 
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rieure  «insi  d'un  siècle  environ  à  noire  traité.  On  trouvera  sur  cette  carte  entre 
Alger  et  Tunis,  à  l'ouest  d'un  lieu  nommé  Brisch  dans  cette  même  carte,  un 
autre  lieu  du  nom  de  Acchor.  Les  cartes  modernes  conservent  ce  nom  catalan 
de  Brisch,  qu'elles  écrivent  Brisk  ',  à  l'ouest  de  Clicrchell.  Dans  la  Carte  cata- 
lane, une  bannière  de  second  ordre  est  plantée  sur  le  point  intermédiaire  entre 
Brisch  et  Acchor,  signe  certain  de  limites  géographiques  dans  ce  monument, 
et  qui  enclave  dans  les  possessions  du  roi  de  Tunis  de  l'année  1270,  date  de 
notre  charte,  la  plus  grande  partie  de  l'Algérie  française,  la  Calle,  le  territoire  de 
Philippeville,  Constantine,  Bougie,  môme  Mostaganem ,  Oran  et  Tlemecen  ;  et  il 
est  constant  par  les  rapports  de  l'histoire  que  Abou-Zacaria-Yahya,  père  de  Abou- 
Abdallah-Mohammed  qui  a  signé  le  traité  de  l'an  1270,  avait  étendu  sa  domi- 
nation jusqu'à  Ceuta ,  et  qu'il  fut  reconnu  comme  roi  de  Tunis,  avec  toutes 
ses  dépendances,  par  les  Maures  de  Séville,  Xativa,  Malaga  et  Grenade  '. 

Ainsi  le  nom  de  Bennacchor  ou  Beni-acchor  de  notre  charte  de  l'année  1 270 , 
fut  abrégé  en  celui  de  Acchor  par  les  patrons  catalans ,  et  écrit  ainsi  en  l'an- 
née i375,  dans  la  carte  catalane  qui  était  faite  pour  eux.  Au  x*  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  Ihn-Haucal  écrivait  ce  nom  Nekour  ;  Ibn-Khaldoun  accepta  la  même 
dénomination.  (Voyez  la  Notice  de  M.  le  baron  de  Slane  dans  le  Journal  asia- 
tique de  Paris,  n°5  de  l'année  184a.) 

C'était  donc  entre  la  rivière  de  Zaina,  près  de  Tunis,  et  le  lieu  nommé  Acchor 
Beni-acchor  et  Nckour,  près  de  Cherchcll,  que  furent  fixées  les  limites  des  pri- 
vilèges accordés  par  le  roi  de  Tunis  au  roi  d'Aragon. 

La  fréquentation  de  la  rive  opposée  de  la  Méditerranée  était  concédée  aux 
mêmes  conditions  par  le  roi  d'Aragon  au  roi  de  Tunis.  A  ce  sujet,  un  nombre 
assez  considérable  de  points  de  cette  côte  sont  nominativement  désignés  dans 
les  chartes  :  on  les  reconnaît  encore  presque  tous  sur  les  bonnes  cartes  de  la 
côte  de  France  et  d'Espagne,  depuis  Montpellier  jusqu'à  Dénia  :  mais  on  ne 
peut  se  dispenser  d'ajouter  qu'en  tirant  une  ligne  de  Montpellier  à  Zaina  ou 
Zinetha,  et  de  Dénia  au  point  où  était  Beni-acchor,  on  a  un  parallélogramme 
qui  renferme  les  îles  Baléares,  et  dont  les  petits  côtés  opposés  sur  les  deux 
rivages  de  la  Méditerranée  sont  parfaitement  égaux.  Ce  qui  est  une  traduc- 
tion linéaire  de  cette  idée  dominante  du  traité,  la  concession  de  la  libre  pratique 
d'une  étendue  de  côtes  de  la  Méditerranée  en  Europe ,  tout-à-fait  égale  à  une 
concession  pareille  fuite  sur  la  côte  d'Afrique  par  le  roi  de  Tunis  au  roi 
d'Aragon  :  compensation  habituellement  dominante  dans  les  traités  passés  avec 
les  puissances  barbaresques  anciennes  et  modernes. 

•  Carte  du  nord  de  l'Afrique,  publiée  en         •  Makriu,  cité  par  M.  Silvcitre  de  Sacy 
i83o.  —  Carie  d'Espagne  de  Hervas  et  de      dan*  le  mémoire  déjà  indiqué,  p.  457. 
Louez. 
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Galsos,  Torres,  Alicante,  en  Catalogne,  sont  aussi  nommées.  Le*  deux  pre- 
mières cités  me  sont  inconnues.  Mayorque  est  aussi  mentionnée  arec  une  autre 
île,  celle  de  Ciuta,  qui  ne  peut  être  que  /visa  ou  Iviça,  encore  plus  mécon- 
naissable dans  Guillaume  de  Nangis,  qui  la  nommait  Vicène  '. 

VI.  Huit  années  après  la  date  de  ce  premier  traité,  il  fut  renourelé.  Durant 
cet  intervalle,  les  deux  rois  signataires  du  traité  de  i  270  étaient  morts.  D.  Jayme  I 
en  1276  et  Aboabdilla  en  l'année  1277  :  le  premier  eut  pour  successeur  Jayme  II 
comme  roi  de  Mayorque  et  comte  de  Montpellier,  et  le  second ,  Yahya-abou- 
zakaria  alouatsec  billah.  Ces  deux  princes  renouvelèrent  pour  cinq  années  le 
traité  de  1270,  à  compter  du  1 1  juin  1278.  Ce  renouvellement,  précédé  du  texte 
du  traité  primitif,  a  été  passé  dans  la  maison  du  moxarif  du  roi  de  Tunis  : 
c'était  le  notaire  du  palais.  Il  est  nommé  dans  la  charte  Ebni  abidel  Malecb. 

N°  XXXV.  —  DOCUMENT  N«  3. 

AUTRE  TRAIT*  PASSÉ  ENTRE  LE  ROI  DE  MAYORQUE,  COMTE  DE  ROUSSI  LLON, 
DE  CERDAGIf E  ET  DE  MONTPELLIER,  ET  LE  ROI  DE  T0NI8,  AU  MOIS  DE 
JANVIER  DE  L'ANNEE  l3l2-l3l3. 

Hoc  est  translatant ,  sumptum  fideliter  et  factum  a  quodam  instru- 
ment arabico  treugue,  pacis  et  amicitiac  factae  et  firroatse  per  illustrem 
dominum  Aboyahiara  Çachariam  regem  Tunicii ,  et  per  honorabilem 
Gregorium  Salembe,  m  issu  m  sive  nuntium,  sindicum  et  procura  torem 
excellent issi mi  domini  Sancii  Dei  altissimi  gratia  régis  Majoriez,  oomi- 
tis  Rossilioois  et  Ceritania:,  et  domini  Montis-Pessulani  Cujus  instru- 
ment! transcripti  et  conversi  de  arabico  in  linguam  sive  loquelam  cata- 
lanam  sive  catalaniscam,  legente,  interprétante  et  explanante  Johanne 
Egidii  interprète  sive  tureimanno,  qui  linguam  sive  loquelam  et  litte- 
ram  arabicam  satis  apte  et  perfecte  scit  et  intelligit  ac  cognoscit,  in 
omnibus  et  per  omnia  talis  est  : 

En  nom  de  Deu  piados  et  misericordios ,  oratio  fassa  d'eu  sobr'el 
senyor  nostre  Mahomet  e  als  seus  parents  e  companyons,  e  saludem 
io  ab  salutatio  complida!  Aquesta  es  carta  de  pau  ben  ahuyrada  e  es 
fermada  per  manamment  del  senyor  senyor  nostre,  loch-tenent  de  Deu 
e  princep  nostre,  l'exalçat  per  manamment  de  Deu,  el  viclorios  per 

'  P»«e  .68  du  JoiBTille  du  Lowej  1761,  Unfol. 
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gralia  de  Deu,  el  Miramomeni  Aboyahia  Çacliaria  fil  del  senyor  nostre 
Alamir  Abolabeç,  fil  dels  amirs  Artexedi,  mantenga'ls  Deu  s  ab  sa  Victo- 
ria! els  alonch  la  sua  bona  ajuda  et  aja  perdurabletat  son  règne,  e 
mantenga  a  la  universitat  de  la  Morisma  la  lur  gracia!  Con  sapialsqu'el 
alcayt  honrat  Gregori  Salembe  ares  en  Tuniç  (guard  la  Deus!)  dema- 
nari  lapau,  que  la  volia  fermar  ab  la  alla  senyoria  (assegur  la  Deus!  ), 
per  aquel  qu'il  trames  l'exalssat  rey  e  de  gran  nomenada  En  Sanxo  fil  d'el 
exalçat  rey  e  de  gran  nomenada  En  Jacme  rey  de  Malorcha ,  e  de  les 
al  très  (ilas)  a  aquela  sotsjaeus,  e  sots  son  règne  e  sots  la  sua  obediencia, 
(que  fermas  ab'el  sobre  adobar  los  estaments  e  que  anassen  ab  goig 
les  lurs  voluntats!)segons  qu'els  mostra  d'asso  per  procura tio  publica 
de  part  d'aquel  qu'il  tramet  d'amunt  dit,  e  que  sia  aquesla  dita  pau  per 
temps  de  deu  ans  solars,  e  asso  es  vengut  en  lo  mes  de  febrer,  en  la 
primeria,  lo  començament  d'el  mes  de  Xuuel  de  l'an,  de  set  cents  e  dotçe, 

és  recontat  en  asso  le  covinences  que  d'avals  es,  que  sia:  que 

tots  aquels  qui  venron  de  la  gent  de  Malorcha  e  de  la  sua  senyoria,  sien 
segurs  de  seguretat  de  Deu  ait ,  en  persona  e  en  aver,  en  Testament  que 
sera  vengut,  e  que  estara;  e  comprant  e  venent  en  la  ciutat  de  Tuniç, 
la  quai  Deu  ait  salvu  !  e  en  les  altres  terres,  que  ela  guarde!  ne  anant 
a  ela  o  vinent;  e  a  els  no  sia  estesa  ma,  ne  a  els  no  sia  negun  greuge 
per  negun  d'aquels  de  la  ciutat  alla  d'amunt  dita,  ni  per  neguns  altres 
lochs  seus,  losquals  son  sots  ela,  ni  sots  la  sua  obediencia,  nid'aqui 
avant  conquistaran  ab  voluntat  de  nostre  senyor;  e  auran  fondech  en  la 
ciutat  alta  d'amunt  dita,  e  en  bon  (Bona?),  a  lur  estar  apropriat  a  els, 
e  a  els  en  aquel  no  sera  negun  companyo  sino  a  lur  voluntat;  e  auran 
consol  loqual  sera  jutge  entr'eyls,  e  auran  forn  en  lo  dit  fondech  :  e  quan 

appartan  en  la  ens  o  malfeytors  de  gents  de  Malorcha  o  de  les 

sues  part  ides,  que  no  o  sapie  lo  rey  de  Malorcha,  no  sia  res  dit  ne 
demanat  a  negun  dels  seus  mercaders  en  la  ciutat  d'amunt  dita  per  ra- 
tion d'aquela  cosa.  E  no  daran  als  baslays  qui  portaran  la  lur  merca- 

deria  la  quai  pervenia  a  els  de  la  lo  quart  del  loguer  del  careu 

qui  aura  aportada  la  sua  mercaderia  de  la  Goleta.  E  si  sera  atrobada  a 
negun  dels  mercaders  neguna  cosa  amagada,  a  aquel  no  sia  prés  ne- 
gun allre  dret,  sino  ço  que  acostumat  és  de  dee  et  de  feyt,  e  per  asso 
negun  altre  greuge  no  li  fos  feyt.  E  que  no  sia  cercat  lo  fondech  per 
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neguna  d'aquestas  rahons.  Et  tôt  ço  que  aduran  de  mercaderia  a  la 
ciutat  alta  e  a  les  altres  terres  sues ,  no  paguen  sino  solament  Io  dee 

 de  mercadcrias,  mig  dee  d'argent  e  d'or,  e  no  li  sîa  prés 

do  sso  que  adura  de  forment  e  d'ordi  feyt,  lo  quai  és  acos- 

lumat,  e  sia  abatut  a  els  de  les  mercaderies  que  aportaran  lo  dret  del 
rotol  qui  era  acostumat  de  dar  en  lo  pes  :  e  quan  alcu  vendra  alcuna 
mercaderia ,  e  lo  comprador  la  aura  regoneguda,  no  la  pugo  tornar  sino 
era  encaiparada  e  falsa.  E  toi  ço  que  vendran  de  lurs  mercaderies  en 
Testais,  de  que  agen  pagat  dret,  no  li  sie  prés  meg  s'en  n'i  es  neguna  altra 
cosa.  E  sia  vedat  a  aquels  qui  volran  ixir  de  la  ciutat  alta,  per  corsse- 
jar  en  mar,  sobre  hommes  de  Malorcba  e  les  sues  gents  sotsmeses  a 
ela,  en  leyn  gran  o  pocb,  de  qualque maneria  sia,  vedament  complit,  e 
que  sia  tornat  tôt  sso  que  aurien  prés,  d'aver  e  de  pressones.  E  axi  deia 
vedar  lo  rcy  de  Malorcha  tots  ceyls  qui  volguessen  corssejar  per  mar, 
sobc  neguna  de  les  gents  de  la  ciutat  alto,  laquai  Deus  salvu  !  en  leyn 
gran  o  pocb,  o  de  qualque  altra  maneria  fos;  e  si  negun  n'ixia  meyns 
de  sa  sabiduria,  sia  a  el  que  li  o  vet,  e  que  fées  satisfer  a  aquels  tôt  ço 
que  aurien  prés  d'aver,  ni  d'ommes  ni  de  fembrcs,  e  que  negu  no  puxc 
renegar  en  leyn  de  corssaris,  fins  qu'en  sien  levades  les  coses  que  sien 
de  lors;  c  que  negu  no  compre  de  les  gçnts  de  Malorcha  ne  de  les  altres 
terres,  de  la  dom  qui  corssejas  sobre  la  ciutat  d'amunt  dita,  homens  ne 
fembres,  ne  altres  coses.  E  atretal  la  ciutat  alta  no  compre  homens  ne 
femhres  qui  fossen  preses  ni  altres  coses  que  fosscn  de  Malorcha  ne 
de  les  altres  terres  sucs.  E  tota  nau  que  fos  en  lo  port  de  la  ciutat  alta, 
o  en  altre  part  de  les  terres  sues,  a  tots  las  gents  de  la  ciutat  o  altres, 
sarrayns  fossen  o  christians,  qui  anassen  o  venguessen,  en  neguna  guisa 
no'ls  contrast  negu  a  les  gents  de  Malorcha  en  demanar  viandes  ni  al- 
tres coses.  i£  atretal  tota  nau  que  fos  en  lo  port  de  Malorcha  o  en 
altres  ports  d'aqueles  terres,  en  neguna  guisa  no'ls  contrast  a  negun 
de  la  ciutat  alta,  qui  demanassen  viandes  o  altres  coses;  e  no  fos  fet  a 
negu  greuge  de  la  dita  ciutat  per  negun  hom  de  Malorcha  ni  per  negun 

altre,  e  si  o  fos,  lo  rey  de  Malorcha  li  fassa  satisfaction  d'aquel  

a  de  Malorcha,  o  que  la  doana  lui  fassa  satisfactio  d'aquel.  E  que  sien 
tenguts  que  no  davalaren  en  les  terres  en  que  no  a  doanes,  sino  per 
nécessitât  d'exartùi  o  de  viandes,  o  per  altres  estrumentsque  aguessen 
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mester  venen,  res  ne  y  compren;  e  quan  falira  alcun  leyn  de 

les  gents  de  Malorcha  en  la  ribera  de  la  ciutat  alta,  o  en  la  ribere  de 

les  yles  sues,  o  en  riberes  de  les  sien  tengudes  

 e  que  sio  reten  totes  les  coses  que  la  mar  gitas  en  terra  e 

tota  la  lur  fusta.  E  tots  aquels  de  Malorcha  qui  fossen  en  leyns  de  Sar- 

rayns,  que  los  fos  fet  atretal.  E  axi  sia  a  tôt  leyn  de  la  ciutat 

 E  tota  mercaderia  que  els  aportassen 

e  no  la  poguessen  vendre  ni  esplegear,  qu'els  sia  legut  de  tornar  la  en 

qualque  terra  se  vulian,  meyns  de  pagar  

 non  pagaran  dret  ni  mig  dret.  E  que  no  sia  demanat  a 

negu  mercader  sarrayn  qui  vaja  a  la  ciutat  alta  o  venga  d'aquela,  ne- 
guna  cosa  d'asso ,  con  novelament  los  demanen ,  so  es  los  dos  e  mig  per 
centena.  {Les  parties  ponctuées  indiquent  des  places  où  l'écriture  a  disparu). 

E  asso  Ton  testimoni  sobr'el  missatgé  Gregori  Salem be  de  Malorcha 
d'amunt  dit,  procurador  ab  plen  poder  sobr'esso  que  li  era  cornes 
en  aquesta  carta,  e  el  era  en  san  estament,  e  en  franch  albitre. 
E  hom  qui  era  latinat  en  lengua  sarraynesca,  segons  que oym  d'aquel 
per  qui  corren  los  honrats  manaments  per  les  sues  mans,  guard  lo 
Deus  e'I  fassa  benahuyrat!  dona  licentia  en  testimoniejar  aquesta  pau 
beneyta.  E  fo  présent  a  aquesta  pau,  frare  Nycolau  Damyon  e  frare  Ro- 
meu  de  Falchs,  e  En  Bernât  de  Fonts,  e  En  Jacme  Rostayn  consol  del 
rey  d'Arago,  e  En  Orsset  Testudinis?  e  en  Lemo  notari  Escortxa-lupo,  e 
Bernât  de  Bel-vey  notari,  e  En  Lorenç  de  Berga,  escriva  dels  cavaliers 
christ ians,  e  En  Johan  Gil  turcimayn,  qui  sobre  veeren  sobre  la  carta 
de  la  procuracio  que  avie  aportada  aquel  Gregori  missatgé  d'amunt 
dit,  nomena  en  ela,  el  segol  de  cera  que  y  era  en  ela  penjant;  e  ligiren 
lo  segcl  e  digucren  e  significareu  que  era  verdader;  aquels  qui']  veeren 
digueren  que  era  trames  del  rey  de  Malorcha  En  Sanxo  d'amunt  dit ,  e 
certificaren  la  procuratio  esser  complida,  e  de  tôt  asso  testimoniejaren, 
al  canelar  de  vint  e  très  dies  de  la  quaresraa  axelsade  en  l'an  de  set  cents 
e  dotçe,  sapie  Deus  la  sua  benedictio!  E  aisso  turcimanya  turcimayn 
per  los  frares  ;  fon  testimoni  de  la  carta  Mahomet  fil  de  Abdelhach  fil 
de  Hissa,  e  l'altre  testimoni  Abdella  fil  de  Mahommet  el  Corexi,  e  l'altre 
testimoni  Mahomet  fil  de  Hassen  fd  de  Asmet  fil  d'En  Aly  Ellachhami. 

Ego  Bonanatus  de  TurriJbus,  presbiter,  pro  teste  subacribo.  Ego  Ber- 
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nardus  de  Ultzma,  scriptor  juratus  fundici  domini  régis  Aragonum  in 
Tunicio,  pro  teste  subscribo. 

Signum  Bernard!  de  Pulcro-Vicino,  notarii  publici  auctoritate  excel- 
lentissimi  domini  régis  Aragonum  in  Tunicio,  qui  hoc  translatum  fide- 
liter  translatavit  et  fecit,  et  cum  suo  originali  instrumenta,  legente  et 
explanante  dicto  turcimanno,  de  verbo  ad  verbum  legaliter  compro- 
bavit  et  clausit,  Tunicii,  sexto  kalendas  febroarii  anno  ab  incarnatione 
Domini  millesimo  trescentesimo  duodecimo  Et  postea  dixit  dictus 
turcimannus,  quod  illud  quod  superius  dicitur  de  furno  non  erat  in 
dicto  instrumento  arabico,  set  hoc  dixit  dictus  turcimannus  de  man- 
dato  dicti  régis  Tunicii  et  dicti  alfaquihi ,  qui  precipiendo  dixerunt 
quod  illud  quod  dicitur  de  furno  adderetur  in  dicto  instrumento. 

TRADUCTION   DU   MÊME  TRAITÉ   DE  l'an  l3ia-l3l3. 

Ceci  est  traduit,  pris  fidèlement,  et  fait  d'un  certain  instrument  en 
arabe,  de  trêve,  de  paix  et  d'amitié,  faite  et  confirmée  par  l'illustre  sei- 
gneur AboYayia  Zacharia  roi  de  Tunis,  et  par  l'honorable  Grégoire  Sa- 
lembe, ambassadeur  ou  envoyé,  syndic  et  procureur  de  l'excellentissime 
seigneur  Sanche  par  la  grâce  du  Dieu  très  haut  roi  de  Majorque,  comte 
de  Boussillon  et  de  Cerdaigne,  et  seigneur  de  Montpellier.  Duquel 
instrument,  transcrit  et  traduit  de  l'arabe  en  langage  ou  dialecte  ca- 
talan, lisant,  interprétant  et  expliquant  Jean  de  Giles,  interprète  ou  tru- 
cheman,  qui  sait,  comprend  et  connott  assez  bien  et  assez  parfaitement 
la  langue,  le  langage  et  l'écriture  arabe,  la  teneur  est  ainsi  en  tout  point. 

{Fin  du  latin.) 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  misécordieux ,  prière  faite  de  lui  sur  notre 
seigneur  Mahomet,  ses  parents  et  ses  compagnons,  et  saluons-le  avec 
une  salutation  parfaite!  Ceci  est  un  traité  de  paix  bien  réglée  et  est  con- 
firmée par  ordre  du  seigneur  notre  seigneur  le  lieutenant  de  Dieu  notre 
prince,  l'exalté  par  mandement  de  Dieu,  le  victorieux  par  la  grâce  de 
Dieu,  le  Miramomemni  Abo  Yayia  Zacharia  fils  de  notre  seigneur  Alamir 
Abo-Labeç  fils  des  émirs  Artcxède,  que  Dieu  le  conserve  avec  sa  victoire! 
qu'il  prolonge  sa  bonue  aide,  que  son  règne  ait  une  longue  durée  et 

■  Vieux  style,  Tannée  commençant  à  Pâques;  et  i3i3  réellement. 
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conserve  à  l'université  de  la  Morisme  leur  bonne  grâce!  Sachez  donc 
que  le  susdit  honoré  Grégoire  deSalembe  alla  à  Tunis  (que  Dieu  la  garde) 
demandant  la  paix  qu'il  voulait  traiter  avec  la  haute  seigneurie  (que  Dieu 
la  protège)  au  nom  de  celui  qui  l'a  envoyé,  l'illustre  roi  et  de  grande 
renommée  En  Sanchès  fils  de  l'illustre  roi  et  de  grande  renommée 
Jayme  roi  de  Majorque  et  des  autres  lieux  qui  lui  sont  soumis  et  qui 
sont  sous  son  autorité  et  son  obéissance  (que  ses  affaires  prospèrent 
et  que  leurs  volontés  s'accomplissent  avec  joie),  selon  qu'il  le  montra 
par  une  procuration  publique  de  la  part  du  susdit  qui  l'a  envoyé,  et 
que  cette  paix  fût  pour  le  temps  de  douze  années  solaires,  et  pour  cela 
il  est  venu  au  mois  de  février,  le  i"  jour,  au  commencement  du  mois 
xuuel  de  lan  sept  cent  et  douze,  et  sont  rappelées  ici  les  conventions 
ci-dessous  écrites  qui  sont  : 

Que  tous  ceux  qui  viendront  de  la  nation  de  Majorque  et  de  sa  sei- 
gneurie, soient  en  sûreté  de  la  sûreté  du  Dieu  haut,  en  leur  personne 
et  leur  bien,  en  l'état  qu'ils  seront  venus,  ils  resteront,  achèteront 
et  vendront  en  la  ville  de  Tunis  (que  le  Dieu  très  haut  la  sauve)  et 
dans  les  autres  terres  qui  en  dépendent;  qu'il  ne  leur  soit  fait  aucun 
mal  ni  allant  ni  venant,  qu'il  ne  leur  arrive  aucun  dommage  de  la 
part  de  ceux  de  la  ville  ci-devaot  dite,  ni  dans  aucun  autre  lieu  de  la 
dépendance,  de  son  obéissance  ou  qui  seront  conquis  dans  l'avenir 
(avec  la  volonté  de  Notre  Seigneur!).  Ils  auront  un  fondech  dans  la 
haute  cité  ci-dessus  dite,  et  à  Bone?  à  leur  établissement  approprié, 
et  pour  lequel  il  ne  leur  sera  donné  aucune  société  si  ce  n'est  de 
leur  volonté;  et  ils  auront  un  consul  lequel  sera  juge  entre  eux;  il  y 
aura  aussi  un  four  dans  ledit  fondech,  et  quand  ils  apporteront  en 
la  et  qu'il  s'y  trouvera  des  mal- 
faiteurs des  habitants  de  Majorque  ou  de  ses  possessions,  que  le  roi 
de  Majorque  ne  le  sache  pas,  qu'il  ne  soit  rien  dit  ni  demandé  à  aucun 
de  ses  marchands  en  la  cité  ci-dessus  dite  pour  raison  de  cela.  El  ils 
ne  donneront  aux  bastays  qui  porteront  leur  marchandise  qui  leur 

parvient  de  la  le  quart  du  loyer  du  chariot  qui  aura 

apporté  la  marchandise  de  la  Goulette;  et  si  l'on  trouvait  à  quelqu'un 
des  marchands  un  objet  amagada ,  qu'il  ne  soit  perçu  d'autre  droit,  si 
ce  n'est  celui  qui  est  accoutumé  de  droit  et  de  fait,  et  qu'on  ne  lui 
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fasse  pour  ceci  autre  dommage.  Et  que  le  fondech  ne  soit  recherché 
pour  aucun  de  ces  motifs,  et  que  pour  toutes  les  marchandises  qu'ils 
apporteront  à  la  ville  haute  et  autres  terres  en  dépendant ,  ils  ne  payent 
seulement  que  le  droit  pour  les  marchandises  et  le  demi-droit  pour 
l'or  et  pour  l'argent;  qu'il  ne  leur  soit  pris  pour  le  froment  et  l'orge 
qu'ils  apporteront  que  le  droit  et  droit  et  de  fait,  selon  la  coutume,  et 
que  le  droit  de  rotoi  (  livre,  poids)  qu'on  donnait  de  coutume  pour  le 
poids,  leur  soit  rabattu  pour  les  marchandises  qu'ils  apporteront  :  que 
lorsque  quelqu'un  aura  vendu  une  marchandise,  et  que  l'acheteur  l'aura 
reconnue,  il  ne  pourra  la  lui  rendre  à  moins  qu'elle  ne  soit  avariée 
ou  falsifiée.  Que  pour  toutes  les  marchandises  qu'ils  vendront  dans 
Yestolh,  et  dont  ils  auront  payé  le  droit,  il  ne  leur  soit  pris  demi-droit, 
s'il  n'y  a  aucune  autre  chose.  Et  qu'il  soit  défendu  à  ceux  de  la  cité 
élevée  qui  voudront  faire  les  corsaires  sur  mer,  de  courir  sur  les  habi- 
tants de  Majorque  et  ceux  du  pays  qui  lui  sont  soumis,  en  barque  grande 
ou  petite,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  que  la  défense  s'accomplisse, 
et  que  tout  ce  qu'ils  auront  pris,  personnes  ou  biens,  soit  restitué  :  et 
aussi  devra  défendre  le  roi  de  Majorque  à  qui  que  ce  soit  de  faire  le 
corsaire  par  mer  contre  les  habitants  de  la  citée  élevée  (que  Dieu  la  con- 
serve!) en  bâtiment  grand  ou  petit,  ou  de  quelque  autre  manière  que 
ce  soit.  Et  si  néanmoins  quelqu'un  sortait  de  sa  subidiria  (obéissance?; 
qu'il  soit  à  celui  qui  le  lui  a  défendu  et  qu'il  fasse  satisfaire  à  chacun 
pour  tout  ce  qu'ils  lui  auraient  pris  d'effets,  d'hommes  ou  de  femmes;  et 
qu'aucun  ne  puisse  renier  dans  un  bâtiment  corsaire  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
prélevé  toutes  leurs  choses  de  corps;  et  que  personne  n'achète  des  gens 
de  Majorque  ou  des  autres  possessions,  de  ceux  qui  font  les  corsaires 
contre  la  cité  susdite,  ni  hommes,  ni  femmes,  ni  autres  choses;  et  de 
même  que  la  cité  élevée  n'achète  ni  hommes  ni  femmes  qui  fussent 
pris  de  Majorque,  ni  autres  choses  qui  lui  appartiennent  ou  à  ses  dépen- 
dances. Que  tout  vaisseau  qui  sera  dans  le  port  de  la  cité  élevée,  ou  en 
tout  autre  port  de  ses  dépendances,  appartenant  aux  gens  de  la  cité 
(mute  ou  autres,  qu'ils  soient  Sarrasins  ou  Chrétiens,  allant  ou  veuant, 
ne  pourront  sous  aucun  prétexte  contraindre  les  gens  de  Majorque  de 
leur  donner  ni  viande  ni  autre  chose;  et  par  contre  tout  navire  qui  sera 
dans  le  port  de  Majorque  ou  en  tout  autre  port  de  ses  dépendances 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  107 

ne  puisse  sous  aucun  prétexte  être  contraint  par  personne  de  la  cité 
élevée  de  lui  donner  viande  ou  autre  chose;  et  qu'il  ne  soit  fait  à  aucun 
de  ladite'  cité  dommage  par  quelqu'un  de  Majorque,  ni  par  aucun 
autre,  et  s'il  le  faisait,  que  le  roi  de  Majorque  en  donne  satisfaction.... 
ou  que  la  douane  lui  en  fasse  satisfaction;  et  qu'ils  soient  tenus  de 
ne  point  descendre  dans  ses  terres  là  où  il  n'y  a  pas  de  douanes,  si 
ce  n'est  par  nécessité  de  rafraîchissements  ou  de  vivres,  ou  pour  toute 
autre  chose  dont  ils  auraient  besoin  ,  mais  sans  pouvoir  rien  y  vendre 
ni  acheter.  Et  quand  un  vaisseau  de  Majorque  échouera  dans  la 
rivière  de  la  cité  haute  ou  dans  celles  de  ses  lies ,  ou  de  ses  posses- 
sions. soient  tenus  et  qu'on  retienne 

toutes  les  choses  que  la  mer  jette  à  terre  et  tout  leur  bois;  et  qu'à  tous 
ceux  de  Majorqua  qui  seraient  sur  les  bâtiments  des  Sarrasins,  qu'il 

leur  soit  fait  de  même  Et  toute  marchandise  qu'ils 

apporteront  et  qu'ils  ne  pourront  ni  vendre  ni  échanger,  qu'il  leur 
soit  permis  de  l'emporter  en  quelqu'autre  terre,  s'ils  le  veulent,  sans 

payer  ils  ne  payeront  ni  droit 

ni  demi-droit.  Et  qu'il  ne  soit  demandé  à  aucun  marchand  sarrasin 
qui  ira  à  la  ville  élevée  ou  qui  en  viendra ,  de  toutes  ces  choses  ci-des- 
sus quand  nouvellement  ils  les  apporteront,  que  le  deux  et  demi 
pour  cent.  Et  de  tout  ceci  fait  témoignage  d'après  sa  mission  Grégoire 
Salembe,  le  susdit  procureur  fondé  de  Majorque,  avec  plein  pouvoir 
pour  ce  dont  il  est  chargé  dans  la  commission ,  et  étant  en  sain  enten- 
dement et  franc  arbitre.  Et  un  homme  qui  était  (latiué)  savant  eu 
langue  sarrasine,  comme  nous  l'avons  appris  de  ceux  par  les  mains  des- 
quels passent  les  honorées  ordonnances  (que  Dieu  le  protège  et  le  rende 
heureux),  a  certifié  la  présente  paix  bénie. 

Fut  présent  à  celte  paix  frère  Nicolas  Damyon ,  et  frère  Thomas  de 
Falchs,  e  En  Bernard  de  Fonts,  e  En  Jaymes  Roslayn  consul  du 
roi  d'Aragon ,  e  En  Orssel  Tcstudinis  ,  e  En  Lemo  notaire  Scorcia- 
Lupo,  et  Bernard  de  Beauvoir  notaire,  et  En  Laurent  de  Berga  écri- 
vain des  chevaliers  chrétiens ,  et  En  Jean  Gil  trucheman ,  qui  a 
vérifié  l'acte  de  procuration  qu'avait  apporté  l'ambassadeur  susdit 
Grégori  dénommé  eu  icelle,  et  le  sceau  de  cire  qui  y  est  pendant;  et 
on  a  lu  ledit  sceau  et  on  a  dit  et  signifié  qu'il  était  authentique,  et 
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ceux  qui  l'ont  vu ,  ont  dit  qu'il  était  apposé  par  le  roi  de  Majorque  En 
Sanches  susnommé,  et  ont  certifié  que  la  procuration  était  en  bonne 
forme,  et  de  tout  ceci  ont  rendu  témoignage  ce  a3*  jour  du  carême 
de  l'an  sept  cent  et  douze  (que  Dieu  nous  donne  sa  bénédiction).  Et 
ceci  a  traduit  le  trucbeman  pour  les  frères.  Sont  témoins  du  traité 
Mahomet  fils  de  Abdelliac  fils  de  Hissa,  et  l'autre  témoin  Abdella  fils  de 
Mahomet  el  Uorexi,  et  l'autre  témoin  Mobamet  fils  de  Hassen  fils  de 
Asmct  fils  de  En  Aly  Ellachbami.  Je  Ronanatus  Destours,  prêtre,  je 
signe  pour  témoin.  Je  Bernard  Delorme,  écrivain  juré  du  fondecb  du 
seigneur  roi  d'Aragon  à  Tunis,  je  signe  pour  témoin. 

Signiwi  de  Bernard  de  Beauvoisin,  notaire  public  de  l'autorité  de 
l'excellentissime  seigneur  roi  d'Aragon  à  Tunis,  qui  a  fidèlement  trans- 
crit et  exécuté  cette  transcription,  et  a  comparu  avec  l'instrument  ori- 
ginal, le  lisant  et  l'expliquant  mot  à  mot  le  susdit  trucbeman,  l'a  certi- 
fiée et  close  à  Tunis,  le  6  des  calendes  de  février  l'an  de  l'Incarnation 
du  Seigneur  mil  trois  cent  douze.  Et  ensuite  ledit  trucbeman  a  dit  que 
ce  qui  est  dit  ci-dessus  à  l'égard  du  four  n'était  point  dans  ledit  instru- 
ment arabe,  mais  ledit  truclieman  a  dit  cela  d'après  l'ordre  dudit  roi  de 
Tunis  et  dudit  alfaquib  le  far/tu/i,  homme  de  loi)  qui  ont  donné  l'ordre 
que  ce  qui  est  dit  au  sujet  du  four  fût  ajouté  dans  ledit  instrument. 

Il  résulte  du  texte  des  trois  traités  des  années  1270»,  1278  et 
1 3m  ,  quelques  notions  nouvelles  et  importantes  pour  l'histoire 
de  la  dynastie  des  Abou-IIafs  :  c'est  à  M.  Reinaud  que  nos  lec- 
teurs seront  redevables  de  ces  précieux  renseignements  qu'il  a 
bien  voulu  réunir  dans  la  notice  qui  suit  : 

«OT1CE  SUR  LA   DYNASTIE  DE  ABOI -Il  A Fs  l>K  U  NIS, 

PAR    M.    MUVAO0,    MFMBNE    I)F.  L'IHTUDT. 

Les  primes  de  la  dynastie  des  Abnu-Hafs  ont  régné  sur  lu  régence  actuelle 
■  le  Tunis  et  par  intervalle  sur  quelque!  contrées  voisines,  depuis  le  commen- 
renient  du  xm*  siècle  de  notre  ère  jusqu'à  l'invasion  des  Turks  ottomans,  au 
!  1  nul  m  >  llllTIH  du  xvi'  siècle.  Os  princes  commencèrent  par  être  de  simples 
gouverneurs,  et  ils  tenaient  leur  autorité  des  princes  almohades  qui  dominaient 
>ur  toute  la  partie  nord-ouest  de  l'Afrique  ainsi  que  sur  une  grande  portion  de 
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l'Espagne.  Ils  se  rendirent  indépendants)  et,  après  la  chûte  des  Almohades, 
Us  se  maintinrent  contre  les  Merinites  leurs  successeurs. 

Les  princes  de  la  dynastie  des  Ahou-Hafs  étaient  de  race  berbère,  et  appar- 
tenaient à  la  tribu  de  Henteta.  Mais  avec  le  temps,  ils  cherchèrent  à  se  ratta- 
cher à  la  race  arabe,  considérée  comme  plus  noble,  et  leur  généalogie  les  faisait 
remonter  à  Omar,  compagnon  de  Mahomet,  et  deuxième  khalife. 

Les  princes  hafsytes  portent  ordinairement  plusieurs  noms  et  titres,  et  la 
plupart  de  ces  noms  et  de  ces  titres  se  ressemblent;  il  est  résulté  de  cette  res- 
semblance une  grande  confusion.  Toutes  les  tables  de  cette  dynastie,  qui  ont 
été  publiées,  fourmillent  d'inexactitudes.  (Voyez  la  Chronique  iVAboulfeAa,  édi- 
tion de  Copenhague,  t.  IV,  p.  53a  et  suiv.;  voyez  aussi  X Histoire  des  Huns,  de 
Oeguignes,  t.  I,  p.  385,  et  t.  V,  p.  34».)  La  série  qu'on  va  lire  est  dressée 
d'après  une  histoire  manuscrite  arabe  de  Tunis,  qui  a  été  récemment  acquise 
par  la  Bibliothèque  Royale,  fol.  55  et  suiv. ;  j'ai  également  consulté  une  table 
fournie  par  Makrizi,  et  que  Hamaker  a  publiée,  mais  d'une  manière  peu  exacte, 
dans  son  Spécimen  Catalogi  eodicum  orienlalium  bibliotheeœ  Lttgduno  batavœ, 
1820,  p.  201  et  suiv.  La  table  qu'on  voit  ici,  ayant  été  composée  pour  les 
chartes  qui  font  l'objet  de  ce  mémoire,  ne  s'avance  pas  au  delà  du  milieu  du 
xiv"  siècle. 

La  souche  de  cette  dynastie,  Omar,  surnommé  Abou-Hafs  ou  père  de  Hafs, 
probablement  parce  qu'il  avait  eu  un  fils  de  ce  nom,  fut  un  des  principaux 
compagnons  de  Mohammed,  fils  de  Toumart,  fondateur  de  la  secte  des  Almo- 
hades, dans  la  première  moitié  du  xne  siècle. 

Un  petit-fils  d'Omar,  Abd-Alouahid,  surnommé  Abou-Mohatnmcd,  et  (ils 
d'Abou-Bekr,  fils  d'Omar,  fut  investi  par  les  princes  almohades  du  gouverne- 
ment de  la  province  d'Afrique,  dont  le  chef-lieu  était  Tunis,  l'an  6o3  de  l'hé- 
gire (1206  de  J.  C).  Abd-Alouahid  mourut  vers  la  fin  de  1  année  618  (février  12221. 
Il  laissait  entre  autres  fils  Abd-Allah ,  surnommé  Abou-Mohammed  ,  Yahya  sur- 
uommé  Abou-Zakaria ,  et  Mohammed,  surnommé  Abou- Abd-Allah;  ce  dernier 
se  consacra  à  une  vie  pieuse  et  retirée,  et  se  contenta  du  titre  modeste  de  scheikh. 
Sa  longue  barbe  lui  avait  fait  donner  le  sobriquet  arabe  de  Allehyany  ou  le  barbu. 

La  mort  d'Abd-Alouahed  fut  accompagnée  de  quelques  troubles.  Les  deux 
frères  Abd-Allah  et  Jahya  se  firent  pendant  quelque  temps  la  guerre;  mais  en 
6a3  (1226)  Abd-Allah  se  retira  en  Espagne,  et  Yahya  resta  maître  du  pouvoir. 
Alors  Yahya  secoua  toute  dépendance  à  l'égard  des  Almohades,  qui  conti- 
nuaient à  régner  à  Marok,  mais  qui  n'exerçaient  plus  le  même  ascendant.  Il  prit 
même  le  titre  de  khalife  et  d'émir  Almoumenyn  ou  commandeur  des  croyants. 
Outre  Tunis ,  Yahya  soumit  à  son  pouvoir  Tremcem  et  les  provinces  du  Bilad- 
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Aldjeryd  et  du  Zab.  Sa  puissance  s'étendit  jusqu'en  Espagne,  où  le  fondateur 
du  nouveau  royaume  de  Grenade,  Ibn-Alahmar,  n'était  pas  encore  en  état 
d'agir  en  son  propre  nom.  Yahya  mourut  auprès  de  Bone ,  au  mois  de  djomada 
second  de  l'année  647  (septembre  1 249)1  au  moment  où  saint  Louis  venait  de 
faire  sa  descente  en  Egypte. 

Yabya  eut  pour  successeur  un  de  ses  fils,  appelé  Mohammed  et  surnommé 
Abou-Abd-Allah.  Mohammed  prit  de  plus  le  titre  de  Almostanser  Billah  ou 
celui  qui  cherche  son  secours  en  Dieu.  L'oncle  du  prince,  appelé  aussi  Mohammed 
et  surnommé  Allehyany,  avait  essayé  de  profiter  du  respect  que  sa  vie  pieuse 
inspirait  à  la  multitude,  pour  s'emparer  du  trône;  mais  il  fut  rois  à  mort.  Ce 
fut  sous  ce  règne  qu'eut  lieu  l'expédition  de  saint  Louis  devant  Tunis.  Abou- 
Abd-  Allah-Mohammed  mit  au  nombre  de  ses  titres  celui  de  Fils  des  émirs  légi- 
times (  lbn-Alomarâ-Alraschidyn).  Les  musulmans  du  rite  sonnite  donnent  le 
titre  ôî  émirs  légitimes  par  excellence,  aux  quatre  premiers  khalifes  Abou- 
Bekr,  Omar,  Osman  et  Ali  :  c'est  une  manière  de  distinguer  ces  princes,  tous 
compagnons  du  prophète,  de  cette  foule  de  tyrans  qui  semblent  n'avoir  apparu 
sur  la  terre  que  pour  la  désoler  Peut-être  le  khalife  de  Tunis,  ayant  adopté  la 
généalogie  qui  rattachait  sa  famille  au  khalife  Omar,  espérait  consacrer  par  là 
ses  droits  au  pouvoir  souverain.  Ses  successeurs  imitèrent  son  exemple. 

Abou-Abd-Allah-Mohammed  mourut  au  mois  de  doulhadja  de  l'année  6jS 
(mai  1277).  Il  fut  remplacé  par  son  (ils  Yahya,  surnommé  Abou-Zakaria ,  qui 
prit  le  titre  de  Alouatsec  billah  (celui  qui  s'attache  à  Dieu).  Yahya  était  d  un 
esprit  faible ,  et  il  ne  tarda  pas  à  avoir  à  se  défendre  contre  un  de  ses  oncles 
nommé  Ibrahim  et  surnommé  Abou-lshac,  lequel,  dès  le  temps  d'Abou-Abd- 
Allah-Mohanuned,  avait  levé  l'étendard  delà  révolte,  et  avait  été  obligé  d'aller 
chercher  un  refuge  en  Espagne.  L'oncle  se  rendit  maître  du  pays,  au  mois  de 
rebi  premier  de  l'année  678  (juillet  1279);  néanmoins,  il  laissa  à  Yahya  les 
honneurs  de  la  souveraineté;  pour  lui,  il  prit  le  titre  de  Y  émir  Almodjahed  ou 
l'émir  qui  se  voue  à  la  défense  de  la  religion.  Ce  furent  ses  enfants,  auxquels 
il  avait  partagé  les  provinces  de  l'empire,  qui,  refusant  de  reconnaître  aucune 
espèce  de  supériorité,  firent  périr  Yahya  avec  deux  de  ses  fils  nommés  Alfudhl 
et  Altbayb.  Des  fils  de  Yahya,  il  ne  resta  que  celui  qui  est  ordinairement  cité 
sous  le  sobriquet  de  Abou-Assyda  ou  père  du  ragoût. 

Mais  bientôt  un  homme  d'une  naissance  obscure,  et  qui  s'appelait  Ahmed, 
fils  de  Marzouc,  originaire  de  la  ville  de  Bugie,  profita  de  quelques  traits  de 

•  Voy.  sur  ce  sujet,  et  sur  les  doctrines  lurk»,  du  cabinet  de  M.  le  duc  de  Blacas,  1. 1 , 
qui  séparent  les  Soonitcs  desSchyytes,  mon  p.  34g.  Le  mot«rtejrmn,qu'on  lit  aux  pages  toi 
ouvrage  »ur  les  monuments  arabes,  persaoset      et  104 ,  est  l'altération  de  p«r»be  «/«wcWr*. 
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ressemblance  qu'il  avait  avec  Alfadhl,  pour  se  présenter  comme  ce  prince  même. 
Une  partie  des  tribus  arabes,  qui,  alors  comme  aujourd'hui,  étaient  établies 
dans  la  contrée,  se  déchirèrent  pour  l'imposteur.  En  vain  Ibrahim  chercha  un 
refuge  dans  Bugie,  auprès  d'un  de  ses  fils;  il  ne  tarda  pas  à  périr  arec  une 
grande  partie  de  sa  famille.  L'imposteur  prit  les  titres  de  khalife  et  d'émir 
almoumenyn;  on  le  nommait  Aboul-Abbas- Alfadhl,  et  il  faisait  accompagner 
ce  nom  et  ce  surnom  des  titres  de  Almansour  Billah  (celui  qui  est  secouru  de 
Dieu)  et  de  Alcayem  bi  hacc  Allah  (celui  qui  fait  prévaloir  la  vérité  de  Dieu\ 

Alors  d'autres  Arabes  proclamèrent  un  autre  frère  d' Abou-Abd-Allah-Moham- 
med,  appelé  Omar  et  surnommé  Abou-Hafs,  comme  la  souche  de  la  famille. 
Celui-ci  parvint  à  triompher  de  l'imposteur,  et  le  fit  mettre  à  mort.  Ceci  se 
passa  à  la  fin  du  mois  de  rebi  second  de  l'année  683  (juin  1284).  Le  prince 
adopta  le  titre  de  Almostanser4ullah  qu'avait  déjà  porté  son  frère. 

Mais  pendant  ce  temps  un  neveu  du  prince,  Yahya,  surnommé  Abou-Zakaria 
et  fils  d' Abou-Ishac-Ibrahira ,  se  rendait  maître  de  Bugie,  et  y  régnait  sous  le 
titre  d'émir  almoumenyn,  et  de  Almontakheb  h  ihyay  dyn  Allah  (celui  qui  est 
choisi  pour  faire  revivre  la  religion  de  Dieu). 

Abou-Hafs-Omar  mourut  vers  la  fin  de  l'année  694  (commencement  de  no- 
vembre 1^95).  Avant  de  mourir,  il  avait  essayé  de  faire  reconnaître  son  fils 
Abd- Allah,  encore  en  bas-âge.  Sur  les  représentations  qu'on  lui  fit,  il  porla 
son  choix  sur  son  petit-neveu  Mohammed,  surnommé  Abou-Abd-Allah,  et  fils 
de  Atouatsec;  c'est  celui  qui  a  reçu  le  sobriquet  d'Abou- Assyda.  Celui-ci  prit, 
comme  son  grand-père  et  son  grand-oncle,  le  titre  de  Almostanser  Billah.  Sous 
son  règne,  Abou-Zakaria-Yahya ,  prince  de  Bugie,  mourut  et  fut  remplacé  par 
son  fils  Khaled,  surnommé  Aboul-Abbas. 

Abou- Assyda  mourut  au  mois  de  rebi  second  de  l'année  709  (septembre  1 309). 
Comme  il  ne  laissait  pas  de  fils,  il  fut  remplacé  par  Abou-Bekr,  surnommé 
Abou- Yahya,  et  fils  d'Abd-Alrahman,  fils  d'Abou-Bekr,  fils  d'Abou  Zakaria- 
Yahya,  fils  d'Abd-Alouahid  ;  mais  celui-ci  ne  régna  que  pendant  dix-huit 
jours;  Khaled  étant  venu  de  Bugie,  le  fit  périr,  et  s'empara  de  sa  capitale. 

11  y  avait  à  cette  époque,  en  Egypte,  un  prince  de  la  famille  des  Abou-Hais, 
qui  était  allé  faire  le  pèlerinage  de  la  Mekkc.  Il  se  nommait  Zakaria,  et  portait 
le  surnom  d'Abou- Yahya  '.  Ce  prince  était  fils  de  l'émir  Aboul- Abbas-Ahmed , 
fils  du  scheikh  Abou-Abd-Allah-Mohammed,  surnommé  Allehyany  ou  le  barbu; 
les  historiens  lui  ont  aussi  donné  le  titre  de  Allehyany.  Il  était  alors  d'un  âge 
avancé,  et  il  avait  toujours  montré  du  goût  pour  les  sciences.  Aboulfeda,  qui 

>  On  suit  ici  le  texle  d'Aboulfed»  rt  de  de  l'année  i3iJ.  L'hbtoire  manuscrite  dr 
Maltrizi,  texte  qui  est  confirmé  par  la  charte      Tunis  porte  Yahva-Abou-Zakaria. 
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l'avait  connu  personnellement,  le  représente  comme  un  homme  d'une  belle 
figure,  mais  un  peu  gros.  Abou-Zakaria- Yahya ,  nullement  effrayé  de  ce  qui  était 
arrÏTé  à  son  grand-père,  crut  l'occasion  favorable  pour  se  saisir  de  l'autorité. 
Il  s'avança  vers  Tripoli,  puis  entra  à  Tunis,  et,  ôtant  la  vie  à  Khaled,  il  se  fit 
proclamer  khalife.  Cet  événement  eut  lieu  au  commencement  de  redjeb  de  l'an- 
née 711  (novembre  i3ti). 

Mais  bientôt  un  frère  de  Khaled ,  appelé  Alrau-Dekr  et  surnommé  abou-Yahya, 
accourut  de  Bugie,  et  chassa  Allehyany  de  la  capitale.  Vainement,  pendant  que 
celui-ci  s'était  retiré  à  Tripoli ,  son  fils  Mohammed,  surnommé  Abou-Abd-Allah, 
et  revêtu  du  sobriquet  d'Abou-Dharbé,  essaya  de  se  maintenir  dans  la  ville 
d'Almahadya.  Tous  les  efforts  devenant  inutiles,  le  père  et  le  fils  se  retirèrent 
en  Egypte.  Ceci  arriva  en  718  (i3i8).  Abou-Dharbé,  pendant  qu'il  se  trouvait 
dans  Almahadya,  avait  aussi  pris  le  titre  de  Afmostanser-Dillah. 

Le  vainqueur,  lorsqu'il  fut  maître  du  pouvoir,  adopta  le  titre  de  Almota- 
vakkel  al  a  Allah  (celui  qui  met  sa  confiance  en  Dieu).  A  sa  mort,  au  mois  de 
redjeb  de  Tannée  747  (octobre  i346),  il  eut  pour  successeur  son  fils  Abou- 
Hafs-Omar.  Mais  bientôt  des  hommes  mal  intentionnés  allèrent  trouver  le  roi 
des  Merinites,  nommé  Aboul-Hassan-Ali ,  avec  lequel  les  rois  de  Mayorque, 
ainsi  qu'on  le  verra  dans  le  document  suivant,  eurent  aussi  l'occasion  de  traiter. 
Aboul-Hassan,  séduit  par  ces  personnes,  envahit  le  royaume  de  Tunis,  et  fit 
périr  Abou-Hafs-Omar.  La  prise  de  Tunis  eut  lieu  en  748  (i347).  Heureusement 
Aboul-Hassan  ne  tarda  pas  à  être  rappelé  dans  ses  États ,  où  ses  propres  enfante 
cherchaient  à  exciter  des  troubles,  et  Tunis  retomba  au  pouvoir  de  la  famille 
des  Abou-Hafs. 
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TEXTE  CATALAN  DU  TRAITÉ  DE  LAN  l33<),  PASSÉ  A  TLÉMÉCEN,  ENTRE  LE 
HOI  JAYME  DE  MAJORQUE  ET  ABOLCHAÇAN-ALI ,  ROI   DE  MAROC. 


En  nom  de  Deu ,  sia  a  tolz  manifest  qui  aquesta  caria  veuran  ni  ausi- 
ran,  co  aquesta  carta  es  assessegament  de  pau  que  es  formada  devant  e 
per  lo  seyor  don  Abolchaçen  Ali  per  la  gracia  de  Deu  rey  dels  Sarrains, 
fil  del  seyor  rey  dels  Sarrains  don  Abuzayd  \  fil  del  senyor  rey  dels  Sar- 
rains dom  Abu  Juzeff  Jacop,  fil  d'Abdelach,  eyxals  deus  son  poder  e  per 
sa  voluntat  atorgat  entre  eyl  e'is  nobles  n'Amalrich  vescomte  de  Nar- 
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bona,  en  Araalricli  de  Narbona  seyor  de  Talayra,  en  Dalmau  de  Castel- 
nou,  cl  lionrat  Nugel  de  Totzo,  missagers  trameses  ab  plen  poder  per  lo 
molt  ait  e  molt  podcros  e  verlader  seyor  en  Jacme  per  la  gracia  de  Deu 
rey  de  Malorcha,  comte  de  Rosseylo  e  de  Cerdanya,  e  seyor  de  Mont- 
pellier :  los  quais  demondilz  missagers  an  poder  couplil  per  fermar 
pau ,  segons  qu  es  eontcngut  en  una  letra  de  cresensa  que  vencli  dins 
sagel  de  cera,  e  per  lo  poder  donat  a  els  per  una  carta  scrita  en  pargami , 
bolada ab  lo  bola  de  plom.  E  esta  carta  e  pau  quel  atorga  e  l'afferma  lo 
seyor  rey  don  Abolcliaçen  demoudit,  a  tems  de  deu  ayns,  e  que  se  com- 
ten  a  comte  Cristiancsch,  e  comensa  lo  primer  die  de  mayg  de  l'ayn 
d'avayl  scrit  primers  venens,  sotz  les  condicios  d'avayl  scriles,  so  es  o 
saber  :  qu'els  sotzmeses  de  quascuna  part  d'cls  demondilz  seyors  reys, 
qu'els  navengas  d'abdos  parlz,  sien  sais  e  segurs  en  bens  e  en  persones, 
en  nevelis,  anant  e  venent,  en  marc  e  en  terra ,  en  portz  e  en  totz  altres 
locs  e  marmes  d'els  demonditz  seyors  reys;  e  que  d'asso  demondil  sia 
fêta  cridà  per  los  portz,  e  marmes,  e  terres  de  quascun  d'els  ditz  seyors 
reys,  manan  cascun  d'els  ditz  seyors  a  lurs  officiais  que  la  dila  pau  dejen 
servar  e  abtener  per  lo  demondil  temps. 

Encara,  que  si  per  aventura  negun-naveli  de  la  una  part  bo  de  l'ai  Ira 
d'elsdilz  seyors  reys  bo  venia  meyns  en  quoique  locb  de  les  lerres  bo 
marmes  delsdilz  seyors  reys,  bo  prenia  lerra  per  forsa  de  mar,  que  lot 
soquen  reslaurasien ,  bo  resta u ra r pogessen,  fos  tornat  ad  aquel  de  qui 
séria,  axi  robes  con  persones,  e  totesallres  coses,  e  asso  eugualment  a 
quascuna  de  les  partz. 

Item,  qu'els  mercaders  del  seyor  rey  de  Malorcba  no  traguen  de  la 
lerra  del  seyor  rey  don  Abolcbacen  eavayls  ni  armes,  ni  blat,  ni  cuyrs 
salatz  ni  adobalz,  sosa  saber:  cuyrs  de  bous  e  de  bacbs;  e  totes  altres 
coses  bic  pugen  trar,  que  mercadaries  sien ,  pagan  les  mercaders  los 
dretz  e  malzems  segons  costuma  corrent  en  les  terres  del  demondil 
seyor  rey  don  Abolcbacen.  D'allra  pari,  que  a  totz  los  corsaris  sia  deffes 
per  los  ditz  seyors  reys  que  no  deyen  dapniftcar  la  una  part  ni  l'ai  Ira; 
e  si  per  aventura  s'esdevenia  qu'el  dit  manament  delsditz  seyors  reys 
negun  corsa  ri  frengnas  e  dan  donava,  que  d'el  dan  donat  deyen  fer  los 
dilz  seyors  reys,  als  malsfaytors  fer  fer  esmena,  e  part  l'esmcna  deyen 
fer  fer  dels  persones  justicia,  per  tal  que  boua  pau  e  ferma  s'ensegesta 
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entre  los  demondilz  seyors  reys  de  lot  lo  temps  demondit  entre  eyls  e 

lurs  sotzmeses. 

E  totes  les  cases  e  les  raons  demondite*  e  sentes,  ferma  e  lausa  e 
aproa  e  promet  de  fer  tener  e  servar  lo  demondit  seyor  rey  don  Abol- 
chaçen  ;  e  los  ditz  missagers  per  lo  poder  a  eU  donat  per  lo  molt  ait 
e  molt  poderos  seyor  rey  de  Malorcha  demondit ,  e  prometen  lo  pan  e 
les  coses  desus  dites  fer  tener  e  observar  al  demondit  seyor  rey  de  Ma- 
lorcha :  e  a  mayor  fermetat  lo  seyor  rey  don  Abolchaçen  hi  a  scrit  de 
sa  ma  e  a  y  posât  son  sagel  de  cera  ;  els  demondit z  missagers  del  de- 
mondit seyor  rey  de  Malorcha  hi  possen  lurs  sagels,  e  qui  seriure  sap 
scrisca  son  nom.  Ffeyt  fo  asso  a  lo  vila  deTrmice  (Tlemecen)  al  palu 
del  dit  seyor  rey  don  Abolchaçen,  digous  a  <juinze  jornsdel  mes  d  abril, 
l'ayn  de  m.  ccc.  trenta  nou  ». 

Nos  en  Dal.  de  Castelnoa  a  mager  fermetat  de  les  razons  demont 
dites  hi  escrivem  de  ma  man  e  y  pozam  nostre  segel. 

Nos  Amalric  de  Narbaona  et  de  Talaira  ». 

TRADUCTION  FRANÇAISE  DU  TEXTE  CATALAN  DÏJ  TRAITE  DE  L'ANNÉE  l33o,. 

Au  nom  de  Dieu!  qu'il  soit  manifeste  à  tous  ceux  qui  cet  acte  ver- 
ront ou  entendront,  que  cet  acte  est  un  arrangement  (confirmation'; 
de  paix  qui  est  fait  devant  et  par  le  seigneur  don  Aboichaçen  Ali  par 
la  grâce  de  Dieu  roi  des  Sarrasins ,  fils  du  seigneur  roi  des  Sarrasins 
don  Albuzayd,  fils  du  seigneur  roi  des  Sarrasins  don  Abu  Jouseff  Jacob, 
fils  d'Abdelach ,  ainsi  selon  son  pouvoir  et  par  sa  volonté  a  été  convenu 
entre  lui  et  nobles  n'  Amalrich  vicomte  de  Narhonne,  En  Amalric  de 
Narbonne  seigneur  de  Talayra,  et  n'  Dalmas  de  Castclnau,  et  l'honoré 
n'  Hugues  de  Totzo,  ambassadeurs  envoyés  avec  plein  pouvoir  par  le 
très  haut  et  très  puissant  et  véridique  seigneur  En  Jayme  par  la  grâce 
de  Dieu  roi  de  Majorque,  comte  de  Koussillon  etdeCerdagne  et  seigneur 


•  Cette  date  rat  exacte  :  le  i5  avril  i3îy 
tomba  effectivement  un  jeudi-  (Art  de  re- 
ntier les  dates). 

'  Chacun  de»  quatre  envoyés  avait  ap- 
pose son  sceau  au-dessous  des  deux  aoiis- 


cnptiotis.  Il  n'en  reste  qu'un  qui  est 
équestre;  les  traces  des  trois  autres  saut 
cependant  très-visibles;  ils  liaient  ions  en 
cire  rouge. 
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de  Montpellier;  lesquels  susdits  ambassadeurs  ont  pouvoir  entier  pour 
traiter  de  la  paix,  selon  qu'il  est  contenu  en  une  lettre  de  créance 
munie  d'un  sceau  de  cire ,  et  par  le  pouvoir  à  eux  donné  par  un  acte 
écrit  sur  parchemin  bullé  avec  la  bulle  de  plomb.  Et  ce  traité  de  paix 
qu'accorde  et  confirme  le  susdit  seigneur  roi  don  Abolchaçen  est  pour 
le  temps  de  dix  années  selon  la  manière  de  compter  des  chrétiens, 
et  commencera  le  i" jour  de  mai  prochain  de  l'an  ci-dessous  écrit,  et 
sous  les  conditions  ci-dessous  écrites,  c'est  à  savoir: 

Que  les  sujets  de  chacune  des  deux  parties  des  seigneurs  rois  susdits 
qui  naviguent  des  deux  côtés,  soient  saufs  et  en  sûreté  corps  et  biens 
et  personnes,  et  dans  leurs  navires  soit  allant,  soit  venant,  sur  mer 
comme  sur  terre,  dans  les  ports  et  en  tous  autres  lieux  et  possessions 
des  susdits  seigneurs  rois,  et  que  de  ce  qui  est  dit  ci-dessus  il  soit  fait 
criée  dans  les  ports,  terres  et  possessions  de  chacun  desdits  seigneurs 
rois,  mandant  chacun  desdits  seigneurs  à  leurs  officiaus  que  ladite  paix 
ils  doivent  observer  et  maintenir  pendant  le  temps  susdit; 

Et  de  plus  que  si  par  aventure  un  navire  de  l'une  ou  de  l'autre 
partie  desdils  seigneurs  rois,  venait  jamais  en  quelque  lieu  des  terres 
ou  possessions  desdits  seigneurs  rois,  ou  bien  y  prenait  terre  par 
force  de  mer,  que  tout  ce  qu'ils  en  conserveront  ou  qu'ils  pourront 
conserver  soit  rendu  à  celui  à  qui  il  sera,  soit  les  effets  comme  les 
personnes,  et  toutes  autres  choses,  et  ceci  également  pour  chacune 
des  deux  parties. 

Item,  que  les  marchands  du  seigneur  roi  de  Majorque  ne  tirent  de 
la  terre  du  seigneur  roi  don  Abolchaçen,  ni  chevaux,  ni  armes,  ni 
bled,  ni  cuirs  salés  ou  préparés,  c'est  à  savoir  cuirs  de  boeufs  ou  de 
vaches,  mais  ils  pourront  en  tirer  toute  autre  chose  qui  est  marchan- 
dise, les  marchands  payant  les  droits  et  matzems  selon  la  coutume 
établie  dans  les  terres  du  susdit  seigneur  roi  don  Abolchaçen. 

D'autre  part,  qu'il  sera  défendu  par  lesdits  seigneurs  rois  à  tous  les 
corsaires  de  rançonner  l'une  ni  l'autre  des  deux  parties,  et  s'il  arrive 
par  aventure  que  quelque  corsaire  viole  ledit  ordre  desdits  seigneurs 
et  fasse  du  dommage,  du  dommage  fait  ils  doivent  s'informer  lesdits 
seigneurs  rois,  aux  malfaiteurs  faire  supporter  l'amende  et  outre 
l'amende  faire  justice  des  personnes,  de  sorte  que  bonne  et  solide 
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paix  s'ensuive  entre  lesdits  seigneurs  rois  pour  tout  le  temps  susdit, 
entre  eux  et  leurs  sujets. 

Et  toutes  les  choses  et  dispositions  ci-dessus  dites  et  écrites,  con- 
firme, veut  et  approuve,  et  promet  de  faire  tenir,  observer,  le  susdit 
seigneur  roi  don  Abolchaçen;  et  lesdits  ambassadeurs  d'après  le  pou- 
voir à  eux  donné  par  le  très  haut  et  très  puissant  seigneur  roi  de  Ma- 
jorque susdit,  promettant  aussi  faire  tenir  et  observer  la  paix  et  les 
conditions  susdites  par  le  susdit  seigneur  roi  de  Majorque;  et  pour 
plus  ample  confirmation  le  seigneur  roi  don  Abolchaçen  a  ici  écrit  de 
sa  main,  et  y  a  apposé  son  cachet  de  cire;  et  les  susdits  ambassadeurs 
du  susdit  roi  de  Majorque  y  apposent  leurs  sceaux,  et  que  celui  qui  sait 
écrire  y  écrive  son  nom. 

Ceci  fut  fait  en  la  ville  de  Trmice  (Tlcmeccn),  au  palais  dudit  sei- 
gneur roi  don  Abolchaçen,  le  jeudi  i5r  jour  du  mois  d'avril  l'an  du 
Seigneur  m.  ccc.  trente-neuf. 

(Signal/ircs.)  Nous  Dahnas  de  Castelnau,  pour  plus  ample  confir- 
mation des  conditions  susdites,  y  écrivons  de  notre  main,  et  y  appo- 
sons notre  sceau. 

Nous  Amalric  de  Narbonne  et  de  Talaira. 

(Suivent  les  quatre  sceaux  en  cire  rouge  des  quatre  envoyés  de 
Majorque;  un  seul  de  ces  sceaux  reste  entier,  il  est  équestre;  les  traces 
des  trois  autres  sont  visibles;  le  sceau  du  roi  de  Tunis  est  encore  en 
place.) 
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àiily,  *l*  £rv         iuJ'fU  ^  ^L,)!  J»y.^ 

Cette  pièce  est  écrite  dans  le  caractère  africain  cursif,  absolument  comme  la  lettre 
d*nn  prince  de  la  famille  des  rois  de  Grenade,  du  commencement  du  xv*  siècle ,  à  don 
Martin  ,  roi  d'Aragon ,  laquelle  lettre  a  été  publiée  par  M.  Silvestre  de  Sacy,  nouveau  re- 
cueil de  l'Académie  des  Inscriptions,  t.  IX,  p.  498  et,  suit.  Voy.  les  observations  que 
M.  de  Sacy  a  faites  à  ce  sujet,  ibid.,  p.  475. 


TRADUCTION  DU  TEXTE  ARABE. 

«  Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux ,  que 

Dieu  soit  propice  à  notre  seigneur  et  notre  maître  Mahomet,  ainsi 
qu'à  sa  famille,  et  qu'il  leur  accorde  le  salut. 

«Savoir  faisons  à  quiconque  lira  cet  écrit  noble,  ou  en  entendra 
parler,  que  c'est  un  traité  de  trêve,  d'amitié,  d'alliance  et  de  paix;  ce 
traité  a  été  fait  en  présence,  par  ordre  et  avec  la  permission  de  notre 
maître  le  sultan,  par  la  grâce  de  Dieu,  émir  des  musulmans,  Aboul- 
Hassan-Ali,  fds  de  notre  maitre  l'émir  des  musulmans,  Abou-Sayd,  fils 
^fe  notre  maitre  l'émir  des  musulmans  Abou-Youssouf-Yacoub,  fils  de 
Abd-Alhacc,  que  Dieu  élève  son  État  comme  il  a  élevé  son  pouvoir  1  ; 


'  Aboul-Hassan-Ali,  au  nom  de  qui  ce 
traité  a  été  fait,  était  un  roi  de  Marok,  de 
la  dynastie  des  Mcrinites.  Cette  dynastie 
était  de  race  berbère  et  appartenait  à  la 
tribu  de  Zcnata;  elle  avait  remplacé  celle 
des  Almohades.  Sur  cette  dynastie,  voyez 
l'Histoire  des  Huns,  de  Deguignes,  t.  I, 
p.  387.  D'après  la  version  catalane ,  le 
traité  fut  fait  dans  la  ville  de  Tremecen , 
ou,  comme  prononcent  les  indigènes,  Te- 
lemsan.  Cette  ville  formait  précédemment 
un  État  particulier  ;  mais  dans  les  premières 
années  du  Xiv*  siècle,  le  père  d'Aboul- 
Hassan  porta  ses  armes  contre  ses  murailles, 
et  l'assiégea  pendant  plusieurs  années  ;  en 
■  336,  Aboul-Hassan  reprit  les  projets  de 
son  père ,  et  se  rendit  maitre  de  Tremecen 


et  des  provinces  voisines  a  la  fin  du  mois 
de  ramadan  de  l'année  suivante  (fin  d'avril 
i337  de  J.-C).  Tremecen  resta  pendant 
quelque  temps  dans  la  dépendance  des  sou- 
veraint  de  Marok;  par  conséquent,  les 
pays  musulmans  auxquels  devait  s'appli- 
quer le  traité  comprenaient  l'empire  actuel 
de  Marok  et  toute  l'Algérie.  I.e  prince 
étendit  même  ses  conquêtes  jusqu'à  Tunis; 
mais  ce  fut  postérieurement  au  traité,  et 
seulement  pour  quelques  années.  Sur  ces 
divers  événements,  l'on  peut  consulter  une 
petite  histoire  manuscrite  de  l'Afrique,  en 
arabe,  achetée  récemment  par  la  Biblio- 
thèque Royale,  et  l'Histoire  des  Bcrbers, 
d'Ibn-Rhaldoun,  que  M.  de Slane  fait  im- 
primer en  ce  moment. 
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de  concert  avec  les  commissaires  nommés  ci-dessous ,  à  savoir, 
A  mairie  (Nemalryc),  vicomte  (biscotte!)  de  ^arbonne,  Amalricde  Nar- 
bonne,  prince  de  ThaJeyra ,  Dalmaou  de  Castelnau ,  et  Uguet  de  Totzo , 
investis  des  pleins  pouvoirs,  et  envoyés  par  le  sultan  noble,  géné- 
reux et  loyal  don  Jacques  (Djacmé),  par  la  grâce  de  Dieu  sultan 
de  Uayorque,  comte  de  Roussillon  et  de  Cerdagne,  et  seigneur  de 
Montpellier  (Monbescblyer);  ces  commissaires  représentaient  le  sultan 
de  Mayorque,  en  vertu  d'un  écrit  émané  de  lui  et  d'un  acte  de  délé- 
gation t  l'un  et  l'autre  écrits  portaut  l'empreinte  d'usage.  Le  traité  a 
été  ratifié  par  le  sultan  Aboul-Hassan  susnommé,  et  celui-ci  s'est  obligé 
à  l'observer  comme  les  députés  susnommés  se  sont  obligés  au  nom 
de  leur  sultan  susnommé  don  Jacques  :  ce  traité  sera  d'obligation  poul- 
ies États  de  chacun  des  deux  sultans  susnommés,  pour  ses  sujets  et  pour 
tout  ce  qui  se  trouve  sous  son  autorité ,  pendant  un  intervalle  de  dix 
années  solaires,  dont  la  première  commencera  au  i"  du  mois  de  mai 
prochain,  d'après  la  date  du  présent  écrit,  et  aux  conditions  suivantes. 

«  Les  voyageurs  pourront  aller  et  venir  des  État6  de  chacune  des  deux 
parties  dans  les  États  de  l'autre,  chargés  de  toute  sorte  d'objets,  et 
garantis  en  leur  personne,  dans  leurs  biens,  dans  leurs -navires 1  et  dans 
tout  ce  qui  les  intéresse,  et  cela  par  terre  et  par  mer,  dans  les  ports  et 
ailleurs.  Aucun  homme  de  l'un  des  côtés  ne  pourra  nuire  aux  hommes 
de  l'autre,  ni  les  inquiéter,  soit  à  l'arrivée  soit  au  départ. 

«  Si  un  navire  de  l'un  des  deux  États,  de  quelque  espèce  qu'il  soit, 
fait  naufrage,  ou  s'il  est  entraîné,  soit  par  le  vent  soit  par  la  mer,  sur 
les  côtes  de  l'autre  État,  il  y  aura  sûreté  complète  pour  le  navire,  pour 
l'équipage,  et  pour  les  richesses,  les  marchandises  et  les  approvision- 
nements qui  se  trouvent  sur  le  navire.  Tout  cela  sera  remis  au  pro- 
priétaire, et  on  ne  retiendra  rien  de  ce  qui  lui  appartient. 

«  t^es  chrétiens  des  États  de  don  Jacques  ne  pourront  emporter  des 
pays  musulmans  susindiqués,  ni  blé,  ni  armes,  ni  chevaux,  ni  peaux 
salées  et  tannées,  provenant  soit  de  vaches  soit  de  chèvres.  Mais  toutes 
les  autres  marchandises  seront  à  la  libre  disposition  des  chrétiens, 

•  Le  moi  ijàa.  employé  ici  dans  le  sens  cotes  d'Afrique.  Voy.  les  notes  de  Hyde 
de  navire,  et  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  sur  le  voyoge  de  Peristol,  Sjntagma  dis- 
dictionnaires,  est  surtout  employé  sur  les      strtationum,  1. 1 ,  p.  99. 
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sous  réserve  loulefois  des  usages  précédents,  tels  que  péages  conve- 
nables et  droits  établis,  et  cela  pour  toute  l'étendue  des  États  de  notre 
mat  Ire  1  le  sultan  Aboui-Hassan,  conformément  à  ce  qui  s'y  est  observé 
dans  les  temps  passés.  Aucune  des  marchandises  exportées  ne  sera 
passible  d'une  augmentation  de  droits,  et  les  chrétiens  n'auront  rien 
à. donner  de  plus  que  ce  qu'autorisent  les  usages.  De  part  et  d'autre, 
on  veillera  à  ce  que  ce  traité  n'éprouve  pas  de  violation,  ni  qu'on  ne 
s'éloigne  d'aucune  de  ses  dispositions,  comme  de  donner  lieu  à  quelque 
désordre  dans  les  ports,  de  faire  peur  aux  voyageurs,  ou  de  se  permet- 
Ire  un  dégât  quelconque.  Si  quelqu'un  se  porte  ù  un  acte  de  ce 
genre,  son  souverain  fera  faire  les  poursuites  nécessaires,  et  obligera 
le  coupable  à  réparer  le  mal  qu'il  a  fait ,  et  à  rendre  ce  qu'il  a  pris. 
De  plus,  le  coupable  recevra  sur  sa  personne  la  peine  qui  aura  été 
déterminée,  et  ce  châtiment,  qui  servira  de  leçon  aux  autres,  les  em- 
pêchera de  faire  du  mal  et  de  nuire. 

«  De  part  et  d'autre,  les  magistrats  des  pays  de  côtes  apporteront 
une  attention  extrême  à  ce  traité,  et  ils  veilleront  à  son  exécution.  Le 
traité  sera  nolilié  des  deux  côtés,  de  manière  à  recevoir  sa  plus  grande 
publicité;  en  sorte  que,  par  un  effet  de  la  puissance  du  Dieu  très-haut, 
les  dispositions  en  soient  parfaitement  connues  et  observées. 

«  En  foi  de  quoi  notre  maître  le  sultan  Aboui-Hassan  a  écrit  son 
rlainr  ordinaire»,  et  a  ordonné  d'apposer  son  cachet.  De  leur  côté, 


'  Ces  expression*  notre  maître  pour- 
raient faire  croire  que  le  roi  de  Majorque 
reconnaissait  en  quelque  sorte  l;i  suzerai- 
neté du  roi  de  Alarok;  mais  ce  serait  une 
erreur.  11  faut  savoir  qu'au  moyen  âge, 
dans  ces  sortes  de  négociations,  chaque 
partie  contractante  s'attachait  de  préfé- 
rence à  la  version  rédigée  dans  sa  langue, 
et  faisait  peu  d'attention  a  l'autre  version. 
L'expression  notre  maître  se  trouve  aussi 
dans  la  version  arabe  îles  traités  faits  entre 
le  sultan  d'Egypte  et  la  république  de  Gè- 
nes ,  qui  certes  n'était  pas  disposée  u  sacri- 
lier  son  indépendance.  Voy.  a  cet  égard 
mes  extraits  des  historiens  arabes  relatifs 
aux  guerres  des  croisades.  Paris,  1829, 
p  54 a  et  043.  . 


'  Le  mot  clamé  signifie  en  arabe  signe, 
et  se  dit  d'une  espèce  de  paraphe.  Sur  ce 
qui  concerne  le  paraphe  et  les  autres  par- 
ties du  style  épistolairc  des  musulmans, 
voyez,  mon  ouvrage  intitule  :  Monuments 
arabes,  persans  et  turks  du  musée  Blacas, 
t.  I ,  p.  107  et  suiv.  —  lbn-Rhaldoun  nous 
apprend  que  de  son  temps,  c'est  à-dire 
dans  la  dernière  moitié  du  xiv*  siècle,  le 
clamé  des  princes  de  Tunis  consistait  dans 
les  mots  louanges  à  Dieu  et  actions  de  grâces 
à  Dieu,  qu'on  écrivait  en  gros  caractères, 
vers  le  haut  de  la  lettre,  après  les  mots 
au  nom  de  Dieu.  Ici  il  y  a  un  vide  après 
ces  mots  (1"  ligne  du  texte  arabe),  ce  qui 
ferait  croire  que ,  malgré  ce  qui  est  dit  dans 
le  corps  de  l'écrit ,  cette  formule  avait  été 
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les  députés  et  plénipotentiaires  chrétiens  susnommés  ont  apposé  leurs 
sceaux  et  ceux  d'entre  eux  qui  savaient  écrire,  ont  écrit  leurs  noms. 
Tout  cela  a  été  conclu  le  jour  du  jeudi,  5  du  mois  de  sclioual  beni 
de  l'année  739,  correspondant  au  i5  du  mois  d'avril,  style  étranger, 
de  l'année  i339  (de  J.  C). 
«  Écrit  à  la  date  ci-dessus.  » 


N°  XXXVIII. 


NOTICE  SUR  LE  CARTULAIRE  DE  LABBATE  DE  GORZE,  ET  TABLE  DES  P1ÊCIS 

qu'il  renferme; 

pa*  a.  r.  or.  savlct, 


Cette  notice  était  accompagnée  de  la  lettre  suivante  : 

Metz,  le  9  février  i835. 

«Monsieur  le  Ministre,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  une  note  dé- 
taillée sur  les  pièces  historiques  contenues  dans  le  cartulaire  de  Gorze, 
Taisant  partie  des  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Metz.  Ce  volume  pré- 
cieux,  sur  aia  chartes,  en  contient  i4o  inédites.  S'il  en  est  parmi 
celles-ci  qui  vous  semblent  dignes  d'être  publiées,  veuillez,  Monsieur 
le  Ministre,  m'envoyer  le  numéro  d'ordre  et  le  titre  de  ces  pièces,  et 
je  m'empresserai  d'eu  prendre  des  copies  scrupuleusement  exactes. 

«  Pour  compléter  autant  que  possible  les  renseignements  sur  les  ar- 
chives de  l'abbaye  de  Gorze,  je  vais,  en  attendant  votre  décision  rela- 
tive au  cartulaire  dont  je  viens  de  terminer  le  dépouillement,  m'oc- 
cuper  de  faire  le  même  travail  pour  un  second  manuscrit  des  archives 

oubliée.  Le  témoignage  d'Ibn-Khaldoun  nées  de  la  chancellerie  de  son  souverain 
est  d'autant  plus  digne  de  foi  qu'il  était  natif         '  Le  cachet  du  sultan  existe  encore; 

de  Tunis,  et  que  dans  sa  jeunesse  il  fut  ero-  malheureusement  il  est  trop  fruste  pour 

ployé  à  écrire  l'elamé  sur  les  pièce»  éroa-  qu'on  en  puisse  lire  les  légendes. 

t.  11.  iÇ 
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de  Metz,  portant  également  ie  titre  de  cartulaire  de  Gorze.  Celui-ci 
est  d'écriture  moderne,  et  de  la  main  de  D.  Tabouillot,  l'un  des  deux 
bénédictins  auteurs  de  l'Histoire  de  Metz. 

«  M.  le  préfet  delà  Moselle,  par  les  deux  lettres  qu'il  m'a  fait  l'honneur 
de  nf adresser,  le  10  et  le  19  janvier  dernier,  m'a  fait  connaître  les  ren- 
seignements qu'il  a  obtenus  sur  les  archives  de  Stullzelbronn,  de 
Montigny,  de  Longeville,  de  Saint-Avold  et  de  Mars-la-Tour. 

«  i°  Les  archives  de  Stullzelbronn,  lors  de  la  suppression  des  ordres 
religieux,  ont  été  partagées  en  pièces  historiques  et  en  pièces  admi- 
nistratives. Les  premières  furent  déposées  à  la  bibliothèque  de  Ritche, 
qui,  restée  sous  la  surveillance  du  commissaire  du  gouvernement  près 
l'administration  municipale,  fut  dilapidée;  les  autres,  déposées  dans 
les  archives  du  directoire  du  district,  furent  transportées  à  Metz,  lors 
de  la  suppression  de  ce  directoire,  et  placées  a  la  préfecture. 

a  a"  Les  archives  des  religieuses  de  Saint-Antoine  de  Padoue  ont  été 
dispersées.  Il  ne  s'en  est  plus  trouvé,  à  Montigny,  que  quelques  pièces 
insignifiantes,  qui  viennent  d'être  déposées  aux  archives  de  la  pré- 
fecture. 

«  3°  I^es  archives  de  la  collégiale  de  Mars-la-Tour  ont  été  brûlées  sur 
la  place  publique,  lors  de  la  suppression  des  ordres  religieux,  à  l'ex- 
ception de  quelques  dossiers  qui  existent  encore  dans  les  archives  de 
la  préfecture. 

«  4°  Les  archives  des  abbayes  de  Saint-Avold  et  de  Longeville  se 
trouvaient  au  bailliage  de  Boulay.  Lors  de  sa  suppression,  elles  furent 
remises  au  district  de  la  même  ville,  et  de  là  envoyées  à  la  cour  royale 
pour  ce  qui  concernait  l'ordre  judiciaire,  et  à  la  sous-préfecture  pour 
les  documents  administratifs.  11  reste  encore  à  la  préfecture  quelques 
cartons  provenant  de  l'abbaye  de  Longeville,  mais  plus  rien  de  celle 
de  Saint-Avold. 

«  Veuillez  agréer,  etc.  »  F.  de  Saolct. 


Ce  cartulaire,  extrait  des  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Metz,  où  il 
était  coté  i3i,  a5'  liasse,  n°9,  a  été  transporté,  en  1 834 ,  à  la  biblio- 
thèque publique,  où  il  est  classé  parmi  les  manuscrits,  sous  le  n°  100. 

C'est  un  volume  in-folio,  écrit  sur  parchemin,  de  269  pages,  offrant 
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chacune  deux  colonnes  d'écriture,  le  premier  Feuillet  n'ayant  été  em- 
ployé qu'au  verso.  Couvertures  en  bois,  épaisses  d'un  demi-pouce, 
offrant  les  traces  de  deux  fermoirs  en  cuivre.  Écriture  de  1 180  au  plus 
tard.  Titres  des  pièces  et  initiales  en  encre  rouge.  Au  recto  du  i" feuillet 
ont  été  écrites  trois  notes  latines  en  forme  de  mémorandum ,  et  à  des 
époques  différentes.  La  première,  signée  Juannes  tir  Houssnillà,  donne 
la  date  du  concile  de  La  Iran  tenu  eu  iai5;  écriture  delà  fin  du  xv'siècle. 
La  deuxième,  de  peu  postérieure,  a  été  épongée,  et  est  illisible.  I^i 
troisième,  de  i53o  au  plus  lard,  et  probablement  de  i5ai,  porte  qu'en 
cette  année  Martin  Lut/ter,  hérétique,  a  été  excommunié  par  le  pape, 
et  ses  livres  brûlés. 

DÉPOUILLEMENT  DBS  PIECES  TRANSCRITES  DANS  CE  CARTCLAIRE  '. 

i.  Scriptum  domni  Chrodegangi  de  Siegio  et  de  multis  aliis  locia.  —  Chro- 
degang,  évêque  de  Metz,  donne  à  l'abbaye  de  Gorze,  fondée  par  lui,  des 
biens  situés  à  Douxières,  Scy,  Jouy,  Cuvry,  Millery,  etc.,  etc.  Cette  pièce  est 
datée  d'Andernach,  20  mai  745,  l'an  6  du  règne  de  Childéric.  Le  copiste  a 
laissé  une  place  blanche  entre  les  mots  Sigillum  illustris  viri  Pippini  majoris 
domûs.  Celte  pièce  a  été  publiée  parmi  les  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz ,  des 
bénédictins  D.  Tabouillot  et  D.  Jean-François,  1781,  page 6. 

a.  Scriptum  domni  Grodegangi  de  Vuasnao  et  de  aliis  locis.  —  Acte  de  do- 
nation de  Vanou  en  Champagne  et  d'autres  lieux,  par  Chrodegang.  27  mai 
763.  Cette  pièce  a  été  publiée  par  Meurisse,  évêque  de  Madaure,  dans  son  His- 
toire des  évêques  de  Metz,  p.  167. 

3.  Même  titre. — Double  de  l'acte  précédent,  et  n'en  différant  que  par  l'or- 
thographe des  noms  propres  de  lieu. 

4.  Confirmatio  privilegii  domni  Grodegangi  archiepiscopi  antiquioris.  — 
L'évèque  Chrodegang  confirme  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Gorze,  et  règle 
la  manière  d'élire  l'abbé.  Daté  de  Compiègne,  juin  756,  sixième  année  du  règne 
de  Pépin.  Preuves  de  l'histoire  de  Metz,  page  9. 

5.  Domnus  Grodegangus  episcopus  Montem  Vironem  sancto  Gorgonio  dédit. 
—  Donation  de  Moivron,  avec  toutes  ses  dépendances,  ainsi  que  d'une  officine 
à  faire  le  sel  à  Vie  (in  Bodesio  vico).  Actum  in  villa  Arconiago  publiée,  747. 
Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  1 1. 

*6.  Donatio  quam  fecit  Radulfus  et  Germana  sua  Agla,  sub  Gundelando 
abbate.  —  Ils  donnent  tous  leurs  biens  à  l'abbaye,  769,  9  des  ides  de  mai. 

'  Tous  les  titre»  précédé»  d'une  *  sonl  réputé»  inédits. 

16. 
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7.  De  Tliialdicurte  et  deScamnis.  Fidencia  ou  Flemerand  et  son  épouse  Pri- 
migenia  donnent  à  l'abbaye  leurs  biens  situés  à  Theaucort  (première  contraction 
romane  que  j'aie  jamais  vue).  Kalendes  de  janvier  761.  Preuves  de  l'Hist  de 
Metz,  p.  12. 

*8.  Vendicio  quam  fecit  Hildradus  et  uxor  ejus  de  rébus  suis  ad  Puntiban- 
uiuni.  —  Cbilderand  et  sa  femme  Andegaldane  vendent  à  l'abbaye  leurs  biens 
situés  dans  le  pays  Scarponnais  (in  pago  Scarponinse).  Gorze,  14  des  ka- 
lendes de  juin  76a. 

9.  Dotal iciu ru  quo  Pippinus  rex  dotavit  ecclesiain  Gorziensem  in  die  qua 
dedicata  est.  — Discours  du  pape  à  la  dédicace  de  l'église  de  Gorze,  et  relation 
des  faits  de  cette  dédicace  opérés  en  présence  de  Pépin  et  «le  vingt^quatre 
évéques.  Meurisse  a  donné  cette  pièce  page  i64>  mais  sa  transcription  n'est 
pas  d'accord  avec  le  texte  que  j'ai  sous  les  yeux  ;  sa  date  diffère  aussi  d'une 
année  :  ici  je  trouve  76a  ,  17  des  kalendes  de  juillet. 

10.  Preceptum  doinni  Pippini  régis  de  possessionibus  nostris.  —  Donation 
d'une  église  avec  toutes  ses  appartenances,  dans  le  pays  Scarponnais.  76a. 
Meurisse,  p.  166. 

11.  Testamentum  quod  fecit  domnus  Grodegangus  de  curte  quam  babemus 
in  Paterni  villa  (Patersheim). —  Donation  de  biens  situés  près  de  Worms.  a5 
mai  -65.  Meurissc,  p.  168. 

la.  Donatiode  Vuarengisi  villa. — Donation  de  lévêque  Angilran ,  successeur 
de  Cbrodegang.  770,  première  année  de  Karloman.  Meurisse,  p.  174. 

i3.  Testamentum  domni  Angelrani  de  Fao  et  Gaudiaco  (Tévcque  signe  Al- 
chirnnnus).  —  Angilran  donne  à  l'abbaye  de  Gorze  Fau  et  Jouy  aux  Arcbes, 
770.  Meurisse,  p.  177. 

Nota.  Il  est  bon  de  remarquer,  une  fois  pour  toutes,  que  les  copies  données 
par  Meurisse  sont  peu  fidèles. 

*i4-  Testamentum  quod  fecit  Ra  tard  us  de  rébus  suis.  — Ratard  ,  fils  de  Ha- 
drard,  lègue  ses  biens  à  l'abbaye  de  Gorze,  pour  le  salut  de  l'âme  de  sa  femme 
Haïlde.  5  des  ides  de  décembre  771. 

*i5.  Testamentum  quod  fecit  Flutariusde  rébus  suis.  —  Flutarius  lègue  ses 
biens  situés  in  vil/are  qui  dicitur  Montiniago,  super  fluviolum  Vigria.  771. 

*i6.  Testamentum  quod  fecit  Blitarius  de  Masiricio.  —  Pièce  analogue  aux 
deux  précédentes.  771. 

17.  Confirmatio  Karoli  régis  de  omnibus  possessionibus  nostris.  —  Charle- 
magne  confirme  les  privilèges  et  la  possession  des  biens  de  l'abbaye  de  Gorze. 
Pas  de  date.  Monogramme  de  Karle.  Meurisse,  p.  i84> 

'18.  Testamentum  Blicharii  de  Berulfi  villa  et  aliis  locis.  —  Donation  de 
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maisons,  prés,  champs  et  buis  situés  dans  le  pagus  YVabrensis  (la  Voivre).  3  des 
kalendes  d'octobre.  769. 

19.  De  Quintiaco  villa.  —  Le  comte  Boson  donne  à  l'abbaye  le  lieu  nomme 
Quinciaco  in  pago  Vuavrense.  770.  Preuves  de  l'Hist.  de  Metz,  p.  147. 

*ao.  Donatio  quam  fecit  Nodoïnus  in  pago  Verminse.  —  Donation  d'une 
pièce  de  terre.  Varangeville ,  3  des  nones  de  mai.  773. 

*ai  Ad  Rotcheringas  super  fluvium  qui  dicitur  Orna.— Habert  donne  à  l'ab- 
baye une  pièce  de  vigne  sur  l'Orne,  pour  le  salut  de  son  âme.  Veille  des  nones 
«le  mai,  775. 

*aa.  Ratberti  Precaria.— Acte  d'acceptation  de  l'abbé  Théomare ,  et  abandon 
de  l'usufruit  au  donateur,  moyennant  un  cens  annuel.  775. 

*a3.  Vendicio  quam  fecerunt  Nicherius,  tilius  Sispacii ,  et  Subelicius,  filins 
Geborini.  — Vente  de  prairies.  775. 

*a4>  Donatio  Lutrandi  de  Scamnis.  —  Leutbrand,  fils  de  Rimbrand,  donne  à 
l'abbaye,  pour  le  salut  de  son  âme,  tous  ses  biens  situés  dans  le  Scarponnais. 
la  des  kalendes  de  juillet.  776. 

a5.  Preceptum  Karoli  régis  de  nostris  necessitatibus.  —  Confirmation  de 
toutes  les  possessions  et  de  tous  les  privilèges  de  l'église  de  Metz  et  de  ses  dé- 
pendances spirituelles.  C'est  à  ce  titre  que  cette  confirmation  est  insérée  au  Car- 
tulaire  de  Gorze  qui  ne  s'y  trouve  pas  nommé.  1 1  des  kalendes  de  février. 
Monogramme  de  Karle,  année  septième,  et  première  de  son  règne.  Meurisse, 
p.  1 84 i  et  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  i5. 

*a6.  Testamentum  quod  fecit  Herenberga  et  Rancherus  pro  anima  filii  sui 
Gerrici,  in  pago  Scarponinse,  in  Igmari  eu  rte  et  in  Racnulfi  villa.  —  Donation, 
3  des  ides  d'août  786. 

37.  De  pago  Vungense. — Karle,  gratia  Dei  rex  Francorum  et  Langobardo- 
rum  ac  patricius  Roma/torttm ,  confirme  un  échange  opéré  entre  Angilran,  évé- 
que  de  Metz,  et  Borno,  évéque  de  Toul.  8  des  ides  de  juin  788.  Preuves  de 
l'Histoire  de  Metz,  p.  17. 

*a8.  De  villa  Labriacenci.  —  Ragembert  et  sa  femme  Hadalrade  lèguent  à 
l'abbaye  de  Gorze,  pour  le  salut  de  leurs  âmes ,  leurs  biens  situés  au  lieu  nommé 
Labrigia  (Labry).  788. 

'39.  Testamentum  quod  fecit  Dodo  Gorzie  de  rébus  suis  in  pago  Stadunense 
ad  Tuvo.  —  Dodon  lègue  à  l'abbaye  ses  biens  situés  in  Madafri  cuite  (Marcourt?) 
super  fluviolum  Tuvo  vel  Tufo.  i3  des  kalendes  de  mars  790. 

•3o.  Precaria  ejusdem.  —  Précaire  de  Dodon,  accordée  par  l'abbé  Opta- 
rius,  790. 

*3i.  Testamentum  quod  fecit  Landrada  de  rébus  suis,  sub  Opthario  abbate. 


l  iG  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

—  Landrade  donne,  pour  le  salut  de  l'âme  de  son  fils  Fulbert,  ses  biens  situés 
in  Carisiago  (Cherisy).  791. 

*3a.  In  villa  Pataranesheim. —  Heriric  donne  à  Gorze,  peur  le  salut  des 
âmes  de  sa  femme  Rebinsinde  el  de  son  fils  Hiklibald,  ses  biens  situés  dans 
le  pays  de  Worms ,  in  -villa  Dagolfesaim.  793. 

"33.  Tes  ta  ment  um  quod  fecit  Deodatus,  filius  Angilberti ,  de  rébus  suis  in 
pago  Scarponninse  et  in  Vurbodone  villa.  —  Donation  faite  pour  le  salut  de  sou 
âme  et  de  l'âme  de  Teudradane ,  sa  femme,  12  des  kalendes  de  janvier  795. 

*34.  Precaria  ejusdem.  —  Précaire  de  Deodat.  795. 

35,  De  ecclesia  quae  est  in  villa  Gaudiaco.  —  Sigecaran  jouissant  des  revenus 
de  cette  église  per  benefieium,  les  avait  concédés  à  l'abbaye  de  Gorze  per 
suum  glatUum  ;  les  ayant  reçus  de  nouveau  de  la  communauté ,  il  les  restitue  par 
cet  acte,  qui  est  exécutoire  à  Sancort.  957.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  18. 

*36\  In  pago  Virduuense ,  id  est  in  villa  Dodonis  cuite.  —  Henalv,  fils  de 
Warnad,  lègue  ses  biens  à  Gorze,  pour  le  salut  de  son  ftme.  795. 

'37.  Donatio  quam  fecit  Gagenfridus  cornes  et  uxor  ejus  de  rébus  suis  in 
pago  Virduno. —  Le  comte  Gagenfrid,  (ils  de  Magenfrid,  et  sa  femme  Theidlinde, 
lèguent  à  l'abbaye  de  Gorze  leurs  biens  situés  dans  le  pays  Verdunois.  795. 

*38.  Eorumdem  precaria.  —  Précaire  de  Gagenfrid  et  de  Theidlinde,  qui 
conservent,  leur  vie  durant,  l'usufruit  des  terres  données  par  eux  à  l'abbaye  de 
Gorze.  79$. 

'39.  De  Montisso  villa.  —  Donation  de  Hangillana,  qui  lègue  à  l'abbaye  de 
Gorze  une  terre  et  une  rente  annuelle  de  3  deniers,  payable  par  chacun  de  ses 
enfants.  796. 

*4o.  Donatio  Nicheri  de  manso  in  pago  Orninse  posito,  in  fine  Vualdulfiaca. 

—  Donation  analogue  aux  précédentes.  796. 

4i.  Donatio  quam  fecit  Laudrada  Deo  sacra  ta.  — Donation  de  serfs,  80a, 
vingt-quatrième  année  du  règne  de  Karle ,  et  troisième  de  son  empire.  Preuves 
de  l'Histoire  de  Metz,  p.  ai. 

*4a.  Donum  Wigerici  de  rébus  quas  habuit  in  pago  Stadaninse.—  Testament 
où  parait  pour  la  première  fois  la  formule  Sana  mente,  Sanoque  consi/io,  3  des 
kalendes  de  mars  8o3. 

*43.  Precaria  ejusdem.  —  Alaculf,  abbé  de  Gorze,  accepte  la  donation  de 
Wigeric,  et  lui  en  laisse  l'usufruit  8o3. 

*44.  Precaria  quam  fecerunt  Unerinus  et  conjunx  sua  Immildis  de  ecclesiis 
et  altis  rébus  in  Solacinse.  —  Précaire  datée  du  1 3  des  kalendes  de  mai  811. 

45.  Gonfirmatio  domni  Ludovici  imperatoris  de  rébus  nostris.  —  Hartdemanu. 
bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Gorze,  avait  conservé  l'usufruit  de  ses  dons,  par 
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accord  fait  avec  l'abbé  Optarius.  Maculf ,  son  successeur,  ayant  voulu  dépouiller 
H.ifetkmann  de  cet  usufruit,  et  l'affaire  ayant  été  soumise  à  l'empereur  Louis- 
ie-Débonnaire,  celui-ci  déboute  Maculf  de  ses  prétentions  et  confirme  à  Hart- 
demann  la  jouissance  de  tous  les  biens  qu'il  a  légués  à  l'abbaye.  Aix-la-Chapelle, 
io  des  kalendes  d'avril  8i5.  Monogramme  de  Louis.  Meurisse,  p.  i85. 

*46.  Donatio  quam  Vamildis  de  Dodonis  curte  —Donation  faite  sous 

l'abbé  Haldinus.  8aa. 

•47.  Donatio  quant  fecit  Vualachio  de  Vuarboldis  villa. — Donation  de  terres, 
datée  de  8a4. 

*48.  In  Guionis  villa.  —  Acte  d'échange  de  terres ,  consenti  par  l'abbé  de 
Gorze  Haldinus  et  le  noble  homme  Herminnus.  8a  4- 

*49-  Donatio  quam  fecit  Hunaldus  et  uxor  ejus.  — Donation  de  terres,  835. 

5o.  In  villa  Raimberti  curte.  —  Donation  faite  par  Fredalve  et  Blitgia  sa 
femme,  848.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  37. 

*5i.  Ejusdem  precaria. — Précaire  pour  la  donation  précédente.  848. 

5a.  In  Imvaldi  villa  etinVilare. — Drogon,  archevêque  de  Metz,  donne  à  son 
vassal  Ogulf  et  à  sa  femme  l'usufruit  de  quelques  terres  situées  dans  le  Scarpon- 
nais,  en  échange  de  terres  concédées  par  eux,  à  perpétuité,  à  l'église  de  Gorze. 
7  des  kalendes  d'avril  849.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  28. 

*53.  Commuta  tio  quam  fecit  Giroardus.  —  Echange  de  biens  entre  levèque 
Drogon  et  Giroard.  849. 

54.  De  monte  Bibonis.  —Echange  de  terres  entre  levèque  Drogon  et  son 
vassal  Alsaraus,  85i.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  39. 

"55.  Donatio  quam  fecit  Anseloïnus.— Donation  faite  par  Anseloïn,  6a  femme 
Erkensenna  et  leur  filsHildoin,  sans  réserve  d'usufruit.  856,  in  anno  primo 
post  obitum  Lotharii  imperatoris. 

*56.  Ejusdem  precaria.  —  Précaire  donnée  par  Bivinus,  abbé  de  Gorze.  856. 

•57.  Donatio  quam  fecit  Fredalvus.  —  Fredalve  et  sa  femme  Blilgia  font 
une  nouvelle  donation  à  l'abbaye  de  Gorze ,  pour  le  salut  de  leurs  âmes.  85?, 
deuxième  année  du  règne  de  Lothaire ,  roi. 

58.  Ejusdem  precaria.  — Précaire  accordée  à  Fredalve  et  à  sa  femme,  par  le 
comte  Bivin,  abbé  de  Gorze.  Preuves  de  l'Histoire  de  Meta,  p.  3i. 

59.  In  Noviant  et  in  Odonis  villa.  —  Donation  faite  par  1  evêque  de  Metz 
Advence,  858.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  3a. 

60.  Privilegium  domni  Adventii  episcopi.  —  Levèque  Advence  fait  le  ta- 
bleau ampoulé  de  la  misère  des  religieux  de  Gorze,  et  de  la  manière  dont  l  ob* 
servance  religieuse  était  tombée  en  décadence  dans  l'abbaye,  par  suite  de  la 
cession  que  le  roi  Lothaire  en  avait  faite  au  comte  Bivinus.  Il  ajoute  qu'il  s'est 
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empressé  de  soustraire  ce  saint  lieu  à  une  autorité  illicite ,  et  a  nommé  Betton 
abbé,  pour  apprendre  aux  moines  à  fléchir  sous  le  joug  délicieux  du  Christ.  Il 
donne  ensuite  des  privilèges  à  l'abbaye.  863,  D.  Calmet,  tome  II.  Preuves. 

61.  Commutatio  quam  fecerunt  Ansbaldus  Prumensis  abbas  et  Beto  abbas 
Gorzie. —  Échange  de  terres  opéré  du  consentement  du  roi  Lotkaire,  3  des 
nones  de  novembre  864.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  33. 

6a.  Cirographum  Adventii  episcopi  de  Sieio.  —  Donation  faite  par  l'abbé 
Bctton,  lors  de  sa  promotion,  pour  l'entretien  de  luminaire  et  de  l'hôpital. 
Celte  donation  est  confirmée  par  l'évèque  Advence.  864.  Preuves  de  l'Histoire 
de  Metz,  p.  34- 

*63.  Precaria  Hildoinisub  abbate  Betone.  — L'abbé  Betton  accorde  à  Hildoin 
l'usufruit  des  terres  données  à  l'abbaye  par  son  père  et  sa  mère,  à  condition, 
toutefois,  qu'il  payera  une  rente  annuelle  de  60  deniers  d'argent,  864. 

*64.  Commutatio  inter  Waltarium  prepositum  Gorzie  et  Amelricum.  — 
Echange  de  terres  consenti  par  l'évèque  Advence.  868. 

*65.  Commutatio  inter  Bovonem  prepositum  et  Warranum  presbyterum.  — 
Écltange  de  terres.  871  ,  anno  secundo  post  ohitum  Lothorii  régis. 

*66.  Commutatio  inter  Bovonem  prepositum  et  Vulfridum.  —  Échange  de 
terres ,  87 1 . 

•67.  Donatio  quam  fecit  Herembertus  inCippone  villa.  —  Donation,  sans  ré- 
serve d'usufruit,  faite  par  Herembert,  sa  mère  Godena  et  ses  frères  Magenèrr 
et  Adelhard.  87 5. 

68.  Confirmatio  Hludoici  régis  de  possessionibus  nostris  et  de  monte  Vironis. 

 Cette  pièce  porte  le  monogramme  :  c'est  une  confirmation  des  privilèges  ei 

possessions  de  l'abbaye.  876  ,  anno  octavo  regni  Hludovici  serenissimi  régis 
in  orientali  parte  Franciœ  regnantis.  Metz;  contre-signe  Lutdrand.  Preuves  de 
l'Histoire  de  Metz,  p.  39. 

69.  Vualo  episcopus  de  Novo  Sarto  et  aliis  locis.  —  Walo,  évêque  de  Metz, 
accorde  à  Leuteharde  et  à  son  fils  Nithard  l'usufruit  de  terres  situées  dans  le 
Scarponnais,  en  compensation  des  biens  dont  ils  lèguent  le  fonds  à  l'abbaye  de 
Gorz«\  Facta  precaria  anno  VI  adoptionis  regni  Ludovici  gloriosissimi  régis. 
Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  4^. 

*-o.  Donatio  quam  fecit  Sino  presbiter  in  pago  Vuormaciensi.  —  Donation 
de  biens  situés  à  Flamersheym  ,  près  de  Worms.  Même  date. 

"71.  Precuria  ejusdetn.  —  Précaire  accordée  par  l'abbé  Bovon  au  prêtre  Sino. 
Même  date. 

7a.  Preceptum  Ludoici  régis  de  villa  Fao.  —  Louis ,  fils  de  Louis  de  Ger- 
manie, rend  Fao  à  l'abbaye  de  Gorze,  le  6  des  ides  de  mai  878.  Metz,  mono- 
gramme de  Louis.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz ,  p.  4o- 
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73.  De  ecclesia  quam  in  villa  Ichilinga  habere  debemus. —  Charte  d'échange 
de  terre»,  opéré  entre  l'évèque  de  Metz  Walo  et  Ansegise,  évêque  de  Sens.  878. 
Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  4©. 

74.  Commutatio  inter  Wualonem  episcopura  Metensem  et  Buvonem  abbateni 
Gorziensem.  —  Échange  de  terres.  88ci.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  4»- 

73.  Commutatio  inter  Lodoinum  abbatem  Gorziensem  et  Werdingum  pres- 
byterum.  —  Cet  échange  est  signé  par  l'évèque  de  Metz  Robert.  880.  Preuves 
de  l'Histoire  de  Metz,  p.  44* 

'76.  Commutatio  quam  fecit  Vuatarius  prepositus  Sancti  Gorgonii  Gorziensis 
et  Bernardus.  —  Échange  de  terres  fait  sous  l'abbé  Erigandus.  885,  anno  septimo 
régnante  Karolo  iraperatore  filio  Lodovici  régis. 

77.  Carta  Roberti  Mettensis  episcopi  de  capella  in  Dodonis  cuite. — L'évèque 
Robert  accorde  au  noble  homme  Bivinus  la  permission  d'édifier  un  oratoire 
a  Doncourt.  886.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  47- 

•78.  Determinatio  contentionis  de  terra  Vuasnau  sub  Fulchero  abbate.  — 
Formalités  d'un  débat  judiciaire  relatif  à  l'étendue  d'une  terre  de  l'abbaye  de 
Gorze  ;  jugement  rendu  par  sept  échevins.  886. 

•79.  Commutatio  inter  Herigandum  abbatem  et  Barnerum. — Échange  de 
terres.  886. 

*8o.  Commutatio  quam  fecit  Herigan  dus  abbas  et  Boso  de  villa  Complatinse. 
—  Échange  de  terres,  888,  anuo  primo  régnante  Amulfo  rege. 

*8i.  Commutatio  Lodoini  abbatis  et  Heremberti  apud  Vicum.  —  Échange  de 
terres.  890;  contre-signé  par  l'évèque  de  Metz  Robert. 

*8a.  Precaria  quam  fecerunt  Amalricus  et  Raina  uxor  ejus.  —  Lodovinus, 
abbé  de  Goize,  accorde  à  Amalric  et  à  sa  femme  l'usufruit  de  quelques  terres 
en  compensation  d'une  donation  qu'ils  font  à  l'abbaye.  894. 

*83.  In  monte  Vironis.  —  Échange  de  terres,  opéré  entre  Lodoin,  abbé  de 
Gorze ,  et  Harimann ,  du  consentement  de  l'archevêque  Robert.  890. 

*84-  Commutatio  quam  fecit  Bivinus  cornes  et  monachi  Gorzie  in  Bercialdi 
curte.  —  Échange  de  terres.  895. 

*85.  De  villa  Ketingas  et  de  rébus  quas  circa  fluvium  qui  dicitur  Canera,  ha- 
ltère debemus.  -Donation  de  terres ,  avec  réserve  d'usufruit ,  faite  par  Witcham. 
Metz,  898. 

86.  De  ecclesia  quam  in  villa  Ganderlisia  habere  debemus.  —  Robert,  ar- 
chevêque de  Metz,  reconnaît  qu'il  a  laissé  l'usufruit  de  terres  léguées  par  Wïl- 
lerm,  sa  femme  et  son  fils,  en  y  ajoutant  celui  d'autres  terres  appartenant  à 
l'église  de  Gorze.  Ils  doivent  en  jouir  jusqu'à  la  mort  d'Achild,  fils  de  Willerm. 
899.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  5i. 
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87.  Donatio  quam  Richildis  regina  de  Longei  villa  —  Richilde,  femme 

de  Charles  le  Chauve,  donne  à  l'abbaye  de  Gorxe  une  terre  située  à  Longeville, 
pour  le  salut  de  son  âme  et  la  rémission  de  ses  péchés.  Elle  se  réserve  l'usufruit 
de  celte  terre,  et  s'engage  à  payer  à  l'abbaye  une  rente  annuelle  de  6  sous 
d'argent,  Metz,  910.  D.  Calmet,  tome  II.  Preuves. 

88.  Donatio  quam  fecit  Hichildis ,  quotidam  regina ,  de  rébus  suis  in  pagu  et 
comitatu  Virdunensi,  in  villa  Mauciola.  —  Seconde  donation  de  Richilde.  910. 
Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  5a. 

89.  Commutatio  Heriberti  presbyteri  in  Cippani  villa. —  Echange  de  terres, 
opéré  du  consentement  de  Robert,  évéque  deMetx,et  de  Widric,  abbé  de 
Gorxe.  912,  anno  primo  régnante  Karolo  rege  filio  régis  Ludovici.  Preuves  de 
l'Histoire  de  Metz,  p.  53. 

90.  Testamcntum  Wigeriri  abbatis  Gorzie  de  ecclesia  Sancti  Martini  apud 
Conflans  et  de  monte  Vironis.  —  Donation  faite  avec  réserve  d'usufruit.  Verdun , 
in  mallo  publico,  coram  Ricoino  comité.  914*  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz, 
page  55. 

91.  Commutatio  de  n-bus  Hildemanni.  —  Echange  de  terres,  opéré  du  con- 
sentement de  Wigeric,  devenu  évéque  de  Metz,  entre  les  moines  de  Gorze  et 
Hildemann.  92a.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz ,  p.  5y. 

92.  Privilegium  Adelberonis  Mettensis  episcopi.  —  Adelberon  I",  évéque 
de  Metz ,  accorde  des  privilèges  aux  moines  de  Gorze ,  entre  autres  celui 
d'élire  leur  abbé,  à  moins  qu'il  ne  se  trouve  parmi  eux  personne  qui  mérite 
d'occuper  le  siège  abbatial.  Il  confirme  la  possession  de  tous  leurs  biens,  etc. 
Metz,  janvier  933.  Regni  autem  gloriosissimi  régis  Henrici  in  regno  Lothario- 
rum  VIII.  D.  Calmet,  tome  II.  Preuves. 

•93.  Donatio  Bernacri.  —  Donation  de  terres.  935.  Anno  quo  mortuus  est 
Henricus  rex. 

94.  Precepta  domni  Ottonis  régis  de  possessionibus  nostris. — Olton  accorde, 
à  la  prière  d'Adelberon,  évéque  de  Metz,  et  par  l'entremise  des  archevêques 
Brunon  et  Willihemm,  une  charte  de  confirmation  des  possessions  de  l'abbaye 
de  Gorze.  Il  fait  l'énumération  de  toutes  ces  possessions.  936',  anno  primo 
regni  Ottonis  régis.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  59. 

*g5.  De  manso  quem  Angelrannus  dédit  nobis.  —  Donation  d'une  maison 
bâtie  sous  les  murailles  de  Metz ,  936. 

96.  Notitia  de  monte  Vironis.  —  Confirmation  octroyée  par  Adelberon  I",  de 
la  donation  de  Moivron  par  Chrodegang.  g36;  monogramme  d'Adell>eron. 
Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  60. 

•97.  Privilegium  Leonis  pape  de  possessionibus  nostris.  — -  Confirmation  des 
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privilèges  de  l'abbaye  de  Gorze,  accordée  à  l'abbé  Agenold  par  le  pape  Léon. 
Juin  938.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  61. 

98.  Donatio  Hadewidis  de  Daganen.  — Hadwide,  quondam  conjunx  Gisleberti 
comitis,  et  son  fils  Gautfrid,  donnent  des  terres  à  l'abbaye,  pour  le  salut  de 
lime  et  la  sépulture  de  Gislebert.  939.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  62. 

•99.  Preceptuni  dotnni  Otonis  régis  de  rébus  Sancti  Gorgonii.  —  Otton 
confirme  la  possession  des  biens  de  l'abbaye,  à  la  prière  de  l'évéque  Adclbe- 
ron  Ier,  qui  venait  de  faire  à  Gorze  une  nouvelle  donation.  Ides  de  juillet  943. 
Actum  ad  aquis.  Monogramme  d'Otbon.  Cette  pièce  est  mentionnée  mais  non 
rapportée  par  les  bénédictins. 

100.  Donatio  Iminœ.  — •  lmina,du  consentement  de  son  fils  Alsarous, 
affranchit  son  serf  Rotfrid  et  cinq  serves ,  à  condition  que  chacune  d'elles 
payera  ,  chaque  année,  un  denier  à  l'abbaye,  et  Rotfrid  deux.  16  des  kalendes 
de  juillet  g45.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  64. 

10 1.  Donatio  Ottonis  régis  de  Linguilirt.  —  Donation  faite  par  Otton  Ier  à 
Lena  et  à  son  fils  Cuonrath,  avec  liberté  d'en  disposer  comme  ils  l'entendront. 
g46.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz ,  p.  65. 

*ioa.  De  terra  quam  vendidit  Gerungus.  —  Acte  de  vente.  946. 

*io3.  De  vinea  quam  vendidit  Hamedeus.  —  Acte  de  vente.  946. 

*io4-  Commutatio  inter  Agenoldum  abbatem  et  quosdam  homines  trevi- 
renses.  —  Échange  de  terres.  947. 

*io5.  Donatio  Godonis.  —  Godo  affranchit  son  serf  Ragener,  à  dater  du 
jour  de  la  signature  de  cette  charte,  et,  à  partir  du  jour  de  sa  propre  mort,  le 
père,  la  mère,  les  frères  et  les  sœurs  de  Ragener,  à  condition  qu'ils  payeront 
annuellement,  à  l'abbaye  de  Gorze,  les  hommes,  cinq  deniers,  et  les  femmes, 
deux  seulement.  949. 

106.  Donatio  Raimbaldi  de  Vitrenicurt.  —  Raimbald  donne  à  l'abbaye,  pour 
le  salut  de  son  père  et  de  sa  mère ,  une  terre  nommée  Yitreneicurtis.  Il  en 
réserve  la  jouissance  pour  sa  femme  Fredelinde.  957.  Preuves  de  l'Histoire  de 
Metz,  p.  70. 

107.  De  Amella  donatio  Hildgundis  comitisse.  —  La  comtesse  Hildgunde 
établit  à  1  église  de  Saint-Pierre  d'Amellas  douze  chanoines  chargés  eux  et 
leurs  successeurs,  à  perpétuité,  d'implorer  la  miséricorde  divine  pour  elle  et 
son  fils  Rodulf.  Elle  leur  concède,  par  cette  charte,  plusieurs  terres  nécessaires 
à  leur  entretien.  959.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  74. 

108.  De  Enploni  villa.  —  Transaction  entre  l'abbaye  de  Gorze  et  Aquinus  et 
sa  femme  Adelinde ,  qui  se  plaignent  au  duc  Fridcric ,  gratta  Dei  et  Francortun 
electione  duci ,  de  ce  que  l'abbé  les  veut  dépouiller  de  l'usufruit  de  certaines 
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terres  :  l'abbé  obtient  leur  désistement  moyennant  une  somme  de  douze  livres 
d'argent.  95g.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz ,  p.  y3. 

'109.  De  manso  quem  dédit  Adelardus  in  Burevilla.  —  Donation  avec  ré- 
serve d'usufruit.  4  des  kalendes  de  décembre  960. 

*no.  Commutatio  inter  monacos  Gorzie  et  Harduinum  laïeum  de  terra  in 
qua  capella  stat  Arnaldi  villa.  —  Échange  de  terres.  967. 

*i  1 1.  Commutatio  Hamedei  de  Ewaldi  villa.— Hatnédéus,  fils  d'Hamédéus, 
qui  avait  fait  un  échange  de  terres  non  maintenu  par  manque  de  bonne  foi 
de  la  part  de  son  père,  répare  cette  faute,  en  échangeant  à  l'abbaye  de  Gorze 
une  nouvelle  pièce  de  terre  de  deux  perches  contre  une  pièce  d'une  perche. 
tjyX  Anno  autem  primo  Ottonis  imperatoris  junioris,  in  regno  Lotharii,  sub 
duce  Friderico. 

1 1 2.  Daganen.  —  L'empereur  Otton  II  donne  à  Jean ,  abbé  de  Gorze ,  quel- 
ques biens  situés  à  Daganeid  sur  la  Moselle.  Trêves ,  5  des  kalendes  de  sep- 
tembre 9^4-  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  81. 

*n3.  De  Epplonis  villa.  —  L'abbé  Jean  cède  à  Giserann  un  moulin  situé 
in  Epplonis  villa,  et  relevé  par  ses  soins,  à  charge  toutefois  de  payer  à  l'ab- 
baye une  rente  annuelle  de  douze  mesures  de  farine  et  d'un  porc.  Postérieure- 
ment, le  mot  duodeclm  a  été  surchargé  pour  en  faire  xx  duos.  Cette  charte  est 
confirmée  par  Otton  II,  et  porte  son  monogramme.  974. 

*n4.  De  terris  Vuormacie  pro  muneribus  datis.  —  L'abbé  Odelbert  con- 
cède, pour  une  rente  annuelle,  des  terres  situées  près  de  Worms,  que  des 
moines  de  Gorze,  envoyés  dans  ce  pays  pour  gérer  les  biens  de  l'abbaye,  avaient 
iliieilement  cédées,  moyennant  des  présents  qu'ils  avaient  reçus.  L'abbé,  ayant 
d'abord  annulé  ces  marchés,  se  laisse  toucher  par  les  prières  des  concession- 
naires, et  leur  abandonne  la  jouissance  des  terres  qu'ils  ont  acquises  par  fraude. 
14  des  kalendes  d'octobre  977. 

*  1 1 5.  Carta  Odelberti  abbatis  de  plantatione  nova.  —  Odelbert  cède  à  plu- 
sieurs hommes  de  Xabhaye  un  clos  qui  se  trouve  déplanté  et  en  friche.  Ils  doi- 
vent le  replanter ,  en  jouir  sept  années  durant,  et,  au  bout  de  ce  laps  de  temps , 
l'abbaye  doit  recouvrer  la  moitié  du  terrain ,  l'autre  demeurant  la  propriété  des 
planteurs.  11  est  stipulé,  toutefois,  que  si  la  nécessité  obligeait  ceux-ci  de  se 
défaire  quelque  jour  de  leur  moitié,  ils  ne  pourraient  donner  la  préférence  à 
un  autre  acheteur  que  l'abbé  lui-même.  977. 

"il  6.  Privilegium  de  Broc. — Redevances  imposées  par  l'abbé  Ermenfrid 
aux  hommes  donnés  à  l'abbaye  par  le  comte  Raiinbald,  au  lieu  nommé  Bruoch. 
Actum  Gorzie,  sub  die  16  kal.  septembris  984.  In  obitu  Ottonis  II,  et  adeptione 
regni  Ottonis  tercii,  et  ipso  eodemque  anno  Deoderico  defuncto,  Adelbero  II 
enthedram  mettensem  accepit. 


■ 
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'117.  Commutatio  inter  Amolbertum  et  Ymmonem  abbatem  de  vineis  apud 

Sigiacum.  —  Echange  de  terres.  Kalendes  de  mai  987. 

118.  Donatio  Harberti  apud  Vicum.  —  Donation.  987.  Preuves  de  l'Histoire 

de  Metz,  p.  83. 

*i  19.  De  quodam  Dodone  in  Vuaringisi  villa.  —  Confirmation  d'une  cession 
de  terres  faite  par  l'abbé  Immon.  986. 

*iao.  Dotalitium  Berhte  Laice.  - — Godefrid  fait  une  donation  à  l'abbaye,  en 
en  réservant  l'usufruit  pour  Berte,  qu'il  doit  épouser,  et  les  enfants  qu'elle 
aura.  991. 

*iai.  Scriptum  Ymmonis  abbatis.  —  Cet  abbé  donne  à  Albric,  moyennant 
une  rente  de  vingt-cinq  deniers,  la  jouissance  d'une  terre  demeurée  inculte. 
995- 

*ia».  Commutatio  Ymmonis  abbatis  et  Gundelanni  de  Casello.  —  Échange 
de  vignes  entre  l'abbé  Immon  et  Gundelann.  1006. 

*ia3.  De  villa  Arcb.  —  Constantin  ,  abbé  de  Saint-Félix,  reçoit  des  secours 
de  l'abbé  Immon  pour  faire  relever  les  bâtiments  du  lieu  nommé  Arx.  L'ab- 
baye de  Gorxe  s'engage  pour  toujours  à  y  exécuter  les  réparations  nécessaires, 
à  condition  qu'elle  retirera  la  moitié  de  la  mouture  et  de  la  pêche  du  lieu.  Cette 
pièce  est  sanctionnée  par  l'évéque  de  Metz  Thierry  II,  dont  le  monogramme 
y  est  apposé. 

1  a4.  Privilegium  Leonis  pape.  —  Confirmation  des  privilèges  de  l'abbaye 
de  Gorze ,  accordée  par  le  pape  Léon  IX.  18  des  kalendes  de  février  io5i. 
Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  88. 

ia5.  De  Monzon. — Erfo,  mites,  donne  à  l'abbaye  de  Gorze  tout  ce  qu'il  pos- 
sède, à  condition  que ,  s'il  meurt  avant  sa  mère,  celle-ci  recevra  une  rente  de 
vingt  mesures  de  froment,  d'avoine  et  de  vin,  ou,  en  place  de  vin,  deux  livres 
d'argent.  L'abbé  Sigifrid  décide  que  Erfo  ayant  été  tué  dans  un  combat  et  en- 
terré au  cimetière  de  l'abbaye,  et  que  sa  mère  ayant  loué  et  approuvé  sa  do- 
nation ,  il  convient  de  lui  accorder  deux  livres  de  pension  pour  son  entretien 
en  outre  de  ce  qu'elle  devrait  recevoir  de  droit.  Il  prie  ses  successeurs  de  con- 
tinuer cette  rente  supplémentaire.  io5i.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  89. 

ia6.  Carta  de  al  tare  Sancti  Pétri  sito  in  loco  Amellensi.  —  Rumbert,  évéque 
de  Verdun,  donne  à  l'abbé  Sigifrid  la  faculté  d'établir  des  religieux  de  son  ordre 
au  village  d' Amélie,  situé  dans  le  diocèse  de  Verdun.  8  des  ides  de  septembre 
io3a.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  87. 

*i  37.  Privilegium  régis  Heinrici  tercii  de  villa  Morlingon.  —  Henri  III  donne 
à  l'abbaye  tout  ce  qu'il  possède  in  villa  Morlinga.  Moyenvic,  i4  des  kalendes 
de  juillet  1040.  Monogramme  de  Henri. 
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*ia8.  Donatio  Vulneranni  de  Carcio.  —  Vullerann  et  sa  femme  Élisaeia 
donnent  des  terres  à  l'abbaye  de  Gorze,  avec  réserve  d'usufruit.  io53. 

*ng.  Carta  de  altare  Sancti  Martini  in  villa  Amellensi.  —  Thierry,  évêque  de 
Verdun,  concède  aux  moines  d'Amélie  l'autel  de  Saint-Martin  de  cette  paroisse, 
pour  subvenir  à  leurs  besoins.  io55. 

*i3o.  De  Sancto  Florentio.  —  Le  même  évêque  confirme  à  l'abbaye  de  Gorze 
la  possession  de  l'église  de  Saint-Florent,  qui  est  située  dans  son  évêché.  Si 
quis  infringerit,  dit-il  en  terminant,  excommunicationi*  vindictaro  cum  Juda 
et  Caipba  et  eorum  sociis  eternaliter  sustineat.  io55. 

*i3i.  De  altare  Sancti  Martini  in  Amella.  — Thierry  de  Verdun  accorde  au 
prévôt  et  à  l'abbé  de  Gorze,  de  placer  une  personne  digne  de  leur  suffrage  à 
l'autel  de  Saint- Martin,  pour  y  demeurer  chargée  du  soin  des  âmes.  io55. 

*i3a.  Carta  Udonis  de  vico  —  Udon ,  voulant  construire  un  moulin , 

reçoit  le  cours  d'eau  nécessaire  de  Heinrich ,  abbé  de  Gorze,  en  échange  d'une 
pièce  de  terre,  au  choix  de  l'abbé,  prise  dans  son  héritage.  io55. 

i33.  Carta  Martini  de  Tuchei  Monte.  —  L'abbé  Heinrich  donne  des  terres  a 
Martin ,  a  condition  que  ses  fils  seront  hommes  de  Vabbaye,  et  épouseront  des 
femmes  de  Y  abbaye.  io55.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  90. 

*  1 34.  De  Domno  Remigio.  —  Berner,  prévôt  de  Gorze ,  donne  des  terres  a 
Hugon  ,  pour  que  celui-ci  cède  à  l'abbaye  tout  ce  qu'il  avait  de  patrimoine  à 
Domremi.  io56. 

*i35.  De  Deronis  villa.  —  Thierry,  évêque  de  Verdun,  confirme,  aux  reli- 
gieux de  Gorze ,  la  possession  de  l'église  de  Berolivilla ,  village  de  son  diocèse. 
1060. 

i36.  De  Aspero  Monte.  —  Gotbert,  fondateur  d'une  église  de  la  Vierge  à 
Apremont,  en  avait  fait  don  i  l'abbaye  de  Gorze,  qui  lui  avait  accordé  d'y 
établir  quelques  moines  de  l'ordre.  Pour  les  entretenir,  il  leur  concède  de  ses 
biens.  D.  Calmet ,  Preuves,  t.  III. 

"137.  Donatio  quant  fecit  Tbeodericus  episcopus  Virdunensis  de  ii.  altaribus. 
—  Thierry  donne  aux  religieux  d'Amélie,  dépendants  de  l'abbaye  de  Gorze, 
deux  autels  dont  l'un  est  à  Jamdulisia,  et  l'autre  in  dotnereio;  à  la  mort  de  ceux 
qui  les  desservent,  le  prévôt  de  Gorze  y  pourra  placer  qui  bon  lui  semblera. 
1064. 

138.  Carta  de  Sathanaco.  —  Le  duc  Godefrid,  à  l'instigation  de  sa  femme 
Béatrix ,  chasse  les  chanoines  de  l'église  de  Saint-Dagobert  de  Stenay,  et  donne 
cette  église  à  l'abbaye  de  Gorze.  Bouillon,  1069.  D.  Calmet,  t.  II,  Preuves. 

139.  Item  de  Sathanaco.  — Godefroy,  petit-fils  du  précédent,  rétablit,  dans 
l'église  de  Saint-Dagobert  de  Slenay,  les  moines  de  Gorze  qui  en  avaient  éié 
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chassés  pendant  qu'on  lui  disputait  son  duché.  Godefroi  fait  venir  le  conite 
Arnulf,  chef  de  ceux  qui  avaient  usurpé  la  possession  de  cette  église,  et  lui 
fait  avouer  qu'il  la  retient  sans  aucun  droit.  Bouillon,  1093.  D.  Calmet ,  t.  III, 
Preuves. 

140.  De  Aniella.  —  A  propos  des  malversations  exercées  à  Amélie  par 
Wezelon,  avoué  de  Gorze  en  ce  lieu,  l'évêque  de  Metz  Poppon  s'y  transporte, 
fait  rentrer  l'avoué  dans  le  devoir,  et  fait  établir  rigoureusement  les  droits  de 
l'abbé  et  ceux  de  l'avoué  à  Amélie.  1093.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  100. 

141.  Carta  de  Tealdi  curte.  — Dodo  apporte  en  dot  à  sa  femme  Agnès 
plusieurs  terres  qui,  si  elle  n'a  pas  d'enfants,  doivent  appartenir  en  partie  a 
l'abbaye  de  Gorze.  1095.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  102. 

*i4a.  Emptio  de  al  tare  Vuasnou. — Philippe,  évéque  de  Châlon,  à  la  prière 
de  Warner,  abbé  de  Gorze, cède  à  perpétuité,  à  l'abbaye,  l'autel  de  Vuattwn, 
à  partir  de  la  mort  de  l'archidiacre  Immar  qui  le  dessert.  1096. 

i43.  Privilegium  Pascatis  pape  II  de  possessionibus  nostris.  —  Le  pape 
Pascal  II  confirme  les  possessions  et  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Gorze,  à  la 
demande  de  l'abbé  Warner.  8  des  ides  de  février  1  io5.  Preuves  de  l'Histoire  de 
Metz,  p.  io4- 

*i44-  De  altare  Sancti  Michahelis  inTurri. —  Cette  pièce,  est  un  résumé  très- 
court  de  la  consécration  d'une  chapelle  de  Saint-Michel  par  le  cardinal  Richer, 
légat  du  saint-siége.  L'abbé  Warner  dote  cette  chapelle  de  terres  données 
par  Hugo  à  Labodivilla.  1 106. 

*i45.  Privilegium  Pascalis  II  de  Sathanaco.  — Confirmation  de  la  donation 
faite  à  Stenay  par  Godefroy  de  Bouillon  et  Béatrix.  1 108. 

*i46.  Carta  de  capella  Apostolorum.  —  Un  oratoire  sous  l'invocation  des 
apôtres  ayant  été  fondé  par  l'abbé  Henri,  et  dédié  par  Hfrimann ,  évêque  de 
Metz,  une  vigne  lui  fut  affectée  pour  son  entretien.  L'archidiacre  Benoît,  des- 
servant de  cet  oratoire,  ayant  voulu  s'emparer  de  la  vigne,  est  amené  devant 
un  conseil  de  prêtres  qui  le  déboutent  de  ses  prétentions  et  décident  que  ln 
vigne  appartient  réellement  à  l'abbaye  de  Gorze.  1109. 

*i47-  Guillermus  Catalaunensis  episcopus  de  Vuasnou.  — Ce  prélat.confirme 
la  possession  de  l'église  de  Vuasnou,  donnée  à  l'abbaye  de  Gorze  et  située  dans 
son  diocèse.  1 1 1 5. 

*i48.  Scriptumde  ecclesiis  in  Sathanaco  et  Mosaco.  —  Cette  pièce,  rappelant 
brièvement  l'établissement  des  moines  de  Gorze  à  Stenay,  fait  connaître  que 
ceux-ci  demandèrent  à  l  evèque  de  Trêves  des  clercs  charges  de  visiter  les 
laïques  et  de  confesser  les  malades.  Ces  clercs  leur  furent  accordés,  et  les  con- 
ditions de  leur  service  sont  ici  détaillées.  Après  leur  mort,  les  fils  de  ces  clercs 
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leur  succédèrent;  mais  ayant  voulu  usurper  des  droits  qui  ne  leur  appartenaient 
pas,  l'archevêque  Brunon  reçut  une  plainte  des  religieux ,  et  confirma  lui-même 
les  conditions  auxquelles  les  clercs  devaient  exercer  leurs  fonctions. 

*i49-  De  Amella.  —  Henri,  évêque  de  Verdun ,  confirme  de  nouveau,  à  l'abbé 
Teodvrin,  la  possession  de  l'église  d' Amélie,  et  les  privilèges  des  religieux  qui 
y  sont  établis.  1 1 36. 

*i5o.  Carta  de  Senon.  —  Henri,  évêque  de  Verdun,  cède  à  l'abbaye  de 
Gorze  l'église  de  Senone  avec  toutes  ses  dépendances.  11 27. 

i5i.  Caria  de  Aspero  Monte.  — Tyeduwin,  cardinal  de  Sainte-Ruphine,  con- 
firme les  privilèges  et  possessions  de  l'église  d'Apremont,  consacrée  par  le  légat 
Richard.  Ensuite ,  pour  éviter  dans  l'avenir  l'incertitude  sur  l'origine  de  cette 
église,  Tyeduwin  ajoute  la  narration  des  faits  de  sa  fondation  par  Gobert  d'A- 
premont. D.  Calmet,  t,  III.  Preuves. 

*i5a.  Privilegium  Innocentii  pape  secundi  de  possession ibus  nostris.  — In- 
nocent II  confirme  tous  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Gorze,  et  la  place  sous  la 
protection  du  saint-siége.  n3o. 

*i53.  Privilegium  Innocentii  pape  de  Vuasnou.  —  Innocent ,  ayant  reçu  les 
plaintes  de  l'abbé  Teodwin  contre  Hugues  de  Monte  Felice,  qui  avait  construit 
d'autorité  une  forteresse  sur  les  possessions  de  l'abbaye,  dans  le  diocèse  de 
Chàlon,  rappelle  les  débats  qui  s'en  sont  suivis  et  les  différentes  assignations 
faites  aux  parties  intéressées  pardevant  le  légat  Mathieu.  Il  remet  l'abbé  en 
possession  du  terrain  usurpé ,  après  l'en  avoir  investi per  baculum,  et  défend  à 
Hugues,  ou  tout  autre,  de  chercher  chicane  à  l'abbaye  sur  ce  sujet.  1  i3a. 

*  1 54.  De  Predal  quod  vulgoManuert  vocatur.  — Adelberon,  archevêque  de 
Trêves  et  légat  du  saint-siége,  confirme  à  l'abbaye  la  possession  de  cinquante- 
sept  pièces  de  vignes  situées  au  lieu  nommé  vulgairement  Manuwerch,  recou- 
vré après  de  longs  débats  par  l'abbé  Wigeric.  1 i3?. 

*i55.  Nota.  Cette  pièce  n'est  pas  pourvue  d'un  titre  en  encre  rouge  ainsi  que 
de  l'initiale  rouge  du  mot  notum.  Hugo  de  Monte  Felice,  et  tous  les  siens,  re- 
connaissent leur  usurpation  entre  les  mains  de  l'abbé  Wigeric  et  obtiennent  de 
lui ,  moyennant  une  rente  annuelle  de  cinq  sous,  la  libre  possession  du  château 
que  Hugues  a  fait  édifier  sur  les  terres  de  l'abbaye.  11 33. 

*i56.  De  Papivilla.  —  Etienne,  évêque  de  Metz,  ayant  donné  à  l'abbaye  de 
(vorze  la  chapelle  de  Sainte-Brigide  de  Papevilla,  dépendante  de  l'église  de  Saint- 
Quintin,  il  s'élève  une  contestation  entre  l'abbé  de  Saint-Symphorien ,  qui  ré- 
clame cette  église,  et  l'abbé  de  Gorze,  qui  prétend  qu'elle  lui  appartient  depuis 
plus  d'un  siècle.  L'affaire  étant  portée  devant  l'évêque  Etienne,  il  confirme  la 
possession  de  cette  église  et  de  ses  dépendances  à  l'abbé  de  Gorze.  1 143. 
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*i5y.  Privilegium  Eugenii  pape  de  Moviron.  —  Lettre  du  pape  Eugène  à 
l'évéque  (nom  laissé  en  blanc)  de  Metz,  pour  lui  annoncer  qu'il  a  reçu  les 
plaintes  de  l'abbé  de  Gorze  contre  C.  de  Asmantxa  et  Becelin,son  fils, qui  ont 
voulu  lui  enlever  la  cure  de  Moivron.  Il  confirme,  par  cette  lettre,  la  posses- 
sion de  cette  cure  à  l'abbaye ,  et  prie  l'évéque  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires à  cet  égard. 

•i58.  Privilegium  ejusdcni  de  Amella.  —  Bulle  adressée  à  l'abbé  Isembald, 
pour  confirmer  les  droits  et  privilèges  de  l'abbé  de  Gorze  et  de  l'avoué  d' Amélie. 
La  délimitation  des  droits  de  chacun  est  faite  dans  cette  pièce  par  suite  de  la 
querelle  survenue  entre  l'abbé  Guarner  et  l'avoué  Wetelon.  i3  des  kalendes  de 
février.  Trêves. 

*iSç>  Privilegium  ejusdem  de  Papivilla.  —  Le  pape  confirme  le  jugement  de 
l'évéque  de  Metz  Étienne ,  relatif  aux  débats  élevés  entre  l'abbé  de  Gorze  et 
l'abbé  de  Saint-Symphorien ,  touchant  la  possession  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Brigide  de  Plappeville.  Vie.  6  des  kalendes  de  février. 

•160.  De  Ornella.  —  Alberon,  évéque  de  Verdun ,  donne  à  l'abbaye  de  Gorze 
l'autel  de  la  chapelle  d'Ornelie,  village  de  son  diocèse.  Il  confirme  en  outre  la 
donation  de  la  chapelle  de  Senone,  faite  par  un  de  ses  prédécesseurs,  i  i5a. 

*i6i.  DeVuasnauo.  —  Gaufrid,  évéque  de  Chftlon,  donne  a  l'abbaye  l'autel 
de  Gtuunadium,  dans  son  diocèse,  fondé  sous  l'invocation  de  saint  Loup,  i  i3g. 

•16a.  De  Petresseiro.— Conrad,  évéque  de  Worros,  écrit  à  l'abbé  Isembald, 
pour  confirmer  la  composition  faite  entre  lui  et  l'abbaye  de  Gorze ,  relativement 
aux  dîmes  de  l'église  de  Petersheim,  par  l'intervention  du  légat  Nicolas.  i3  des 
kalendes  d'août  1 1 54- 

*i63.  Item  de  Petresseim.  —  Charte  de  la  convention  faite  entre  l'évéque  de 
Worms  et  l'abbé  de  Gorze ,  relativement  à  la  dîme  de  l'église  de  Petersheim. 
Cette  dîme  est  abandonnée  à  perpétuité  à  l'abbaye  de  Gorze ,  pour  une  somme 
de  vingt  et  une  livres ,  monnaie  de  Worms,  une  fois  payée  a  l'évéque  de  cette 
vUle.  il 54. 

*i64-  Privilegium  Adriani  pape,  de  investitura  ecclesiarum.  —  Lettre  écrite 
aux  évéques  de  Metz ,  Toul  et  Verdun ,  pour  leur  apprendre  qu'il  mande  à  Ysem- 
bald,  abbé  de  Gorze,  de  priver  du  temporel  de  leurs  églises  les  prêtres  qu'il  a 
investis  de  celles  de  son  abbaye,  et  qui  n'ont  pas  observé  rigoureusement  les 
droits  de  l'abbé.  5  des  kalendes  de  mai.  Cette  pièce  est  mentionnée,  mais  non 
publiée,  par  les  bénédictins. 

*»65.  Scriptum  Adriani  pape,  Vuormacensi  episcopo.  —  Le  pape  Adrien 
écrit  à  Frédéric,  évéque  de  Worms,  pour  lui  recommander  chaudement  les  in- 
térêts de  l'abbaye  de  Gorze.  Bénévent.  5  des  nones  de  juillet. 

t.  11.  18 
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*i66.  Privilegium  Adriani  pap«  IIII.  —  Lettre  à  peu  près  identique  adressée 
aux  archevêques  de  Trêves  et  de  Reims,  et  aux  évéques  de  Toul,  Verdun, 
Cliàlon  et  Liège. 

167.  Privilegium  Adriani  pape ,  de  tractu  ecclesiarura. —  Le  pape  Adrien 
écrit  une  lettre  sévère  aux  prêtres  des  églises  dépendantes  de  l'abbaye  de  Go  ne, 
et  leur  enjoint  formellement  d'avoir  à  rendre  compte  à  l'abbé  du  temporel  de 
leurs  églises,  s'ils  ne  veulent  encourir  les  rigueurs  du  saint-siége.  14  des  kalendes 
de  juillet.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  lao. 

*i68.  Item  privilegium  Adriani  pape.  —  Adrien  prévient  l'abbé  Isembald  de 
lenvoi  de  sa  lettre  adressée  aux  prêtres  investis  des  églises  de  l'abbaye,  et  lui 
donne  libre  pouvoir  de  les  dépouiller  du  temporel  de  ces  églises,  s'ils  sont  assez 
osés  pour  refuser  de  lui  en  rendre  compte.  Même  date. 

'169.  Item  privilegium  de  libertate  tocius  Gorziensis  ecclesie.  —  Adrien  IV 
prend  l'abbaye  de  Gorze  sous  sa  protection  spéciale,  et  lui  confirme  la  posses- 
sion de  tous  ses  biens  et  privilèges.  iï56. 

•170.  Privilegium  de  Vuasnou.  —  Boson,  évêque  de  Châlon,  règle  les  rede- 
vances des  paroissiens  de  Vuasnou  à  l'égard  des  moines  de  Gorze.  1 157. 

171.  Car  ta  de  XI  sessihus  in  graviras.  —  L' évêque  de  Metz  Etienne  donne 
à  perpétuité,  à  l'abbaye  de  Gorze,  les  onze  places  à  fuire  du  sel  qu'il  a  fait 
construire  de  ses  deniers  sur  les  terres  de  Saint-Gorgon  à  Vie;  il  les  affranchit 
de  tout  cens  ou  redevance,  à  condition  qu'après  lui  l'abbaye  de  Gorze  célé- 
brera un  service  funèbre  a  chaque  anniversaire  de  sa  mort.  11 58.  Preuves  de 
l'Histoire  de  Metz ,  p.  taa. 

'17a.  De  Vico.  —  Confirmation  de  la  décision  de  l' évêque  de  Metz  Etienne, 
relative  à  la  chapelle  de  Soint-Étienne  de  Vie.  Cette  confirmation  ne  porte  ni 
nom  ni  date;  elle  est  probablement  d'un  légat  du  saint-siége. 

'173.  De  Candela  ardente  ante  altare  sancti  Gorgonii  et  de  servicio  anniver- 
sario  domni  Iaembaldi  abbatis.  —  L'abbé  Isembald  donne  à  l'abbaye  de  quoi 
entretenir  un  cierge  allumé  devant  l'autel  de  saint  Gorgon,  et  célébrer  digne- 
ment l'anniversaire  de  sa  mort. 

'174*  De  Satanaco.  —  Hillin,  légat  du  saint-siége,  confirme  encore  les  pos- 
sessions des  biens  donnés  à  l'abbaye  de  Gorze  à  Stenay  et  Mouzay,  par  Gode- 
froy  de  Bouillon  et  sa  femme  Béatrix.  Trêves ,  1 157. 

'175.  De  Maluage.  —  Le  même  Hillin  confirme  la  composition  faite  entre 
l'abbaye  de  Gorze  et  Hugues  de  Giutdricurt,  relativement  à  la  terre  de  Malvage, 
que  le  roi  Pépin  avait  jadis  donnée  pour  le  salut  de  son  âme  à  l'abbaye,  et  que 
Hugues  de  Gondricourt  avait  envahie.  11 5?. 

•176.  Carta  de  Hugone  et  progenie  ejus.  —  Étienne,  évêque  de  Metz,  fait 
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savoir  à  tous  que  son  frère  Théodoric,  comte  de  Montbéliard ,  nyant  réclamé, 
comme  à  lui  appartenant,  un  jeune  homme  nommé  Hugo,  qui  s'était  constitué 
homme  de  l'abbaye  de  Gorze,  il  a  fait  venir  Hugues  devant  lui,  et  l'a  sommé 
de  déclarer  s'il  appartenait  au  comte  Théodoric ,  que  Hugues  a  démontré  manu 
ieptùna  tient  ei  indication  est  qu'il  n'était  pas  de  la  famille  du  comte ,  qui  re- 
nonce à  le  réclamer.  Pas  de  date. 

177.  Privilegium  domni  Stephani  Metensis  episcopi  de  Petreseim.  —  Etienne 
confirme  à  l'abbé  Isembald  la  possession  de  l'église  de  Patersheim,  et  lui 
donne  toutes  les  terres  appartenant  à  son  église  et  situées  au  même  lieu.  Pas 
de  date.  Meurisse,p.  4i5. 

178.  De  Sancta  Maria  de  Nemore.  —  L'abbé  Isembald  cède  à  l'abbé  de 
Sainte-Marie  au  Bois  toutes  les  terres  de  Gorze  situées  en  ce  lieu ,  moyennant 
une  rente  de  douze  deniers.  Pas  de  date.  D.  Calmet ,  t.  V.  Preuves. 

'179.  De  molendino  sub  Orimont  sito.  —  Adclberon ,  évéque  de  Verdun , 
fait  cesser  le  différend  élevé  entre  l'abbé  de  Gorze  et  Walterde  Mirvalt,  relati- 
vement à  une  redevance  sur  un  moulin ,  exigée  à  tort  par  l'abbaye.  Pas  de  date. 

*i8o.  Carta  Stephani  Metensis  episcopi  de  Petresseim.  —  Etienne  confirme 
de  nouveau  toutes  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  Gorze  par  les  évêques  ses 
prédécesseurs  et  par  lui-même.  Pas  de  date. 

*i8i.  De  altare  de  Vuasnou.  —  Barthélemi ,  évéque  de  Châlon,  confirme  à 
l'abbaye  de  Gorze  la  possession  des  terres  qu'elle  a  dans  son  diocèse.  Pas  de 
date. 

*i8a.  Carta  Stephani  Metensis  episcopi  de  tribus  carra  dis  vini  in  Movirone. 
—  Lettre  d'Étienne  a  l'abbé  Isembald ,  relative  à  une  exigence  injuste  de  la  part 
de  Becelin  d'Amance,  de  trois  charretées  de  vin  sur  la  récolte  de  Moivron. 
Comme  il  allègue  une  donation  à  lui  faite  par  1  evêehé  de  Metz,  Etienne  af- 
firme que  ni  ses  prédécesseurs  ni  lui  n'ont  inféodé  ce  revenu  à  Becelin.  Pas  de 
date. 

*i83.  Carta  de  ecclesia  in  Beronis  villa.  —  Alberon,  évéque  de  Verdun,  an- 
nulle  les  redevances  réciproques  auxquelles  étaient  assujettis  l'abbé  de  Gorze 
et  l'archidiacre  de  l'église  de  Beronis  villa.  Sans  date. 

184.  Carta  de  furnis  in  Gorzia.  — Etienne,  évéque  de  Metz,  fait  détruire 
tous  les  fours  particuliers  de  Gorze,  sur  la  plainte  de  l'abbé  Isembald ,  motivée 
par  leur  construction.  Pas  de  date.  Meurisse,  p.  4»5. 

*i85.  De  servicio  annuo  domni  Stephani  episcopi  Metensis.  —  Albert,  abbé 
de  Gorze,  fonde  un  service  annuel  pour  le  repos  de  l'âme  de  l'évêque  Etienne. 
Sans  date. 

•186.  Controversia  inter  Albertum  tune  abbatem  et  Gobertum  de  Aspero 

18. 
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monte.  —  Etienne  fait  conclure  un  arrangement  entre  l'abbé  de  Gorze  Albert  et 
Gobert  d'Apremont,  touchant  les  prétentions  élevées  par  le  dernier  sur  cer- 
taines possessions  de  l'abbaye.  Gobert  d'Apremout  s'engage  à  payer  à  l'abbaye 
une  rente  annuelle  de  35  livres,  monnaie  de  Chàlon.  Sans  date. 

'187.  De  Monvirone.  — Folmar,  comte  de  Castel^  ayant  appris  que,  malgré 
le  jugement  de  l'évêque  de  Metz,  Decelin  d'Amance  a  continué  à  exiger  trois 
charretées  de  vin,  prises  sur  la  récolte  de  Moivron,  et  l'a  mêlé  dans  cette  af- 
faire en  prétendant  que  lui,  Folmar,  a  droit  à  cette  redevance  par  héritage, 
déclare  que  ni  sa  femme  ni  lui  ne  sont  pour  rien  dans  les  prétentions  de 
Decelin ,  et  qu'ils  n'ont  en  aucune  façon  les  droits  que  Becelin  leur  attribue. 
Pas  de  date. 

*i88.  De  domo  apud  Sanctum-Trudonem. — Thierry  III,  évéque  de  Metz, 
donne  à  l'abbaye  de  Gorze  une  maison  située  à  Saint-Tron ,  dans  les  terres  de 
l'cvéché ,  pour  y  établir  une  brasserie  de  cervoise.  Pas  de  date. 

'189.  De  duobus  carra  dis  vini  de  Montvirone.  —  Arrangement  conclu  par 
Albert,  abbé  de  Gorze,  et  Becelin  d'Amance,  qui  rend  à  l'abbaye  la  redevance 
de  deux  charretées  de  vin  qui  lui  appartiennent  sur  la  récolte  de  Moivron.  Le 
prix  est  de  4°  livres,  monnaie  de  Chàlon.  Le  vendeur  se  réserve  la  faculté  de 
rachat  pour  lui,  et  sa  femme  après  lui ,  mais  seulement  valable  après  deux  ven- 
danges faites  au  profit  de  l'abbé.  Pas  de  date. 

190.  De  prebenda  Heriberti  de  Asperomonte.  —  Le  chapitre  de  Gorte  con- 
firme la  concession  faite  à  Herbert,  prêtre  d'Apremont,  d'une  prébende  mona- 
cale. Il  doit  la  recevoir  tant  qu'il  est  présent,  mais,  en  son  absence,  elle  revient 
aux  lépreux  du  territoire  de  l'abbaye.  Après  la  mort  d'Herbert,  cette  prébende, 
placée  chaque  jour  sur  la  table  de  l'abbé  avec  celle  de  la  Vierge,  deviendra  la 
possession  perpétuelle  des  mêmes  lépreux.  Pas  de  date.  Preuves  de  l'Histoire  de 
Metz,  p.  ia3. 

"191.  Privilegium  Alberti  abbatis  Gorziensis  de  Senonis  capella.  —  Albert, 
abbé  de  Gorze,  concède  au  nom  de  sa  communauté,  à  Josbert,  prêtre  d' Amélie, 
tous  les  revenus  et  privilèges  de  la  chapelle  de  Senone,  et  énumère  les  obli- 
gations qui  lui  sont  imposées  pour  que  cette  concession  soit  maintenue.  Pas 
de  date. 

'19a.  De  Salnivalle. —  Thierry  111,  cvèque  de  Metz,  règle  le  différend  qui 
s'était  élevé  entre  l'abbé  de  Gorze  et  les  frères  de  Salivai.  Les  médiateurs  sont 
les  abbés  de  Justemont,  de  Sainte-Croix  et  de  Saint-Arnould ,  ainsi  que  Ulric  de 
Montion.  Ces  arbitres  déterminent  les  revenus  propres  à  chacune  des  deux 
parties ,  pour  les  terres  causes  de  la  querelle.  Pas  de  date. 

•i93.  Sigillum  Haymonis  abbatis  de  domno  Basolo.  —  Lettre  de  labl*  de 
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Saint- Mansui  de  Toul  à  l'abbé  de  Gone,  pour  lui  restituer  une  église  que  l'ab- 
baye de  Saint-Mansui  reconnaît  avoir  revendiquée  à  tort.  Pas  de  date. 

194*  Sigillum  Goberti  de  Aspero  Monte.  —  Gobert  d'Apremont,  repentant 
de  ses  exactions  à  l'égard  de  l'abbaye  de  Gone,  restitue  à  l'évéché  de  Metz  l  é- 
glise  d'Apremont  qui  lui  avait  été  inféodée,  à  condition  toutefois  que  cette 
église  sera  donnée  pour  toujours  à  l'abbaye.  1168.  Preuves  de  l'Histoire  de 
Metz,  p.  lag. 

*io,5.  Scriptum  domui  Alberti  abbatis  de  Holdieri  mehn.  —  Une  terre  de 
l'abbaye,  nommée  Holdieri  vicus,  était  restée  en  friche  depuis  longues  années. 
L'abbé  Albert,  pour  en  tirer  parti,  la  distribue  entre  quelques  pauvres  de 
l'abbaye,  à  condition  qu'ils  payeront  une  redevance  annuelle  de  6  nummi  par 
journal  de  terre. 

*io6.  De  Maluage.  —  Pierre,  évêque  de  Toul,  autrefois  possesseur  des 
dîmes  de  l'autel  de  Malvage,  reconnaît  qu'il  les  a  conservées  à  tort  depuis  sa 
promotion  à  l'évéché  de  Toul,  et  cela  malgré  les  réclamations  de  l'abbé  de 
Gorze.  Il  lui  restitue  en  bonne  forme  la  jouissance  de  ces  dîmes.  1166. 

'197.  De  vineis  venditis  in  Vuittonis  villa.  —  Acte  de  vente  de  quelques 
vignes  de  mauvais  rapport,  aliénées  à  Hugo  et  Hanur ,  par  l'abbé  Albert  et  toute 
la  communauté. 

Nota.  Ici  s'arrête  la  classification  des  chartes  par  ordre  chronologique. 

198.  Preceptum  domni  Karoli  régis  de  Monte  Vironis.  —  Charles  le  Gros 
confirme  à  l'abbaye  de  Gorze  la  possession  de  Moivron  et  de  ses  dépendances. 
16  des  kalendes  de  juin  88a  ,  Wonns ,  monogramme  de  Karle.  Preuves  de  l'His- 
toire de  Metz,  p.  4a- 

199.  Privilegium  domni  Ottonis  imperatoris  de  dono  comitis  Cononis  in 
Amella.  —  Otton  II  confirme  à  l'abbaye  de  Gorze  la  possession  de  tous  les  biens 
(pie  Cunrad,  fils  de  Ruodolf,  possédait  dans  le  royaume  de  Lothaire.  Cunrad, 
avant  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Sarrasins,  ayant  à  la  face  de  l'armée  prié 
l'empereur  d'user  ainsi  de  ses  biens  s'il  perdait  la  vie  dans  le  combat,  Otton  ,  à 
l'instigation  de  l'impératrice  Théophanie,  accomplit  les  dernières  volontés  de 
Cunrad.  Capoue,  6  des  kalendes  d'octobre  98a.  D.  Calmet,  tome  II.  Preuves. 

*aoo.  Carta  Tbeoderici  Mettensis  electi  de  capella  Sancti  Stepbani  in  Gorzia. 
—  Thierry  III ,  évéque  de  Metz ,  concède  à  perpétuité  à  l'abbé  Pierre  et  à  sa 
communauté,  la  chapelle  de  Saint-Étienne,  située  à  Gorze,  et  toutes  ses  appar- 
tenances. Pas  de  date. 

*aoi.  Carta  Arnold i  Trevirensis  archiepiscopi  de  eadem  capella — Arnold, 
archevêque  de  Trêves,  confirme  la  donation  précédente.  1171. 

*aoa.  Carta  de  ecclesia  de  Petreseim.  —  Sigifrid ,  évêque  de  Worms,  fait 
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restituer  à  l'abbaye  de  Gorze  les  dîmes  de  Patersheim,  que  Sifrid  avait  injus- 
tement usurpées.  4  des  kalendes  de  juin  11^3. 

*ao3.  Pririlegium  domni  Bibonis  episcopi  de  ait  are  sancti  Nicholai.  —  Pibon, 
évéque  de  Toul,  confirme  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Gorze,  sur  l'église  de 
Varangeville.  iioi. 

Nota.  Ici  les  titres  en  encre  ronge  disparaissent,  ainsi  que  les  initiales,  dont 
la  place  est  laissée  en  blanc.  Les  pièces  qui  suivent  ont  reçu  des  titres ,  mais 
postérieurement,  et  vers  i5oo  seulement. 

*ao4.  De  ecclesia  Sancti  Stepliani  in  Go  nia.  —  Thierry  IU  confirme  la  do- 
nation qu'il  a  faite  à  l'abbaye,  de  la  chapelle  de  Saint-Etienne  de  Gorze.  Cette 
pièce  n'a  pas  été  transcrite  jusqu'au  bout  ;  elle  se  termine  par  le  mot  testa , 
non  suivi  de  la  série  de  noms  propres  qui  clùt  d'ordinaire  les  actes  semblables. 

A  la  suite  vient  une  pièce  française  de  dix  lignes,  portant  seulement  en 
marge  le  titre  suivant  :  de  Aspremont ,  de  Pennes,  de  Jonville ,  de  Saint-Marcel. 
C'est  une  simple  mention  des  terres  que  le  sire  d'Apremont  doit  reprendre  en 
fief  et  hommage  de  l'abbaye  de  Gorze.  Cette  pièce  est  une  intercalation  de  ia5o 
environ ,  et  par  conséquent  d'une  autre  main  que  le  cartulaire. 

"ao5.  De  molendino  ad  nigram  terram.  —  Thierry  III  certifie  que  Drogo, 
miles,  et  Ida,  sa  femme,  ayant  cédé  à  l'abbaye  la  moitié  d'un  moulin ,  en  ont 
reçu  deux  prébendes  leur  vie  durant;  que  l'autre  moitié  de  ce  moulin  ayant  été 
pareillement  donnée  à  Gorze  par  Walter,  neveu  et  héritier  de  Drogo ,  ce  Walter 
est  aussi  devenu  prébendaire  de  l'abbaye.  Après  la  mort  de  Walter,  son  neveu 
Symon,  prenant  sans  droit  le  titre  d'avoué,  s'est  emparé  de  l'emplacement  de  ce 
moulin  et  l'a  reconstruit.  Mais  sur  les  réclamations  de  la  communauté, Thierry 
fait  détruire  le  moulin  de  Symon  et  rend  le  terrain  à  l'abbaye.  Pas  de  date. 

•ao6.  De  duobus  carratis  vini  apud  Monvironem.— Thierry  III  fait  savoir 
que  le  sire  André  d'Amance,  jouissant  d'un  revenu  de  deux  charretées  de  vin 
sur  la  récolte  de  Moivron ,  et  ne  trouvant  pas  ses  droits  assez  clairement  établis, 
résigne  cette  redevance  à  l'abbaye,  pour  le  salut  de  son  âme  et  celui  de  ses 
ancêtres.  1 1  des  kalendes  d'avril  1174. 

•307.  De  Brannivilla  pro  Alexandre  puero  de  Jusseyo. —  Etienne,  évéque 
de  Metz,  fait  savoir  qu'Alexandre  de  Jussy  donne  à  l'abbaye  son  bien  de 
Branivilla.  L'évêque  confirma  cette  donation.  Pas  de  date. 

ao8.  De  area  apud  Sanctum  Trudonem — Thierry  III,  rappelant  la  donation 
d'une  maison  située  à  Saint-Tron ,  faite  à  l'abbaye  de  Gorze  par  son  prédéces- 
seur Etienne ,  donne  à  l'abbaye  une  nouvelle  terre  au  même  lieu  ,  pour  y  éta- 
blir une  brasserie  de  cervoise.  Cette  donation  est  faite  à  condition  que  chaque 
année  la  communauté  délivrera  à  l'église  de  Metz,  une  quarte  de  cire  dont  on 
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fera  trois  cierges  destinés  à  être  brûlés  devant  le  tombeau  de  l'évêque  Etienne, 
lors  de  son  obit  anniversaire.  Pas  de  date.  Preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  p.  1 3o. 

*aoo.  De  Aspero  Monte.  —  Richard,  évêque  de  Verdun ,  accorde  à  Pierre , 
abbé  de  Gorze,  la  faculté  de  choisir  le  desservant  de  la  chapelle  d'Apremont. 

*aio.  De  capella  Sancti  Stephani  de  Vico.—  Hillin,  administrateur  de  l'é- 
glise de  Trêves ,  confirme  la  disposition  prise  par  l'évoque  de  Metz  Etienne , 
relativement  à  la  chapelle  de  Saint-Etienne  de  Vie,  qu'il  a  donnée  à  l'abbaye 
de  Gorze.  Pas  de  date. 

*ati.  De  Aspero  Monte.  —Thierry  III  fait  savoir  que  Gobert  d'Apremont 
a  résigné  entre  ses  mains  tous  ses  droits  sur  la  chapelle  d'Apremont,  qu'il 
tenait  en  fief  de  l'évêque  de  Metz ,  à  condition  que  cette  chapelle  serait  laissée 
à  l'église  de  Gorze.  En  conséquence,  l'évéque  Thierry  donne  acte  de  cette 
concession.  Ici  encore  la  pièce  se  termine  par  le  mot  testes,  non  suivi  de  la  série 
des  noms  propres  des  témoins. 

*a  ta.  De  Bovilla  Donation  de  la  terre  de  Boville  et  de  Tronville,  par 

Drogo ,  et  sa  femme  Ida,  avec  réserve  d'usufruit  1 133.  Cette  pièce,  écrite  sur  le 
dernier  feuillet,  a  été  souillée  et  rendue  peu  lisible.  Il  en  est  de  môme  de  la 
pièce  suivante,  dont  les  neuf  premières  lignes  seulement  sont  conservées ,  le 
feuillet  suivant  ayant  été  détruit.  Cette  pièce,  autant  qu'on  en  peut  juger  par 
ce  qui  en  reste,  est  relative  aux  dispositions  nouvelles  prises  pr  Ida,  après  la 
mort  de  son  mari  Drogo. 


N°  XXXIX. 

TRANSACTION   ENTRE  ÉDOUABD  l",   ROI  d'aNCLETKRRE ,  DUC  DE  CUIENNE, 
ET   GAILLARD   DE   LA    ROQUE ,  ABBE  DE  l' ABBAYE   DE   SAINT-PIERRE  DE 
CLA1RAC  (ORDRE  DE  SAINT-BENOIt) ,  ET  LES  HABITANTS  DUDIT  LIEU; 
En  date,  à  Clairac,  pour  l'abl>é  et  les  habitant*,  da  4*  jour  du  mois  de  février  1187;  et  à 
Bordeaux,  pour  le  roi  d'Angleterre ,  de  la  td"  année  de  son  règne  et  du  S  mer* , 
c'est-à-dire  du  5  mars  1 187  ;  \ 

RBLA1IVB  AUX  DROITS  SUB  LES  VINS  APPOITBS  A  BORDEAUX  j 
COMMUNIQUEZ  FAR  M.  LACARRE,  COR R ESFOH D Aïf T  A  TOBHEIBS. 

4  FEVRIER  ET  5  MARS  I287,  ET  V1D1MUS  EN  LANNEE  l36l. 


Universts  présentes  litteras  inspecturis  Arnaldus  Satrvatge,  miles, 
major  Burdegalae  locumque  teneus  duealus  Aquitaniae  senescallus,  salu- 
tem  et  presentibus  dare  fidem. 
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Li  lieras  illustris  recordationis  domini  quondam  Edwardi  régis  Anglise, 
domini  Hibernise  et  ducis  Aquitania?,  ejusque  sîgillo  magno  cum  cera 
viridi  impendenti  sigillatas,  non  confusas,  non  cancellatas,  nec  in  ali- 
qua  sui  parte  vitiatas,  sed  omni  vitio  et  suspicione  carentes,  noveritis 
nos,  die  data?  prescntium,  vidisse,  tenuisse,  palpasse  et  diligenter 
inspexissc,  lenorem  quam  sequitur  continentes: 

«  Edwardus,  Dei  gratia  rex  Anglix,  dominus  Hibernise  et  dux  Aqui- 
lauiae,  omnibus  ad  quos  présentes  litterae  pervenerint,  salutem.  Init- 
ieras sigillo  abbatis  Clariaci,  Agennensis  diocesis,  pro  se  et  conventu 
suo,  ac  prioratibus  et  membris  dicti  monasterii  Clariaci,  nec  non  habi- 
tatoribus  et  universitate  villae  Clariaci  ac  ceteris  monasterio  predicto 
subdilis  sigillatas  audivimus  legi  et  inspici  fecimus  diligenter,  quarum 
ténor  sequitur  in  hune  modum  : 

«Noverint  universi  hoc  presens  publicum  instrumentum  inspecturi 
vel  etiain  audituri  quod  religiosus  vir  dominus  Galhardus  ',  Dei  gratia 
abbas  Clariaci  et  dominus  ejusdem  loci,  Agennensi  diocesi,  pro  se  et 
pro  toto  conventu  suo,  prioratu  et  membris  sui  monasterii  Clariacensis, 
ac  ecclesiis  monasterio  suo  predicto  subjectis,  et  Petrus  de  Mortcreto, 
Petrus  de  Ruffiaco,  Petrus  de  Frayssino,  Reymundus  dei  Cause,  Guilhem 
de  la  Guarigua,  Vital  de  Frayssineto,  Guilhelrous  de  Placda,  Petrus 
de  Garnon,  Guilhelmus  Cabessa,  Arnaldus  de  Conbabes,  Arnaldus 
d«l  Fraysse,  Guilhelmus  de  Calapiano,  Arnaldus  de  Causca,  Johannes 
de  Johanino,  Vital  de  Serena,  Garcias  de  Labarthe,  Petrus  Moreli, 
Petrus  Aymari,  Petrus  de  Furna,  Hugo  Fabri,  Guilhelmus  de  Labarta, 
Petrus  de  Johanino,  Vital  Johannis,  Arnaldus  de  Violeta,  Seguinus 
Fabri,  Guilhelmus  Arnaldus  de  Ponte,  Guilhelmus  Gameon,  Petrus 
Baronni,  Johannes  Fabri,  Bernardus  Boerii,  Petrus  Sobirani,  Vital  de 
Lartiguameyan ,  Petrus  de  Labax,  Raimundus  de  Lassalla,  Bernardus 
de  Noyas,  Arnaldus  Ciariaing,  Johannes  de  Sancta-Maria ,  Petrus  de 
I/ortorety,  Guilhelmus  Allamans,  Arnaldus  de  Labarrada,  Arnaldus  de 
Canibis,  Vitallis  de  Montbelly,  Arnaldus  de  Margan,  Raimundus  Aon. 
Raimundus  Puissassy,  Bernardus  Debnars,  Arnaldus  Sabateri ,  Vasco- 

'  Galhardus  de  la  Roca,  abbas  abbatiae     usque  ad  annun  1296.  (Gallia  christiana, 
Sancti-Pctri  de  Clariaco  diocesis  Agennen-     L  II ,  p.  94 1 .  ) 
sis,  ordinisSancti-Bentdicti,  abanno  ia8i 
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ni»,  Arnaldus  de  Bribaco,  Guido  Nogueris,  Guiibelmus  Buoti,  Guilhel- 
mus  de  Solario,  Johannes  de  Gressas,  Johaunes  Merceii,  Raimundus 
Teyssenerii,  Petrus  de  Sanbuto,  Johannes  Pelleprat,  Guiibelmus  Fabri, 
Arnaldus  Tevssenerii .  Guilhelraus  de  Sanclo-Germano,  Johannes  de 
Lalanda,  Reimundus  Annulla  junior,  Bernardus  de  Sancto-Stephano, 
Bernardus  de  Bostato,  Petrus  de  Villanova,  Petrus  Mosteti,  Guiibelmus 
Rudelli,  Guilhelmus  de  Furno,  Vionetus  deCorretery,  Petrus  de  Plaida, 
Johannes  de  Malabat,  Guiibelmus  de  Sanbuto,  Guilhelmus  Sancti- 
Cuintini,  Bertrandus  de  Petra-Longua,  Guilhelmus  Barani,  Johannes 
Teyssenerii,  Petrus  Guilhelmi ,  Bernardus  Menace,  Arnaldus  Bronardus, 
Petrus  Carrera-Cava,  Bartholomeus  de  Violetta,  Raimundus  deVioletla, 
Guiibelmus  de  Mazelam,  Petrus  Gros,  Vital  Fursini,  Petrus  de  Santo- 
Aman ,  Guilhelmus  Fumely,  Johannes  de  Moissaco,  Bernardus  Bcrnardi, 
Petrus  Léo  Bergonhos,  Bertrandus  Bergonhos,  Petrus  de  Garnam  ju- 
nior, Ayquelmur  Manol,  Vital  Bogonhon,  Johannes  Angelli,  habita- 
tores  villa?  Clariaci ,  quilibet  pro  se  et  tota  universitate  dictae  villa?  et 
pro  omnibus  heredibus  et  successoribus  suis  in  perpetuum ,  in  pré- 
senta mei  Martini  de  Benolla,  publici  nota  ri  i  dicta?  villae  Clairiaci  nec 
non  in  presentia  testium  subscriptorum  ad  hoc  specialiter  vocatorum 
et  rogatorum,  volucrunt  et  concesserunt  quod  domiuus  Edwardus, 
Dei  gratia,  rex  Anglia?,  dominus  Hybernia?  et  Aquitania?  dux,  beredes 
et  successores  sui  et  ministri  sui  ipsiusque  nomine,  deînceps  perpctuo 
absque  conditione  aliqua  ipso  ru  m  abbatis  et  hominum  dicta;  villa?  Cla- 
riaci et  pertincntiarum  ipsius,  de  quolibet  dolio  seu  tonello  vini  abbatis 
et  hominum  dictae  villae  apportato  Burdegalae  ad  aquam  vel  ad  terram 
et  inde  extrahendo,  pro  magna  costuma  vinorum  quae  Burdegalae  univer- 
simodo  laxari  consuevit,  recipiant  Burdegalae  ab  eisdem  abbate  et  con- 
ventu  et  habilatoribus  et  successoribus  suis,  quinque  solidos  et  quatuor 
denarios  per  normam  Turonensem,  compétent ium  etcommuniter  recep- 
tibilium  ut  valorem  quorumque  solidorum  et  quatuor  denariorum  Turo- 
uensium  in  Burdegalae  moneta,  scilicet  sex  solidos  et  quinque  denarios 
et  obolum  moneta?  Burdegalae  predicta?,  ita  quod  libra  Turonensis  in 
solutione  dicta?  costuma?  valeat  ultra  libram  Burdegalae  quinquaginta 
denaria  Burdegalae  et  non  ultra.  Et  quod  constabularius  Bu rd égala?  vel 
quicumque  alius  receptorem  dictae  costume  proprefato  domino  rege  et 
t.  11.  19 
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duce  ac  successoribus  suis,  possit  eligere  quoquo  anno  et  quoties 
\oluerit  dictarum  pecuniarum  recipere  costumam  prediclam;  et  quod 
;i  dictis  abbate  et  conveutu  et  membris  suis,  ac  bominibus  suis, 
prediclam  quantitatem  pecuniarum  sub  forma  predicta  predictam 
inaguam  costumam  solvenlibus  nibil  amplius  possit  exigi  pro  eadein. 
Et  si  forte  monetam  Burdegaleusem  mutari,  augmentando  vel  roi- 
nuendo,  contigerit,  quod  prefatus  doroinus  rex  et  dux,  successores 
sui ,  recipiant  pro  quolibet  dolio  seu  tonello  vini  a  dictis  abbate  et 
conventu,  prioribus  ac  bominibus  Clariaci  et  suis  successoribus,  pro 
dicta  magna  costuma,  dictos  quinque  solidos  et  quatuor  denariaTu- 
ronenses  vel  valorem  ipsorum  tantummodo  in  valore  Burdegalensis 
m  o  net  a?  tune  mutât  a?,  ad  electionem  receptorum  dicta?  costuma?,  ut 
superius  est  expressum.  Pro  alia  vero  costuma  vinorum  vocal  a  Vssat, 
de  quolibet  dolio  seu  tonello  vini  abbatis,  priorum,  conventus  et 
homiuum  predictorum,  apportato  Burdegalam  et  ibidem  vendito  et 
emplo,  permulato,  seu  alienato,  in  toto  vel  in  parte,  vel  quoeumque 
modo  et  inde,  ut  diclum  est,  extrabeudo,  recipiat  don»  in  us  rex  et  dux, 
successores  sui  et  miuistri  ipsius  nomine,  a  dictis  abbate  et  conventu, 
prioribus  et  liomiuibus  Clariaci  et  suis  successoribus,  medietatem  tan- 
tummodo dicta?  magna?  costuma?  in  Turonensi  vel  in  Burdegalensi  mo- 
nda, prottt  receptor  dicta?  costuma1,  ut  superius dictum  est,  duxerit  eli- 
gendum,  et  uon  ultra.  Item  quod  pro  costuma  vocata  de  Rontno  recipiat 
dominus  rex  et  dux ,  et  successores  sui  et  ministri  sui  ipsius  nomiue, 
duos  deuarios  et  obolum  per  norman  Turonensem,  de  quolibet  dolio 
seu  tonello  vini  abbatis,  conventus,  priorum  ac  bominum  villa?  Cla- 
riaci predictorum  et  non  ultra,  sine  aliqua  conditione  ipsorum  abba- 
t  is,  priorum  ac  bominum  ipsorum  Clariaci  ulterius  dicto  domino  régi 
et  duci  seu  ministris  suis  super  boc  facienda.  item  quod  de  omnibus 
pipis  vini  abbatis  et  conventus,  priorum  ac  bominum  predictorum 
fret  uni  solventibus,  vel  non  solvenlibus,  recipiant  dictus  dominus 
rex  ei  dux,  et  successores  sui,  seu  ministri  ipsius  nomine,  medietatem 
costuma? qua?  pro  uno  dolio  seu  tonello  vini,  prout  supra  dictum  est, 
sol  m  deberetur,  ita  tamen  quod  pro  singulis  viginti  doliis  vini  abbatis 
et  conventus,  priorum  ac  bominum  praxlictorum,  que  Bnrdegate  ex- 
ti  allèrent  ur,  habeant  iidem  abbas ,  conventus,  priores  ac  homines  Cla- 
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riaci  unam  pipam  vini  ab  omni  costuma  libérant,  si  fretum  non  sol- 
vatur  de  ipsa.  Volunt  etiam  supradicti  abbas  et  conventus,  priorea  et 
homines  pro  se  et  suecessoribus  suis  ac  universitate  dicta?  villa;  et  suis 
heredibus  et  suecessoribus  in  posterum ,  quod  ipsi  dictas  costumas  , 
sub  modo  et  forma  predictis,  prefato  régi  et  duci  et  heredibus  sive 
suecessoribus  suis,  et  ministris  suis  ipsius  nomiue,  Burdegalae  solvere 
teneanlur;  rémittentes  prefati  abbas  et  homines  Clariaci  pro  se  et 
universitate  predicta  ac  singulis  de  ipsa  universitate  eteonventu,  prio- 
ratu  ac  predecessoribus  eorumdem ,  dicto  domino  régi  et  duci  et  ejus 
suecessoribus  et  ministris ,  si  qui  forte  ministri  sui  vel  ipsorum  prede- 
cessores  fuerint  injuriati  eis  in  aliquo  plus  debito  abeisdem  recipiendo, 
ratione  costumarum  predictarum ,  retroactis  temporibus  ullo  modo. 

«  Qua?  omnia  et  singula  predicta  prefati  abbas  et  homines  Clariaci, 
pro  se  et  tota  universitate  seu  communitate  ejusdem  loci,  conventu , 
prioribus  et  suecessoribus  suis  in  posterum ,  mihi  notario  supradicto , 
loco  et  nomine,  et  ad  utilitatem  dicti  domini  régis  et  ducis  et  succes- 
sorum  et  ministronim  suorum  ipsius  nomine  solemniter  stipulant!  et 
acceptanti ,  promiscrunt  se  perpetuo  servaluros  et  in  contrarium 
non  venturos  aliqua  ratione,  et  presens  publicum  instrumentum  vo- 
luerunt  et  concesserunt  sigîllo  predicti  abbatis  et  cum  contrasigillo 
sigillari,  cum  sigillum  communitatis  non  haberent,  ita  quod  eidem 
instrumento  dicto  sigillo  apposito  vel  non  apposito,  appenso  vel  non 
appenso,  pendente  vel  non  pendente,  fides  plena  super  omnibus  et 
singulis  predictis  et  universis  perpetuo  adhibeatur. 

*  Ad  hoc  fuerunt  testes  vocati  et  rogati  Bernardus  Fabri,  rectoi 
ecclesiae  de  Podio-Guiraudi,  Rudellus  Fumelli,  Johannes  Andevin  , 
presbyter,  Vital  de  Rippa,  Johannes  de  Sancto-Genesio  et  Phîlibertus 
Alu  ;  et  ego  notarius  predîctus  qui ,  requisitus  per  officinm  meum  per 
dictos  abbatem  et  homines  Clariaci  et  singulos  eorumdem,  apud  Cla- 
riacum  coram  hospilio  de  Meyano ,  hoc  scripsi  quarta  die  exitiis  men- 
tit f'ebruarii  et  in  publicam  formam  redegi  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  octogesimo  septimo  et  signum  meum  apposui.  Régnante 
Philippo  rege  Francise,  Edwardo  rege  Anglia*,  duce  Aquitaniae,  Johanne 
Agennensi  episcopo. 

«  Nos  vero  abbas  predîctus  pro  nobis  et  conventu  nostro,  prioribus , 

'9- 
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ecclesiis  nobis  subjectis  ac  pro  omnibus  et  singulis  in  boc  publico 
instrumente»  nominatis  et  universitate  seu  communitate  Clariaci  pre> 
dicta,  huic  instrumente)  publico  sigillum  nostrum  majus  cum  contra- 
sigillo  duximus  apponendum  in  testimonium  omnium  premissorum 
atque  fidem,  volent  es  quod,  per  fractionem  vel  amotionem  dicti  sigilli, 
probationi  vel  fidei  dicti  instrumenti  nullatenus  in  aliquo  déroge! ur. 
Datum  et  actum  ut  supra.  » 

«  Nos  autem  Edwardus,  predictus  rex  et  dtu,  omnia  et  singula  in 
predictis  litteris  contenta  rata  et  grata  ha  bénies,  ea  acceptamus  et  appro- 
bamus,  ratificamus  et  etiam  confirmamus,  promittentes,  pro  nobis, 
heredibus  et  successoribus  nostris,  nos  ipsa  perpetuo  servaturos  et 
observari  factures  :  rémittentes  etiam  pro  nobis,  heredibus  et  succes- 
soribus nostris,  omnibus  hominibus  universitatis  predictae  villae  Clariaci, 
nec  non  abbati  et  convenlui  et  prioribus  predictis,  premissa  acceptan- 
tibus  et  ad  ea,  ut  dictum  est,  se  obligantibus,  ac  eorum  predecessoribus, 
si  forte  unquam  nobis  vel  nostris  predecessoribus  aut  mînistris  quoquo 
modo  subslraxerint  non  solvendo  légitime  costumas  predictas  tempo- 
ribus  retroactis. 

«  ln  cujus  rei  testimonium  has  litteras  nostras  fieri  fecimus  patentes. 
«Datum  Burdegalae  quinta  die  martii,  anno  regni  nostri  sexto  de- 
cimo.  » 

In  quarum  visionis,  inspectionis  ac  lecture  testimonium,  nos,  lo- 
cum-tenens  predictus,  sigillum  curiae  Vasconiae  presentibus  duximus 
apponendum. 

Datum  Burdegalae  décima  noua  die  mensis  martii,  anno  Domini  mille- 
simo  irecentesimo  sexagesimo  primo. 

Petrus  de  Maderano  fecit  collationem  cum  vero  originali. 
Facta  est  collatio  cum  originali  per  me  Arnaldum  de  Cassiero. 


Digitized  by  Google 


»49 
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SEPT  PIÈCES  TIRÉES  Dlî  MANUSCRIT  DE  L'HOTEL  DE  VILLE 

DE  BORDEAUX. 


1.  VIDIML'S  DE  PLUSIEURS  ACTES  RELATIFS  A  LA  RESTITUTION  DE  LACUIENNE, 
FAITE  AU  ROI  DE  FRANCE  PAR  LE  ROI  d'aNCLETERRE  ». 
8  LA  XAHEIBA  CUM  FO  BALZADA  LA  TBBBA  AU  BBY  DB  FBANSSA. 

8  juin  iao,4. 

(Manuscrit  de  l'hotel  de  tille  de  Bordeaux,  f  a54 f  à  »6i  •.) 


Universis  présentes  li itéras  inspectons,  P.  imperatoris  clericus, 
custos  et  excequtor  sigilli  quo  dominus  noster  rex  Francie  utitur  iu 
Burdegala ,  salutem  et  habere  memoriam  rei  geste.  Noveritis  nos ,  anno 
Domini  h*  gc°  nonogesimo  quarto,  die  martis  post  instans  festum 
Penthecostes,  vidisse,  legisse  et  diligenter  inspeecisse  duas  carias  sive 
instrumenta  publica,  inquisita  et  confecta  unum  per  manu  m  Johannis 
Juliani  et  alium  vero  per  manum  Guilhermi  Moreti,  notariorum  pu- 
blicorum  dicti  domini  régis  Francie;  Item,  quandam  licteram  olim per 
dominum  Johannem  de  Haveringuas,  tune  senescallum  Vasconie  con- 
cessam,  sigillo  curie  Vasconie  sigillatam ,  non  rasam,  non  cancellatam 
nec  maligna  parte  sui  viciatam,  ut  prius  face  apparebat;  ténor  qua» 
rura  cartarum  et  lictere  de  verbo  ad  verbum  sequitur  in  hune  modum. 

ii  mars  1294. 

«  ln  Dei  nomine ,  anno  incarnationis  ejusdem  m°  ce'  nonogesimo 
tertio,  die  lune  ante  festum  Annunciationis  sancte  Marie,  excellen- 


1  Voir  les  articles  concernant  la  déli-  copistes  autant  que  les  textes  transcrite 

vrance  des  terres  de  Guienne  aux  mains  dans  ce  registre  de  Bordeaux.  On  n'y  lit 

du  roi  de  France,  publiés  par  M.  Cham-  pas  une  seule  phrase  régulière  :  notre  tra- 

pollion-Figeac  (t.  I"  des  Lettres  des  rois  vail  n'a  été  en  quelque  sorte  qu'une  suite 


et  reines,  p.  406.)  de  conjectures,  et  nous  avons  dù  en  avertir. 

"  Il  serait  difficile  de  trouver  des  textes      {Note  de  V Éditeur  de  ce  volume.  ) 
latins  qui  aient  souffert  de  l'ignorance  des 
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lissimo  principe  domino  Philippo ,  Dei  gratia  rege  Francorum  , 
régnante,  vit-  magnilicus  dominus  Radulphus  de  Clararaonte,  dooii- 
nus  Nigelle  constabularius  Francie,  exsistens  personaliter  apud  Bur- 
degalam,  in  ecclesia  catedrali  sancti  Andrée,  in  presencia  mei  notarii 
et  testium  subscriptorum ,  castrum  et  civitatem  Burdeguale  et  eorum 
pertinencia  possint  ad  mannm  nudam  domini  régis  Francie  de  facto , 
licel  de  verbo,  ut  dicebatur,  castrum  et  civitatem  cura  suis  pertinensiit 
nec  non  et  totum  Acquitanie  ducatum  ad  dictam  manum  alias  po- 
suissel;  et  ibidem  incontinent!  precepit  et  immisit  domino  Johanni 
de  Havcringuas*  militi,  tune  senescalius  Vasconie,  pro  duce  Aquitanie, 
quod  preceperet  juratis  communie  Burdeguale  quod  juramentum  obe- 
diencie  et  fidelitatis  prestarent  et  sub  juramento  promitterent  eidem 
domino  constabulario ,  nomine  dicti  domini  régis  Francie  ,  quod 
eidem  domino  noslro  et  suis  gentibus  et  dicto  domino  constabulario 
ac  officialibus  dicti  domini  régi  et  ministris  essent  obedientes  et  fidèles, 
quamdiu  ipse  dominus  rex  diclum  castrum  et  civitatem  Burdegale  et 
terram  ducatus  Aquitanie  teneret  in  mauu  sua  et  tenere  vellet.  Qui- 
bus  diclus  dominus  Jobanncs  de  Haveringuas  incontinenli  precepit  et 
injunxit  ex  parte  régis  Anglie,  Aquitanie  ducis,  juratis  infra  scriptis  , 
tune  ibidem  présentes3,  pro  se  et  aliis  absentibus,  quod  dictuni  jura- 
mentum prestarent  dicto  constabulario  supradicto,  nomine  quo  supra. 
Et  ibidem  Guitardus  Dissenta,  Johannes  Columbi ,  filius  quondam 
Rostauldi  Columbi  defuncti ,  Johannes  Columbi  filius  quondam 
Johannis  Columbi  de  Aboris,  Guilbermus  Alexander  frater  Bernardi 
Alexander,  Jobanncs  Martini  de  Gensiaco,  Arnaldo  de  Lescapon  , 
Arnaud  de  Buis  filius  quondam  Ramuudi  de  Buis,  Vitalis  Furc,  Pey 
de  Castellione  campsor,  Bernardus  Cbicat ,  Helias  Guilbermi ,  Ber- 
irandus  Bosonis,  Arnaldus  de  Castro,  Arnaldus  Tosquanau,  Arnaldus 
de  Rivelo,  Pey  de  Talauciis ,  Jobannes  Divaco,  Bonafuzius  de  Senta 
Columba ,  Arnaldus  deu  Brosterar  carnifex ,  Pey  Herii  de  Suptiis,  Muro , 
Guilbermus  de  Cabernis,  Bernardus  Bruterii,  Pey  de  Manso,  Petrus 
de  burdegale  campsor,  Bernardus  Acuela,  Bernardus  Lemosiu,  Ber- 

•  RaouJ  de  Clcrmont,  seigneur  de  Neste,  '  Jean  de  Ilavering,  sénéchal  de  Gas- 
mnneuble  de  France.  cogne. 
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nardus  de  Sancto  Quintino ,  Guilhermus  de  Rugencio  Carpentarum , 
Guilhermus  de  Sanclo  Emilie»,  Pey  Cal  ban  Sancto  Hetro,  Austensius 
Jordani,  Johannes  Franmaudi ,  Johannes  de  Sancta  Gema ,  Guilhermus 
Raimondus,  Guilhe  rrous  de  Kenna,  Remundus  de  Lalanda,  Helias 
Martini  jurati  comune  Burdegale,et  Johannes  d'Alhano  ArnaldiCalculi, 
et  magister  Guilhermus  de  Fonte  procuratores ,  ut  dixerunt ,  majorum 
et  juratorum  dicte  comune  ejusdem  communie,  dixerunt  quod  dehiis 
que  dictus  dominus  constabularius  Francie,  nomine  domini  régis 
Francie,  requistverat  et  ab  eis  pelierat  et  petebat;  et  de  hiis  que  domi- 
nus  Johannes  de  Haveringuas  miles,  senescallus  Vasconie,  reciperat 
et  recipiebat,  predicti  jurati  pauliper  deliberare  volebant.  Et  ipsis  ad 
partem  sedentibus  ,  post  aliquod  more  spacium  ,  ad  presenciam 
domini  constabularii  predicti  sunt  rêverai,  coram  quoet  cui  dixerunt 
et  responderunt ,  nomine  predicte  communie ,  quod  cum  ipsi  usque 
nunc  fuissent  et  sunt  in  médiate  subjecti  domino  régi  Anglie,  duci 
Aquitanie,  preceptum  quod  predictus  senescallus  Vasconie  verbo  facie- 
bat  eisdem,  de  obediensia  et  Gdelitate  prestanda  et  facienda  prefato 
domino  constabulario  Francie,  non  sufticiebat,  nec  ipsi  tenebantur  pre- 
cepto  ejusdem  senescaHi  in  hac  parte  parère ,  nisi  aliud  a  domino  rege 
Anglie,  duce  Aquitanie,  exhibèrent  mandatum  ;  dicentes  quod  hoc  non 
dicebant  nec  intendebant  dicere  in  contumefiam  vel  contempeio  pre- 
dicti domini  régis  Francie  seu  predicti  domini  constabularii  Francie, 
sed  ad  hune  finem,  ut  non  possint  aliquo  tempore  reprehendi  vel 
aliquo  modo  notorio,  quod  absque  mandato  vel  precepto  justo  paruis- 
sent.  Postquam  et  incontinent!  predictus  senescallus  Vasconie  dixit 
quod  dominus  Aimo,  f rater  domini  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie,  per 
suas  patentes  litteras  mandaverat  nobili  viro  domino  Johanni  de 
Sancto  Johanne  militi,  in  predicto  ducatu  locum  ejusdem  ducis  te- 
nenti ,  et  predicto  senescallo  et  cuilibet  eorum  in  solidum,  ut  terram 
predicti  ducatus  traderent  domino  régi  Francie  vel  ejus  certo  man- 
dato, et  quod  génies  ejusdem  ducatus  facerent  hobedire,  et  quod  hoc 
mandaverat  dominus  Aimo  predictus,  auctoritate  et  virtute  ejusdem 
mandati  domini  régis  Anglie  litterarum  facto ,  quod  mandatum  inseri 
fecerat  dictus  dominus  Aimo  in  htteris  directis  per  eundem  dominum 
Aymonera  predictum  domino  Johanni  de  Sancto  Johanne  et  senes- 
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callo  predicto;  qui  dominus  Johannes  de  Sancto  Jofaanne  sub  sigillo 
suo  dederat  copiant  dicti  niandali  eidem  senescallo,  ut  dicebat,  et  ipse 
ad  partent  hoc  ostenderat  predictis  juratis;  et  obtulit  et  promisit  eidem 
senescallo ,  coram  dicto  constabulario ,  quod  ipse  sub  sigillo  curie 
Vasconîe  daret  copiam  dicti  mandati  predicti  juratis  et  procuru- 
tori,  et  preceptum  quod  fecerat  eisdem,  virtute  predicti  mandati. 
Cumque  tam  ex  parle  predicti  domini  constabularii  quam  predicti 
senescalli  Vasconic,  quod  istud  jussum  habebat  predictis  juratis  et  pro- 
curatori,  idem  dominus  constabularius  diceret  quod  ad  hoc  corn- 
pellerel  senescallum  predictum,  si  esset  necessitatem;  predicti  juraii 
dicerunt  et  responderunt  quod  ipsi  parati  erant  dicto  domino  constn- 
bulario  domini  régis  Francie  predicti  obedire  juxta  predictum  man- 
datum  dicti  senescalli ,  quamdiu  idem  dominus  rex  Francie  tenebit 
seu  tenere  voluerit  in  manu  sua  ducatum  predictum,  protestato  tam  in 
primis  prediclos  jurât  os  et  procuratorem,  nomine  predicte  communie, 
ad  ea  que  ipsi  dixerant  et  responderant ,  salvis  eis  et  dicte  com- 
munie omnibus  et  singulis  eorum  privilegiis  et  libertatibus,  foribus, 
usibus  et  consuetudinibus,  et  statutis,  et  salvo  etiam  eis  et  relento  ex- 
presse quod  antequam  ipsi  jurent  dicto  domino  constabulario,  ipse 
jurabit  juratis  eisdem,  et  salvis  et  retentis  predictis  protestacionibus 
predictis  juratis  et  procuratori,  nomine  predicte  communie;  dictus  do- 
minus  constabularius,  nomine  supra  dicti  domini  régis  Francie,  primo 
jura  vit  predictis  juratis,  nomine  dicte  communie,  quod  ipse  erit  eis  et 
dicte  communie  et  singulis  de  communia,  bonus  dominus  etfidelis,  et 
quod  res  eorum  et  privilégia,  consuetudines,  usus  et  liber  ta  tes  ac  sta- 
tuta  communie  Burdegale  pro  posse  suo  servabit  et  defendet  bone  et 
fideliter  de  injuriis  et  violenciis  iudebitis,  de  se  et  etiam  contra  quacum- 
que,  et  eque  faciet  jus  pauperi  et  divili,  eo  et  tanto  tempore  quando  de 
ducatu  predicto  se  intromittet.  Quo  facto  predicti  juraii  juraverunt  qui- 
libet  pro  se  et  suis  successoribus  et  eciam  pro  tota  communia  et  uni- 
versitate,  et  nomine  universitatis  et  ut  universitas  civitatis  Burdegale, 
ad  sancta  Dei  evangelia  ab  eisdem  corporaliter  tacta,  quod  ipsi  domino 
rege  Francie  et  ejus  gentibus,  officialibus  et  ministris,  ac  illis  qui 
majores  dicte  civitatis ,  et  senescalli  Vasconie  pro  dicto  domino  rege 
Francie,  quem  dictus  dominus  rex,  aut  pred  ictus  dominus  constabu- 
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larius  pro  eodem  domino  rege,  in  posterum  instituèrent  in  ducatu  pre- 
dicto,  aut  in  parle  ejusdem,  enint  fidèles  et  obedientes,  et  ipsum  juva- 
bunt  in  consilio,  auxilio  et  aliis,  si  et  quando  et  quociescuotque  ipse 
dominus  rex,  vel  senescallus  qui  pro  tempore  fueiït  pro  ipso  domino 
rege  in  Vasconia  vel  eorum  loca  teuente,  ipsos  duxerint  requirendos; 
et  quod  honorem  et  personam  dicli  doniini  régis  Francie  et  ejus  jura 
et  bona  viriliter  et  legaliler  deffendent  et  conservabunt ,  et  eidem 
domino  régi  honorem  et  utilitatem  procurabunt  in  persona  et  rébus, 
et  ejusdampnutn  et  delictus,  prout  erit  eis  possibile,  evitabunt,  nec  non 
omnia  et  singula  capitula  ut  in  juramento  fîdelitatis  intelliguntur,  de 
jure  seu  consuetudine  patrie  tenebunt  et  conservabunt,  et  contra  non 
venient  aliquo  jure  vel  aliqua  racione;  atque  omnia  premissa  servanda 
et  tenenda,  omnia  bona  dicte  communie  et  ipsam  commun  iani  obli- 
gabunt,  quamdiu  ipse  dominus  rex  dictum  castrum  et  civitatem  Bur- 
degale  tenebit  vel  teoere  voluerit  in  manu  sua;  protestalus  tamen  et 
recenter  per  dictum  dominum  constabularium,  coram  predictos  pro- 
curatorem  et  jurât  os,  nomine  dicte  communie  et  eidem  communie, 
omnibus  et  singulis  suis  privilegiis,  libertatibus,  foribus,  usibus,  con- 
suetudinibus  et  statutis  dicte  communie.  Quibusaclis,  statim  predictus 
dominus  constabularius,  nomine  domini  nostri  régis  predicti,  nomi- 
navit  et  prefecit  ibidem  majorent  Burdegaie  dominum  Girmundum  de 
Burlaco  «  militem.  Actum  fuit  lioc  anno  et  die  et  loco  predictis,presen- 
tibus  viris  nobilibus  domino  Guidone  de  Nigella  marescallo  Francie, 
et  domino  Petro  Flote,  in  presentia  et  testimonio  nobilium  domini 
Archambaldi,  comitis  Petragoricensis,  domini  Bernardi,  comitis  Arma- 
niaci ,  Talerandi,  vicecomitis  Leomanne,  domini  Guateri  de  Merlî  Cen- 
tuli,  comitis  Artariassi,  domini  Johannis  de  Burlaco  a,  domini  abbatis 
Valle-Partite,  domini  Eustbacii  de  bello  Marcbesio,  militis  senescalli 
Tbolose,  domini  Johannis  de  Arblaio,  militis,  senescalli  Petragorice, 
Ramundi  de  Monte-Alto,  domini  de  Moisaco,  Aimerici  de  Bironio,  do- 
mini Montis  Ferrandi;  et  plurium  aliorum,  meique  Johannis  Juliani, 

'  Girraond  de  Bourlais,  cheralicr,  maire  'Jean  de  Souriais,  grand-maître  des 
de  Bordeaux.  arbalétriers  et  sénéchal  général  de  Gas- 

cogne. 
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dicti  régis  Francie  publici  notarii  in  senescalliam  Petragoricensetn  el 
Caturcensem  et  ejus  resorto,  qui  hiis  omnibus  presens  fui,  et  de  man- 
date» predicti  domini  constabularii,  ad  requisicionem  d  ici  or  u  ru  juialo- 
i  uni  et  procuratorum,  hec  omnia  scripsi  et  in  formam  publicam  redegi 
et  signo  meo  signavi.  » 

:  1 

MA  AS  1  aO^S» 

Noverint  présentes  pariter  et  futuri  quod  die  martis  ante  festum 
Pascbe  Domini ,  anno  ejusdem  m°  ce'  nonagesimo  quarto  *,  nobilis  vir 
dominus  Johannes  de  Burlaco,  miles,  illustrîs  régis  Francie  magister 
balistariorum,  et  senescallusgeneralis  Vasconie  et  tocius  ducat  us  Aqui- 
tnnie,  pro  eodem  domino  rege  predicto  tenens  dictum  ducatum,  venit 
in  claustro  sancti  Andrée  Burdegale;  et  ibidem  domino  Germundo  de 
Ru  riais  mil  ili,  majori  et  juratis  dicte  communie  Burdegale,  et  ipsa  com- 
munia, cum  tubis  ad  hoc  more  solito  congregala,  idem  dominus 
Johannes  coraru  eisdem  fecit  legi  et  publicari  quandam  litteram,  si- 
gillatam  sigillo  nobilis  viri  domini  Badulfi  de  Claromonte,  domini  de 
Nigella,  constabularii  Francie,  tenorem  qui  sequitur  continentem  : 

aa  mars  1295. 

«  Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Badulphus  de  Claromonte, 
ronstabularius  Francie  et  dominus  Nigelle,  salutem  et  dilectiouem 
sinceram.  Novcritis  quod  nos  nobileni  \irum  Jobannem  de  Burlacio, 
militent  domini  régis  Francie  et  magistrura  arbalistariorum  ejusdem 
domini  régis,  deputamus,  et  constiluimus  et  ordinamus  senescallum 
Vasconie  generalem  pro  illustrissimo  domino  rege  prediclo,  teuentem 
ducatum  Aquitanie  auctoritate  dicti  domini  régis:  dantes  omnibus  et 
singulis  senescallis,  castellauis,  propositis,  et  bajulis,  el  aliisjustiziariis 
et  habita loribus  tocius  ducatus  Aquitaine  in  mandatis,  quathinus  dîcto 
domino  Johanni,  pro  prefalo  domino  nostro  rege,  in  omnibus  pareant 
et  intendant,  sicul  actenus  extitit  obedirc  senescallo  Vasconie  consue- 
lum.  In  cujus  rei  testimonium  nostrum  sigillum  presentibus  litteris 

•  Le  ag  mars  1  iyî». 
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duximtis  apponendum.  Datum  Marmande,  die  lune  ante  ramos  Pal- 
marum,  anno  Domini  m"  oc?  lxxxxiiii" 

Qtia  lictera  lecta  et  dicta,  majoiï  et  juratis  et  commune  latina  et  ro- 
mana  lingua  exposita,  dictus  doniinus  Johannes  dixit  quod  ipse  prout 
in  rotulo  communie  continebatur,  postquam  constitutus  fuerat  senes- 
callus  per  dictum  dominum  constabularium ,  primo  venerat  ad  civi- 
tatem  Burdegale  ad  jurandum  et  recipiendum  juramentum  ab  eisdem, 
prout  ab  antiquo  fuerat  observatum  et  in  predicto  rotulo  continebatur. 
Ex  tune,  prepositis  et  tactis  per  eum  sacrosanctis  Dei  evangeliis  et  cruce, 
idem  dominus  Johannes  juravit  primo,  cum  propriis  manibus  suis, 
predictis  majori  et  juratis  et  communie,  servare  et  deflendere  eos  et  res 
eorum,  consuetudines  et  libertales  eorum,  et  stabilimenta  communie, 
sua  salva  fidelitate  domini  régis  Francie.  Quo  facto,  predicti  major  et 
jurati  et  communia  juraverunt  servare  dictum  dominum  Jobannem 
légitime  et  bona  fide,  salvo  dorainio  et  fide  domini  régis  Francie,  et 
salvis  foribus,  consuetudinibus,  libertatibus  suis  et  stabilimentis  com- 
munie sue,  et  hoc  quamdiu  placuerit  dicto  domino  régi  Francie  quod 
dictus  dominus  Johannes  sit  senescallus.  Acta  fuerunt  hec,  anno,  die 
et  loco  quibus  supra,  in  presencia  et  testimonio  domini  Guilhermi  de 
Rebastens  militi,  domini  Jacobi  Bononovo  jurisperiti,  magislri  Johan- 
nis  de  Frontonion,  Gualhardi  Nigri,  Guidonis  de  Casluc,  Gauterii  de 
Graulheto,  domicellum  Pey  de  Belleforti,  castellani  Burdegale,  Gui- 
raldi  de  Prois,  Bernardi  Isarni,  servientis  armorum  régis  Francie,  P.  Va- 
lena,  Guilhermi  de  Cal  mont,  et  mei  Guillelmi  Moreti,  notarii  publici 
domini  régis  in  senescallia  Tholosaoa  et  Aliensis,  qui,  ad  mandatum 
domini  senescalli  Vasconie  et  requisicionem  dicti  majoris  et  juratorum 
communie,  de  predictis  omnibus  et  singulis  duo  instrumenta,  unius 
et  ejusdem  tenorem  recepi,  et  in  formam  publicam  redegi,  et  signo 
meo  consueto  signavi. 

a  a  mars  iag4. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Johannes  Havaringuas,  miles 
illustris  domini  régis  Anglie,  dticis  Aquitanie,  senescallus  in  ipso  ducatu, 

'  Le  la  mars  1195. 
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salutem  et  habcre  memoriam  rei  geste.  Noverilis  nos  recepit  '  litteras 
iiohilis  viri  domini  Jnhannis  de  Sancto  Jobanne,  militis,  in  prediclo 
ducatu  locum  predicti  domini  régis  et  ducis  tenentis,  quaruin  ténor 
de  verbo  ad  verhum  sequitur  in  hune  modum  : 

«A  totz  seus  qui  cestas  presens  li lieras  verront  et  ourront,  Johan 
de  Senl-Johaii ,  chivaler  del  très  noble  princep  nostre  senlior  Edduard, 
par  la  grasse  de  Deu ,  roy  d'Anglaterra ,  senher  d'Irlanda  e  duc  de 
Guiaina,  e  son  loctenent  en  meimes  le  duché,  salut.  Saches  que  nos 
avons  receu  bien  les  letres  uvertes  del  très  noble  home  mes  ire  Aimon 
frère  a  nostre  senhor  avantdit,  en  la  forma  que  s'en  sut  : 

3  mars  iao4- 

*  Esmon,  fius  deu  roy  Henri  d'Anglaterra,  a  son  cher  cosin,  su  est 
Johan  de  Sent-Joban,  chivaler,  tenant  en  le  duché  de  Guiaina  le  lu 
de  nostre  très  cher  senhor  et  freire,  mossenhor  Edduard,  por  lo  gresie 
de  Diu  roy  d'Anglaterra,  senher  d'Irlande  et  duc  de  Guiaina.  au  suen 
Johan  de  Haveringuas ,  chivaler  de  ladite  duché ,  senescal ,  e  a  totz  les 
autres  senescals  e  sotz-senescals  dudit  nostre  senhor  roy  e  duc  es  par- 
lies  terras  de  la  meimes  duché,  salus.  Saches  que  nos  avons  receu  et 
veu  les  lettres  uvertes  dudit  nostre  senhor  roy,  en  la  forma  que  s'en 
seiet  : 

i"  janvier  1294. 

Edduard,  por  le  gresia  de  Diu,  roy  d'Anglaterra ,  senher  d'Irlande  e 
duc  de  Guiaina ,  a  tôt  seu  qui  sestes  presens  verront  et  oudiront ,  salus. 
Coma  Esmon ,  nostre  très  chers  freire ,  nos  ei  feit  a  savoir  que  plantas 
son  venuas  que  nostre  senescaus  e  autres  de  nos  gens  de  Guasconha 
aian  feit  plu  sors  desobeissensas  e  plusors  trespas  au  très  cher  senher 
et  cosin  le  roy  de  France  et  a  ces  ministres,  la  quela  chosa  nos  des» 
pleit  mut  ;  nos  volens  et  desirans  que  les  choses  soient  adreseies  et 
amendeias  a  sa  honor  et  a  sa  volunlé,  e  a  ces  choses  fere  et  complir, 


>  Récépissé. 

•  Cette  clarté  est  publiée  en  langue 
française  dans  la  collection  de  Rymer, 
t.  Ier,  part.  a,  p.  79',  édition  de  1816.  Le 
texte  i|ue  nous  donnons  ici  est  beaucoup 
moins  correct,  et  a  subi  de  grandes  altéra- 


tions du  copiste  gascon,  qui  lui  a  imposé 
l'orthographe  et  les  formes  de  son  idiome 
maternel.  En  général,  tous  les  textes  de 
notre  manuscrit  sont  horriblement  défi- 
gurés, quoique  l'écriture  en  soit  belle. 
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donoms  et  autreioms  plener  poer  a  nostre  freire  avantdeit  par  cestes 
présentes  letres ,  e  sur  so  mandoms  et  coramaodoms  a  nostres  senescals 
et  a  nos  ministres  et  a  nos  autres  gens  de  ladite  duché  que  es  choses 
desusdites  soient  hobeissans  a  nostre  frère  avantdit  et  a  son  comman- 
dement ,  ausinc  cum  a  nos  meismes;  e  en  testimoniatge  de  cbele  chose 
nos  avoms  fet  fere  cestes  letres  uvertes,  sagelles  de  nostre  sagel.  Douées 
a  Canturberi ,  lo  primier  jorn  deu  mes  de  janver  l'an  de  grâce  m°  et 
nonanteet  trois  '. 

Par  la  auctorité  et  per  la  vertu  d'aquelas  letras,  nos  vos  mandoms 
e  comandoms  que  vos  et  chascun  de  vos  a  celi  o  ou  ceus  que  par  le 
très  noble  princep  mon  senltor  Philip,  por  ladite  gracie  roy  de  France, 
vindroit  es  parties  de  ledite  duché  por  pendre  et  avoir  la  sasina  deu- 
meimes a  et  de  justices,  ab  mandament  dudit  nostre  senhor  roy  et  duc, 
et  cites  et  chasteus  et  viles  de  ladite  duché,  e  averont  e  most retour  por 
letres  uvertes  dudit  nostre  senhor  roy  de  Frauce  mandament  a  ceu 
feire,  et  a  ceus  qui  porront  seront  mis  a  guarder  et  a  tenir  ladite  sa- 
sine,  hobeisses  et  fêtes  hobeir  por  totz  les  bailes,  prévois,  cbastels  et 
murs  3  de  cités  et  de  viles  et  par  les  autres  sotmis  de  ladite  duché  de 
Guiaine.  E  ceo  fêtes  en  totes  maneras ,  si  cum  vos  ames  le  proffit  et  la 
honor  dudit  nostre  senhor  rey  d'Angiaterra.  Doneas  a  Paris,  lende- 
mein  de  Chandelor  en  Tan  de  nostre  Senhor  m.  ce.  quatre-vintz  et 
treize*.  E  por  ce  que  nos  retenons  devert  nos  les  letres  uvertes  o  saelleis 
del  duce  et  inesire  Esmon  evantdit,  nos  avoms  ensaellées  cestes  letres 
presens  de  nostre  sael  por  guarent  de  l'avantdeit  mesire  Johati  de 
Haveringuas,  chivaler  et  seneschal  de  ladite  duché.  Donées  a  Agent,  le 
terr  jorn  de  martz,  en  l'an  de  gracia  avantdeit. 

Et  nobilis  vir  dominus  Radulphus  de  Claiomonte  ,  dominus  de 
Nigelle,  constabularius  Francie,  auctoritale  potestatis  per  dominum 
regem  Francie  sibi  commisse,  et  saisiam  per  ipsum  facte  seu  posse- 
cionis  ad  manum  domini  régis  Francie  de  ducatu  Aquitanie,  nomine 
dicti  domini  régis  Francie,  tanquam  domini  superioris,  convocatis  in 

'  Le  i*r  jour  de  janvier  1294  :  il  y  a        3  Châtelains  et  maires, 
évidemment  deux  C  d'omis  par  le  copiste.         *  Le  3  février  1294. 
'  Du  domaine. 
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ecciesia  Burdegale  juratis  communie  Burdegale  et  in  provincia  multo- 
rum  nobilium  virorum  et  aliorum,  nobis  precepit  super  omni  eo  quod 
nos,  loco  et  nomine  dicti  domini  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie,  et 
ipse  dominus  poterat  commit  tere,  quod  in  omnibus  obediensiis,  pos- 
sessionibus  et  aliis  que  ad  dictum  dominum  nostrum  regem  Anglie  et 
ducem  pertinebant  seu  poterant  pertinere  in  civitate  Burdegale  et  per- 
tinenciis,  eidem  domino  constabulario,  loco  nomine  dicti  domini  régis 
Francie,  obediremus  et  faceremus  in  omnibus  obedire.  Cujus  manda  lis 
seu  preceptum  et  litteraruin  predictarum  auctoritate  mandamus  et 
precepimus  juratis  predictis,  nomine  predicte  communie,  quod  ratione 
saizine  Pacte  seu  possecionis  ad  manum  predicte  facte  per  dictum  domi- 
num constabularium  Francie  de  dicto  ducatu,  nomine  quo  supra,  obe- 
diant  in  omnibus  domino  régi  Francie  vel  dicto  domino  constabulario 
nomine  quo  supra,  vel  mandato  dicti  domini  régis,  quamdiu  tenebit 
dicta  saîsina  vel  possessio  predicta  in  manu.  In  cujus  rei  testimonium, 
nos  senescallus  predictus  has  patentes  litteras  predictis  juratis  duximus 
conlendendum;  quibus  sigillum  curie  Vasconie  duximus  apponendum. 

Datum  Burdegale,  die  lune  ante  festum  Annunciationis  béate  Marie, 
videlicet  xxh  die  Martii,  anno  Domini  millesinio  ducentesimo  nona- 
gesimo  tercio  In  cujus  visionis  et  inspectionis  testimonium,  nos  conr 
stabularius  et  executor  predictus  sigillum  predictum  duximus  presentis 
apponendum.  Datum,  bujus  sumpti,  anno  et  die  quibus  supra. 

2.  LETTRES  PAR  LESQUELLES  PHILIPPE-LE-BEL  CONFIRME  LE  MAIRE  ET  LES 
JURATS  DE  BORDEAUX  DANS  LES  DROITS  DE  HAUTE  ET  BASSE  JUSTICE, 
AVEC  UNE  DESCRIPTION  DES  LIMITES  DU  RESSORT. 

DECEMBRE  1395. 

ASSO  ES  LA  CONFIRMACION  Dl  LA  BALLKUGDA  PIB  LO  BBV  DE  FBASS4  AUTRXIADA 

A  LA  VILA  DE  BOHDBC. 

Pbilippus,  Dei  gralia  Francorum  rex,  notum  fecimus  universis  tam 
presentibus  quam  futuris  quod,  cum  dilecti  et  fidèles  nostri  major, 

'  Le  la  mars  1194  ,  nouveau  style. 
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jurait  et  communia  Burdegale,  infra  balleucam  &eu  terminos  justiciatus 
civitatis  Burdegale,  que  balleuca  seu  termini  protenduntur  de  Burde- 
gala  in  bac  civitate  et  suburbiis  Burdegale  compulatis  usque  ad  locum 
Jale    ubi  Jala  cadit  in  mare  vocal  a  Gironda,  prout  dicta  aqua  de  Jala 
protenditur  in  assendendo  directe  usque  ad  Jalam  veterem ,  et  de  Jala 
veteri  usque  ad  molendinuni  de  la  Veguereyssa ,  et  de  ipso  molendino 
usque  ad  Jalapont,  et  de  ipso  loco  de  Jalapont  usque  ad  locum  dicluni 
de  Mogudas,  ita  quod  diclus  locus  de  Magudas  *  a  Jala  citra  versus 
Burdegalam  remanet  et  reinanere  débet  infra  balleucam  et  juredic- 
tionem  et  districtum  communie  Burdegale,  et  de  ipso  loco  de  Magudas 
usque  ad  locum  dictum  lo  Pas  de  las  Vaquas  usque  ad  crucem  de 
Beutra,  et  de  Beutra  usque  ad  justiciatum  de  Bogio,  prout  de  justi- 
ciatu  de  Bogio  protenduntur  termini  usque  ad  justiciatum  de  Belino, 
scilicet  usque  ad  locum  vocatum  Laguabat,  et  de  justiciatu  de  Belino 
versus  fines  seu  terminos  parocliie  de  Leunbano  3,  rémanente  tola 
dicta  parochia  infra  balleucam  Burdegale,  prout  de  ipsa  parrochia  de 
Leunhano  aqua  appellata  La  Blanqua*  dessendente  usque  ad  roquam 
eiterii  de  Correyano  s,  ubi  dictum  Exterum  cadit  in  mare  vocatum 
Girondia ,  et  de  ipso  Exterio  de  Correiano  usque  ad  Burdegalam ,  et 
de  Burdegala  usque  ad  Exterium  de  Laureomonle,  et  de  dicto  Exterio 
de  Laureomonte,  prout  vadit  et  extendit  se  balleuca  inter  podium 
parvum  qui  est  prope  ecclesiam  de  Laureomonte  ex  una  parte  et  mag- 
num podium  quod  est  versus  do  m  uni  Galliardi  de  Laureomonte  ex 
altéra,  prout  caminus  vadit  directe  et  extenditur  usque  ad  crucem 
Salvitatis  de  laureomonte  rétro  domos,  et  de  illa  cruce  versus  boscum 
appellatura  Lanamada,  ipso  bosco  infra  balleucam  Burdegale  rémanente, 
et  sicut  de  bosco  hujusmodi  caminis  sive  via  vadit  versus  Ârligias  ad 
pererum  qui  est  in  extremitate  ejusdem  camini  sive  vie,  in  loco  vocato 

•  La  Jalle,  petite  rivière  qui  se  jette  »  Loignan,  paroisse  située  a  deux  lieues 

clans  la  Gironde,  au-dessous  de  Bordeaux,  au  sud  de  Bordeaux, 

par  deux  bras  appelés  le  vieux  et  le  nou-  *  Eau-Blanche,  petite  rivière  qui  prend 

veau  Jalle.  sa  source  près  de  la  Lande,  et  se  jetie  dans 

'  Magudas  est  une  localité  située  près  la  Garonne  au-dessus  de  Bordeaux, 

de  la  source  de  la  Jalle;  elle  est  indique»-  '  Coiirrejan,  petit  hameau  situé  sur  l.-t 

dans  l'Atlas  de  Cassini  sous  ce  mémo  rive  gauche  de  la  Garonne ,  à  l'endroit  où 

nom.  se  jette  le  ruisseau  appelé  ici  l'i 
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A  la  Lobeyra,  et  de  dicto  pererio  versus  fonte  m  de  Mons,  et  de  ipso 
fonte  usque  ad  ulmos  de  sancla  Gema,  et  deinde  usque  ad  pererios 
de  la  Pallia ,  el  de  podio  qui  est  super  Artigias  et  deinde  usque  ad  fon- 
tem  de  Marguaridas,  et  deinde  usque  ad  fontem  deu  Cayrou,  et  deinde 
usque  ad  podium  deus  Merles,  et  de  ipso  podio  deus  Merles  usque  ad 
Audiart  Coi  -ta,  et  de  Audiart  Corta  usque  ad  forcadam  de  Gerenham  et 
deinde  usque  ad  forcadam  de  Villa  longua,  prout  via  extenditur  usque 
"  ad  magnara  viam  que  est  inter  paludem  et  costam,  et  prout  ipsa  magna 
via  et  palus  durant  usque  ad  Exterium  de  Trena  3,  et  de  dicto  Exterio 
usque  ad  Exterium  de  Coreyano  et  prout  totum  mare  dictum  Gironda 
esi  infra  dictos  terminos  seu  metas,  justiciatn  altam  et  bassam  in  quos- 
cumque  comorantes,  contraentes,  delinquentes  vel  acusatos  de  crimine 
seu  captos  pro  crimine  infra  dictos  terminos  habeant,  habuerint  et 
liabere  consueverunt  ab  anliquo. 

Nos,  prefatorum  majorum ,  juratoruro  et  communie  Burdegale  pen- 
sata  devocione  quam  ad  nos ,  progenitores  nostros  et  coronaro  Francie 
continuatim  effectibus  babuerunt,  et  precipue  postquam  ad  manum 
nostrara  regiam  Aquitannie  ducatus  immédiate  pervenit;  maxime  cum 
de  predictis  per  licteras  patentes  dilecti  militis  nostri  Jobannis  de  Bur- 
lacio,  magislri  balistatorum  nostrorum,  nostrique  Vasconie  et  ducatus 
Aquitiannie  senescalli,  sumus  plenius  informât!,  usum  justiziatus  alte 
et  basse  justicie  infra  balleucam  predictam,  prout  intra  dictos  terminos 
se  comportât,  super  omnibus  gentibus  supradictis  confirmamus  eisdem 
auctoritate  regia,  nec  non  in  prepositura  de  BaU  et  de  Campperiano, 
que  de  nova  create  fucrunt  in  dicte  communie;  turbacionem  et  preju- 
dicium  ac  justiciatus  eorum,  usumque  bujusmodi  justiciatus,  eisdem 
raajoribus,  juratis  et  communie  concedimus  ex  certa  scient ia  de  nova 
gracia  spécial  i,  personis  illis  du  m  taxât  exceptis  qui  de  nostra  vel  de 
senescalli  nostri  familia  sunt  et  fuerunt  pro  tempore,  eorum  juridic- 
tionera,  cognicionem  et  punicionem  ad  nos  aut  dictum  senescallum 
nostrum  volumus  pertinere;  salva  eciam  et  retenta  nobis  juredictione 

■  Artigues,  petit  village  situe  presque  *  La  Trèoe,  située  au  sud-est  de  Bor- 
en  face  de  Bordeaux,  à  une  denii-licue  de  deaux,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
la  rive  droite  de  la  Garonne.  de  la  Garonne. 
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excercenda  infra  plateam  Umbrerie  Burdegale  coram  Castro  Burdegale, 
per  preposilum  nostrum  Umbrerie,  super  debitis  pecuniariis  iuter  ex- 
traneos  de  extra  balleucam  Burdegale  veuientes,  et  qui  coram  dictn 
preposito  fuerint  conquerentes.  Que  ut  firma  et  stabilia  persévèrent, 
presentibus  litteris  sigillum  nostrum  duximus  apponendum. 

Actum  Parisius,  anno  Domiqi  m'  cC  nonagesimo  quinto,  raense  de- 
cembris. 

3.  LETTRES  PAR  LESQUELLES  LE  PAPE  CLÉMENT  V  REMPLACE  PAR  UN  IMPÔT 
DONT  LARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX  FIXERA  LE  CHIFFRE,  LA  DIME  QUI 
ÉTAIT  PERÇUE  SUR  LES  VINS  ET  LES  BLÉS. 

1307,  4  AVRIL. 


AQUEST  PREVILIGII  FO  DAT  PEB  PAPA  CLEMEN5  SOBRB  LOS  FEITZ  DR  LA8  DE]  Il  AS. 

Clemens  episcopus  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  archie- 
piscopo  et  dilectis  filiis  sacriste  magistro  Bamundo  Gaufridi  cano- 

nico,  fiernardo  Ferrerii,  Bernardo  ,  Arnaldo  de  Sancto 

Juliano ,  civibus  Burdegale,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Gerentes  ad  civitatem  Burdegale  venivolencia  speciali,  effectuai  ad  ea 
libenter  intendimus,  ex  quibus  illius  incole  ab  animarum  periculis  et 
rerum  dispensacione  preserventur.  Ex  parte  sicquidem  major u m ,  et 
juratorum,  et  universitatis  civitatis  ejusdem  fuit  exposilum  coram 
vobis,  officialis  Burdegale  qui  est  pro  tempore ,  cives  Burdegale  récur- 
rentes ad  ipsum  pro  absolucionis  beneficio  super  excommunica- 
cionum  senteutiis  quibus  aliquando  extringuntur  circa  emendas  et 
satisfactiones  impendendas,  gravai  in  tanturo  quod  nonnulli  eorum 
dictis  liguati  sententiis,  gravamina  hujusmodi  metuentes,  differunt 
absoluciones  postulare,  pluresque  ex  eis  aliquando  excommunicati  dece- 
dunt,  ipsi  quoque  cives  et  incole  civitatis  ejusdem,  magnis  sumptibus 
et  honeribus  que  pre  aliis  illarum  pactum  subcunt  pregravari,  décimas 
de  vino,  blado  et  aliis  eorum  proventibus  non  persolvunt,ex  quo  maris 
eis  periculum  irainet  animarum.  Quare  ex  parte  majorum,  juratorum 
et  universitatis  predictorum  fuit  nobis  bumiliter  supplicatum  ut  tam 
t.  u.  21 
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super  moderacione  hujusmodi  emendarum  et  satisfactione  illorum  qui 
fuerunt  absolvendi,  quam  solvende  décime  et  proventibus  antedictis, 
de  salutari  providere  reraedio  paterna  solicitudine  dignaremur,  sta- 
luendo  quod  certa  pecunie  quantitas  pro  singulis  doliis  vini  singulis- 
que  mensuris  bladi ,  loco  décime ,  prcfati  cives  persolvant,  nec  tenean* 
lur  exinde  aliam  decimam  persolvendam.  Nos  autem  qui,  dictorum  ci- 
vium  salutem  et  prosperitatem  appel imus,  ipsorum  ob  maris  dispendia, 
ac  animarum  providere  satuti  paternis  affectibus  cupientes,  acgerentes 
de  circumspectione  vestram  (iduciam  in  dominio  spéciale  distrectari 
nostre,  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus,  tu  frater  archiepis- 
cope,  per  te  vel  alium  seu  alios,  vos  vero  sacrista,caiiotiici,  et  cives  per 
vos  auctoritate  noslra  tractelis,  et  eciam  ordinetis,  inter  cives  predictos 
et  eundcm  ofïicialem,  super  modérai ione  emendarum  et  satisfactione 
eorum  qui  per  officiaient  predictum  fuerint  absolvendi,  ac  inter  cives 
eisdem  et  ecclesias  predicte  civitatis  et  suburbiorum  ejus,  quantum  pro 
hujusmodi  décima  de  singulis  hujusmodi  mensuris  bladi  et  vini  fuerit 
per  eosdem  cives  dictis  ecclesiis  persolvendum  ;  ultra  quod  dicti  cives 
quitquid  solvere  pro  eadem  décima  minime  teneantur,  prout  secun- 

dum  condicionibus  civium  et  ecclesiarum  predictorum  pensatur 

condicionibus  salubriter  noveritis,  expedire  facientes  quod  decreveritis 
per  censuram  ecclesiasticam  aplicacione  remota  firmiter  observari. 
Quod  si  super  hiis  aliquid  ambiguitatisaut  difficultatis  emcrgatur,  illud 
nobis  absque  more  dispendio  significare  curetis  ut  super  eo,  dante 
Domino,  fidem  debitum  inponamus;  sic  agatur  in  bujusmodi  negocio 
<|Uod  cordi  nobis  extitit;  vos  reddatis  solicilos  et  atentos  quidem  re- 
dargui  de  negligencia  vel  inobediencia  non  possitis,  set  possius  de 
lidei  diligcncia  et  obediencia  mereamini  comendari. 

Datum  apud  Faolam  Sanxtonensis  diocesis,  n  nonas  aprilis,  pontifi- 
catus  nostro  anno  secundo. 
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4.  NOMINATION  PAR  LE  CONSEIL  COMMUNAL  DE  BORDEAUX,  DE  PLUSIEURS 
COMMISSAIRES  CHARGES  DE  COMPOSER  AVEC  L'ARCHEVEQUE  AU  SUJET 
DE  LA  FIXATION  DE  l'iMPÔT  A  ETABLIR  SUR  CIIAQUE  TONNEAU  DE  VIN 
EN  REMPLACEMENT  DE  LA  DIME. 

i3o7,  17  MAI. 

Noverint  universi  présentes  litteras  inspecturi ,  quod  nos  Arnaudus 
Calcul i  major,  et  juratî  communie  Burdegale,  convenientes  in  unum 
apud  Sauctum  Elîgium,  more  solito  ad  pulsationem  campane  dicte 
communie  et  universitatis  predicte  et  civium,  facimus  et  constituimus 
ac  etiam  ex  certa  scientia  ordinamus  pro  nobis  et  dicta  communia  ac 
universitate  p redicta  tractatores  et  ordinatores  nostros,  procuratorem 
eciam  sindicos  seu  actorem,  magistrum  Tliomam  de  Grano  jurisperi- 
tum,  Ramundum  Bruni  de  Porta,  Arnaldum  Esquibani  et  magistrum 
Petrum  Breuterii  clericum,  vel  duos  eorum,  dantes  eciam  eisdem  et  con- 
cedentes  vel  duobus  eorum  pro  vobis  et  dicta  communia  ac  universitate 
predicta,  plenam,  generalem  et  liberam  polestatem  et  spéciale  mandatum 
tractandi,  ordinandi,  paciscendi  ac  eciam  componendi  una  cum  reve- 
rendo  pâtre  in  Cbristo  domino  nostro  archiepiscopo  Burdegale,  vel  de- 
putato,  seu  deputandis  ab  ipso  venerabilibus  eciam  viris  sacrista  ac  ma- 
gistro  Ramundo  Gaufridi  canonicis  Burdegale,  nec  non  Bernardo  Ferra- 
tor  et  Bernardo  Majensa  et  Arnaldo  de  Sancto  Juliano,  civibus  Burdegale 
a  domino  nostro  summo  pontifice  ordinatoribus  et  tractatoribus  spe- 
cialiler  deputatis,  et  aliis  quos  negocium  infra  scriptum  tangit  vel  tan- 
gerepotest,  super  décima  vini  et  bladi  et  super  aliis  contestis  in  quibus- 
datn  litteris  apostolicis  super  dicta  décima  et  aliis  in  dictis  litteris 
contentis,  eidem  domino  archiepiscopo,  dictis  eciam  sacriste  et  magis- 
tro  Ramundo,  ac  civibus  predictis  a  dicto  domino  nostro  summo  ponti- 
ficie  directis  :  volentes  et  concedentes  quod  dicti  magister  Thomas, 
Ramundus  Bruni ,  Arnaldus  Esquibani  et  magister  Petrus  Bruterii,  vel 
duo  eorum,  super  premissis  et  ea  tangentibus,  pro  vobis  civibus,  com- 
muniaque  ac  universitate  nostra  predicta  faciant,  tractent,  procurent 
et  ordinent  una  cum  supra  dictis  aliis  dominis  et  aliis  quorum  interest, 
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quilquid  vos  et  dicli  cives  dictaque  communia  ac  universilas  veslra 
predicta  faceremus,  tractaremus  et  ordinaremus,  si  in  premissis  perso- 
naliter  présentes  essemus  ;  promittentes  pro  nobis  civibusque  pre- 
dictis  et  dicta  communia  ac  universitate  nostra  predicta,  omnibus 
quorum  interest  vel  intéresse  potest  in  futurum,  sub  obliguacione  et 
ipotheclia  omnium  bonorum  nostrorum  et  dicte  communie  ac  univer- 
sitatis  nostrc  predicte,  nos  et  dictos  cives  dictamque  communiam  ac 
universitatem  predictam  firma,  grala  et  rata  babere  et  tenere,  perpetuo 
observare  quitquid  super  premissis  omnibus  et  singulis  et  ea  tangen- 
tibus  predicti  magisler  Tbomas  de  Grava,  Ramundus  Bruni,  Arnaldus 
Esquibani  et  magister  Petrus  Bruterii  vel  duo  eorum  duxerunt  tractan- 
dura,  ordinandum  ac  eciam  componendum  ;  relevantes  eosdcm  tenoris 
presencium  si  necesse  fueril,  sub  obligatione  et  ipotbecba  predictis,  ab 
umni  onere  satisdandi;  et  hec  omnibus  quorum  interest  vel  interesse 
potest  tenore  presentium  intimamus.  In  quorum  fidem  et  testimonium, 
nos  major  et  jurali  predicti  sigillum  communie  ac  universitatis  nostre 
predicte  presentibus  duximus  apponendum. 

Datum  Bu rd égale  et  concessum  in  communi  consilio  juratorum,  die 
mercurii  ante  festum  sancte  Trinitatis,  anno  Domini  m*  ccc°  vu".  Copia 
bujus  scripti  facta  et  data  die  mercurii  ante  festum  beati  Barnabe 
apostuli  anno  quo  supra. 

Et  ego  Mainardus  Borelli  clericus  Sanctonensis  diocesis,  sacro  sancte 
romane  ecclesie  auctoritate  notarius  publicus,  qui,  de  mandato  dicto- 
rum  dorainorum  tractatorum  et  ordinatorum  procuratorum  venerabilis 
capituli  Burdegale  bujusmodi  copiam  fieri  feci  et  collacionem  cum 
ipsis  originalibus  de  verbo  ad  verbum  feci,  et  signum  meum  eidem 
copie  apposui,  pcr  dictum  procuratorem  requisitus,  anno  et  die  mer- 
curii predictis. 


Digitized  by  Google 


TEXTE  DES  DOCUMENTS. 


i65 


5.  LETTRES  PAR  LESQUELLES,  SUR  LES  INSTANCES  DU  PAPE  CLÉMENT  V, 
PH I L I P  PE-L  E- BEL  ACCORDE  AUX  HABITANTS  DE  BORDEAUX  LE  PARDON 
DE  LEURS  PACTES,  ET  DÉCLARE  QUILS  SERONT  TRAITÉS  PAR  TOUS  LES 
JUSTICIERS  COMME  LES  AUTRES  SUJETS  DE  SON  ROYAUME. 

l3o8,    l8  JUILLET. 


ASSO  ES  LA    P  A  RDON  A.NSA  QUE   LO   REVS   DS    FBANSA  FET  A  LA  V1LA    DE  BORDEU  DE 
LA  VOB4DA  Dl  LA  VILA ,  A  LA  PEEGUARIA  DE  PAPA  CLEMEN8. 

Philipus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  universis  présentes  litteras 
inspecluris,  salutem.  Non  est  novuin,  set  preteritis  constat  temporibus 
sepius  evenisse  quod  civitates  et  populi  a  suo  avertentes  rege  se 
in  ipsorum  abjectionem  ad  alios  convertuntur,  regnum  sibi  recon- 
ciliant ,  clementer  crraucia  eoruni  pie  compassiens,  sue  restituit  gratie 
offensas  eorum  ipsis  bénigne  remittendi.  Sane  cives  et  populus 
civitatis  Burdegale  olim  in  manu  et  dominio,  nostro  curn  cîvitas  pre- 
dicta  sine  medio  exsistentc  dominio,  inter  nos  et  Eddoarduni,  tune 
\nglie  regem  illustrera,  consanguineum  nostrum,  guerrarum  gravis  esset 
contentio,  per  patentes  se  nobis  literas  obligarunt,  expressius  promit- 
tentes  quod  nobis  nostrisque  gentibus  fidèles  et  boni  exsisterent,  et 
quod  civitateni  Burdegale  pro  nobis  et  ad  opus  nostri  sub  pena  amis- 
sionis  bonorum  et  corporum ,  vestrorumque  ac  filiorum,  fideliter  custo- 
dierent;  et  quod  si  contrarium  facerent,  proditores  essent  etpossenta 
nobis  ut  proditores  puniri.  Plura  quoque  alia  recognoverunt  et  promi- 
serunt  nobis,  quod  in  dictis  eorum  patentibus  litteris  plenius  conti- 
nentur.  Verum  inter  nos  et  ipsum  consanguineum  nostrum  guerrarum 
nigra  vertente  malicia,  cive  et  populi  civitatis  ejusdem,  quo  nescitur 
ducti  consilio,  se  a  nobis  nostrisque  gentibus  avertentes,  et,  ut  cetera 
taccamus,  quo  furor  popularis  tune  et  post  nostris  gentibus  intulit, 
se  et  civitatem  ipsam  eidem  consanguineo  tune  nostro  aversario  reddi- 
derunt.  Cum  igitur  inter  et  ipsum  consanguineum  nostrum,  illo  pres- 
lante  qui  solus  pacis  dator  extitit ,  super  guerris  ipsis  pax  solida  inter- 
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venerit,  ac  sanctissimus  pater  Clemens,  divina  providentia  summus  pon- 
tifex,  illa  desiderans  que  sunt  ad  salutem  et  pacem  civitatis,  civium  et 
populi  predictorum  nos  pluribus  instanciis  bénigne  fuerit  exortatus  ut 
offensas  quambenigne  reraissi,  ci%es,  populum  ac  civitatem  predictos ad 
nos  tram  plene  gratiam  recipere  curaremus.  Nos,  lanti  patris  crebris  exor- 
tacionibus  et  instantibus  suadelis  ad  bec  specialiter  inducti,  civibus, 
ac  populo  et  civitati  predictis,  omnem,  quam  erga  nos,  pro  hujusmodi 
adversionibus  et  oflencionibus  incurrisse  potuerunt  offensam,  omnem- 
que  oblîgacionum  et  promissionum  in  dictis  eorum  content  arum 
litteris,  penas  et  transgressiones  pro  nobis  et  nostris  successoribus 
omnino  remîttimus  et  quittamus.  Eteosa  dictis  obligacionibus  et  pro- 
missionibus  penitus  liberamus,  et  plein  us  indulgemus,  cunctoque  i  an- 
cure  remisso,  si  quod  boc  contra  illos  concepissemus,  ipsos  ad  nos- 
tram  restituimus  graciam ,  volentes  et  concedentes  quod ,  premissis 
non  obstantibus,  in  omnibus  locis  nostre  dominationis  sicut  céleri 
nostri  fidèles  regnicole  a  nostris  justiciariis  fidelibus  et  subditis  in  suis 
bénigne  tractentur  agendis.  In  cujus  rei  testimonium  presentibus  nos- 
trum  fecimus  apponi  sigillum. 

Datum  Pictavis,  décima  vin  die  mensis  julii  ;  anno  Domini  m*  ccc° 
octavo. 

6.  ORDONNANCE  DU  SENECHAL  DE  GASCOGNE,  AVEC  L*  ASSENTIMENT  DES 
CONSEILLERS  DU  ROI,  AU  SUIET  DU  NOMBRE  ET  DES  FONCTIONS  DK 
SERGENT  DU  ROI. 

I  3l7,  16  MARS. 


LO  TRAM-AT  Dl  LA  OBD8N  AC10PI  QUB  fO  FEITA  PKB  MOSSK>'  ANTON!  DB  POISSA  H , 

SBKBSCALC  UB  GUASCOKHA. 

Hec  est  ordinacio  facta  per  nobilem  et  potentem  virum  dominum 
Antonium  de  Pesaigne,  militem,  ducatus  Aquitanie  senescallum,  cum 
concilio  consiliariorum  domini  nostri  régis  et  ducis,  in  Castro  Burde- 
gale ,  in  primo  adventu  suo ,  anno  Domini  m°  ccc°  decimo  septimo , 
super  servientibus,  electis  et  elegendis,  in  servicio  domini  nostri 
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régis,  et  ducis,  et  suo,  et  circa  ipsura,  et  ejus  locum  tenentem,  et 
judices  suos,  xvi  die  martii. 

Primo  quod  erunt  in  uoiverso  servientes  in  toto  ducatu  duodecim 
tantum  assistentes  dicto  domino  senescallo. 

Item,  senescallus  laudatus  et  constabularius  Burdegale  pro  sibi  in- 
cumbentibus  et  ejus  officio  babebit  tantum  quantum  quatuor,  exequtor 
sigilli  régis  quatuor;  prepositus  (Jmbrerix  Burdegale  babebit  octo  ser-. 
vientes  tantum,  et  judex  appellacionum  et  auditorum  causa  ru  m  Burde- 
gale habebunt  quatuor,  qui  omnes  et  singuli  tempore  creacionis  sue 
jurabunt  in  dicto  serviencie  officio  se  scrvire  et  fideliter  habituros, 
et  sibi  commissa  fideliter  excercere,  dolo  et  fraude  cessant ibus  quibus- 
cumque. 

Item,  jurabunt  et  tenebunt  se  fideliter  habere  in  ofïiciis  suis  et 
excercere  communicationes  sibi  factas. 

Item,  quod  non  capient  in  villa  in  qua  fiet  ejus  mandatum,  per  su- 
periorem  ibi  presentem,  et  pro  quo  non  oportebit  eis  exire  villa 
absque  aliquo  creditore,  pro  exequcione  eidem  facienda,  nisi  duodecim 
denarios  recuperandos  postmodum  per  creditorem. 

Item,  quod  pro  intimanda  vendicione  bonorum  debitorum  per 
judicem  vel  per  exequtorem,  vi  denarios  in  villa  predicta  per  credi- 
torem postmodum  a  debitore  recuperandos  ut  supra. 

Item,  quod  non  constituent  unum  servientem  in  pluribus  locis  et 
non  constituantur  servientes  in  debito  quocumque,  nisi  excédât  quin- 
que  librarum,  nisi  eciam  obstinenciam  vel  revellationem  debitorum, 
et  bec  conlineantur  in  mandato  sibi  a  superiore  suo  directo. 

item,  quod  non  constituent  se  nec  ponent  alios  servientes  in  domo 
alicujus  debitorum  sine  bonis,  si  nisi  hoc  in  mandato  suo  specialiter 
contineantur,  et  tune  non  constituant  nisi  servientem  vel  personam 
ydoneam  que  recipiat  per  singulos  dies  xn  denarios  et  expensas,  vel 
duos  solidos  pro  omnibus  juxta  quantitatem  deviti. 

hem,  quod  si  plures  debitores  pro  eodem  debito  distringuantur,  non 
ponent  super  illos  nisi  unum  servientem,  nisi  in  suo  mandato  conti- 
neretur,  nec  exiguatur  pro  una  exequcione,  nisi  aliud  senescallo,  aut 
judici  vel  exequeioni  ampliandi  videretur. 

hem,  quod  non  ponent  batulos  in  loco  servientis  in  domibus  debi- 
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toris,  et  si  fecerint  nichil  recipiant  pro  ipsis,  nisihoc  facerent  de  licencia 
debitorum. 

Item,  quod  comissiones  suas  per  gratiam  guarcionis  vel  substitut  os 
non  exequentur. 

Item ,  quod  si  non  possent  comissiones  suas  aliquociens  personaliter 
exequi,  quod  i  11  i  possint  per  alios  servientes,  per  dominum  senescal- 
lum  creatos,  exequi,  et  non  alios. 

Item,  quod  non  capient  vadia  pro  servientibus  ab  aliquo,  nisi  pro 
illis  qui  continuant  residenciam  fecerent  in  locis  quibus  positi  fuerunt, 
auctoritate  mandati  sui  superiorum,  juxta  taxacionem  predictam. 

Item,  quod  non  capient  quitquam  a  debitoribus,  vel  aliis  personis 
quibuscumque  contra  quos  executiones  facere  habebunt,  pro  mandato 
exequcionis  et  jure  créditons  vel  pactis  retardandis,  sub  pena  oftîcii 
amittendi  et  reddendi  illud  quod  inde  receperint  racione  predicta,  vel 
habuerint,  et  quod  ad  voluntatem  domini  puniantur. 

Item,  quod  non  capient  pro  executionibus  suis  faciendum  extra 
villam,  si  eques  yverint  et  dies  tota  sic  ibi  necessaria  ad  eundem  mo- 
randum  et  redeundum  per  diem,  nisi  sex  solidos  Burdegale  de  credi- 
tore  postmodum  a  debitore  recuperandum,  ut  supra. 

Et  si  pedes  iverit  aliquis  serviens  pro  citatione  vel  executione  extra 
villam,  capiet  de  creditore,  pro  salario  suo,  predictos  m  solidos,  vel 
per  leucam  xn  denarios  de  minore  itinere  quam  diète. 

Item,  exequentur  mandata  postquam  illa  receperint,  infra  quatuor 
dies,  vel  citius  si  citius  possit. 

Item,  exequendo  mandata  expenssas  solum  récipient,  nichil  aliud, 
quousque  perfecerunt  suas  exequciones,  vel  ordinaverint  de  lite  cum 
creditore. 

Item,  pro  negociis  régis  nichil  récipient  ni  solum  expenssas. 

Item ,  predicta  salaria  servientibus  taxala  et  ordinata  per  creditorem 
a  debitore  recuperabuntur,  juxta  continenciam  obliguacionum  inde 
factarum. 

Item,  si  servientes  tiansgrediantur  aut  forefecerint  in  exequcione 
mandatorum  suorum,  punientur  et  corrigent ur  per  judicem  a  quo 
fuerint  illa  mandata,  vel  ad  ejus  deffectum,  per  superiorem. 

Item,  présentes  in  villa  sint  continue  in  assissis,  inde  absque  licen- 
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cia  domini  munere  recedendo  et  ibidem  certifcabunt  judicem  de 
mandato  et  cunctis  sibi  comissis  et  iiia  reddent  ibi. 

Et  si  sint  plures  nominati  in  Iitteris  citatoriis  dirigendis  servientibus, 
ipsi  servientes  certifcabunt ,  in  dorso  litterarum ,  ponendo  sigilla  sua 
vel  per  scripturam  quos  citaverunt  et  pro  quolibet  citato  sigillaverunt. 

item,  quod  quilibet  serviens  caveat  pro  sunamam  quinquaginla  libra- 
rum  luronensium,  per  idoneas  causiones,  quot  bene  se  habebit  in 
officio  et  présentes  ordinaciones  inviolabilité!-  observabit,  et  emendabil 
datnpna  si  qua  inférât  quibuscumque. 

Item ,  quod  nullus  exerceat  officium  serviens  generalis  ultra  instans 
festum  Pasche,  nisi  mandatuni  seu  litteras  haberet  a  dicto  domino  se- 
nescalIo,et  si  qui  contrarium  fecerint  capiantur  et  alio  arbitrio  dicti 
domini  senescalli  puniantur. 

Item ,  quod  nullus  serviens  amotus  vel  diositus  ex  causa  ab  officio 
perpetuo,  per  officium  domini  nostri  régis  ulterius  ad  officium  admitta- 
tur,  et  si  fraudulose  et  hoc  tacito  admissus  fuit,  reperto,  ab  officio  ex- 
pulatur. 

Item,  quod  si  plures  exequciones  simul  fiant  et  ad  instanciam  plu- 
rium,  in  duplo  tune  recipiant  sic  quod  omnes  contribuant  quos  omnes 
tanget  negocium  equaliter  vel  pro  rata,  ut  docebit  in  su  m  ma  predicta. 

Item,  quod  servientes  L'mbreriae  non  se  intromittant  de  officio 
aliorum  serviencium  domini  senescalli  vel  constabularii  Burdegale,  nec 
de  officio  illorum  de  Umbreriae,  nisi  de  mandato  speciali  domini  senes- 
calli, vel  ejus  locum  tenentis,  vel  contra  arma  probibita  déférentes. 

Item,  quod  nullus  clericus  ad  servientis  officium  admittatur  nec  fiai 
bajulus  vel  locum  tenens  bajuli  cujuscumque,  nec  eciam  aliquis  cruce 
signât  us. 

Premissa  omnia  et  singula  jurabunt  servientes,  et  totum  quilibet 
tenere  et  servare,  et  non  contravenire,  et  si  contrarium  fecerint  et  in 
illo  attinguantur  vel  comittanlur,  punientur  in  corpore  et  in  bonis  ad 
voluntatem  domini  senescalli,  et  ultra  punicionem  bujusmodi  priva- 
buntur  ab  perpetuo  officio  sibi  comisso.  Et  bec  omnia  et  singula  pre- 
dictus  dominus  senescallus  precepit  et  mandabit,  sub  pénis  et  curre- 
mentis,  predictis  inviolabiliter  observari,  et  in  contrarium  ne  fieri 
aliqualiter  in  futuris. 

t.  11.  aa 
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amicis  suis.  Calefecta  itaque  aqua  in  duabus  caldarits,  in  ecclesia 
sancte  Marie  et  preparatis  hominibus  Andrée  quasi  ad  portanda  ju- 
dicia, Andréas,  videns  an  i  mu  m  abbatissae  firmissimum  ad  judicia  sus- 
cipienda,  timuit,  nec  ausus  est  se  mittere  contra  dominam  suam  in 
periculum  judicioruro.  Et  stans  ante  illam  in  presentia  domni  Ram- 
nulfi  1  episcopi  et  Pétri  archidiaconi ,  ac  aliarum  venerabilium  perso- 
narum  tam  canonicorum  quam  militum,  defecit  et  recusavit  judicia , 
mittens  se  in  misericordia  abbatissae  et  relinquens  illi  furnum  et  terram. 
Abbatissa  vero  retinens  si)>i  furnum  totum,  nullam  partem  Andréa; 
relinquens,  concessit  illi  et  filio  suo,  tantum  dura  viverent,  ut  dum 
ipse  vel  filius  suus  in  villa  manerent,  haberent  licentiam  coquendi 
panem  suum  proprium  in  furno  sine  fornagio,  ita  ut  nec  filius  filii 
sui,  nec  aliquis  prorsus  heredum,  illam  licentiam  ulterius  haberent. 

'  Ramnulfc  gouverna  l'église  de  Saintes  de  io83  a  1107. 

N°  XLII. 

DUEL  JUDICIAIRE, 

Extrait  du  cartulaire  île  Sainte-Marie  de  Saintes, 

ET  PUBLIÉ   PAS  M.   BOBIL  DaUUTMlVK,  KMPLOYK  ACX  TBAYAUX  HlSTOBlQLkS. 

1 1 34. 


CABTA  DB  Dl'ILLO  PBOPTEB  P0RE5TEBIAM  BANCTI  JUL1AM  QUAM  PETBUS  RBCLA- 

BUBAT*.  (POI.  LXXIII  V*.) 

Tempore  abbatissa;  Sibillae  *  fuit  quidam  serviens  in  villa  Sancti 
Juliani,  Arnaudus  David  nomine,  quem  ipsa  rectorem  familiae  sua- 
fecerat,  et  possession  es  ejusdem  domus,  terras  scilicet,  vineas,  prata, 


'  Cette  pièce  est  mentionnée  dam  le 
Gallia  chrisbiaaa,  édition  de  1710,  t.  II, 
col.  1 138  et  attribuée  faussement  a  Sibylle. 


'  Sibylle,  tante  du  comte  de  Poitou,  atiat 
du  comte  de  Saintes,  fut  abbesse  de  Sainte- 
Marie  de  Saintes,  de  1 1 19  a  1 13*  environ 
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boscum ,  molendina  et  omnia  alia  sibi  custodienda  commiserat.  Quo 
defuncto,  surrexit  quidam  nepos  ejus  Petrus,  cognomine  Erex,  qui 
cum  non  posset  res  supradictas  ita  occupare  sicuti  Arnaudus  avun- 
culus  suus  obtinuerat,  cepit  foresteriam  de  Bosco  reclamare,  dicens 
eam  sibi  jure  bereditario  procedere.  Set  abbatissa  Agnes     cui  sepe 
clamabat ,  cum  ulterius  clamores  ejus  ferre  non  posset,  dédit  sibi  diem 
placitandi  in  curia  sua.  Et  Petrus,  die  sibi  data,  presentavit  se  ad 
causam  cum  amicis  suis,  dicens  in  narratione  sua  quod  avus  ejus, 
qui  David  fuit  dictus ,  habuerat  illam  foresteriam  per  progeniem  feo- 
daliler  a  vice  comité  Oeniacensi ,  antequam  abbatissa  predictam 
villam  Sancti  Juliani  adquisivisset ,  et  ab  ea  similiter  quamdiu  vixit, 
postquam  ipsa  villam  acquisiverat.  Hoc  abbatissa  Agnes  negavit ,  sciens 
mendacium  esse  quod  dicebat.  Unde  judices,  sicuti  viri  sapientes, 
collecta  narratione  utriusque  partis,  judicaverunt  quod  Petrus  supra- 
dictus  qui  per  progeniem  feodaliter  hanc  foresteriam  requirebat,  per 
se  vel  per  alium  jurejurando  probaret  verum  esse  quod  superius 
narraverat;  et  abbatissa  Agnes,  que  negabat,  per  hominem  suum  hoc  ei 
contradiceret.  Quod  et  fecit.  Nam,  in  die  belb  determinata ,  duo  fortes 
viri,  jurato  juramento  super  sacrosancta,  secundum  quod  judicatum 
fuerat,  pugnaverunt;  et  ille  qui  pro  Petro  pugnabat,  Robbertus  no- 
mine,reus  perjurii,  cecidit  in  terram  victum  se  damans,  et  Bonetus 
qui  pro  abbatissa  et  tota  congregatione  pugnabat ,  habuit  victoriam 
per  Dei  gratiam ,  ante  portam  monasterii  Sancte  Marie ,  coram  multa 
turba  populi  que  convenerat.  Hoc  bellum  in  presentia  abbatissa- 
Agnetis  et  dominarum  factura  est,  harum  videlicet;  Azirie  decane, 
Ostrudts,  Petronille,  Avicie,  En»,  Alexidis  et  aliarum  multarum. 
Testes  sunt  Boamundus  archidiachonus ,  Beraudus  Sancti  Pétri  cano- 
nicus,  Brictio  prepositus,  Elias  vicarius,  Willelmus  David,  Petrus  de 
Niolo,  Petrus  nepos  abba tisse,  et  capellani  ecclesie  beat»  Mariée,  Wil- 
lelmus Petrus,  Arnaudus,  Fulcherius,  alius  Willelmus.  Laici  :  Gaufri- 
dus  Otger,  Gaufridus  Masel,  Willelmus  Porcei,  et  ego  Aimarus  qui 
scripsi,  et  alii  multi. 

i  Agnès  <lc  Barborieux,  de  Barbeullo,  gonvema  l'abbaye  de  Sainte-Marie  deSaintrs, 
de  ni*  a  1 17/,  environ. 
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Anno  m°  c°  xxxmi  «,  indictione  xm,  régnante  Lodovico  rege  Franco- 
rum,  Willelmo  duce  Aquitanorum ,  Willelmo  Xanctonenai  episcopo. 
In  Dei  nomine  amen. 

•  Celte  claie  prouverait  qu'Agnes  était  abb<^  dés  l'année  1 134. 


iV  XLII1. 

LETTRES  PATENTES  RÉCIPROQUES    DES    ROIS    DE   FRANCE   FT  d'aRACON 
SCR  LE  FAIT  DE  LA  PIRATERIE, 

COU  111.  MOI  »  E«   PAU   M.   Mt.S»V,   BlBUOTBll»  AIRK   A  PUHMAX 

NOVEMBRE  I  333  ET  FEVRIER  1  334- 


I.  Nos  AFFONSus,Dei  gracia  rex  Aragonum ,  eteet.  Notum  facimus  per 
pivsentes  quod  cum  nos,  ad  instantiam  Pétri  Anui,  fidelis  subdili 
nostri,  scripsissemus  serenissirao  principi  Philippo  Francia?  régi  caris- 
simo  consanguineo  nostro,  requirendo  ul  juxta  averationem  in  curia 
niatuiifici  principis  doinini  .lacobi,  felicis  mémorise,  patris  nostri, 
dudum  receptani ,  satisfieri  faceret  dicto  Petro  in  certa  pecunice 
quant  itate ,  occasione  cujusdam  mansionis  et  raubaria?  ipsi  Pelro 
i  lia  ta:  in  mari  per  Franciscum  ,  socium  arnirauti,  quod  illustris  karoli 
régis  bons  mémorise,  in  quaquidem  requisitione  sibi  duximus  inti- 
mandum  quod,  super  rébus  qua:  ablalae  seu  raubatc  in  mari,  retroactis 
temporibus,  extiterunt  per  subdictos  suos  nostris  subdictis.et  econtra 
deablatae  et  depredatse ,  fuit  talis  stilus  curiae  observa  tu  s ,  quod  si  sub- 
ditî  nostri  disraubati  in  mari  per  subditos  dicti  régis  ad  nos  super  eo 
recursum  haberent,  nos  in  curia  nostra  averationem  abiatorum  fieri 
mandabamus,  ijtsaque  averatione  recepta  plenarie ,  praut  decebat  et 
decet ,  illustres  pi*a?decessores  suos  requirebamus  super  restitution? 
lienda  dampna  passis,  et  proinde  restitutio  sequebatur;  et  super  inva- 
sionibus  et  raubariis  illatis  in  mari  per  nostros  subditos  gentibus 
dicti  régis  modus  similis  servabatur.  Et  propterea,  memoratus  Fran- 
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corum  rex  nobis  per  suas  litteras  duxerit  intimandum  ul  super  dicto 
slilo  et  ejus  observa nciam ,  ne  deinde  super  eo  vel  alias  inter  subditos 
utriusque  possit  dissenssionis  materia  suboriri,  sed  omnis  contro- 
versiœ  tollatur  occasio ,  sibi  patentes  litteras  milteremus;  et  eo  propter, 
ipsutn  stilum  seu  modum,  ut  premittitur,  ohservalum,  praesentibusjus- 
simus  inserenduro,  videlicet  :  quod  quandocumque  conlingat  inter 
subditos  regiim  inter  se  pacem  habentium ,  invasionem  et  raubaiiam 
in  mari  fieri  seu  commilti,  in  curia  principes  eorum  qui  invasionem 
et  raubariam  passi  fuerint  ait  averatio  ablatorum ,  dampnorum ,  sump- 
tuum,  et  interesse  per  testes  qui  invasioni  raubarise  ipsi  interfuerint,  et 
in  hoc  casu ,  patroni  ductores  vasorum ,  marinarii  et  alii  qui  erant  tena- 
pore  raubarise(in  vessello)  amicorum  invasionem  et  raubariam  ipsam 
passo,  admittuntur  ad  testificandum,  cum  per  alios  probari  non  possit, 
et  ultra  testes  receptos,  per  juraraentum  dominorum  rerum  seu  mer- 
cium  ablatarum  sit  averatio  supradicta;  et  facta  seu  recepta  dicta  ave- 
ratione  princeps  dominus  disraubatorum  requisiverit  principem  do* 
rainum  disraubantium ,  quod  eisdem  dampna  passis,  juxta  dictam 
averationem,  facial  satisfieri  de  bonis  disraubantium,  et  invasionem  et 
raubariam  committentium  supradictam.  Quod  si  dictus  princeps  sic 
requisitus  satisfactionem  hujusmodi  non  fecerit  aut  fieri  fecerit,  dis- 
raubatis  predictis  ex  tune  potest  indici  marcha  contra  subditos  prin- 
cipis  satisfactionem  hujusmodi  facere  denegantis.  In  cujus  rei  testimo- 
nium  présentes  inde  fieri  jussimus,  nostra?  majestatis  sigillé  appenditio 
oommunitas.  Datae  Qesaraugusts ,  ix  nonas  novembris,  anno  Domini 
m.  ccc.  xxxm. 

II.  Phuippus,  Deigratia  Franchorum  rex,  universis  prsesentes  litteras 
inspecturissalutem.  Notum  facimusquod  super  rébus  ablatas,  depredata- 
seu  dUraubatse  in  mari ,  temponbus  retroactis  per  subditos  supi-a- 
dicti  carissimi  consanguinei  nostri  régis  Aragon u m  illustris,  fuit  ac tenus 
stilus  nostrae  curiae  ut  sequitur  observatus  :  quod  si  subditi  nostri  dis- 
raubati  in  mari  per  subditos  domini  régis  ad  nos  super  eo  recursum 
haberent ,  nos  in  curia  nostra  averationem  ablatorum  fieri  manda- 
bamus,  ipsaque  averatione  recepta  plenarie,  prout  decebat  et  decet, 
illustres  predecessores  suos  requirebamus  super  reslilutione  fienda 
dampna  passis,  et  proinde  restitutio  sequebalur  ;  et  super  invasio- 
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nibus  et  raubariis  illatis  in  mari  per  nostros  subditos  gentibus  dicti 
régi*,  similis  servabatur.  Et  propterea,  memoratus  Aragon u m  rei  nobis 
per  suas  Miteras  duxerit  inlimandum  ut  super  dicte  stilo  et  ejus  obser- 
vai) lia,  ne  deinceps  super  eo  vel  alios  inter  subditos  utriusque  possit 
dissenssionis  materia  suboriri,  sed  omnis  coniroversias  tollatur  oc- 
casio,  nostras  sibi  patentes  litteras  mitterimus.  Et  ea  propter,  ipsum 
stilum  seu  modum,  ut  premittitur  observatum,  presentibus  jussimus 
inserendum,  videlicet,  quod  quandocumque  contigerit  inter  subditos 
teguin  seu  principum  inter  se  pacem  habentium,  invasionem  et  rauba- 
riam  in  mari  fieri  seu  committi,  in  curia  principis  eorum  qui  dicta  m 
invasionem  et  raubariam  passi  fuerint  sit  averatio  ablatornm,  damp- 
norum,  sumptuum,  et  interesse  per  testes  qui  invasioni  et  raubariam 
ipsi  interfuerunt ,  et  in  boc  casu,  patron i  ductores  vasorum,  mari- 
narii  et  alii  qui  eranl  tempore  raubariœ  in  vassello  amicorum  inva- 
sionem ipsam  et  raubariam  passo,  admittantur  ad  teslificandum ,  cum 
per  alios  probari  non  posset ,  et  ultra  testes  receptos ,  per  juramentum 
dominorum  rerum  seu  merci  u  m  ablatorum  sit  averatio  supradicta.  Et 
facta  seu  recepta  averatione,  princeps  dominus  disraubatorum  re- 
quisiverit  principem  dominum  disraubantium  quod  eisdem  dampna 
passis  juxla  diclam  averationem  faciat  satisfieri  de  bonis  disrauban- 
tium et  invasionem  et  raubariam  committentium  supradictam.  Quod 
si  dictus  princeps  sic  requisilus  satisfactionem  bujusmodi  non  feceril 
disraubatis  predictis,  ex  tune  potest  indici  marcha  contra  subditos 
principis  satisfactionem  hujusmodi  facere  denegante.  In  cujus  rei  tes- 
timonium  praesentibus  litteris  nostrum  facimus  apponi  sigillum. 

Data;  Parisiis,  die  xn  februarii ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
wxui  (i334). 

(Extrait  du  Recueil  de*  lois,  ëdits,  ordonnances  et  pragmatique!  des  rois  d'jtmgon, 
de  laio  à  i133,  fol.  90  el  91.  ï 
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N°  XLIV. 

AUTRES  LETTRES  PATENTES  DE  PHILIPPE  VI,  ROI  DE  FRANCE,  SUR  LE 

MÊME  SUJET. 

Cll*Mt  SlQUhM  PAR  M.   HINHY  ,  RlHUOTBlLCAlRK   A  PE&PICNA7C. 


HOTE  PRÉLIMINAIRE  DE  M.  IIENRT. 

On  lit  dans  l'Histoire  générale  de  Languedoc  que  des  pirates  îira- 
gonais,  roussillonais,  génois,  et  de  divers  autres  ports  d'Italie,  profitant 
de  l'état  de  disette  où  se  trouvait  la  France  en  1 333 ,  se  jetaient  sur 
les  navires  qui  lui  apportaient  des  grains,  les  pillaient  et  augmentaient 
ainsi  tellement  la  détresse  publique,  que  le  roi  de  France  dut,  le  6 
novembre  de  cette  même  année,  délivrer  des  lettres  de  représailles  con- 
tre les  sujets  du  roi  d'Aragon.  Cette  manière  de  présenter  les  faits  n'est 
pas  exacte.  Il  résulte  des  pièces  précédentes  (n°  xliii),  que  la  lenteur  des 
tribunaux  français  à  rendre  justice  à  Pierre  Anni,  cité  dans  les  lettres 
patentes  d'Alfonse,  étant  considérée  sans  doute  comme  un  refus,  avait 
porté  le  roi  d'Aragon  à  faire  expédier  des  lettres  de  marque  contre 
les  Français;  et  c'est  à  raison  des  courses  et  des  prises  faites  par  les 
Aragonais,  que  Philippe  signa  les  lettres  patentes  suivantes,  dont  il  ne 
semble  pas  qu'on  ait  fait  usage  à  cette  époque,  auxquelles  eut  recours 
Jean  ^quelque  temps  après,  ainsi  que  l'indique  la  lettre  de  ce  prince, 
alors  simple  lieutenant  général  de  son  père  en  Languedoc ,  insérée 
par  Secousse  dans  le  tome  111  des  ordonnances  des  rois  de  France; 
lettre  dans  laquelle  se  trouvent  ces  mêmes  lettres  patentes  que  je 
transcris  telles  qu'elles  existent  dans  le  volume  de  l'ancienne  procura-- 
lion  royale  de  Roussillon,  contenant  les  édits  et  ordonnances  des  rois 
d'Aragon,  de  iaioà  i333,  f"  i3G. 

Texte  des  lettres. 

karolus,  Dei  gratia,  rex  Franeliorum ,  dileclis  consiliariis  nostris 
gentibllfi  nostrum  p resens  parlamentum  tenentibus  et  qui  nostra  futlira 
t.  ii.  a3 
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lenebunl  Parisius  parlamenta,  nec  non  seneschallis  Tholos»,  Carca»- 

sonae  el  Bellicadri ,  ceterisque  justiciariis  nostris  quihus  présentes» 

!i Itéras  pervenerint,  au(  eorum  loca  tencnlibus,  salutem  et  dilectio- 

nein.  Litteras  extradas  ex  regislris  dicti  parlamenti  nostri  sicut  in- 

lerius  script  a  s ,  nos  vidisse  noveritis,  tenorem  continentes  subse- 

quenlem. 

Karolus,  l)ei  gratia,  Francliorum  rcx ,  univcrsis  présentes  litteras 
inspectons  salutem.  Notum  l'acimus  quod  nos  ex  registris  parlamenti 
«\trahi  faciinus  litteras  forniam  qnse  sequitur  continentes. 

{Suit  le  te  vie  des  lettres  patentes,  tel  (/u  il  est  imprimé  dans  les  Ordon- 
nances îles  rois  de  France,  tant.  III ,  p.  aîg.) 


N°  XLV. 

LETTRES  PATENTES  I>K  PHILIPPE  VI,  ROI  DE  FRANCE,  CONCERNANT  ^EX- 
TRADITION DES  CB1MIMLS  ENTIlt  LES  DEUX  ROYAL  MES  DE  FRANCE  KT 
UARACON. 

tOUML'MQUKtS   rAfc   M.   HI5»Y,   BIBLIOTH  KC  MB  E  A  rr.RPICNA». 
JîQ  AVRIL  |3/|5. 


NOTE  PRÉLIMINAIRE  DE  M.  HENRY. 

Jacques  le  Conquérant,  roi  d'Aragon,  avait  partagé  ses  Étals  entre 
Pierre  III,  son  fils  aine,  et  Jacques  son  second  enfant  ;  le  premier  avait 
eu  l' Aragon,  avec  Valence  et  la  Catalogne;  le  second  avait  |>our  sa  part 
les  îles  Baléares,  les  comtés  de  Roussillon  et  de  Cerdagne,  avec  tous 
les  domaines  que  Jacques  le  Conquérant  possédait  en  France,  du  chef 
de  sa  femme  Marie,  fille  de  Guillaume  VIII,  seigneur  de  Montpellier1. 
Ces  domaines  réunis  formèrent  le  royaume  de  Majorque.  I,a  politique 
faisait  à  Pierre  III  une  loi  d'imposer  sa  suzeraineté  au  royaume  dé- 
membré de  la  monarchie  aragonaise;  ce  qu'il  fit  en  effet.  Pierre  IV, 
arricre-petit-fils  de  Pierre  III,  se  décida  à  faire  rentrer  sous  sa  main 

'  Voyez  sous  les  n°  xxxu  a  xxxvn  de  de  M.-ij»ri|U<< ,  seigneurs  de  Montpellier. 
w  volume,  les  chartes  relatives  aux  rois      (Note  de  l'Éditeur.  ) 
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res  piovinces  démembrées,  et  à  supprimer  la  couronne  de  Ma j. h «jur . 
(  ne  guerre  longue  el  désastreuse  amena  ce  résultai,  l  e  roi  de  l'innée 
«mit  prêté  les  mains  à  la  spoliation  du  roi  de  Majorque:  mais  la  no- 
blesse du  Languedoc  avait  fourni  des  secours  à  ce  prince,  en  dépit  des 
défenses  du  roi,  et  après  la  chute  du  trône,  les  serviteurs  fidèles  du 
rot  dépossédé  trouvaient  refuge  et  proiectiou  cliez.  les  seigneurs  lan- 
guedociens. Un  ancien  usage  de  localité  faisait  (pie,  sur  la  demande 
des  gouverneurs  des  pays  limitrophes,  les  criminels  d'un  pays  qui  se 
réfugiaient  dans  l'autre  étaient  réciproquement  remis  pour  que  justice 
se  fit.  Maître  du  Rnussillon  el  de  la  Cerdague,  Pierre  IV  voulut  in- 
voquer cet  usage  de  localité  pour  se  faire  remettre  des  réfugiés  de  la 
Cerdagne  qui  avaient  aidé  Jacques  dans  un  coup  de  main  sur  Pu\- 
cerda;  le  sénéchal  de  Carcassonnc  se  refusa  à  les  livrer;  sur  cela,  le 
roi  d'Aragon  s'adressa  au  roi  de  France  pour  qu'il  forçât  les  délégués 
de  son  autorité  à  se  conformer  à  l'usage  anciennement  établi,  et  Phi- 
lippe, pour  être  agréable  à  Pierre,  convertit  alors  en  disposition  lé- 
gale, au  moyen  des  lettres  patentes  suivantes,  ce  qui  n'avait  été  jusque- 
là  qu'un  accord  de  bon  voisinage,  et  entièrement  facultatif,  à  ce  qu'il 
parait. 

Texte  ries  lettres. 

Plulippus,  Dei  gratta  Kranchorum  rex,  sencicliallis  Tholosap,Carcas- 
sonœ  et  Bellicadri ,  cetei  isque  nfhcialihus  el  juslieiariis  dielarum  senes- 
ehaliiarum  vel  eorum  loca  tenentibus  salutem. 

Intimante  nobis  nuncio  seu  embaxiatore  per  illustrem  noslrum  con- 
sanguincum  ,  regem  Aragnnum  ,  ad  nostram  présent iam  destinato, 
percepimus  quod,  quamvis  a  lanfo  cilra  temporc  quod  memoria 
bomiiium  in  contrarium  non  exliterit .  usitatum  cxlilerit  et  pacifiée 
observai uru  inler  vos  et  prêt! ecesso res  vestros  ex  una  parte,  et  comi- 
latuum  Kossilionis  et  Ceritania:  ae  terrai  uni  confluent  is.  Valispirii  el 
Caucolibcri  dominos,  qui  comilatus  et  terra?  ad  dicti  nostri  consan- 
guinei  manus  pervenerunt ,  ex  altéra;  quod  si  aliquis  vel  aliqui  de 
regno  noslro  criminosi  aut  super  aliquo  crimine  delati,  de  dicto  regno 
nostro  fugerent  et  ad  dictosse  transférant  comitalus  seu  terras,  officiales 
dictorumcomilatuum  el  terrarum  per  vos  seu \estrum  alteruni  rcquisili, 
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debent  et  lenenlur  dielos  criminosos  seu  super  crimine  delatos  vobis 
seu  vestrum  alleri  requimiti  teraittere,  coram  vobis  jusliciam  recep- 
tmos;  vice<pie  versa,  si  et  dum  conlingat  aliquem  seu  aliquos  crimi- 
nosos vel  super  criminibus  délai  os  cpii  sunt  de  comitatibus  et  terris 
predictis  ad  veslras  vcl  veslrum  allerius  seneschallias  aufugerent  aut 
alias  se  Iransferrenl ,  vos  et  vestrum  quilibet  in  eu  jus  seneschallia  seu 
jurisdictione  dictos  criminosos  seu  de  crimine  delatos  repenti  eonli- 
gerit,  seu  etiam  apprebendi,  dictorum  comitaluum  et  terrarum domino 
seu  oflîcialibus  reinittere  tenemini,  coram  eisdem  justiciam  recepturi. 
\ttamen ,  vos ,  seu  vestrum  aliqui ,  et  contra  usum  et  observantiam 
praulictarum  <piodam  modo  attemplando,  nonnullos  villa?  Podii  Ceri- 
tani  et  alios  dictorum  eoniilatuuin  et  terrarum  qui  in  quodam  crimine 
enormi  contra  dictum  nostrum  consangtiineum  in  dicta  villa  per  tn- 
clilum  Jacobuin,  olim  regem  Majoricarum,  graviter  perpetrato  inter- 
fuerunt ,  ac  dicti  olim  régis  in  eorum  crimine  fueront  participes,  licet 
requisiti ,  dicto  uostro  consanguineo  seu  ejus  dictorum  comitatuum  et 
terrarum  officialibus  rem  il  1ère  renuistis,  et  lioc,  in  dicta?  consueludinis 
et  observait  lia?  ipsius  non  modicam  lesionem.  Quantobrcm  nos,  qui 
cuni  dicto  rege  nexu  sanguinis  et  amoris  sinceritale  sunius  indissolu- 
bilité^ Deo  propitio,  comoti ,  etipientes  ad  invicem  concordiam  con- 
servari,  ad  boc  ut  inefrenala  perversorum  audacia,  qui  non  liment  de 
personnis  ipsorum  remissiottes  fieri ,  assumeront  liheni...  maleriam 
delinqueudi  aliquateuus  non  acrescat  ;  volentes  dictant  consuetudinem 
et  usum  super  diclis  remissionibus  mutuis  faciendis  tolaliter  obser- 
vari,  vobis  et  vestrum  cuilibet,  prout  ad  vestrum  quemque  perti- 
nuerit  mandamus  expresse,  quatenus  de  predictis  dictorum  comita- 
tuum et  terrarum  qui  de  dicto  crimine  in  dicta  villa  Fodii  Ceritani 
comisso  culpabiles  seu  delato  existant ,  et  alios  criminosos  quoscumque 
dictorum  comitatuum  et  terrarum  qui  de  quibusvis  criminibus comissis 
seu  comitlendis  in  diclis  comitatibus  atque  terris  culpabiles  seu  delnli 
existant  seu  fuerint ,  dicto  régi  Aragonuiu  seu  ejus  comitatuum  et  ter- 
rarum officialibus  ,  cum  requisiti  fueritis,  absque  mora?  dispendio 
remittatis  inconcusse,  servando  a  modo  usum  el  consuetudinem  anle- 
diclos  quos  omuino  volumus  observari,  vosque  deinceps  super  biis 
taliter  liabeatis  quod  ob  vestram  negligentiam  vel  delTeclum  ad  nos 
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non  referatur  querella,  nec  dicta  mutua  consuctudo  seu  usus  iufringi 
valeant ,  seu  modo  aliquo  interrumpi. 

Dictus  vero  ambaxiatnr  pro  parte  dicti  régis  oblulit  diclum  regem 
parai  uni  existere  consimiles  litteras  fieri  facere  in  elTectu,  quas  per 
illum  vestrum  cui  présentes  présentais?  fuerint  recipi  vokimus  et  ju- 
bemus.  Data  apud  Pîssiacum,  penultima  die  aprilis,  anno  Domini  mil- 
lesimo  ccc  quadragesimo  quinto.  Per  dictuni  regem,  ad  relationem 
domini  Hemericy. 

Extraites  du  registre  n°  i  ,fol.  107,  de  la  procuration  royale  de*  comtés  de  Rous- 
sttlon  et  de  Cerdagne ,  jxmr  la  couronne  d'Aragon. 


N°  XLVI. 

LETTRE  DE  PHILIPPE  DE  VALOIS,  TENDANT  A  PORTEB  SECOURS  A  LA  VILLF. 
DE  CALAIS,  ASSIÉGÉE  PAH  EDOUARD  III; 

JUILLET  l347. 

r.OMIUTWIQUÉE  **»   M.   WOàULT  »E  BF.AOFBK ,  COKKKSPOKDANT  DU  MliriSTÈftE  DE 


«  De  par  lf.  roi. 

«  A  nos  bien  amez  majeurs  et  échevins  de  Abbeville.  Par  le  con- 
seil des  prélaz  et  barons,  des  nobles,  des  bourgeois  de  nos  bonnes 
villes  et  des  bonnes  gens  qui  sont  et  ont  été  avec  nous,  nous  avons 
ordonné  à  nous  traire  vers  Calais  pour  secourre  ladilte  ville  et  nos 
bonnes  gens  qui  y  sont,  car  ils  se  sont  si  bien  et  si  loyalement  portés 
à  l'honneur  de  nous  et  de  la  couronne  de  France,  et  est  chose  si 
nécessaire  au  profil  de  nous  et  de  la  couronne  de  France,  et  de  tout 
notre  royaume,  que  tous  ceux  qui  loyalement  aiment  l'honneur  et  le 
profit  de  nous  et  de  la  couronne  de  France,  se  doivent  à  cette  chose 
mettre  et  employer.  Et  pour  ce  que  nous  pensons  que  vous  avez  à  cette 
chose  grande  affection,  pour  la  loyaleté  que  nous  tenons  qui  est  eu 
vous,  nous  vous  prions  et  requérons  sur  toute  l'amour  et  l'obéissance 
que  vous  nous  devez,  et  néanmoins  vous  mandons  et  commandons,  sur 
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r|iiaiH|iie  vous  poez  mesfaire  envers  nous,  que  vous  viengniez  par  devers 
nous,  et  lous  ceulx  de  laditte  ville  de  Abbeville  el  de  la  banlieue  qui  armes 
peuvent  porter  y  faites  venir  armez  et  appareillez  en  tout  le  meilleur 
arrov  qu'il  pourra  estre  fait,  soit  à  cheval,  soit  à  pie,  chascuu  selon  son 
estai  ;  et  soyez  tous  à  nous  de  demain  eu  huit  jours  à  Bolongne  sur  la 
nier,  sans  point  de  desfaute,  nonobestant  quelconques  ordes  de  gens 
d'armes  ou  d'autres  choses  (pie  nous  vous  avions  fait,  ore  et  autrefois, 
en  nos  présent  guerre  ;  et  avec  os  envoyez  ou  faites  venir  avec  vous  tous 
les  vivres  que  vous  pourrez  avoir  pour  le  gouvernement  de  vous  et  de 
notre  host ,  et  ce  ne  laissez  mie;  quar  nous  pensons  à  cette  fois,  à 
l'aide  de  notre  Seigneur,  met  Ire  les  besongnes  si  à  point,  que  se  Dieu 
plait  nos  subjets  demourronl  en  tranquillité  et  en  pais  :  si  le  faites  en 
telle  manière  que  nous  puissions  nppercevoir  l'amour  el  la  lovauté 
dont  nous  pensons  que  vous  aimez  nous  el  notre  bonheur,  et  sachez 
que  à  ceulx  qui  en  seront  négligens  nous  moustrerons  en  telle  manière 
que  tous  y  devront  prendre  exemple. 

«  Donné  à  Hédiu  ,  le  onzième  jour  de  juillet  '.  i  La  date  de  l'année 
est  omise.)  » 

'  La  date  du  doc  ument  «H  celle  de  la  pièce  et  des  len  tati  ves  faites ,  en  cette  occasion . 
qui  suit,  s'accordent  irès-bicn  avec  les  par  Philippe  V  I .  contre  les  Anglais  Nvtr 
Jules  et  les  circonstance*  du  siège  de  Gîtais,      de  t'Krfitcnr.'1 


N°  XLVÏI. 

I  LITRE  DU   MÊME   ROI   PHILIPPE   VI,    CONCERNANT   JtOO   HOMMES  ENVOYES 
PAR    ABBEVILLE,   AU   SECOURS  DE  CALAIS,  ASSIÉGÉE  PAR  EDOUARD  III  ; 

l8  JUILLET    1 347- 

I  tlMMfMQt'Ér.  PAU    H.    FIGAI1LT    IIH    BKAI  HHI,   COKKr.SPOMDAHT  OU  MlfUsTIHk 

or.  i.'ij(sTaecTios  1-1  miquk. 


«  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  aux  gouverneurs  du 
bailliage  d'Amiens  et  de  Ponthieu,  etc.,  salut.  Comme  à  la  supplication 
des  maire  et  echevins  et  communauté  d'Abbeville  en  Ponthieu  ,  el  pour 
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considération  des  bons  et  loyaux  services  que  eux  nous  ont  fait  en  nos 
guerres,  en  résistant  et  contrestant  par  plusieurs  fuis  à  nos  ennemis, 
et  des  pertes  et  dommage  que  eux  à  cause  d'icelles  ont  eu  à  soutenir, 
leur  avons  octroyé  et  par  ces  présentes  octroyons  de  grâce  espéciale, 
que  eux ,  tant  parmi  deux  cent  hommes  qu'ils  ont  envoyés  de  ladiltc  ville 
en  celle  de  Calays,  qui  encore  y  sont,  comme  de  cent  autres  hommes 
que  eux  envoyer  nous  doivent  eu  notre  présent  osl ,  c'est  à  savoir, 
cinquante  bons  et  suftisans  arbalétriers  et  cinquante  bons  sergens  à 
pavois  et  à  lances,  soient  quittez  de  tout  arrière-ban  durant  notredit 
ost;  mesmcment  comme  se  de  ladilte  ville,  qui  est  le  refuge  de  tout 
le  pays,  plus  grande  quantité  s'en  partoit,  grand  péril  pourrait  estre 
pour  elle  et  ledit  pays,  nous  vous  mandons  et  à  chacun  de  vous,  que 
les  cent  hommes  dessusdits,  par  devant  nous  venus  comme  dit  est, 
contre  la  teneur  de  notre  présente  grâce,  vous  les  maire  et  échevins 
et  communauté  dessusdits  ne  contraignez  faire  souffrir,  laissiez  jouir 
cl  user  paisiblement ,  cessant  tous  empêchemens  ;  mais  se  pour  aucuns 
de  leurs  biens  soient  prins  et  détenus,  si  les  leurs  rendez  ou  faites 
rendre  et  mettre  à  pleine  délivrance,  non  contrastant  que,  par  nous  ou 
nos  gens,  commandés  cl  enjoints  leur  eust  été  que  tout  homme  de 
laditte  ville  d'Abbeville,  qui  armer  se  pourrait,  allast  à  Boulogne  à 
certain  jour  :  ordonnances  el  maudemens  au  contraire.  Donnés  en  nos 
tentes  lès  Fruges,  le  18  juillet  i347- 

De  par  le  roy,  présent,  M.  le  vicomte  de  Melun ,  contresigné  Paru: 
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N°  XLV1II. 

LETTRES  PATENTES  DU  ROI  CHARLES  VII  PORTANT  DON  AUX  RELIGIEUSES 
DE  SAINT- IL'ST  DE  TROIS  DOUZAINES  d'à  RIRES  A  PRENDRE  DANS  LA 
FORET  DE  CL  AT,  POUR  RÉTABLIR  LEUR  EGLISE  ET  LEUR  MONASTÈRE; 
ACCORDANT,  EN  OI  TRK,  LA  FACULTE  d't  PRENDRE  DU  BOIS  MORT  POUR 
LE  CHAUFFAGE  ET  USAGE  DE  I.El'R  MAISON  '. 

COMMCHIQUÉES  PA»  TIV  M.  OLLIVIFfc  JULES,  CO«»F JfOWDAWT  PC  COMITK. 
9  NOVEMBRE  l376. 


Karolus,  Dci  gratia  Francorum  rex  et  dalphinus  Viennensis.  Notum 
facimus  universis  presentibus  cl  futuris,  quod  ad  supplicationcm  reli- 
giosarum  monialium  abbatisse  et  conventus  Sancte  Marie  de  AngelLs 
alias  vocati  sancti  Justi,  dicentium  suum  monasterium  per  nostros 
predecessores  fundatum  per  firitonum  societates,  que  an  no  lapso  et 
eciam  antecedenti  in  dîcto  Dalpliinntu  fuemnt,  mullipliciter  fuisse 
dampnificatum,  domos  eciamque  dormitorios  eanimdem  fuisse  dévas- 
tâtes, in  lantum  quod  ipse  ibidem  honeste  morari  non  possunt ,  nec 
habent  facultates  de  quibus  facere  possint  reparari  nisi  nostro  auxilio 
succurrantur,  cura  nemora  venalia  non  habeant  ;  propler  ipsas,  nos 
premissorum  consideratione  concedimus  de  gracia  spécial i  certaque 
sciencia  per  présentes,  prefatis  oionialibus,  très  duondenas  arborum  in 
nostra  foresta  de  Clay  eapteodas  pro  una  vice,  dunlaxat  in  loco  lamen 
pro  nobis  minus  dampnoso,  in  reparacione  dicte  sue  ecclesie,  dormi- 
toriorum  et  domorum  et  non  alibi  comitendi;  nec  non  eisdem  conce- 
dimus ut  in  dicta  nostra  foresta  de  nemore  morluo  pro  ipsarum  cal- 
fa^io  et  usu  dicte  sue  domus  ,  in  ardendo  dumtaxal ,  accipere  valeant , 


■  I /original  de  cette  charte,  qui  fai- 
sait  autrefois  partie  des  anciennes  archives 
de  l'abbaye  de  Saint-Jtist,  sou-,  la  couture  : 


chapitre  1",  titre  i5,  n°  a,  est  dépose  au- 
jourd'hui aux  archives  de  la  préfecture  de 
la  Drome.  O.  J.  ' 
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absque  coiilradictione  quacumque  :  mandantes  dilectis  nostris  et  fide- 
libus  genlibus  camere  compolorum  nostrorum,  gubernatori  diclinostri 
Dalphinatus  ac  cuslodi  fores  te  nostre  supradicte,  ceterisque  justicia- 
riis  et  officiants  nostris  presentibus  et  futuris  ac  eorum  loca  tenentibus, 
cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatenus  prefatas  religiosas  et  eat-uni 
gentes  pro  ipsis  dicta  nostra  gratia  uti  et  gaudere  pacifiée  faciant,  quic- 
fjuid  in  contrarium  factura  fueril  ad  statum  pristinum  et  débit  uni  redu- 
oendo,  ac  orane  irapedimenlum  contra  hoc  oppositum ,  si  quod  fueril 
in  futurum ,  undilate  remo-vendo  seu  amoveri  faciendo.  Quod  ut  lirmura 
et  stabilem  pemaneat  in  futurum,  sigillum  dicti  nostri  Dalphinatus 
litteris  presentibus  duximus  apponendum.  Datum  apud  nemoreni 
Vicennaruui,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  septuagesimo  sexto 
et  regni  nostri  tercio  decimo ,  mense  novembris. 
Et  sur  le  pli  : 
Per  regem  dalphinum  in  suis  requestis.  Briet. 


N°  XLIX. 

TRA1TTIÉ  EîfCOMMENCHtÉ  A  CALAIS  POUR  LA  PAU  FINAL  DES  ROIS  ET 
ROIALMES  DE  FRANCE  ET  ©ANGLETERRE  ,  PAR  CHARLE  DUC  D'ORLEANS 
ET  LA   DUCHESSE  DE  BOURGOGNE. 

Extrait  des  archive*  de  Vhôtel  de  ville  d'Amiens; 

(UNaiJNIQL'K  PAR   M.  OUSEVKL,  COBHESPOKUAITT  DO  M1H1STKHK  DS  l'iNSTULCTIOX 

PUBLIQUE. 

i*4    JUILLET  l43<)- 


Pour  ce  qu'en  la  matière  de  la  paix  tant  nécessaire  entre  les  royalmes 
de  France  et  d'Angleterre ,  on  treuve  les  parties  moult  discordans  et 
contraires  espécialemeut  en  deux  pointz  :  l'un  touchant  la  renonciation 
que  les  ambaxeurs  du  roy  requièrent  estre  faite  souffisatnment  et  à  tous- 
jours  par  le  roy  d'Angleterre  au  filtre  et  droit  qu'il  prétend  en  la  cou- 
ronne et  es  armes  fie  France,  et  l'autre  que,  au  regard  des  pays,  terres 
et  seignouries  que  un  seroit  d'accord  de  déïaissier  et  baillier  audit  roy 
t.  II.  a4 
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d'Angleterre  par  le  moyen  de  ladite  paix,  il  les  tenist  du  roy  et  de  la 
couronne  de  France  en  fuy  et  en  hommaige  lige,  ressort  et  souverai- 
neté et  en  partie  comme  les  anliens  roi  et  pers  de  France.  Ce  que  les 
ambasscurs  du  roy  d'Angleterre  ont  contredit  pleinement,  disans  et 
proteslans  au  contraire,  en  espécial ,  que  tout  ce  que  le  roy  d'Angleterre 
tient  et  tiendra  au  royaulme  de  France,  il  le  voeult  et  entend  tenir  fran- 
chement sans  quelque  hommage,  ressort,  souveraineté  ou  aultre  subjection 
du  roy.  Et  d'aultre  part  aussi,  sont  offres  faites  par  lesdis  amhasseurs,  tant 
de  France  comme  d'Angleterre,  moult  différents  les  unes  des  au  lires,  et 
telement  que  la  chose  estoit  en  voye  de  ro rupture.  Pour  ces  causes, 
haultz  et  puissans  prince  et  princesse  monseigneur  le  duc  d'Orléans  et 
madame  la  duchesse  de  Bourgongne,  désirans  de  tous  leurs  cœurs  obvier 
à  lad.  rompture,  comme  médiateurs  en  ces  te  matière,  ont  advisé  et 
ouvert  les  moyens  qui  s'ensieuvent  comme  les  plus  prochains  convena- 
blement et  raisonnables,  veues  les  extrémités  et  contrariétés  dessusdites, 
pour  parvenir  au  bon  effect  de  paix  entre  les  rois  et  roy  aimes  de  France 
et  d'Angleterre. 

Cest  assavoir  :  que  durant  le  tampset  espace  de  xxx,  xx,  ou  xv  ans  du 
moins,  soient  tenus  en  estât  et  souveraineté  ladite  renonciacion,  etaussy 
le  hommage  et  recongnoissance  du  ressort  et  souveraineté  dont  dessus 
est  faite  mencion,  et  aussi  que  durant  ycellui  terme  se  absliengne  le  roy 
d'Angleterre  de  soy  nommer  ou  escripre  en  ses  lettres,  ne  aultrement , 
roy  de  France;  secondement,  que  tous  gens  d'esglise  et  seigneurs  sécu- 
liers et  aultres,  de  quelque  estât  qu'ils  soient,  retournent  et  soyent 
receux  à  leurs  bénéfices  et  à  leurs  citez,  villes  et  fortresses,  terres ,  sei- 
gnouries  et  possessions  immeubles  quelconques,  et  en  joyssent  paisi- 
blement ès  pays,  terres  et  seignouries  cy-aprez  déclairiez,  qu'il  samble 
ausdis  médiateurs  que  l'en  porroit  et  debveroit  laissier  et  baillier  au  roy 
d'Angleterre,  par  le  moyen  de  ceste  paix,  comme  ilz  faisoient  avant  l'oc- 
cupacion  et  empeschement  fait  de  eulx  ou  de  leurs  prédécesseurs  à 
l'occasion  des  guerres,  nonobstant  perscripeion  ou  laps  de  temps  et  aul- 
tres choses  ad  ce  contraires;  et  pareillement  soit  fait  au  regard  de  ceul\ 
qui  ont  tenu  et  tiennent  le  party  d'Angleterre,  c'est  assavoir  du  roy,  au 
regard  des  bénéfices,  terres  et  seignouries  à  eulz  appartenais  en  ce 
royalme  ès  pays  de  l'obéissance  du  roy;  et  retbierchement  que  ledit  mon- 
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seigneur  d'Orléans,  prisonnier  du  roy  d'Angleterre,  soit  quitte  de  sa  foy 
et  prisou  et  mis  à  plaine  délivrance,  sans  paier  renchon  ne  aultre 
finance,  excepté  despens  raisonnables. 

Moiennant  lesquelles  choses,  et  soubz  les  trois  condicions  et  modifti- 
cacions  dessusdites,  samble  ausdis  monseigneur  d'Orléans  et  madame 
de  Bourgnngne  que,  pour  le  bien  de  pais,  le  roy  debvoit  de  sa  paît 
estre  content  que  au  roy  d'Angleterre  soit  et  demoeure  tout  ce  qu'il 
tient  et  possède  de  présent  en  la  duchié  de  Guyenne. 

Item,  la  ducliié  de  Noirmendie  avec  toutes  ses  appartenances  et 
appendances,  réservé  au  roy  le  mont  Suinl-Michiel  et  l'hommage  de  Bre- 
laigne ,  lequel  hommage  les  ambassadeurs  du  roy  dient  estre  tenu  de  la 
couronne  de  France  ;  en  laquelle  duchié  de  Noirmendie  lesdis  monsei- 
gneur d'Orléans  et  madame  de  Bourgongne  entendent  estre  com- 
prinses  les  terres  et  seignouries,  qui  sont  de  grant  valeur,  lesquelles  le 
roy  Charles  derrain  trespassé  acquist  du  roy  de  Navarre  aussy  derrain 
trespassé,  et  pour  i celles  lui  bailla  le  duché  de  Nemours  et  aultres  terres 
en  France  et  en  Champaigne  et  aussi  grans  sommes  de  deniers  pour 
une  fois;  est  assavoir,  tout  le  droit  que  le  roy  a  et  poeut  avoir  de  pré- 
sent  en  icelles  terres  et  seignouries. 

Item,  les  villes  et  chasteaulx  de  Calais  et  de  Guivres  (sans  doute 
Guisnes)  et  aultres  fortresses  que  les  roys  d'Angleterre  ont  tenu  et 
occupé  de  longtamps  en  la  marche  dudit  Calais,  est  assavoir  ce  qui  est 
en  6ef  es  pays  dessusdit. 

Et  en  la  fin  dudit  temps  de  trente,  xx,  ou  xv  ans  du  moins,  au  plus 
tosl  s'il  plaist  au  roy  d'Angleterre  faire  et  acomplir  lesdites  renoncia- 
cion,  hommage  et  recongnoissance ,  il  samble  que  le  roy  de  sa  part 
doibt  estre  content  de  le  recepvoir,  et  par  ce  moyen  seroit  entre  eulz 
et  les  royalmes  de  France  et  d'Engleterre  paix  finale ,  générale  et  per- 

Et  entendent  lesdis  monseigneur  d'Orléans  et  madame  de  Bourgon- 
gne que  en  ladite  paix  tous  les  alyez  d'une  part  et  d'aultre  soyent  com- 
prins  qui  comprins  y  voldront  estre. 

Et  aussi  que  durant  ledit  tamps  lesdis  rois  ne  souffriront  estre  faite 

a/f. 
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guerre  directement  ne  indirectement  par  leursdis  subgietz  au  préju- 
dice l'un  de  l'autre. 

Toutes  lesquelles  choses  dessus  déclairiés  lesdits  monseigneur  d'Or- 
léans et  madame  de  Bourgongne  ont  remontré  premièrement  à  très 
révérend  père  en  Dieu  hault  et  puissant  seigneur  monseigneur  le  car- 
dinal (f  Angleterre ,  comme  médiateur  de  ceste  paix  de  la  part  iF Angle- 
terre, pareillement  que  sont  lesdis  monseigneurs  d'Orléans  et  mad/ime  de 
Bourgongne  pour  la  part  de  France;  et  après,  pour  son  avis,  les  on!  re- 
monstréaux  ambasseurs  des  parties  de  France  et  d'Angleterre;  lesquelz 
ambasseurs  se  sont  chargiez  de  le  seigniffier  chascun  à  son  seigneur 
pour  en  savoir  son  bon  plaisir.  Et  de  leur  consentement  a  estéappointié 
que  une  partie  de  chascune  amhassade  de  France  et  d'Angleterre  de- 
mourra  par  deçà ,  c'est  assavoir  ceulx  de  France  de  Sai/it-Omer,  et  ceulx 
d'Angleterre  à  Calais,  et  l'autre  partie  ira  devers  lesdis  rois  pour  leur 
faire  reliât  ion  des  choses  dessusdites  et  rapporter  leur  response  et  vo» 
lenté,  aveuc  puissance  souffisante  de  conclure  ces  choses  dessusdiles, 
se  leur  plaisir  est  de  y  entendre,  et  aussi  de  procéder  en  ce  cas  à 
l'exécucion  de  ceste  matière  sans  plus  de  retrait  ;  et  retourneront  lesdis 
ambasseurs  d'un  costé  et  d'aultre  tous  instruis  de  la  volenté  de  leurs 
seigneurs  et  garnis  de  puissance,  comme  dit  est,  au  lieu  de  la  conven- 
cion  accordé  devant  Oje,  entre  Gravelines  et  Calais,  de  vendredy  pro- 
chain en  six  sepmaines,  qui  sera  le  vendredi  xic  jour  dudit  mois  de 
septembre  prochain ,  pendant  lequel  tamps  ledit  très  révérend  père  en 
Dieu  monseigneur  le  cardinal  d'Angleterre  et  aussi  mondit  seigneur 
d'Orléans  seront  et  se  tiendront  audit  lieu  de  Calais  et  ès  marches, 
sans  passer  delà  mer. 

Fait  et  appointié  à  le  convention  tenue  lès  Calait,  en  laquelle  est  oient 
ledit  très  révérend  père  en  Dieu  monseigneur  le  cardinal  d'Angleterre, 
ledit  monseigneur  d'Orléans  et  madame  de  Bourgongne,  et  les  ambas- 
seurs des  parties,  le  merquedi  xxix*  jour  de  juillet,  l'an  mil  cccc  et 
trente-noeuf. 

[Kjctrttit  des  registres  aur  charte.*  et  onhnnanrrs  de  l'Mtel rie  ville  d' Amiens, 
m»,  de  la  hib)iolhi>«iut!  de  M.  H.  Uusevel ,  fol.  3o.<j ,  3o5  et  sniv.) 
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INSTRUCTIONS  DE  LOUIS  DAUPHIN  (LOUIS  XI  )  A  L  ARCHEVÊQUE  D  EMBRUN  KT 

AUTRES  SES  EN  VOTÉS  VERS  LE  ROI, 

Extraites  des  archives  de  l'itôtel  de  ville  d 'Amiens  ; 
r.ojiaimiQit*es  ►*«  m.  oiisevrl,  cohesposdàht  du  minutées  db  i.'irstrtt.tion 

PUBLIQUE. 

14  OCTOBRE  l/|5a. 


Instruccions  à  monseigneur  l'arcevesque  d'Ambrun,  messire  Guil- 
laume de  Concillon  (Cornillon?),  chevalier,  bailly  du  bas  pays  du  Daul- 
phiné,  Gabriel  de  Bernes,  seigneur  de  laTarge,  el  maistre  Jehan  Fou- 
rier,  de  ce  qu'ilz  ont  à  dire  au  roy  de  par  Monseigneur  sur  les  articles 
que  le  roy  lui  a  envoyées  par  MM.  de  Torcy  et  de  Monstreau. 

Monseigneur  a  veu  les  articles  qu'il  a  pieu  au  roy  lui  envoyer  par 
lesdis  seigneurs  de  Torcy  et  de  Monstreau  ;  et  au  regard  du  premier, 
mondit  seigneur  dist  qu'il  est  tousjours  prest  de  servir,  obéyr  et  com- 
plaire de  son  pouoir  au  roy,  ainsi  qu'il  a  dit  et  fait  dire  par  Gabriel  et 
ledit  seigneur  de  Monstreau ,  et  congnoist  que  les  deux  point/  sont 
réservez,  de  quoy  ledit  seigneur  remerchie  le  roy  très  humblement. 

Au  regard  des  poins  touchans  l'esglise,  il  desplairoit  bien  à  mondii 
seigneur  avoir  fait  chose  indeue  et  contre  raison,  et  quant  il  se  trou- 
verait qu'il  y  oroit  aulcune  chose  de  quoy  nos! redit  Saint  Père  ou  aultre 
raisonnable  se  porroit  plaindre,  mondit  seigneur  non  vouldroit  tenir 
tort  en  aulcune  manière,  mais  de  lui-meismes  le  réparer  souffisamment 
et  de  raison. 

Et  ad  ce  que  touche  l'arceveschié  de  Vienne,  où  l'en  dist  qu'il  n'y  a 
point  de  compéditeur,  le  roy  a  esté  mal  informé;  car  avant  la  résigna- 
cion  de  quoy  on  parle  qui  se  trouvera  invalidée,  monseigneur,  par 
bulle  et  brefvetdu  pappe,en  avoit  expresse  réservacion.  Toutesvoyes, 
pour  révérence  du  roy,  quant  il  lui  plairoit  que  monseigneur  le  cardinal 
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d'Estnuteville,  qui  est  ecclésiastique  et  légat  de  uostre  Saint-Père,  venisl 
pardi  ça,  inondit  seigneur  sera  content  d'appointier  aveuc  monsr.  le  car- 
dinal sur  toutes  les  choses  qui  touchent  l'esglise,  en  manière  que  nostre 
Saint  Père  et  les  parties  se  debvront  eslre  contentes  par  raison. 

Au  regard  de  l'article  faisant  mcncion  de  ma  Irès-redoubtée  dame 
madame  la  princesse,  mondit  seigneur  est  bien  esbahi  qui  a  informé 
le  roy  de  telz  choses,  et  poeut  penser  que  monseigneur  le  souffriroit  bien 
envis,  et  sur  ce  on  a  dit  ausdis  seigneurs  de  Torcy  et  de  Monstreau  ce 
qu'il  en  est. 

Au  regard  de  l'article  faisant  mencion  de  ceulx  qui  sont  venus  servir 
mondit  seigneur  et  aultres  qui  se  trouveront  chargiés  d'avoir  commis  à 
l'encnntre  du  roy,  en  vérité  monseigneur  cuidoit,  pour  les  bonnes  pa- 
rolles  qui  lui  avoient  esté  rapportées,  que  toutes  choses  passées  fussent 
oublvées,  et  pour  ce  que  ledit  article  est  bien  général,  telcment  qui  se 
poeut  beaucoup  d'interprétacions ,  qui  par  aventure  le  tamps  à  venir 
porroit  estre  cause  de  plusieurs  couroux  et  desplaisir,  à  quoy,  s'il  est 
possible ,  mondit  seigneur  volroit  obvier  de  tout  son  cœur. 

Supplie  au  roy  très  humblement  qu'il  lui  plaist  que  tout  soit  ou- 
blyé  jusques  à  ceste  heure,  et  mondit  seigneur  lasse ure  de  d'ichy  en 
avant,  quelque  nécessité  qu'il  doye  avoir,  et  se  deust-il  servir  des  plus 
estranges  du  monde,  ne  requeullera  homme  sinon  en  la  fourme  qu'il 
plaira  au  roy;  et  en  tant  qu'il  en  porroit  avoir  mesprins,  mondit  seigneur 
supplie  le  roy  le  plus  humblement  qu'il  poeut  qu'il  lui  plaist  lui  par- 
donner. 

Au  regard  de  l'article  faisant  mencion  que  monseigneur  se  gouverne 
bien  et  honnourablement ,  c'est  la  chose  au  monde  que  mondit  sei- 
gneur a  plus  désiré  et  désire  le  plus  :  supplie  au  roy  qu'il  luy  plaist 
avoir  regard  à  ce  qu'il  faisoit  de  mieulx  qui  poeut  et  de  pou  de  chose , 
aussi  des  rappors  que  on  feroit  au  roy  du  contraire,  qu'il  luy  plaist  oyr 
lousjours  mondict  seigneur  en  ses  excusacions  avant  que  les  croire, 
car  mondit  seigneur  ameroit  mieulx  morir  que  à  son  povoir  il  ne  ves- 
quit  honnourablement,  et  tousjours  mettre  paine  de  toute  sa  puissance 
de  le  faire  en  manière  que  le  roy  aura  cause  d'estre  content  de  lui. 

Au  regard  de  l'article  faisant  mencion  se  le  roy  avoit  aucun  mal- 
contentement qu'il  le  mettera  hors  de  son  cœur  et  l'amera  corne  père 
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doibt  faire  filz,  mondit  seigneur  le  remerchie  tousjours  plus  humble- 
ment et  lui  supplye  que  ainsi  le  voeuille  faire  et  qu'il  se  congnoisse  par 
efTect,  et  ne  cuide  point  mondit  seigneur  avoir  fait  ne  n'a  intencion  de 
faire  à  son  pouoir  chose  parquoy  on  puisse  natter  en  raison  envers  le 
roy;  toutesvoyes,  de  toutes  choses  que  mond.  seigneur  saura  en  quny 
le  roy  aura  plus  de  desplaisance ,  est  prest  de  lui  en  requerre  pardon 
ainsy  qu'il  luy  plaira. 

Au  regard  du  derrain  article,  que  le  roy  tient  monsr.  pour  excusé  de 
sa  venue  devers  lui,  attendu  les  causes  exposées  par  ledit  seigneur  de 
Monstreau  de  par  mondit  seigneur,  monseigneur  pareillement  l'en 
remerchie  très  humblement  de  ce  qu'il  luy  plaist  en  estre  content,  en 
lui  supplyant  le  plus  humblement  qu'il  poeut  qu'il  lui  plaise  tousjours 
avoir  la  personne  de  mond.  sgr.  pour  recommandé,  et  maintenir  en  sa 
bonne  souvenance,  grâce  et  liberté ,  et  à  l'ayde  de  Dieu  mondit  seigneur 
mettera  poene  de  toute  sa  puissance  de  servir,  obéir  et  complaire  ou 
roy  son  père  en  toutes  choses  qu'il  porra  savoir  lui  estre  agréables. 

Et  de  tout  sera  le  roy  assuré  ainsy  qu'il  lui  plaira. 

Fait  à  Viene,  le  xnn*  jour  d'octobre  quatre  cent  (quatorze  cens  )  et 
lu.    Signé  Bourre. 

!  Extrait  des  registres  aux  chartes  et  ortlnnnanccs  de  l'hôtel  de  ville  d'Amiens , 
m*,  de  la  bibliothèque  de  M.  H.  Du*evel,  fol.  3a  i  et  3*a.) 


N°  LI. 


I  NSTRUCTIONS  DU  BOI  CHARLES  VII  A  MONSEIGNEUR  DE  TORCY. 
Extrait  des  archives  de  l'IiAtel  fie  ville  if  Amiens, 

lOMMUHIQUE  PAR  M.  HUSEVSL,  COEEESPOlf  DANT  DU  MINISTÈRE  DP.  I.'lMSTUtfr.TIO* 

PUBLIQUE. 

vers  i45a. 


Instructions  à  monseigneur  de  Torsy,  maistre  des  ar  ha  lest  ri  ers  de 
France,  et  à  roessire  Jehan  de  Jambes,  seigneur  de  Monstreau,  premier 
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maistre  d'hostel  du  roy  nostre  sire,  de  ce  qu'ilz  ont  à  dire  de  par 
ledit  seigneur  à  monseigneur  le  Daulpin  (Louis  XI),  sur  ce  que  ledit 
seigneur  de  Montreau  a  rapporté  au  roy  de  par  mondit  seigneur. 

Et  premièrement,  lui  dirons  que  le  roy  a  sceu,  par  le  rapport  qui  lui 
a  esté  fait  par  ledit  messire  Jehan  de  Jambes,  la  bonne  disposicion 
de  mondit  seigneur  le  Daulphin  et  le  bon  vouloir  qu'il  a  d'obéyr  et 
faire  entièrement  et  tout  ce  qui  sera  au  plaisir  du  roy,  dont  il  a  esté 
bien  joyeux  et  coûtent,  et  pour  ce  renvoyé  ledit  seigneur  de  Torcy  et 
ledit  messire  Jehan  de  Jambes  devers  mondit  seigneur  et  lui  fait  savoir 
son  plaisir  et  voulenté  eslre  tel  qui  s'entieul  : 

C'est  assavoir  que  en  ensicuant  les  lois  et  oeuvres  des  chrestiens  rois 
de  France,  qui  sur  toutes  choses  ont  eu  Dieu  devant  leurs  yeulz,  hou- 
nouré  l'esglise  et  le  saint  siège  de  Rom  me,  voeult  le  roy  que  se  mondit 
seigneur  a  fait  aulcunes  choses  à  l'encontre  de  l'esglise  dont  nostre 
saint  père  eust  cause  raisonnable  de  se  doloir,  qu'il  les  répare  telement 
que  nostre  saint  père  par  raison  doibve  estre  content. 

Item,  et  se  mondit  seigneur  avoit  fait  ou  emprins  aulcune  chose 
sur  ou  contre  les  drois,  franchises  et  libertés  des  esglises  du  Daul- 
phiné,  le  roy  pareillement  voeult  que  mondit  seigneur  le  fasse  réparer 
en  laissant  joîr  ceulx  desdites  esglises  des  drois  et  libertés  dont  raison- 
nablement ilz  doihvent  joyr. 

lient ,  lui  diront  que  le  roy  a  esté  adverty  que  combien  que  maistre 
Jehan  du  Chaslel  ait  esté  pourveu  à  l'arcevesqué  de  Vienne  par  nostre 
saint  père  aprez  la  résignacion  d'icellui  archevesque  faite  par  feu 
archevesque  d  erra  in  de  ladite  esglise,  et  par  ce  y  ait  bon  droit  et  n'ait 
point  de  compéditeur,  ce  néantmoins  icellui  du  Chastel  n'a  peu  joïr 
d'icellui  arceveschié  par  empeschement  que  lui  fait  donner  mondit 
seigneur,  mais,  qui  plus  est,  mondit  seigneur  en  a  prins  et  fait  pren- 
dre et  lever  les  fruitz  et  revenus,  et  d'iceulx  dispose  ainsi  que  bon 
lui  semble,  qui  est  très  mal  fait,  et  pour  ce  lui  diront  que  le  ro\ 
voeult  qu'il  fasse  réparer  par  le  manière  que  ledit  du  Castel  n'ait  cause 
de  s'en  doloir. 

Item,  est  venu  à  la  congnoissance  du  roy  que  moud,  seigneur  a 
prins  puis  aulcun  temps  en  chà  et  tient  aulcunes  places  estaus  au 
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Daulphiné  apparienans  à  l'esglise  de  Lyon  el  aux  supposé  d'icelle,  et 
pour  ce  voeult  le  roy,  se  ainsy  est,  qu'il  les  rende  et  restitue  à  ladite 
esglise. 

Item,  et  pour  ce  samblahlement  que  le  roy  a  esté  aulcunement 
informé  que  eu  faisant  le  mariage  de  ma  très  redoublée  dame  la  prin- 
cesse sa  fille,  y  a  eu  aulcunes  vyolences,  constraintes  ou  menaches,  le 
voeult  que  en  ycellui  cas  mondit  seigneur  l'advertisse  se  il  scet  aulcune 
chose  louchant  ceste  matière,  et  aussi  que  quant  le  roy  lui  mandera, 
qui  mette  paine  par  toutes  voyes  et  manières  licites  et  raisonnables  de 
faire  prendre  ou  appréhender  ceulx  qui  en  seront  trouvés  coupables 

Item,  voeult  le  roy  que  ung  appelé  La  Varde,  lequel  est  venu  ce  pré- 
sent voyage  en  sa  compaignie  et  avoit  le  gouvernement  aulcunement  de 
ceulx  que  le  grant  séneschal  de  Noirmendie  avoit  envoyé  par  l'ordon- 
nance du  roy  en  ce  présent  voyage,  et  depuis  peu  de  jours  en  chà  s'est 
party  de  la  compaignye  du  roi  et  tire  à  Vienne,  lui  soit  rendu  et  pa- 
reillement tous  aultres,  s'aulcuns  en  y  a  qui  oroyent  délaissié  le  rov 
ce  présent  voyage  sans  le  congié  du  roy  ne  de  leur  chief. 

Item,  parce  que  le  roy  a  esté  ad  vert  y  que  pluseurs,  tant  de  Noir- 
mendie  que  en  Guienne  et  ailleurs,  estans  en  ses  gaiges  el  sauldées 
s'en  sont  partis  sans  le  sceu  ou  congié  de  leurs  cappitaiues  ne  des  ma- 
reschaux  ou  aultres  ordonnez  par  le  roy  à  faire  ses  monstres  et  reveues. 
si  que  grand  partie  d'eulzsont  tirés  au  Daulphiné,  comme  l'en  dist ,  le 
roy  voeult  qu'il/  soyent  renvoyez  à  leurs  mareschaux,  lesquelz  ont  la 
congnoissance  sur  ceulx  qui  enfraingnent  l'ordonnance  du  soir. 

Et  aussi  voeult  le  roy  que  s'aulcuns  sont  trouvez  chargiez  d'avoir  fait 
ou  commis  aulcune  chose  encontre  du  roy  ne  de  sa  seigneurye,  que 
en  ycellui  cas  ne  les  recoeulle,  ne  souffre  recoeullir  ne  recepter  en  ses 
pays,  terres  et  seigneuries. 

Et  généralement  voeult  le  roy  que  mondit  seigneur  se  conduise  bien 
et  honnourablement  en  ensuivant  le  train  de  ses  prédécesseurs  très 
chrestiens  rois  de  France,  et  en  manière  que  la  renommée  de  lui  en  soit 
louable  tant  envers  ceulx  de  ce  royalme  comme  ès  pays  et  rovalmes 
voisins,  car  c'est  une  des  grandes  joyes  que  le  roy  porroit  avoir  que 
mondit  seigneur  se  conduisist  sagement  et  honorablement  en  ses  fais 
et  affaires. 


t.  n. 
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Item  y  que  en  faisant  les  choses  dessusdites  par  mondit  seigneur  et 
soy  gouvernant  bien,  et  en  obéyssant  au  roy,  se  le  roy  avoit  esté  aulcu- 
neineiit  mal  content  de  lui  pour  occasion  des  choses  dessusdites  le 
temps  passé,  le  roy  les  mettera  hors  de  son  cœur  et  les  lui  pardonne 
en  recoeullent  à  sa  bonne  grâce  et  bienvoeullance  comme  père  doibl 
l'aire  son  filz. 

Item  t  et  au  regard  de  la  venue  de  mondit  seigneur,  attendu  les 
causes  et  raisons  exposées  au  roy  par  ledit  seigneur  de  Monsoreau,  le 
roy  s'en  contentera  pour  le  présent. 


N°  LU. 

LETTRES,  MÉMOIRES,  INSTRUCTIONS  ET  AUTRES  DOCUMENTS 
RELATIFS  A  LA  GUERRE  DU  BIEN  PUBLIC, 

EN  I.ANNÉE  l/|65. 
CENT  TRENTE-NEUF  PIÈCES  PUBLIÉES  PAR  M.  J.  QUICHERAT, 

BMFLOTK  ALX  TRAVAUX  WSTOaiQVM. 


1.    LETTRE  DU   ROI  AU  DUC  DF.  BOURGOGNE  '. 

Odet  d'Aydie  envoyé  auprès  du  rot  par  le  duc  de  Bretagne.  —  Commission  du  bâtard  d'Ar- 
magnac en  Bretagne.  —  Pèlerinage  du  roi.  —  Fuite  de  son  frère  à  Nantes.  —  Corres- 
pondance de»  seigneurs  de  Coetivy  interceptée.  —  RaulTet  de  Balzac  envoyé  au  duc  dr 
Bourgogne.  -  Ordre  transmis  au  seigneur  de  Bclleville  en  Poitou. 

6  MARS. 

Mon  grant  compère,  le  chancelier  de  Bretaigne  et  Odet  d'Aidie  ' 
sont  venus  devers  moy  de  par  le  duc  de  Bretaigne  pour  traicter  son 
apointement,  lequel  je  tenoye  pour  fait,  car  ilz  m'avoient  dit  qu'il 


'  Collection  GuciriàBKs,  374,  loi.  79, 
minute  originale  de  la  main  de  Jean 
Bourré,  secrétaire  de  Louis  XI.  Voyez  ci- 
après,  p.  319,  note  1. 


'  Odet  d'Aydie ,  seigneur  de  Lescun , 
bailli  de  Cotentin  sous  Charles  VII,  destit  in- 
à  l'avènement  de  Louis  XI ,  et  depuis  ré- 
fugié a  la  cour  de  Bretagne. 
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viendrait  à  Tours,  et  que  je  envoyasse  le  conte  de  Comminge  1  et  l'ad- 
mirai' devers  lui  pour  l'acompaigner  à  y  venir  :  ce  que  j'avoye  fait.  El 
partirent  lundi  darrenier  d'icy  pour  y  aller;  et  je  m'en  parti  aussi  ce 
jour  pour  aller  en  mon  pèlerinaige  à  Nostre-Dame  du  Pont,  et  lesditz 
gens  du  duc  estoyent  parti*  le  jour  devant;  mes  tout  ce  non  obsUnt, 
iceulx  gens  du  duc  ont  tellement  suborné  mon  frère  3  qu'il  s'en  partit 
après  que  fus  parti,  et,  comme  j'ay  sceu,  ledit  Odel  l'actendoit  à 
quatre  lieues  de  cy;  et,  pour  conclusion ,  Font  mené  à  Nantes  :  dont  je 
m'esbahiz  veu  les  bons  termes  que  je  lui  tenoye  et  aussi  les  bons  termes 
que  avoie  tenuz  ausditz  gens  du  duc,  et  qui  s'en  alloient,  comme  me 
sembloit,  si  contens  que  plus  ne  povoient. 

Mon  oncle,  je  vous  advertiz  voulentiers  de  la  vérité  afin  que,  se  au- 
trement on  vous  informoit ,  vous  en  sachez,  parler 

Je  vous  envoyé  l'original  d'une  lettre  que  Jousselin  5  a  ostée  à  ung 
homme,  laquelle  lettre  Christofle  de  Coytivi,  qui  est  en  Bretaigne, 
escripvoit  à  messire  Olivier  de  Goytivi6,  son  frère,  et  m'a  amené 
l'omme  qui  la  portoit;  par  laquelle  vous  verrez  que  messire  Michel  de 
Partenay  '  a  mandé  en  Bretaigne  que  monseigneur  de  Charroloys  a 
désadvoués  voz  gens  que  aviez  envoyez  devers  moy.  El  pour  ce  que, 
après  Dieu,  je  tiens  la  couronne  de  vous,  je  vous  prye,  mon  oncle, 
que  vous  ne  souffrez  point  à  beau  frère  de  Charroloys  ne  à  autres  fayre 
aucune  chose  contre  moy,  et  me  estre  tel  comme  avez  lousjours  esté 
et  que  j'ay  en  vous  ma  fiance.  Et  me  mandez  par  le  séneschal  de  Beau- 


'  Jean  de  Lescun,  dit  le  bâtard  d'Arma- 
gnac ,  maréchal  de  France. 

*  Jean  de  Montanban. 

1  Charles  de  France,  due  de  Berri,  dont 
la  fuite  fat  le  signal  de  la  sédition. 

qui  a  été  biffée  :  «  Et  vous  pryc  que  ainsi 

•  que  m'avez  fait  savoir  par  l'évesque  de 
«  Tournay,  le  sire  de  Ciéquy  et  autres  vo* 

•  gens  qui  sont  naguère*  venin  devers  moy, 

•  vous  veilles,  en  arqnictant  vostreloyaulté 
«  comme  lousjours  avez  fait,  estre  tel  envers 
-  moy  et  la  couronne  de  France ,  dont  vous 
«  estes  yssu.  • 


*  Josselin  Dubois,  maître  d'hôtel  do 
Louis  XI. 

'  Ces  seigneurs  de  Coetivy,  qui  avaient 
été  en  grande  faveur  sous  Charles  VU, 
étaient  frères  de  l'amiral  Prégent,  tué  en 
i45o,  au  siège  de  Cherbourg. 

r  Michel  de  Parthenay,  chevalier  bre- 
ton ,  seigneur  de  Parrigny,  capitaine  de 
Vire  sons  Charles  VU.  Le  8  mai  i$65, 
ce  seigneur  était  à  Westminster,  où  le 
dur  de  Bretagne  l'avait  envoyé  en  ambas- 
sade avec  son  chancelier.  Rymkk,  t  XI, 
p.  54i. 
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cayrc  que  j'envoye  devers  vous,  ce  que  savez  louchant  ceste  ma- 
tière. 

jiu  bas  du  feuillet ,  île  la  même  main  : 

A  Mous,  de  Belli-ville,  qu'il  ne  laisse  point  entrer  Gilles  de  Belle\i)le 
à  Montaigu. 

,  ,,.  • 

2.  PROCLAMATION  D€  JEAR,   DUC  UE  BOURBONNAIS,  COWTRE  LE  ROI  ». 

l3  MARS. 

Très  chei-s  et  bons  amis,  pour  ce  que  par  cy-devant  et  depuis  le  corn- 
mancement  du  règne  de  mossenhor  le  roy  quy  à  présent  est,  les  faiz  de 
ce  royauhne  ont  esté  conduiz  et  gouvernez  plus  à  voulonlé  que  rayson, 
et  toutes  exacions,  oppressions,  tortz,  griefz  et  autres  mais  infinis  ont 
esté  faiz  et  donnez,  et  encores  ce  font  et  donnent  chacun  jour,  tant  ès 
esglises,  nobles,  que  à  povrcet  menu  pouble  en  plusieurs  et  mainetz 
manières,  comme  chacun  le  peut  savoir  et  conoistre;  pour  lesquelles 
[causes]  et  austres,  les  senhors  du  sanc  de  France,  c'est  assavoir  tnossen- 
hor  de  Berri ,  ensemble  le  roy  île  Cecille3,  noz  frères  de  Cheraloys  *,  de 
Calabrc  5,  noz  cousins  le  duc  de  Bretaigne  6,  de  Nimors  le  conte 
d'Armaignac  8 ,  de  Saint-Paul  •  et  de  Dunoys  lo,  le  senhor  de  Lebret  ", 
et  noz  aveceulx  et  phisiors  autres  grans  barons  et  senhors  du  royaolme, 
cousultans  ès  choses  dessusdittes,  se  estoyent  plus  longuement  tollérées, 
plusiors  grans  mais,  domaigz  et  inconvénians  irréparables  pourrient 


'  Ruflcc  ou  Rauflet  de  Balzac,  sénéchal 
de  Nîmes  et  de  Beaucaire,  gouverneur  du 
Pont-Saint-Esprit.  Ménako,  Hist.  de  Mî- 
mes, t.  UI ,  pr. 

*  Copiedu  temps, GAicxiiaEs, Î75, fol. 3. 
'  René  d'Anjou,  roi  titulaire  de  Sicile , 

comte  d'Anjou  et  de  Provence ,  oncle  ma- 
ternel du  roi. 

*  Chartes  de  Bourgogne,  beaufrére  de 
Jean  de  Bourbon. 

1  Jean  d'Anjou,  fils  de  Renc,  duc  de 
Calabre  et  de  Lorraine. 


'  François  11 ,  duc  de  Bretagne. 

'  Jacques  d'Armagnac,  comte  de  la  Mar- 
che, duc  de  Nemours,  seigneur  de  Fe- 
£on sac,  cousin  germain  du  comte  d'Arma- 
gnac. 

*  Jean,  cinquième  du  nom,  comte  d'Ar- 
magnac. 

»  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint- 
Pol ,  depuis  connétable  de  France. 

">  Jean ,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Dn- 
nois  et  de  Longucville. 

"Charles  d'Albret ,  vicomte  deTartas. 
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advenir  audil  royalme  et  la  chose  publique  d'icelly,  si  provision  ne 
y  estoit  mise  et  donnée  per  quelque  bon  moyen  raysonable  :  si  se  sont 
unis  et  alliez  en  une  mes  me  voulunté,  et  une  bonne,  entière  et  vraye 
amour  et  entencion  estant  entre  eulx  ,  pour  mectre  et  donner  ordre, 
provesion,  police  et  administracion  de  justice  en  cedit  royaulme, 
comme  ilz  sont  tenuz  et  serementez  de  le  Taire,  et  oster  et  abatre  toutes 
imposicions,  exactions  indeues,  pilleries,  mangeries  et  autres  violantes 
subjections  qui  ont  tenu  en  cedit  royaulme.  PER  QDOY  totz  iceulx 
seigneurs  vous  font  asavoir  per  nous  les  susdites  confidéracions  et  al- 
liances, èsquelles  ils  comprennent  toz  noz  biens-veullans  et  adhérans, 
aidans  et  confortans,  affin  que  en  soyez  ad  vert  iz  et  que  nous  soyés 
aydans  et  favorisans  et  confortans,  de  vray  pays  et  de  tout  votre  pou- 
voir, à  soustenir,  garder  et  deffendre  les  faiz  dudit  royalme,  qui  com- 
mençant à  décliner  et  deschoir  à  toutelie  perdecion,  en  manière  que 
le  pouble  puisse  estre  relevé  et  snlatgé  des  oppressions,  mangeries  et 
choses  dessusdittes;  et  en  ce  faisant  tous  lesdiz  senhors  et  nos,  per 
une  mesme  union,  vos  soustendrons ,  gardarons,  dépendrons  et  se- 
corrons  envers  et  contre  louz,  et  comme  noz  propre  personne.  Si  nous 
vueilhez  sur  ce  faire  responce,  en  nos  faisant  savoir  ce  chose  voulez 
que  pour  vos  faire  puissions  por  acomplir  de  tout  nostre  pauvoir.  Ce 
scet  Nostre  Senhor,  que  vous  aye  en  sa  sancte  garde.  Escrip  en  nostre 
chasteu  de  Molins,  le  xui*  jour  de  mars.  Signée  JEHAN  Mercier.  A 
mossenhor  Guillem  Durand ,  canonge  et  sacrestre  de  Sant-Nasari  de 
Bezes*. 

3.    LETTRE  DU  COMTE  D  ARMAGHAC  AU  ROI  3. 

Il  a  reçu  l'avis  que  lui  donnait  le  roi  de  la  fuite  de  son  frère.  —  Protestations  de  fidélilc 
envers  la  couronne.  —  Convocation  des  étals  d'Armagnac.  —  Créance  pour  Bertrand 
de  l'Épée. 

16  MARS. 

Mon  très  redoubtéet  souverain  seigneur,  tant  et  si  humblement  que 
plus  pcus  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande.  Et  vous  plaise  sçavoir, 

*  Jean  de  Bourbon,  surnommé  le  Bon,         '  Béziers. 
duc  de  Bourbonnais  cl  «l'Auvergne ,  beau-         1  Copie  moderne,  Skiiii.lt,  1. 198,  fol.  18. 
frère  de  Louis  XI. 
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mon  très  redoublé  el  souverain  seigneur,  que  le  jour  d'hier,  xve jour 
de  ce  présent  mois  de  mars,  j'ay  receu  voz  lettres  que  par  vostre  sé- 
neschal  de  Rouergue  *  vous  a  pieu  m'escrire,  èsquelles  vous  a  pieu  me 
faire  sçavoir  la  alée  en  Bretaigne  de  monseigneur  vostre  frère  ;  dont  tant 
humblement  que  faire  puis,  vous  remercie,  et  de  ce  qu'il  est  vostre 
plaisir  de  vous  tant  humilier  que  de  me  faire  sçavoir  de  voz  nouvelles, 
mesinement  de  celles  qui  ne  vous  sont  agréables.  Et  suis  grandement 
marry  et  desplaisant  de  ce  que  m  escripvez  que  faictes  double  se  je 
veulx  estre  des  vostres,  car  de  ce  ne  vous  fault  doubler,  mais  es  Ire 
certain  qu'à  mon  total  povoir  me  vonldroie  emploiera  vous  servir,  espé- 
cialement  là  où  vostre  honnour  seroil  fotillé,  et  de  ma  part  éviter  tout 
inconvénient  pour  faire  mon  debvoir  et  m'acquicter  de  la  loyaulté  dont 
vous  suy  tenu,  ainsi  que  de  ce  vostre  royalle  magesté  puet  assez,  sçavoir 
la  certaineté,  et  que  mes  prédécesseurs  et  moy  ne  feismes  jamais  au- 
trement envers  la  couronne  que  comme  bons,  loyaulx  et  féables  parens, 
vassaulx  et  subjeetz.  Et  je  n'ay  espérance  de  dégénérer,  mats  de  faire 
mieulx  si  je  puis.  Mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  je  fusse 
incontinent  venu  par  devers  vous,  mais  je  ne  suis  pas  bien  pourveu 
de  gens  ne  de  habillemens  pour  vous  servir  souflfisatnment  à  vostre 
prouffit  et  à  mon  honneur.  Pour  tant,  j'ay  mandé  présentement  les  gens 
de  mes  eslatz  pour  les  advertir  du  tout,  et  aussy,  pour  ce  faire,  mettre 
sus  en  armes  mes  subgectz  et  vassaulx,  lesquelx  suy  seur  que  feront 
bien  leur  debvoir.  Et  aftin  que  de  ce  ne  facés  nul  double  et  que  de 
mon  vouloir  sur  ce  vous  plaist  estre  adverty,  j'envoye  présentement 
par  devers  vous  mon  cher  et  féal  escuier  Bertrand  de  l'Espée,  seigneur 
de  Syon,  porteur  de  cestes,  lequel  plus  à  plain  de  ma  part  vous  dira 
et  advertira;  s'il  vous  plaist,  mon  très  redoublé  et  souverain  seigneur, 
à  luy  adjouster  eutière  foy  et  créance  telle  que  vous  plairoit  faire  si 
j'esloie  présent  et  le  vous  disoie,et  tousjours  me  commander  voz  bons 
plaisirs  pour  les  accomplir  à  toul  mon  povoir;  priant  Nostre  Seigneur 
que  par  sa  haulle  grâce,  mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  vous 
doint  bonne  vie  et  longue.  Escrit  à  Letore,  le  xvi*  jour  de  mars.  Vostre 
très  humble  et  très  obéissant  subgcctet  serviteur,  le  conte  d'Armaignac 
JEHAN. 

'  Larttit  de  Bar,  sénéchal  de  Roucrgue  depuis  146t. 
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4.    MANDEME5T  DK  l'aMIRAL  DE  FRANCE  AU  BAILLI  DE  CAUX  », 
Pour  lever  le  ban  el  arrière-ban  «lu.  pays. 

aa  mars. 

Bailly  de  Caux  ou  vostre  lieutenant  général,  nous  vous  mandons  de 
par  le  roy,  nostre  sire,  que,  incontinent  ces  lettres  veues,  vous  faictes 
crier  et  publier  par  cry  public  par  toutes  les  villes  et  lieux  dont  mestier 
sera  de  voslrc  bailliage,  que  tous  les  nobles  et  autres  qui  seront  tenus 
et  doibvent  servir  le  roy  en  la  guerre ,  se  mettent  sus  en  armes  et 
soient  tous  preslz  en  bon  et  suffisant  habillement  dedans  un  mois  d'au- 
jourd'ui,  pour  servir  le  roy  et  tirer  là  par  où  il  leur  sera  ordonné  et 
mandé  par  le  roy  nostredict  seigneur  et  nous.  Si  gardez  qu'en  ce  n'ayt 
aucune  faulle  en  lant  que  doubtez  mesprendre  devers  ledict  seigneur. 
Faict  soubzle  signet  de  nostre  main, le  xxnc  jour  de  mars,  l'an  mcccclxiiii. 
Et  ou  bas  estoit  escrit  ;  Le  sire  de  Mon taulban,  admirai  de  France,  lieu- 
tenant du  roy  en  Normandie.  Signé  L'ADMIRAL  *.  D'une  autre  main  : 
Le  lieutenant  général  de  monseigneur  le  bailli  de  Caux  a  faict  sçavoir 
au  lieutenant  du  vicomte  d'Arqués  qu'il  fasse  faire  le  dict  cry ,  ce  qu'il 
a  faict. 


5.   SAUF-CONDUIT  DELIVRE  PAR  LE  DUC  DE  BOURBONNAIS  A  LUI»    DE  STS 

EMISSAIRES  EN  BRETAGNE 

22  MARS. 

A  tous  noz  justiciers,  officiers  el  subjectz,  capitaines  de  gens  d'armes 
et  de  traict  estans  soubz  et  ou  service  de  monseigneur  Je  duc  de 
Berry ,  des  seigneurs  du  sang  et  de  nous,  gardes  des  pons ,  passages 


'  Pris  sur  une  copie  moderne,  SsauxT, 
vol.  198,  fol.  ai. 

'  C'est  Jean  de  Mootmban ,  chevalier, 
issu  d'une  branche  de  la  maison  delloban , 
seigneur  de  tandal ,  de  Romilly,  «le  Mari- 
gny  et  de  Crespon,  autrefois  maréchal  de 


Bretagne,  créé  par  Louis  XI  amiral  île 
France  et  Réformateur  général  des  eaux  et 
forêts.  Hist.gtnéralrde  la  maison  de  Framcr, 
t.  VII,  p.  «56. 

1  D'après  une  copie  moderne,  Dow, 
vol.  51$. 
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el  deslroictz,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous  avons  donné  et  donnons 
par  ces  présentes,  bonne  et  loyalle  seureté  à  René  de  Bourse! ,  lequel  s'en 
va  présentement  ou  pais  de  Rretaigne.  Si  vous  mandons  el  expressément 
enjningnons,  prions  et  requerrons  [vous  et]  tous  autres  bienveillans  et 
«liiez  de  mondil  seigneur  de  Berry,  desdilz  seigneurs  et  de  nous,  que 
ledit  René  de  Boursel  laissez  aller,  retourner,  passer,  seurement  de- 
mourer  partout  où  bon  luy  semblera,  sans  luy  faire  ou  donner  ne 
souffrir  estre  faict  aucun  an-est  ou  empescheroent  en  corps  ne  en  biens, 
en  quelque  manière  que  ce  soit;  ainçois  luy  donner  tout  confort  el 
conduit  le,  se  meslier  a  el  requis  par  luy  en  estes,  à  ses  despens;  car 
ainsi  nous  plaist-il  eslre  faict.  Donné  à  Molins,  le  xxit'jour  de  mars 
MCCccLxim.  Et  au  bas:  PAR  MONSEIGNEUR  LE  DUC  au  Conseil. 
Signé  Mercier. 

6.    MANIFESTE  DU  COMTE  DE  CUAROLI.Al* 

Contre  le  comlr  de  Nevers  el  le  seigneur  de  Croy;  adressé  au  corps  municipal  de 

Fauqueinbcrgue  ». 

a 5  MAHS. 

LE  CO.NTE  DE  CHABB0L017. ,  SBIGSEI  B  DE  CH ASTI AUBBLLIH  ET  DE  BBTHLKE. 

Très  chiers  et  bien  amez,  pour  ce  qu'il  est  venu  à  nostre  cognois- 
sance  que  le  sire  de  Croy  »  et  les  siens  sont  assemblez  de  gens  et  en- 
tendent de  tirer  à  eulx  grant  nombre  de  cnmpaignons  de  guerre  des 
pais  de  mon  très  redoublé  seigneur  et  père,  mesraement  ès  pays  el  conté 


1  Copié  sur  une  expédition  du  temps , 
Dijpcit,  t.  5y6 ,  fol.  1 1 .  Ce  manifeste,  rédige 
en  forme  de  circulaire,  fut  envoyé  dans 
toutes  les  bonnes  villes  de  la  domination 
bourguignonne,  comme  il  est  dit  dans  le 
procès-  verbal  d'une  séance  du  graod  con- 
seil tenu  à  Bruxelles  à  la  lin  de  mars,  et 
imprimé  dans  l'Hist.  de  Bourgogne  de  U. 
Plancher,  t.  IV,  pr.,  p.  a$o.  Voici  le  dernier 
paragraphe  de  ce  procès- verbal  :  »  Kl  eu 
«  conclusion  ledit  seigneur  de  Charrolois  a 
«  fait  publier  par  toutes  les  villes  el  citez 
«  de  monseigneur  de  Bourgogne  par  lettres 


•  patentes  tout  ce  que  dit  est  dessus ,  en 

•  donnant  en  mandement,  sur  certaines  et 
«  grandes  peines ,  èsdites  villes  qu'il»  ne 
«  voulussent  recepter,  ne  donner  faveur 
»  ne  ayde  audit  de  Croy  ne  à  ses  alyez  en 

•  aucune  manière.  - 

'  Antoine  de  Croy,  seigneur  de  Rentv, 
comte  de  ChJteau-Porcien,  de  Beaumont 
et  de  Guyties,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
grand-chambellan  de  Philippe-h -Bon ,  chef 
de  la  faeliou  opposée  au  comte  de  Charol- 
lais  à  la  cour  de  Bourgogne. 
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d'Artoys  et  de  Boullenoys,  et  es  villes  et  chastellenies  de  Lille,  Douay  et 
Orchies,  et  pareillement  aussi  le  conte  de  Nevers  nostre  cousin ,  avec 
lequel  ilz  se  sont  aliez,  pour  eulx  servir  desdiz  compaignons  de  guerre 
à  Tencontre  de  nous,  et  par  ce  raoien  grever,  fouller  et  adominager  les 
pays,  seigneuries  et  subgetz  de  mondit  seigneur  et  père  :  nous  qui  vou- 
lons, désirons  et  entendons  de  tout  nostre  cueur  obvier,  remédier  et 
pourveoir  à  ces  choses,  mesmement  que  à  cause  et  par  le  moyen  de  ce 
que  dit  est,  aucun  dommaige  ou  inconvénient  n'aviengne  ausditz 
pays  et  subgetz  de  mondit  seigneur  et  père,  escripvons  présentement 
devers  vous,  et  vous  prions  et  requérons  très  à  certes  que,  incontinanl 
ces  lettres  veues,  vous  faites  ou  faites  faire  deflense  et  exprès  comman- 
dement de  par  mondit  seigneur  et  père  et  de  par  nous,  en  la  ville  de 
Faucquembergue  et  partout  ailleurs,  ès  mectes  et  termes  de  vozolfices  et 
juridicions,  que  nul,  quel  qu'il  soit,  ne  se  mecte  sus  en  armes  ne  autre- 
ment pour  aler  servir  ledit  conte  de  Nevers  nostre  cousin,  lesdiz  de 
Croy,  noz  ennemis,  ne  autres,  sans  nostre  sceu  et  congié,  et  que  ce  ne 
soit  par  l'ordonnance  de  nous  ou  de  ceulx  qui  ont  ou  pourront  cy-après 
avoir  congié  de  par  nous  de  cueillir,  prendre  et  lever  gens  d'à* mes  pour 
nous  servir  à  la  garde,  deffense  et  préservacion  desdiz  pays,  terres  et 
subgetz  de  mondit  seigneur  et  père,  sur  peine  de  confiscacion  de  corps 
et  de  biens.  Et  ou  cas  que  vous  trouvez  aucuns  faisans  ou  allans  contre 
laditte  deffense,  les  prendez  ou  faites  prendre  au  corps,  et  procédez  à 
Tencontre  d'eulx  par  la  manière  dessusditte,  sans  déport  ou  dissimula- 
cion  quelconque,  afin  que  autres  y  prendent  exemple,  devoir  et  acquit, 
comme  la  chose  le  requiert  et  comme  y  avons  nostre  fiance.  Très  chiers 
et  bien  amez,  Nostre  Sire  soit  garde  de  vous.  Escript  à  Bruxelles,  le  xxv« 
jour  de  mars,  l'an  lxiiii  *..  Signé,  CHARLES.  Et  en  la  suj)erscripcion  : 
A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  Majeur  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Faucquembergue  3. 


•  Jean  Je  Nevers,  comte  d'Élampes  et 
de  Rétbel,  petit- fils  du  duc  de  Bourgogne 
Philippe-le -Hardi,  chasse  de  la  cour  de 
Bourgogne  par  les  menées  du  comte  de 
Cbarollais.  Le  roi  le  fit  son  lieutenant  géné- 
ral entre  les  rivières  de  Somme  et  d'Oise, 


et  il  servit  en  cette  qualité  pendant  la 
guerre  du  bien  public. 

'  Vieux  style;  1 465  selon  le  calendrier 
actuel. 

3  i'auquembergue,  auj.  Pas-de-Calais, 
arrondissement  de  Saint-Omer. 
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7.    MEMOIRE  CONTRE  LB  SIRE  DE  CROT 

Ce  sont  les  poins  que  le  seigneur  de  Charroloys  met  et  impose  au 
seigneur  de  Croy  : 

Et  premièrement  dit  ledit  seigneur  de  Charroloys  que  ledit  seigneur 
de  Croy  s'est  esforcé  et  esforce  tous  les  jours  de  mectre  ledit  seigneur 
de  Chnrroloys  en  la  malveillance  de  monseigneur  de  Bourgoigne,  son 
père,  et  de  le  faire  deslruyre,  se  son  povoir  estoit  de  ce  faire. 

Item,  dit  ledit  seigneur  de  Charroloys  que  le  seigneur  de  Croy,  le  roy 
estant  daulphin,  travailla  et  poursuyt  avecques  le  roy,  de  le  faire  cons- 
tituer prisonnier,  ainsy  comme  le  roy  depuis  son  joyeulx  advénement 
en  sou  royaulme  luy  a  dit. 

Item y  dit  ledit  seigneur  de  Charroloys  que,  depuis  que  le  roy  est  roy, 
ledit  seigneur  de  Croy  s'est  esforcé  de  mectre  hayne  et  malveillance 
entre  le  roy  et  ledit  seigneur  de  Charroloys;  laquelle  jamais  ne  fut. 

Item ,  dit  ledit  seigneur  de  Charroloys  que  ledit  seigneur  de  Croy  et 
les  syens,  en  la  ville  de  Lisle  comme  ambassadeurs  du  roy,  mirent  et 
imposèrent  grandes  charges  sur  ledit  seigneur  de  Charroloys,  et  que 
ledit  de  Croy  et  les  syens  on!  présenté  et  offert  de  servir  le  roy  à  ren- 
contre dudit  seigneur  de  Charroloys,  après  la  mort  de  monseigneur  de 
Bourgoigne,  ou  cas  que  le  roy  feist  guerre  audit  seigneur  de  Charroloys. 

item,  dit  ledit  seigneur  de  Charroloys  que  ledit  seigneur  de  Croy 
s'est  venté  de  lui  faire  guerre  aux  places  et  forteresses  de  Bouloigne, 
Namur,  Luxembourg  et  autres  que  ledit  seigneur  de  Croy  tenoit  eu  ses 
mains ,  et  icelles  mectre  en  autres  mains  que  de  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  et  de  Charroloys. 

Item,  dit  ledit  seigneur  de  Charroloys  que  ledit  seigneur  de  Croy  a 
esmeu  et  incité  le  roy  de  rachapter  les  terres  que  monseigneur  de  Bour- 
goigne tenoit  en  gaige;  lequel  ne  l'eust  jamais  fait,  se  ce  n'eust  esté  au 
pourchaz  et  moyen  dudit  seigneur  de  Croy. 

Item,  dit  ledit  de  Charroloys  que  ledit  seigneur  de  Croy  a  favorizé, 
sotistenu  et  aydé  à  ('encontre  dudit  seigneur  de  Charroloys,  son  cousin 

'  D'après  la  minute  originale ,  Bilusx  ,  9675  a  ,  fol.  170. 
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le  coûte  de  Nevers  ;  lesquels  Nevers  et  Croy  se  sont  vantez  que  le  roy 
leur  avoit  promis  de  bailler  quatre  cens  lances  avecques  l'ayde  des 
Liégoys  pour  entrer  au  pays  de  Brebant ,  après  le  décès  de  mondit  sei- 
gneur de  Bourgoigne,  et  par  oe  moyen  priver  dudit  pays  ledit  seigneur 
de  Charroloys. 

Item,  dit  ledit  seigneur  de  Charroloys  que,  pour  venir  aux  fins  sus- 
dittes,  que  le  roy  a  fait  ledit  seigneur  de  Nevers,  au  moyen  dudit  Croy, 
son  lieutenant  et  cappitaine  général  èsdittes  terres  désengaigées  pour 
parvenir  à  ses  fais. 

Et  en  conclusion  ledit  seigneur  de  Charroloys  a  fait  publier  par 
toutes  les  villes  et  cités  de  monseigneur  de  Bourgoigne,  par  lettres  pa- 
tentes, tout  ce  que  dit  est  dessus,  en  donnant  en  mandement  surcer- 
tainnes  et  grans  peines,  èsdittes  villes  dudit  seigneur  de  Bourgoigne, 
qu'ilz  ne  voulsissent  recepter  ne  donner  faveur  ni  ayde  audit  de  Croy 
ne  à  ses  alyez  en  aucune  manière. 

8.    AGENDA  DE  JEAN  BOURRE,  GREFFIER  DU  GRAND  CONSEIL  '. 

MARS. 

Unes  lettres  au  conseil  de  Dijon  pour  les  marchans  de  Tours  que  le 
sire  de  Couches  a  prins. 

Item,  unes  lettres  à  mons.  le  mareschal  Jouachim,  à  mons.  le  chan- 
celier, à  mons.  de  Torcy,  [à  mons.]  le  bailli  de  Vermandoys. 

Item,  à  mons.  de  Nevers,  au  bailli  de  Sens;  Balue;  maistre  Estienne 
[Chevalier];  mons.  deTregnel;  Colinet  de  Louviers;  mons.  de  laMote. 

Item,  à  mons.  du  Maine,  à  mons.  le  grant-séneschal,  au  roy  de 
Sécille. 

Item,  à  maistre  Loys  Toustain ,  pour  aller  devers  mons.  de  Croy. 

Item,  François  de  Tiersan  pour  le  Daulphiné  et  maistre  Guillaume 
Picart  avec  lui. 

Item,  escripre  à  madame  la  grant-séueschale. 

[Item,  à  Olivier]  Guérin,  pour  les  cappitaioes  qui  sont  en  frontière 
contre  Bretaigne. 

•  GAiGHiiftu,  374 ,  fol.  9,  minute  du  grand  conseil. 
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Item,  unes  lettres  à  la  ville  de  Paris  et  unes  à  la  ville  de  Rouen. 
Item,  à  ceulx  de  Lyon. 

Item,  unes  lettres  à  Michelet  Juvenel  et  à  ceulx  deTroyes. 
Item,  unes  lettres  à  l'évesque  de  Langres  et  à  ceulx  de  la  ville. 
Item,  à  Laon. 

Item,  aux  villes  désengaigées  de  Picardie. 

Item,  mectre  à  la  ville  de  Lyon ,  de  Paris,  de  Rouen  et  Bordeaulx,  et 
teulx  semblables  :  «  Noz  loyaux  subgeclz,  »  et  les  villes  désengaigées  : 
«  et  amys.  » 

u-V  ^ 

9.    LETTRE  DES  HABITANTS  DE  BORDEAUX  AD  ROI 
Ans  qu'ils  ont  reçu  du  roi.  -  Protestations  de  fidélité.  -  Offre  de  deux  cent»  arbalétrier. 

* 

a8  MARS. 

Nostre  souverain  seigneur,  très  humblement  nous  recommandons 
à  vostrc  bonne  grâce.  Nostre  souverain  seigneur,  plaise  vous  sçavoir 
que  par  Estienne  Makanaut  *  avons  receu  voz  lettres  et  sommes  très 
joyeulx,  nostre  souverain  seigneur,  des  bonnes  nouvelles  qu'il  vous  a 
pieu  nous  faire  sçavoir  touchant  Partenay*;  et  vous  mercions  très 
humblement  de  ce  que  vous  plaist  de  vostre  bonne  grâce  nous  com- 
municquer  si  privément  de  voz  aiTaires.  Nostre  souverain  seigneur, 
touchant  la  seurté  et  garde  de  vostre  ville,  nous  y  avons  faict  et  faisons 
tout  noslre  léal  debvoir,  et  povez  estre  seur  que,  à  l'aide  de  nostre 
créateur,  nous  tendrons  noz  loyaultez  entières  envers  vostre  raagesté, 
sans  jamais  y  varier  ne  faire  faulte. 

Nostre  souverain  seigneur,  entre  nous  tous,  de  nostre  povoir  vou- 
drions bien  qu'il  pleust  à  Dieu  nous  avoir  donné  le  povoir  de  vous 


'  Copie  moderne,  Durer,  t.  53g;  et 
SrfiiLLY ,  t.  1 98 ,  fol.  3o.  Quelques  mots  de 
cette  lettre  ont  été  imprimés  dan*  le  Recueil 
des  ordonnances  des  rois  de  France,  t.  XVI, 
p.  3Ho,  note  a. 

*  Il  est  porté  sur  les  registres  des 


comptes,  comme  écuyer-ecbanson.  Son 
nom  y  est  écrit  Makcnau.  Caignières,  77a-». 

*  Le  roi  venait  de  donner  la  baronnic  de 
Parthenay  à  Charles  d'Anjou,  comte  du 
Maine.  Ordonnances  des  rois  de  France, 
t.  XVI,  p.  «90,  note  a. 
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faire  à  ce  besoing  quelque  bon  et  grant  service  ainsi  que  tenuz  y 
sommes,  et  ne  sçavons  que  vous  offrir;  mais  avons  advisé  que,  si  vostre 
bon  plaisir  est  d'avoir  des  arbalestriers  de  par  deçà,  à  l'aide  de  nostre 
Seigneur,  vous  en  fournirons  et  envoyerons  jusques  au  nombre  de 
deux  cens  payez  pour  ung  quartier,  et,  si  c'est  vostre  plaisir,  nous 
sommes  prestz  d'y  aller  et  à  noz  despens,  comme  vous  plairra  ordon- 
ner, ainsy  que  sur  le  tout  pourrez  estre  informé  par  ledit  Makanaut, 
vous  suppliant,  nostre  souverain  seigneur, que  la  petite  offre  veuilliez 
prendre  en  gré,  et  avoir  tousjours  vostre  ville  et  subjectz  en  singulière 
recominaudacion ,  en  nous  recommandant  voz  plaisirs  pour  iceulx  ac- 
complir jusques  à  la  mort,  comme  tenuz  y  sommes. 

Nostre  souverain  seigneur,  nous  prions  le  Tout-Puissant  que  par  sa 
sainte  grâce  vous  doint  bonne  et  briefve  victoire  sur  voz  ennemis,  ainsi 
que  tous  voz  bons  et  loyaulx  subjectz  le  désirent ,  et  bonne  vie  et 
longue. 

Escript  en  voslre  ville  de  Bordeaulx ,  le  xxviu'  jour  de  mars.  Signé  : 
Voz  très  humbles  et  obéissans  subgectz  les  Maire,  Soubz-Maire,  Jurez, 
Bourgeois,  Manans  et  Habilans  de  vostre  ville  et  cité  de  Bourdeaulx. 

10.    LETTRE  DU  COMTE  DE  NEVERS  AU  ROI 

Ordres  qu'il  a  reçus  du  roi.  —  Grands  mouvements  dans  la  Flandre.  —  Avis  donnés  par  le 
sire  de  Croy.  —  Formation  d'une  armée  en  Hainaut.  —  Précautions  prises  en  Picardie. 
—  Dangers  personnels  auxquels  est  exposé  le  comte  de  Nevers.  —  Alliance  avec  le  seigneur 
de  Sedan.  -  Armement  des  places  du  Rhétdois. 

39  MARS. 

Mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  je  me  recommande  à  vostre 
bonne  grâce  tant  et  si  très  humblement  comme  plus  puis.  Se  vous 
plaist  savoir,  mon  très  redoublé  et  souverain  seigneur,  que  ce  jour 
d'uy  est  arrivé  devers  moy,  en  ceste  ville  de  Masières9,  Viellu  mon  ser- 
viteur, par  lequel  m'avez  escript  que  je  meisse  ordre  et  provision  en 
mes  pays  de  Nivernois,  Réthelois  et  aussy  ès  pays  et  places  dont  il  vous 
a  pieu  moy  baillier  la  charge,  et  que  incontinent  me  lire  par  devers 


'  D'après  l'original,  GAtomiua,  t.  «995.       *  Métières. 
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vous.  Quanta  ce,  mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  depuis  ce 
que  suis  arrivé  en  cestui  mon  pays  de  Réthelois,  sont  survenues  des 
choses  bien  estranges  par  deçà,  et  tout  ce  se  fait  par  monseigneur  de 
Charrolois  ou  de  son  ordonnance,  ainsi  que  d'une  partie  vous  ay  desjù 
adverty  et  que  le  seigneur  de  Croy  vous  a  bien  au  long  de  tout  fait  ad- 
verlir,  comme  il  m'a  dit,  et  que  ce  porteur,  mon  serviteur,  vous  dira 
plus  à  plain  s'il  vous  plaist.  Aprcz  ce  que  j'ay  veu  ces  choses  et  i 
que,  comme  pl  liseurs  me  rapportent  chacun  jour,  que  mondi 
de  Charrolois  a  mandé  faire  préparer  pluseurs  gens  de  guerre,  et  que 
le  conte  de  Saint-Pol  a  levé  et  liève  chacun  jour  grant  nombre  de  gens 
de  guerre,  et  les  fais  tenir  et  tirer  vers  Brou xel les  et  en  Haynau  ,  j'ay  à 
toute  dilligence  envoyé  en  Mivernois  et  mandé  faire  ce  que  escript 
m'avez,  et  aussi  en  Picardie;  et  y  ay  très  bien  pourveu,  se  Dieu  plaist. 
Et  y  sont  les  seigneurs  de  Crèvecuer  1  et  de  Miraumont  *,  mes  servi- 
teurs, qui  y  besoingneut  en  toute  dilligence.  Et  oultre  plus,  pour  les 
choses  que  je  apperçoy  ainsy  tourner  et  qui  peuent  touchier  à  vous, 
et  que  pluseurs  me  advertissenl  chacun  jour  que  c'est  à  moy  que  on 
en  demande,  et  que  je  garde  ma  personne  (ce  que  féahlement  on  m'a 
mandé  de  plusieurs  lieux),  mesmement  que  mondit  seigneur  de  Char- 
rolois a  dit  qu'il  me  tient  pour  son  ennemy  mortel  et  que  je  me  estoye 
allié  avec  ledit  seigneur  de  Croy,  lequel  il  a  fait  publier  par  les  pays  de 
Brabant  et  Haynau  estre  son  ennemy  3  et  tous  ses  alliez,  j'ay  trouvé  et 
trouve  moyen  de  moy  fortiffier  tant  de  mes  amys  que  d'autres  estran- 
giersetdc  leurs  places,  pour  moy  aidier  et  vous  servir,  se  besoing  est. 
Et  dedens  six  jours,  espoir  cy  avoir  ung  nommé  Jehan  de  la  Marche  * 


■  Philippe  de  Crèvecmir,  seigneur  des 
Querdes,  devenu  maréchal  de  France  après 
la  mort  de  Charles  de  Bourgogne.  Il  était 
chambellan  du  comte  de  Nevers  et  son 
principal  conseiller,  mais  au  fond  partisan 
du  comte  de  Chamllais ,  parce  que  le  roi 
lui  avait  Aie  le  bailliage  d'Amiens,  après 
le  rachat  des  villes  de  la  Somme.  Il  resta 
auprès  du  romte  de  Nevers  jusqu'au  mo- 
ment où  les  Bourguignons  entrèrent  en 
e.  Voy.  Les  Mémoire,  de 


Ouctercq  ,  liv.  5,  chap.  a5,  et  ci-apKs. 

'  Pierre  de  Miraumont,  seigneur  de  la 
Boutillière,  chevalier,  capitaine  des  archers 
du  comte  de  Nevers.  Il  se  joignit  aux  Bour- 
guignons en  même  temps  que  Philippe  de 
Oèvecœur,  et  fut  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Monthlcry.  Voy.  les  Mcm.  de 
J.  Duclcrcq,  I.  5,  pasum. 

J  Vov.  la  pièce  précédente ,  p.  *oo. 

*  Jean  de  la  Marck,  seigneur  de  Sedan, 
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qui  s'est  envoyé  offrir  à  moy ,  et  aussi  aucuns  députez  des  Liégois  qui 
désirent  fort  à  moy  faire  plaisir.  J'ay  en  cesluy  pays  de  Réthelois  de 
bien  bonnes  et  fortes  places  et  qui  puet-estre,  à  ce  que  je  voy,  vous 
seront  bien  séans,  que  je  nietz  et  mettray,  se  Dieu  plaist,  en  point  ou 
mieulx  quepourray.  Pour  toutes  lesquelles  choses,  mon  très  redoublé 
et  souverain  seigneur,  je  ne  sçay  se  vouldriez  que  voise  devers  vous 
ou  se  vostre  plaisir  sera  que  je  y  persévère  et  continue;  vous  advertis- 
sant  que  j'espoire  avoir  fait  et  feray  une  bonne  œuvre  et  d'y  avoir  esté 
et  y  estre,  car  ceslui  pays  est  marchissant  à  Haynau  et  n'y  a  d'icy  à 
Brouxelles  que  xxim  ou  xxvi  lieues.  J'ay  chacun  jour  nouvelles  d'illec 
qui  sont  bien  estranges;  et  y  est  le  mareschal  de  Bourgoigne  1  et 
l'évesque  deTournay  %  qui  en  font  à  leur  entendement  ;  mais  quoy  qu'il 
soit,  je  me  garderay  d'eulx  et  de  leurs  entreprinses,  et  tellement  que  je 
espoire  au  plaisir  Dieu  que  vous  vous  pourrez  encores  aidier  et  servir 
de  moy.  Et  en  vérité,  mon  très  redoublé  et  souverain  seigneur,  vous 
me  trouverez  léal  serviteur  et  prest  toute  ma  vie  de  vous  obéir  et  ser- 
vir en  tout.  Si  vous  supplie  que,  après  la  récepcion  de  cestes  et  par 
vous  sceue  l'occuppacion  que  j'ay,  vous  plaise  me  voulloir  mander 
vostre  bon  plaisir  et  à  toute  dilligence  l'acompliray,  comme  raison  est 
et  tenu  y  suis;  priant  le  Saint-Esperit  qu'il  vous  ait  en  sa  bonne  garde, 
doint  bonne  vie  et  longue  et  accomplissement  de  voz  haulx  et  nobles 
désirs.  Escript  en  ma  ville  de  Masières  sur  Meuze,  le  xxix*  jour  de  mars. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  et  subget,  Jehan,  conte 
de  Nevers,  de  Rethel  et  d'Estampes.  Jehan. 

1  I .    LETTRE  DU  COMTE  DE  SAINT-POL  AU  SEIGNEUR  DYAUCOURT  3. 

11  l'invite  à  servir  sous  sa  bannière  dans  la  guerre  du  bien  public.  —  Rendez-von»  donne 
k  Solemne».  —  Acte  de  réception  de  la  présent*  lettre. 

29  MARS. 

Très  cher  et  arué  cousin,  je  me  recommande  à  vous.  Je  suis  délibéré, 
pour  le  bien  du  royaume,  assembler  gens  d'armes;  pourquoy  je  vous 

1  Thibaud  de  Neufchâtel ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison ,  promu  au  siège  de 
la  Toison  d'or.  Voy.  ci  après.  Tournay  par  la  faveur  de  Louis  XI. 

'Guillaume  Fillastre,  chancelier  de         '  Copie  moderne,  Dufht,  5 39. 
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prie  bien  à  certes  que  me  veillez  l'aire  cet  honneur  que  de  venir  en 
ma  compaignie ,  et  estre  vous  et  voz  gens  à  Solempmes 1  ou  environ,  le 
derrain  jour  du  prochain  mois  d'avril,  et  amener  le  plus  de  gens  que 
bonnement  pourez  monter  et  habiller;  et  aimeroye  mieulx  que  eussiez 
mains  de  gens  et  que  ilz  feussent  bien  en  point  ;  et  de  ce  que  faire 
pourrez,  moy  advertir  par  le  porteur  de  cestes,  ensemble  segniffier  se 
voulez  chose  que  je  puisse,  et  je  le  feray  de  bon  cuer,  à  l'ayde  de 
notre  Seigneur,  qui  soit  garde  de  vous.  Escrit  à  Brusselles,  le  vingt -neuf- 
viesme  jour  de  mars.  Le  conte  de  S.-Pol,  Lots  dk  Luxembourg. 

Le  septiesme  jour  d'avril  l'an  mcccclxiv  devant  Pasques,  ont  esté 
ces  présentes  apportées  à  mondit  seigneur  d'Yaucourt  "  par  ung  nommé 
Jehan  de  Millevoye,  demourant  à  Luccu,  si  comme  il  dit,  en  disant  par 
ledit  de  Milevoye  que  le  receveur  dudit  Luceu,  nommé  Regnault  de 
Guilbauval  3,  luy  en  avoient  baillez  pour  bailler  à  mondit  seigneur 
d'Yaucourt. 

Et  sur  la  suscription  est  escript  :  A  mon  très  cher  et  amé  cousin  mon- 
seigneur d'Yaucourt. 


12.  INSTRUCTIONS  DES  COMMISSAIRES  ElfVOTES  A  LTOIf 
Pour  hâter  l'armement  et  disposer  le  voyage  de*  nobles  du  Daupbiné  *. 

M  MiS. 

Mémoire  à  François  de  Tiercant5  et  à  maistre  Guillaume  Picart6  de 
ce  qu'ils  ont  à  faire  à  Lyon  et  ès  marches  de  par  delà  où  le  roy  les  en- 
voyé présentement. 


'  Solemnes,  Nord ,  arrond.  de  Cambrai. 

*  On  trouve  dans  Mathieu  de  Coussy, 
ch.  5o,  un  Jean  d'iaucourt ,  fait  chevalier 
au  siège  d'Audenarde,  en  i45a. 

5  Jacques  Duclercq,  I.  5,  c.  34  ,  parle 
d'un  seigneur  de  firibau val  qui  tenait  pour 
le  comte  de  Charolais  en  juillet  i465,  et 
dont  le  frère  Jean  de  Grooce,  qui  était 
pour  le  roi ,  fut  tué  dans  le  même  temps 
devant  Pout-Suintc-Maxence. 

*  Recueil  de  Lbobavd  ,  boîte  5.  Voy. 
p.  ao3,  l'art.  6  de  l'agenda  de  Bourré. 


*  François  de  Ticrcent ,  écuyer  breton , 
attaché  à  la  maison  de  Louis  XI,  capitaine 
de  Baveux  en  1461-1467;  bailli  et  capi- 
taine de  Gisors  en  1471.de  Mantesen  1 477. 
On  le  trouve  bailli  de  Caux  en  i477>  Cabi- 
net généalogique  de  la  Bibt.  Roy. 

8  Guillaume  Picart,  seigneur  d'Estelan, 
conseiller  et  chambellan  du  roi ,  lieutenant 
du  capitaine  de  Rouen ,  et  depuis  rece- 
veur général  en  Normandie.  Voy.  Hitt. 
généalog.  de  la  maison  de  France,  t.  VIII, 
p.  i3o. 


Digitized  by  Google 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  aog 

Premièremenl,  présenteront  à  ceulx  de  la  ville  de  Lyon,  au  receveur 
de  Lvonnois,  à  monseigneur  de  Chasteauneuf 1  et  à  Malorlye1  les 
lettres  que  le  roy  leur  envoyé  présentement. 

lient,  diront  à  ceulx  de  ladittc  ville  de  Lyon  comment  le  roy  de  tous 
coslés  a  esté  informé  de  leur  bon  vouloir;  et  aussi  l'a  eongneu  et 
cognoist  par  elïeet,  tellement  qu'il  ne  l'oblyera  jamès.  Et  qu'ilz  se  pe- 
voit  tenir  seurs  que  en  tous  leurs  fais  et  affaires,  il  les  ara  lousjours 
par  sus  tous  autres  en  son  espécialle  recommandacion.  Et  leur  diront 
comment  le  roy  les  envoie  par  delà  pour  faire  venir  ceulx  du  Daul- 
phiné;  et  que  s'ilz  ont  besoing  de  liarnois  et  de  brigandines,  qu'il*  en 
faces  bailler  par  les  marchands  qui  les  ont,  et  le  receveur  en  respoudra. 
Aussi  les  informeront  de  la  bonne  prospérité  du  roy,  et  que  au  plaisir 
de  Dieu ,  il  espère  avoir  bricf  faict  par  deçà. 

Item,  saront  où  sont  les  gens  d'armes  du  Daulphiué  et  les  verront; 
et  s'ils  voient  qu'il  y  ait  nus  personnages  qui  soient  montez  pour  estre 
armez  de  harnoys  blanc,  et  ilz  n'en  ayent  point,  les  dessusdil/  nous 
en  feront  délivrer  à  ceulx  à  qui  il  eu  fauldra.  Et  aux  aullrcs  qui  ne  se- 
ront pas  si  bien  moulez,  qui  n'aront  nulles  brigandines,  leur  feront 
pareillement  délivrer  des  brigandines  ,  et  ledil  receveur  de  Lvonnois 
en  respondra. 

Item,  taseberont  d'ammener  tout  le  plus  grant  nombre  de  gens  et 
ou  meilleur  habillement  qu'ils  pourroient.  Et  s'il  y  a  aucuns  des 
Savoysiens,  soit  le  marquis  de  Saluce3  ou  autres,  qui  y  vueillent  venir, 
les  amèneront  et  leur  diront  toutes  les  meilleures  parolles  qu'ils  sauront, 
et  que,  grâce  à  Dieu,  le  roy  prospère  en  ces  marches  où  il  est,  et 


'  Antoine  de  CluUeauneuf,  seigneur  <lu 
I .au,  grand- chambellan  etgrand-botitciller 
de  France ,  sénéchal  de  Guyenne,  capitaine 
de  cent  lances,  lieutenant  général  du  rot  en 
Forez  et  Lyonnais  durant  la  gueiTc  de 
i465,  parait  avoir  eu  pendant  son  com- 
mandement des  intelligences  avec  les  enne- 
mis d»  roi;  poursuivi  pour  ces  faits  en 
i  /,fi6 ,  dépouillé  de  ses  offices,  enfermé  au 
château  d'il sson,  d'où  il  s'échappa  en  1468; 
réintégré  dans  ses  biens  par  lettres  patentes 
du  97  février  147a. 
T.  II. 


'  Robert  de  Malortye ,  chevalier  nor- 
mand, conseiller  et  chambellan  du  roi, 
comte  de  Conches  et  de  Brcteuil,  seigneur 
de  Quirieu  et  de  la  Tour  du  Pin.  Cabinet 
généalogique  de  la  Bibl.  Roy. 

'  Louis ,  marquis  de  Saluées ,  baron 
d'Anton,  conseiller  et  chambellan  du  roi 
de  France,  qui  le  protégait  contre  le  duc  do 
Savoie.  Louis  XI  avait  marié  sa  iillc  Mar- 
guerite au  maréchal  Jean,  bâtard  d'Arma- 
gnac. 
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espère  y  avoir  tosl  faict,  et  les  exploiclcr  ailleurs,  et  qu'il  n'attend  que 
leurs  venue;  et  pour  ce,  qu'ils  se  disposent  de  venir  à  la  plus  grant  di- 
ligence que  possible  leur  sera,  car  le  roy  a  grant  fain  de  les  veoir,  et 
désire  bien,  pour  la  grant  loyaulté  qu'ils  ont  toujours  eu  sans  varyer  au 
roy  et  à  la  coronne  de  France,  qu'ils  soient  joings  avec  sa  personne. 
El  si  tost  qu'ils  seroient  venus,  les  fera  payer,  et  s'il  y  a  plus  grant 
nombre  qu'il  n'en  fault  aux  cappitaines  qu'il  les  a  jà  ordonnez,  leur 
baillera  capitaines  et  chiefs  de  sa  maison  bien  privez  de  luy,  qui  les 
entretiendroient  bien  et  pourebasseroient  leurs  faictz  et  affaires  envers 
le  roy.  Et  pour  les  mectre  en  chemin  ,  leur  feront  les  dessusditz  diver- 
tir la  somme  de  trois  mil  livres,  laquelle  le  roy  a  jà  ordonné  au  tréso- 
rier de  Daulpbiné  et  à  cely  de  Lyonnois,  avancer  et  bailler  [à]  compte, 
c'est  assavoir  chacun  quinze  livres  tournois. 

Item,  diront  au  bailli  de  Lyon  1  qu'il  demeure  par  delà  avec  les  no- 
bles et  francs  archiers  de  son  bailliage,  pour  faire  la  guerre  ou  résister 
aux  entreprinses  que  les  gens  du  duc  de  Bourbon  y  vouldroient  faire, 
et  que  de  sa  part,  il  avance  les  gens  d'armes  dudict  Daulpbiné  et  ayde 
à  son  pouvoir  tant  envers  les  marchands  qui  ont  les  harnois  pour  les 

faire  bailler  et  que  en  tout  et  partout,  il  s'employe  par  delà  en  ce 

qu'il  verra  estre  à  fayre  pour  le  bien  du  roy  et  du  pays,  ainsi  que  le  roy 
a  en  luy  sa  fiance. 

Item ,  les  dessusditz  les  ammeneronl  le  moins  qu'ils  pourront  par 
les  pays  du  duc  de  Bourbon  de  peur  d'estre  destroussé,  et  s'en  vien- 
dront passer  la  rivière  au  pont  de  Chastel,  et  de  là  droict  où  sera  le  roy. 
Et  envoyeronl  ung  homme  devers  le  roy  pour  luy  signiffier  leurs 
venue  et  le  chemin  qu'ilz  feront ,  afin  que  le  roy  leur  face  sçavoir  son 
plaisir. 


'  François  Rover,  bailli  de  Lyon  et  d*  Micon. 
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13.    LFTTRE  Dl    ROI   AU    RKCrAElUt  GÉNÉRAL   Df  NORMANDIE1. 

PrnlrsUlinns  de  fidélité  envoyées  au  roi  de  (ouïes  les  provinces  de  France.  — Conférence  de 
lu  Porlii-Mii-Dur.  —  lettre  du  roi  de  Sicile  aux  duc»  de  Bén  i  el  de  Bretagne.  —  Avertis- 
sement envoyé  an  comte  de  Boulogne.  —  Madame  de  Crussol  dépouiller  de  ws  effets  par 
(«s  gens  du  due  de  Bourbon. 

6  AVRIL. 

Noslre  amé  el  féal,  depuis  noz  dernières  lettres  à  vous  escriptes, 
nous  avons  eu  nouvelles  de  noz  très  cbiers^t  très  amez  cousins  les 
contes  d'Armaignac  et  de  Foix",  et  de  uoz^ens  du  Daulpbiné  et  de 
ceulx  de  Savoye,  et  aussy  de  noz  bourgeois  et  habitnns  de  nostre  ville 
et  cité  de  Bourdeatix,  qui  tous  sont  délibérez  de  nous  servir  de  corps 
et  de  biens  et  vivre  el  mourir  pour  nous.  Et  semblablement  avons  eu 
pareilles  nouvelles  de  noz  bon  es  villes  de  Paris  et  de  Rouen,  el  de  noz 
païs  de  France,  Normandie,  Picardie,  Cliampaigne,  C.ascoingne  el 
Laugtiednc,  et  de  louz  nos  autres  païs.  Et  pour  ce  que  aucuns  de  noz 
rebelles  et  desobéissanz  ont  faicl  semer  que  noslre  dict  cousin  3  esloil 
de  leur  bande,  nous  vous  envoïons  le  double  des  lettres  qu'il  nous  a 
cscriples,  par  lesquelles  apper  bien  clerement  du  contraire.  Au  surplus, 
puis  huicl  jours  en  ça,  noslre  bel  oncle  le  roy  de  Sécille,  et  noslre  frère 
de  Rerry,  le  due  de  Bretaigne  et  le  conte  de  Dunois  onl  eslé  ensemble 
à  la  Rocbe-au-Duc  près  Angiers;  et  ont  eu  aucuns  pourparlers  dont 
nostre  dict  oncle  nous  a  adverli;  sur  quoy  avons  fnict  dire  et  remous- 
trer  aucunes  eboses  aus  gens  de  noslre  dict  oncle  que  leur  avons  faict 
baillier  par  escripl,  ainsy  que  verrez  pat  la  coppieque  vous  envoyons  4, 
laquelle  vous  pourrez  communicquer  aux  bourgeois,  conseillers  el  ba- 
bilans  de  noslre  boue  ville  de  Rouen  et  autres  lelz  que  ad  viserez.  Et 


'  D'après  lire  copie  moderne,  Driniv, 
t.  ^9. 

'  t'.aslon  IV,  comte  de  Foix  el  <le  Bi- 
gonv ,  vicomte  de  Béarn  ,  lietitenai.1  géné- 
ral pour  le  roi  en  f  '.uv.  nne  et  en  Languedoc, 
pendant  la  guerre  du  bien  public. 

'  Il  y  a  ici  omission  du  mot  d'Arma- 
gnac. La  lettre  dont  le  roi  parle  quelques 


mots  plu»  loin,  e«t  celle  que  nous  avons  re 
produite  ci-dessus,  p.  197. 

*  Ce  mémoire,  dont  l'original  se  trouve 
également  dans  le  volume  de  Dupuy,  Sir), 
est  imprime  dans  l'édition  du  Philippe  de 
Commiues  par  Lenglet  Dufresnuy,  t.  Il, 
p.  445.  La  conférence  de  la  Rodie-au-Diu 
fut  sans  résultat. 
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a  nostretlict  oncle  envoie  ladicte  remonstranec  à  nostredict  frère  el 
audicl  duc  de  Rrelaigne,  desquclz  cucores  n'a  eu  sur  ce  responce; 
mais,  ainsy  que  nostredict  oncle  nous  a  escript,  il  espère  avoir  dedans 
samedv  prochain;  et  icelle  cogneue,  nostredict  oncle  vendra  inconli- 
nanl  par  devers  nous.  Aussy  vous  envoions  la  coppie  d'un  petit  adver- 
tissement  «pie  avons  faicl  faire,  addressant  au  conte  de  Rouloigne 
pour  respondre  à  aucunes  faulces  et  sédicieuses  semences  et  publicacions 
que  ledict  duc  de  Rourbou  a  el  ses  adhérens  ont  faict  faire  aux  gens 
des  villes  et  du  pais  d'Auvergne,  en  disant  qui  abatront  les  tailles  et 
aydes,  pour  et  affin  queffc  on  faisoil  semblables  semences  el  publica- 
tions par  delà,  que  vous  y  puisse?,  respondre  et  faire  respondre  selon 
le  contenu  oudict  advertissement.  Nous  avons  aussy  sceu  que  ledict 
duc  de  Rourbon  el  ses  gens,  en  persévérant  en  leur  maulvaise  et 
dampnée  obstinacion,  ont  puis  naguères  faict  deslrousser  à  deux  lieues 
de  Lion  la  séneschalle  de  Poictou  3  qui  s'en  aloit  en  sa  maison  en  Lan- 
guedoc, non  obstant  qu'elle  eust  eu  seurlé  dudicl  duc  de  Bourbon, 
l'ont  mise  en  sa  petite  cote,  et  ne  luy  ont  riens  laissé,  qui  sont  choses 
bien  inhumaines.  Et  courent  les  dessusdietz  destroussant  et  pillant 
tout  ce  qu'il/,  peuvent;  à  quoy  avons  bien  entent-ion  de  doner  si  bone 
et  si  briefve  provision  que,  à  l'aide  de  Dieu,  chacun  y  prendera  exam- 
ple. Si  veuillez  bien  amplement  remonslrer  ces  choses  partout  où 
verrez  que  bon  sera,  et  tousjours  vous  emploier  ou  bien  de  uoz  affaires 
de  par  delà,  en  nous  advertissaut  des  choses  qui  survendront ,  en  toute 
diligence.  Donc  à  Saumur,  le  vie  jour  d'apvril. 

Et  en  la  souscription  est  escrit  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et 
chambellan  le  sire  d'Esternay  <.  Et  au  dessous  :  Lots.  Et  plus  l>as  : 
J.  Reilhac. 


'  Bertrand  de  la  Tour,  comte  d'Auver- 
gne et  de  Boulogne.  L'avertissement  dont 
le  chargea  le  roi  est  imprime  ci-après, 
p.  ai  3  et  suiv. 

*  Jean,  beau-frère  de  Louis  XI,  duc 
de  Bourbonnais ,  chef  de  la  maison  de 
Bourbon,  le  premier  qui  donna  le  signal 
de  la  défection,  après  la  fuite  du  duc  de 
Berry . 


'  Jeanne  de  Lévis,  femme  de  Louis  de 
Crussol ,  sénéchal  de  Poitou,  grand- pan  - 
netier  de  France,  l'uu  des  plus  intimes  de 
Louis  XI. 

*  Jean  le  Boursier,  chevalier,  maître  des 
comptes  et  receveur  général  de  Normandie, 
noye  dans  l'Eure  le  i'r  janvier  1 466,  pour 
avoir  pris  part  aux  intrigues  qui  livrèrent 
la  Normandie  au  frère  de  Louis  XI. 
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14.    AVERTISSES! EST   DU   KOI   AUX  VILLES  DAUVERGNE, 
Sur  les  promesse»  qui  leur  étaient  faites  par  le»  princes  li|;ué*  1 . 
6  AVRIL. 

Mémoire  à  monseigneur  de  Bouloigne  de  ce  qu'il  aura  à  dire  et  re- 
monstrer,  de  par  le  roy,  aux  prélas,  gens  d église,  nobles  et  gens  des 
bonnes  villes  du  pays  d'Auvergne,  touchant  ce  que  le  duc  de  Bourbon, 
le  conte  de  Monlpensier a,  et  autres  leurs  adhérais,  ont  de  leur  auc- 
torité  privée  et  par  leurs  liectres  patentes,  donné  à  entendre  aux  gens 
dudit  pays  qu'ils  abalroient  les  tailles  et  aides  dudit  pays,  réservé  la  taille 
des  gens  d'armes. 

Premièrement,  fault  présupposer  que  lesditz  duc  de  Bourbon,  conte 
de  Monlpensier  et  autres  leurs  adhérans  se  sont  eslevez  et  mis  sus  par 
grant  mauvaistié  à  l'encontre  du  roy,  en  très  mauvaise  entencion  et 
voulenté,  tendans  par  leurs  mauvaises  et  dampnables  voyes  à  la  des- 
truction du  royaume. 

ftem,  que  pour  abuser  et  décevoir  le  peuple  et  l'atirer  à  eulx  par 
leurs  faulscs  et  dampnées  remonstrances ,  ilz  donnent  entendre  au 
peuple  qu'il/  le  veulent  descharger  de  tailles  et  aides  :  qui  ne  sont  que 
toutes  fraudes  et  fixions;  car,  ainsi  qu'il  est  bien  cler  et  évident,  au 
moîen  de  ce  qu'ilz  se  sont  ainsi  mis  sus  en  rébellion  et  désobéissance 
à  l'encontrc  du  roy  leur  souverain  seigneur,  ilz  mectent  sus  la  pillerie 
en  ce  royaume,  et  en  lieu  de  la  seurté  et  repos  en  quoy  toutes  gens  si 
estoient,  Dieu  nostre  créateur  révéré  et  les  églises  déservies,  marchan- 
dise avoir  cours  scurement,  justice  faicte  et  administrée,  ilz  tendent  à 
mectre  tout  le  royaume  en  tout  désordre,  à  destruction  et  désolation. 

Item,  et  quelque  chose  qu'ilz  dienl  qu'ilz  tendent  à  soulaiger  le 
peuple  et  abatre  les  tailles  et  aides,  leur  entencion  est  tout  au  contraire; 
car  s'ilz  venoient  au  dessus  de  leur  entreprise,  que  Dieu  ne  vueille, 
ils  le  chargeroient  beaucop  plus  que  jamais. 

•  Copié  sur  nu  double  original,  Du-  '  Loui»  I",  surnommé  le  Bon ,  dauphin 

put,  t.  53g.  Cette  pièce  a  été  rédigée  en  d'Auvergne,  comte  de  Montpensier,  chef 

conseil  à  Saumur,  comme  on  le  voit  par  la  de  la  branche  cadette  des  princes  de  Bour 

lettre  précédente.  boo -Bourbon  nais. 
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Item,  et  l'ait  bon  à  considérer  que  ès  autres  divisions  passées  qui  onl 
•  •-.té  en  ce  royaume,  tant  du  temps  du  roy  de  Navarre  ',  des  Maillez3, 
«  t  de  ce  qui  fut  dit  et  semé  par  avant  Fan  mccccxvim  ,  ceulx  qui  susci- 
tèrent et  meirent  sus  lesdites  divisions,  faisaient  telles  faulses  semances 
et  remonstrances  |>our  atraire  le  peuple  à  eulx,  qui  depuis  s'en  trouva 
déceu.  Car,  ainsi  <jiie  les  choses  sont  assez  notoires  et  connues  à  plu- 
sieurs qui  les  ont  veues  à  l'ueil,  il  s'en  ensuivist  la  destruction  de  la 
pluspart  du  royaume,  et  des  gens  de  tous  estaz  d'iccllui ,  tant  de  villes, 
villaigcs,  églises  destotirbécs  et  habandounées,  de  femmes  forcées,  fdles 
violées,  notables  et  riches  hommes  tenu/,  en  mendicité,  avecque  autres 
maux  inlinis  et  innumérables,  dont  tout  le  royaume  se  sent  encore  et 
sentira  d'uy  à  cent  ans. 

lient ,  et  à  la  vérité  aussi  lesdiz  duc  de  Bourbon  et  ses  adhérans,  par 
les  termes  qu'ilz  tiennent ,  quelque  chose  que  par  leurs  fa  in  tes  paroles 
et  reiuoiistrances  ilz  «lîetil ,  ilz  tendent  à  charger  le  peuple  plus  qu'il 
ne  fut  oneques,  voire  à  la  totale  destruction  d  icellui. 

Item,  et  au  regart  des  tailles  et  aides  qui  ont  esté  levées  en  ce 
royaume,  ilz  ont  esté  emploiez  au  fait  du  paiement  des  gens  d'armes,  et 
*'es  granz  despenses  qu'il  a  convenu  faire  au  roy  pour  Jes  conquestes 
qu'il  a  faiz  tant  de  Rossillon  que  du  rachapt  des  terres  de  Picardie  et 
autres  choses  qui  grandement  touchoienl  le  bien  du  royaume;  et  n'y  a 
esté  riens  mis  ne  creu  de  nouvel  qui  n'y  feust  du  temps  du  roy  son 
père.  Et  a  tousjours  eu  et  a  le  roy  vouloir  et  entencion  de  soulaiger  son 
peuple  au  mieulx  et  le  plus  brief  que  possible  lui  eust  esté  et  sera;  et  le 
fera  et  monslrera  par  effect.  Aussi  y  a-il  plusgranl  intérestque  nul  autre, 
veu  qu'il  est  le  chief  et  le  pète  de  la  chose  publicque  de  son  royaume. 

Item,  sera  renionatré  que  la  cause  piincqwle  pourquoy  ledit  «lue  de 
Hou i bon,  ses  adhérans  et  complices,  se  sont  ainsi  eslevez  et  mis  en  ré- 
bellion à  l'encontre  du  roy,  si  a  esté  et  est  pour  ce  qu'ilz  ont  voulu  avoir 
pensions  et  bienlfaiz  du  roy  très  excessivement  et  plus  bcaucop  qu'ilz 
n'avoient  du  temps  du  roy  son  père,  jà  soit  ce  qu'ilz  en  eussent  eu  bien 
largement,  et  ne  les  en  povoitMin  satisflaire  ne  contenter,  sans  regarder 
sur  ce  à  la  charge  du  peuple;  et  qui  leur  eust  voulu  accorder,  ils  n'eus- 

(harles-lc-Maavais.  1  Maillotins 
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sent  pas  demandé  ne  persuadé  qu'on  eust  mis  les  tailles  el  les  aides 
jus.  Et  encores  de  ce  qui  en  a  esté  mis,  sauf  le  paiement  des  gens 
d'armes  et  les  choses  nécessaires  pour  le  bien  xki  roy  ,  la  pluspart  ;i 
esté  pour  fournir  et  satisfaire  aux  peiisions  tarit  dudit  duc  de  Bourbon 
que  de  sesditz  autres  adhérans  et  cpmplices.-Et  a  le  roy  bien  enlencion 
d'y  remédier  et  pourveoir,  et  donner  bon  soulaigemeilt  au  peuple  si 
lost  que,  Dieu  devant,  il  pourra  venir  au  dessus  de  ses  rebelles  h 
désobéissans. 

tient,  et  veu  lesquelles, choses  et  autres  qui  seront  bien  à  plain  re- 
monstrées  de  par  le  roy  par  monseigneur  de  Bonloigne,  est  bien  cher  et 
évident  que  ce  que  lesditz  duc  de  Bourbon ,  le  conte  de  Montpensier 
et  autres  qnt  donné  à  entendre  au  peuple  d'abatre  les, tailles  et  aides,  se 
ne  sont  que  toutes  fixions  et  abusions  pour  le  décevoir  et  desfrauder. 
Aussi  ne  leur  appartient  d'y  donner  la  provision,  et  sont  granz  abuz  et 
entreprises  contre  la  magesté  et  souveraineté  du  roy. 

> 

15.    LETTRE  ADRESSÉE  DE  M ONTBEU I L-S D R-MER  AU  CHANCELIER1. 

Débarquement  de*  ambassadeurs  bretons  à  Bouloguc. —  lia  passent  en  Flandre.  —  Conjr<  - 
tures  sur  l'objet  de  leur  mission.  —  Le  comte  de  Cliarollais  en  Hollande.  —  Revues  de  troupe*, 
en  Artois  et  dans  le  Cambrais.  —  BruiU  sur  le  comte  de  Saint-Pol.  —  Proc  lamatious  ré- 
pandues par  le  sénéchal  de  Boulonnais.  —  Approbation  par  le  duc  de  Bourgogne  de  tout  n 
qui  a  été  fait  par  son  fils.  —  Propos  des  gens  de  guerre  du  parti  bourguignon.  —  Me»ure> 
prises  pour  la  défense  de  Moulreuil.  —  Bonne  volonté  dea  habitants;  leur  répugnance  pour 
une  garnison.  —  L'éréque  du  Mans  envoyé  par  le  roi  au  duc  de  Bourgogne. 

6  AVRIL. 

Mon  très-honoré  et  redoublé  seigneur,  je  me  recommande  hum- 
blement à  vostre  bonne  grâce.  Et  vous  plaise  savoir  que  ad  ce  soir  j'a\ 
receu  vos  lettres  escriples  au  matin  à  Abbeville,  par  lesquelles  mr 
mandés  que  vous  rescripse  des  nouvelles  au It rement  que  par  oyr  dire. 
J'avoye  disposé  de  vous  escripre  que  hier  soir  vers  le  vespre  arriva 


1  Original,  Dura  y,  596,  f*  m.  Cette  let- 
tre est  sans  signature,  ni  date  de  lieu; 
mais  elle  est  évidemment  envoyée  de  Mon- 
trai.], puisque  la  personne  qui  l'adresse 


dit  qu'elle  a  appris  l'arrivce  de»  Breton» 
par  deux  gens  de  bien  de  teste  ville,  et 
qu'un  instant  après  elle  désigne  ces  deux 
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ung  navire  di"  Bretaigucà  Boullongnc,  ouquel  esloient  lo  vice-chancelier 
<lc  Bretaigne,  nommé  maislre  Jehan  de  Rouvilie  1 ,  et  ung  qui  a  rouge 
joue,  que  ou  disoit  eslre  Pcpieu  du  marissal  de  Brelaigne  %  et  aucuns 
autres  gentilshommes,  lesquels  »  jusqiies  au  nombre  de  xn  ou  xvi  seu- 
lement,  sur  petits  chevaulx  de  louage,  se  sont  partis  de  Boullongoe 
environ  x  heures  du  matin  aujounlny,  et  aies  au  gisle  à  Saint -Orner  et 
de  là  à  Brouxelles  ou  ailleurs,  vers  monseigneur  de  Bpurgongne  ou 
monseigneur  de  Charolois.  F.t  le  ay  sceu  ad  ce  soir  par  deux  gens  de 
hien  de  cesle  ville  qui  estojent  à  Boulloigne,  logiés  en  leur  hostel ,  et 
les  veiient  partir.  Et  se  voloieul  lesdils  de  Monstroel  partir  ap  maliu 
pour  venir  en  cesle  ville;  mais  ilz  ne  ont  point  esté  receux  à  vssir  de 
la  ville,  ne  au  lires  des  mec  tes  de  par  dechà,  que  jusques  deux  heures 
aprez  le  parlement  desdits  Bretons.  Je  n'ay  point  sceu  qu'il/,  vont  fere, 
et  se  c'est  pour  haster  l'armée  de  monseigneur  de  Charolois  ou  pour 
parler  de  aucun  bon  moyen  que  le  roy  de  Sécille  et  monseigneur  de 
Maine  1  poevent  avoir  mis  ès  termes;  ce  que  espérons ,  qui  dema n- 


'  Ce  mot  est  écrit  très-lisiblement,  et 
c'est  bien  du  nom  de  Romitle  que  s'appe- 
lait le  vice-chancelier  de  Bretagne ,  quoi- 
que Lengkt  Dufresnoy  ait  combattu  cette 
lecture  dans  ses  notes  a  Philippe  de  Com- 
mines,  1. 1,  p.  1 5  de  l'édition  in-/,",  et  qu'il 
ait  déchire  qu'il  fallait  substituer  le  nom  de 
Romitlé  à  celui  de  Rouvilie.  L'opinion  de  ce 
critique  a  entraîné  plusieurs  historiens  mo- 
dernes, et  entre  autres  M.  de  Barantc.  C'est 
à  tort.  Lcnglet  Dufresnoy  a  été  induit  en 
erreur  par  Le  Laboureur,  qui,  dans  la  gé- 
néalogie du  maréchal  de  (iuébriant,  a  fait 
du  vice-chancelier  de  François  II,  duc  de 
Bretagne  ,  un  membre  de  la  famille  de  Ro- 
millé  ou  Romilly,  alliée  à  relie  de  Budes. 
En  effet,  on  Ut  dans  les  anciennes  éditions 
deCommincs,que  le  vice-chancelier  de  Bre- 
tagne s'appelait  Jehan  de  Romillè;  mais 
dans  les  actes  du  xve  siècle,  le  nom  de  ce 
magistrat  est  toujours  Rouvilie,  comme 
on  peut  le  voir  par  plusieurs  pièces  de 
Rymer  et  de  D.  Moricc.  Bien  loin  d'être 
un  rhevalier  breton ,  seigneur  de  la  Ches- 
ncl.Tve.  et  père  de  Charles  de  la  Chesnelaye, 


capitaine  de  Fougères ,  comme  le  prétend 
Le  Laboureur,  le  vire-c  hancelier  de  Bre- 
tagne était  un  ecclésiastique,  docteur  en 
décrets,  comme  il  apparaît  p;irla  sentence 
d'interdit  prononcée  contre  l'évoque  de 
Nantes,  qui  se  trouve  dans  les  Mémoires 
de  D.  Moricc  pour  l'Hist.  de  Bretagne , 
t.  III,  roi.  lo ,  où  on  lit  :  Johannrm de  Rou- 
vilie, presbytentnt,  vice  cancellarium.  Phi- 
lippe de  Commines  nous  apprend  d'ailleur> 
qu'il  était  Normand.  Mémoires,  1. 1,ch.  a. 

'  Le  inaréch.il  de  Bretagne  était  Jean 
de  Malestroit,  beau-père  de  Tanguv-Du- 
rhatel,  allie  au  duc  de  Bretagne.  Voy. 
Moriee,  t.  III,  passim.  Son  neveu  dont  il 
est  question  ici,  ne  peut  être  que  Philippe 
de  Malestroit ,  qui  faisait  partie  de  l'ani  - 
bassadr  envoyée  p;ir  lo  duc  de  Bretagne 
au  roi  d'Angleterre.  Ibid.  col.  98. 

3  Charles  du  Maine ,  frère  puîné  du  roi 
René  d'Anjou  ,  gouverneur  du  Languedoc , 
destitué  après  la  guerre  du  bien  public, 
pour  avoir  refuse  de  combattre  à  la  bataille 
de  Montlhery. 
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dons  paix.  Monseigneur  de  Charolois  est  aie  en  Hollande  ou  Zélande 
prendre  congié  aux  dames ,  et  poelt-estre  quérir  argent  à  madame  sa 
mère,  oudit  pays:  si,  l'armée  est  ung  petit  retardée.  Les  monstres 
estoient  ordonnées  estre  faictes  le  un*  de  ce  mois.  J'entens  et  sçay  assés 
de  vray  que  les  capitaines  principaux  doibvent  estre  à  Cambra  y  a  l'os- 
tel  du  Noir  Lyon,  le  xe  de  ce  mois,  pour  illecq  conduire  de  l'allé  et 
où.  Et  environ  ledit  Cambray,  les  monstres  se  doibvent  fere  le  xn«  de 
cedit  mois.  On  dit  que  Mons.  de  Saint-Pol,  qui  tout  gouverne,  com- 
munique peu  auvecq  monseigneur  Aldofde  Clèves  1  et  monseigneur  le 
Bastard  »;  ymaginés  quel  signe  c'est,  veu  ce  que  vous  ay  escript  des 
Trois  Estas,  des  propositions  différentes,  lesquelles  nouvelles  aucores 
se  continuent.  J'ay  veu  lettre  par  laquelle  ung  cbevalier  qui  a  le  gou- 
vernement de  Boullenois,  se  dist  sénéchal  de  par  monseigneur  le  duc, 
et  en  parlant  des  gens  de  guerre,  se  dist  commis  et  chargié  par  mon- 
seigneur de  Charolois  :  qui  est  signe  de  la  proposition  monseigneur  de 
Goux  3  véritable,  et  l'aultre  engrassie.  Monseigneur  le  duc  a  tout 
advoué,  nescio  si  vere  velficte  :  on  dist  qu'il  venra  à  Arras.  Je  ne  sçay 
aultres  nouvelles,  fors  que  les  gens  de  guerre  dient  qu'ils  doibvent 
joindre  auvecq  ceulx  de  Bnetaigne  et  de  Bourbon  ;  et  dîst-on  qu'ilz 
sont  plus  de  n"  lances  ;  et  en  tout  xv  ou  xvi"  combattans  :  je  le  croy 
bien.  Au  plaisir  de  Dieu ,  nous  garderons  bien  nostre  ville;  renforchons 
guet  de  jour  en  jour  et  habillemens,  cequenouspoons.  Le  roy  eust  bien 
fait  de  nous  laisser  pour  cest  an  le  moitié  des  mil  frans  de  nostre  com- 
pmune  ;  ce  eust  fort  conragié  les  subgés.  Le  arriéban  est  publié  dès 
hier  x  heures  du  malin.  Les  gens  de  ceste  ville  criesment  fort  garnison  ; 
oneques  en  nul  temps  ilz  n'en  eurent  ne  vautrent  avoir  :  si  en  le  fasoit 
ou  en  parloit,  je  doubte  que  on  gasteroit  tout,  et  perderiesmes  le  moic- 
tié  de  nos  gens.  J'espoire  aussi  qu'il  n'en  sera  jà  besoing.  Sy  vous  plaise 
à  ceste  fin  tenir  la  main,  se  vous  en  oyez  parler  :  c'est  ce  qu'il  m'en 
saïuble,  sans  m'en  faire  fort  Je  cuyde  cognoistre  les  gens  de  ceste 


■  Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Ra- 
vestain,  neveu  du  duc  de  Bourgogne  par 
sa  mère. 

'  Antoine ,  dit  le  grand  bùlard  de  Bour- 
gogne, fil»  naturel  de  Pliilippe-le-Hnn  ,  »ei- 

T.  II. 


gneur  de  la  Roche  en  Àrdennes. 

i  Pierre  de  Goux,  sage  chevalier  et  grand 
clerc,  au  jugement  de  Georges  Cliaslcl- 
lain;  l'un  des  meilleurs  du  conseil  du  duc 
de  Bouruogne. 

a8 
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ville  de  bon  voloir  ;  le  corps  de  la  ville  a  beaucoup  à  souffrir,  car  il 
fault  fere  gratis  mises  pour  babilleraens  et  mectre  le  fortresse  à  def- 
fence. 

De  ce  que  m'escripstes  louchant  les  cent  escus  d'amende,  nous  ne 
poons  ancore  ce  mandement  que  j'ay  mectre  à  exécution  et  mention. 
Demain  et  lundi,  je  ouvriray  la  matière  pour  ung  l.  escus,  et  y  teuray 
la  main  :  on  y  est  bien  tenu.  Je  vous  envoyé  mon  clerc  pour  seur 
message.  Je  n'ay  depuis  u  mois  esté  dehors  que  mi  jours,  et  depuis 
xv  jours  ne  me  suy  bougie  de  ceste  ville,  ne  bougeray,  et  pour  cause; 
aussi  il  me  fault  avoir  toute  la  principalle  charge ,  qui  me  est  occu- 
pation continuelle  nuyt  et  jour.  S'il  y  a  riens  qui  fau  à  rescripre,  je 
rescriprai.  A  l'assemblée,  n'y  a  eu  en  publicque  aucune  conclusion  dicte; 
je  n'en  sçay  que  ce  que  vous  en  ay  escript ,  et  le  ay  sceu  par  homme  de 
bien  qui  y  estoit.  On  dist  que  monseigneur  l'évesque  du  Mans 1  et  aultres 
de  par  le  roy  sont  alés  vers  monseigneur  de  Bourgongue.  Monseigneur, 
commandés  vos  plaisirs  pour  les  accomplir,  et  à  Dieu  soyez.  Escript 
cest  samedi  "  au  soir. 

Au  dos  :  A  monseigneur  le  chancelier  de  France 

16.    MANDAT  DU  ROI  POUR  LE  PAVEMENT  D'UN  INGENIEUR  *. 

8  AVRIL. 

Maistre  Anthoine  Raguier,  trésorier  de  noz  guerres,  nous  voulons 
et  vous  mandons  que  à  Loys  le  Charpentier,  charpentier,  lequel  nous 
avons  fait  venir  de  nostre  païs  du  Daulphiné  pour  nous  servir  de  son 
mestier  de  charpenterie  avec  ceulx  de  nostre  artillerie,  vous  paiez, 
baillez,  délivrez,  par  chacun  mois  de  ceste  présente  année,  la  somme 


'  Thibault  de  Saint  Pol ,  évoque  du 
Mans,  frère  de  Louis  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol.  Duclcrcq  parle  de 
celte  ambassade,  I.  5,  ch.  26. 

'  Ce  jour  ne  peut  correspondre  qu'uu 
6  avril. 

'  Cétait  alors  Pierre  de  Morvilliers  , 
eleve  par  Louis  XI  à  la  dignité  de  chance- 


lier en  remplacement  de  Guillaume  Jnvenel 
des  Ursins ,  qui  avait  exercé  cet  office  sous 
Charles  VII.  Il  tomba  en  disgrâce  à  la  fin 
de  la  guerre  du  Bien  Public,  soupçonné 
par  le  roi  d'avoir  favorise  la  tentative  de 
son  frère  sur  la  Normandie. 

4  Original,  Si  ppi..  fmki-.is,  u*  10. 


Digitized  by  Google 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  a  19 

de  dix  livres  tournois  que  lui  avons  ordonnée  de  gaiges,  à  commencer 
du  premier  jour  de  ce  présent  mois  d'avril.  El  par  rapporter  ce6  pré- 
sentes signées  de  nostre  main ,  nous  emploierons  tout  ce  que  paié  lui 
aurez  en  voz  rooles,  sans  deffaute.  Donné  à  Saumur,  le  vin*  jour 
d'avril ,  l'an  mil  occc  soixante  et  quatre ,  avant  Pasques. 

Loys.  Bourré 


17.  LETTRE  DU  HOI  AU  CHANCELIER 

I<e  chancelier  en  Picardie.  —  Impossibilité  de  subvenir  à  la  fortification  des  villes  de  la 
Somme  après  l'immunité  de  taille  qui  leur  a  clé  déjà  accordée.  —  Services  rendu»  par  Hector 
de  Flavy  et  le  seigneur  de  Mouy.  —  Mésintelligence  entre  le  comte  de  Nevers  et  le  vidante 
d'Amiens.  —  Plaintes  des  habitants  de  Saint-Quentin  an  sujet  de  l'augmentation  de  l'impôt 
sur  le  sel.  —  Informations  à  prendre  sur  la  conduite  du  préposé  des  gabelles  de  Soissons. 
—  Le  sénéchal  de  Beaucaire  arrêté  en  Bourbonnais.  —  René  d'Anjou  et  le  comte  de  Foix 
attendus  par  le  roi.  —  L'armée  royale  dirigée  sur  le  Berri.  —  Préparatifs  de  la  Savoie,  du 
Dauphiné  et  du  Lyonnais.  —  Conférence  de  la  Roche-ou-Duc.  —  Envoi  de  diversespièces  au 
chancelier. 

8  AVRIL. 

De  par  le  rot. 

Nostre  amé  et  féal ,  nous  avons  receu  deux  voz  lestres  closes  :  l'une 
du  vingl-quatriesme  et  l'autre  du  vingt-huictiesiue  jour  de  mars  der- 
renier  passé ,  faisant  raencion  de  vostre  allée  en  Picardie ,  et  de  ce  que 
avez  dit  et  exposé  à  Saint-Quentin  et  Corbie  et  Amiens,  et  de  la  res- 
ponce  qu'ilz  vous  ont  faicte ,  et  du  bon  vouloir  qu'ilz  ont  envers  nons, 
et  de  vivre  et  mourir  en  nostre  service  ;  dont  nous  sommes  bien 
contens,  et  de  la  bonne  diligence  que  vous  avez  sur  ce  faicte.  Et 
croyons  que  de  ceste  heure  ayez  assemblé  avec  beaux  cousins  de 
Nevers  et  d'Eu  3 ,  et  que  avez  donné  ordre  et  provision  au  faict  el 


'  Jean  Bourré ,  secrétaire  audiencier 
du  grand-conseil,  maître  des  comptes  et 
trésorier,  anobli  cette  année  même  à  raison 
des  services  qu'il  rendit  au  roi  pendant  la 
guerre  du  Bien  Public.  Depuis  lors  il  porta 
le  nom  de  la  lerre  du  Plessis,  en  Anjou, 
qu'il  avait  acquise.  Arch.  du  royaume, 
J.  Registre. 


'  D'après  la  copie  d'une  minute  du 
temps ,  Dcpuy,  53q. 

'  Charles  d'Artois,  comte  d'Eu ,  prince 
du  sang  royal ,  le  même  qui  combattit  et 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille d'Azincourl. 
Louis  XI  l'eut  toujours  en  grande  affection, 
parce  qu'il  le  servait  bien,  sans  jamais  rien 
lui  demander. 

q8. 
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seurté  des  marches  de  par  delà  ;  et  se  ne,  leurs  faicles  faire  le 
plus  tost  que  faire  ce  pourra,  et  vous  tenez  ès  dictes  marches  affin  que 
vous  trois ,  chacun  endroit  soi ,  ainsi  que  ad  viserez,  puissiez  entretenir 
lesdictes  marches  en  seurté  et  bonne  obéissance  envers  nous,  telle- 
ment que  aucun  inconvénient  n'en  adviengne.  Et  vous  y  conduisez 
luusjours  ainsy  que  en  avons  en  vous  noslre  confiance ,  en  nous  ad- 
vertissant  souvent  des  choses  que  surviendront  par  delà. 

Et  à  ce  que  nous  escripvez  que  avez  visité  plusieurs  des  villes  de 
Picardie  où  il  y  a  plusieurs  grandes  réparacions  à  faire,  et  quelles 
sont  mal  garnies  d'artillerie ,  et  que  pour  leur  ayder  à  faire  lesdictes 
réparacions  et  emparemens,  nous  requièrent  sur  nozaydes  deux  ou  trois 
cens  frans  durant  deux  ou  trois  années  :  vous  sçavez  la  grant  charge 
que  avons  de  présent  et  la  grant  despence  qu'il  nous  convient  faire, 
et  comment  nous  avons  remis  à  ceulx  de  par  delà  des  vingt  mil  escus 
à  quoy  ilz  avoient  esté  imposez  pour  partie  du  racbapt  des  terres, 
premièrement  dix  mil  escus,  et  depuis  les  autres  dix  mil,  ce  qui  n'a 
esté  faicl  à  nul  de  noz  autres  pays.  Et  pour  ce,  voiliez  le  remonstrer 
gracieusement  là  où  besoin  sera,  et  que  chacun  de  sa  part  se  voille 
ayder  et  mettre  en  poine  pour  sa  seurté,  pour  ceste  fois,  veu  le  cas 
survenu  et  les  affaires  que  avons;  et  une  autre  fois,  nous  ferons  tant 
pour  eulx  qu'ils  devront  estre  bien  conteuz. 

Quant  a  ce  que  Hector  de  Flavy  ',  chevalier,  comme  nous  escripvez, 
faict  grant  debvoir,  tant  en  ses  places  que  autres  voisines,  d'en  faire 
bonne  garde  et  d'ammonester  noz  subjectz  de  nous  estre  bons  et 
loyaulx  ,  et  aussy  le  bailly  de  Vermandois  »,  qui  a  faict  grant  diligence 
partout  son  baillage,  nous  leur  en  sçavons  très-bon  gré ,  et  avons  bien 
uostre  confiance  en  eulx  que,  en  ces  choses  et  toutes  autres,  nous 
serviront  de  tout  leur  pouvoir  ;  aussi  ilz  se  peuvent  tenir  seurs  que 
nous  aurons  eulx  et  leurs  affaires  en  nostre  espéciale  recommandation. 
Et  en  tant  que  touche  la  place  de  Picquegny  5,  à  la  vérité,  ainsy  que 


'  Hector  de  Flavy,  chevalier  du  Saint- 
Sépulcre  ,  cinquième  lils  de  Raoul  de  Flavy, 
■«eigneur  de  Moutnuhan  et  de  Roquerolle*. 

*  Louis  de  Soyrcmirt,  seigneur  de  Mony, 
•.uruonimé  le  gmntt,  bailli  de  Vermando»-. 


el  gouverneur  du  comté  de  C.lermoiil  en 
BVauvi.isis  conseiller  cl  chambellan  dn  roi. 

1  Picqnigny,  Somme,  arrondissement 
d'Amiens 
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nous  escripvez,  c'est  clef  de  pays  qui  faict  bien  à  garder;  et  pour  ce 
mettez  poine  d'y  mettre  et  donner  si  bonne  et  seure  garde  et  provision, 
qu'il  puist  estre  bien  et  seu rement  gardée  soubz  nostrc  obéissance  ;  et 
parlez  au  vidame 1  en  luy  remonstrant  que  avons  bon  vouloir  à  luy  et 
à  ses  affaires,  et  que  en  ce  luy  ferons  tout  le  plaisir  que  nous  pourions. 
Et  mettez  poine  d'appaiser  les  questions  et  différences  d'entre  beau 
cousin  de  Nevers  et  luy,  et  que  que  soit,  que  [à]  l'occasion  de  leurs- 
dictes  questions  n'en  soit  pis  à  ladicte  place  ne  au  pays,  et  que  aucun 
inconvénient  n'en  adviengne. 

Et  au  regart  de  ce  que  vous  escripvez  que  les  habitans  de  Saint- 
Quentin  et  aucuns  des  villaiges  circonvoisins  en  grant  nombre ,  qui 
prennent  sel  pour  impost  au  grenier  dudict  Saint -Quentin ,  se  sont 
plaintz  à  vous  de  ce  que  le  grenetier  de  Soissons,  par  certaine  com- 
mission ,  leur  a  creu  leursdicts  impostz,  laquelle  croissance  vous  avez 
faict  cesser  jusques  à  ce  que  aultrement  en  soit  ordonné  (sur  quoy 
nous  avons  parlé  aux  gens  de  nos  finances,  qui  nous  ont  dit  que,  parce 
qu'ilz  avoient  esté  advertiz  et  informez  que  l'assiette  desditz  impostz 
n'estoit  pas  égalle,  et  que  les  aucuns  estoient  trop  chargés ,  et  les  au- 
tres pour  ce  que  *  à  ceste  cause,  pour  y  mettre  et  garder  égallité ,  cer- 
taine commission  avoit  esté  baillée  au  grenetier  de  Soissons  pour  des- 
charger ceulx  qui  estoient  trop  chargez,  et  pour  charger  ceulx  qui 
estoient  peu  chargez;  et  ne  porte  ladicte  commission  qu'on  croisse 
par  ce  moyen  la  somme  principalle;  et  si  ledict  grenetier  de  Soissons 
ne  excède  sa  commission ,  lesdicts  habitans  de  Saint-Quentin  n'ont 
cause  de  s'eu  plaindre)  :  vous  vous  en  pourrez  informer  et  sçavoir  au 
vray  s'il  y  a  point  de  creue  en  la  somme  principalle  qui  avoit  ac- 
coustumé  estre  assize  et  imposée  ;  et  se  trouvez  qu'elle  y  soit ,  devez 
y  remédier  en  forme  de  provision ,  jusques  à  ce  que  par  nous  au  plus 
tosl  en  soit  ordonné.  Et  nous  advertissez  de  ce  que  y  aurez  faict  ;  et 
aussy  s'il  n'y  a  point  de  croissance,  et  que  ledit  grenetier  ait  seullement 


■  Jean  d'Arfy  ou  d'Ailly,  vidame  d'A- 
miens, seigneur  de  Picquigny.  Voy.  ci-après. 

Il  y  a  ici  une  faute  du  copiste  ou  une 
lacune.  La  première  de  ces  conjectures 


paraît  la  plus  naturelle,  et  le  sens  est  com- 
plet si  on  lit  :  que  les  aucuns  estoient  trop 
chargés  et  les  autres  pou;  et  que  à  ente 
cause,  etc. 
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hesongoé  en  équallité,  semble  qu'on  doit  lesser  ce  qu'il  aura  besongne 
en  son  estai.  Se  aussy  il  avoit  excédé ,  sçachez  en  quoy,  pour  y  estre 
pourveu  comme  dessus,  jusques  à  ce  que  par  uous  autrement  y  soit  or- 
donné ;  et  de  quelle  somme  et  pour  quelle  cause ,  et  le  nous  faictes 
sçavoir  pour  y  donner  la  provision. 

A  ce  que  nous  escripvez  que  le  sénescbal  de  Beauquaire 1  à  son  retour 
passas!  par  vous,  et  que  parlastes  à  luy,  et  que  par  luy  sçaurions  toutes 
nouvelles  de  ce  qu'il  auroil  trouvé  par  delà ,  ainsy  que  sçavez,  Jedict 
sénescbal  de  Beauquaire  a  esté  prins  par  les  gens  du  duc  de  Bourbou, 
et  le  détiennent  prisonnier;  parquoy  n'avons  point  sceu  ne  peu  sçavoir 
ce  qu'il  avoit  besongne;  et  pour  ce,  s'il  vous  en  dist  aucune  chose, 
escripvez-le-nous  le  plus  diligemment  que  vous  pourez. 

Des  nouvelles  de  par  deçà,  nostre  bel  oncle  le  roy  de  Sécille  s'est 
du  tout  déclaré  pour  nous,  et  sera  icy  aujourd'buy  ou  demain;  et  luy 
venu ,  prendrons  nostre  conclusion  de  ce  que  aurons  à  faire.  Aussy 
sera  icy  dedaus  trois  ou  quatre  jours  nostre  cousin  le  conte  de  Foi». 
Et  chacun  jour  se  rendent  devers  nous  plusieurs  barons,  chevalliers  et 
autres  de  toutes  parlz.  Et  avons  à  l'entour  de  nous  mille  lances  de  nostre 
ordonnance,  et  espérons  que  dedans  buict  jours,  il  y  en  aura  oultre 
plus  de  six  cens  lances.  Et  avons  aujourd'buy  faict  partir  pour  tirer  de- 
vaut  en  Berry  le  seigneur  de  la  Borde  *  et  le  bailly  de  Rouen 3,  accom- 
pagnez de  deux  cens  lances  :  c'est  assavoir  Sallezart  *  et  ses  gens,  et  la 
compaignie  du  seigneur  de  Crussol 5.  El  avons  intencion  de  tirer  tan- 


'  RufTec  ou  Rauffet  de  Balzac.  Il  reve- 
nait de  la  cour  de  Bourgogne ,  où  le  roi 
l'avait  envoyé.  Voy.  ci-dessus,  p.  196. 

*  Philippe  de  Melun,  seigneur  de  La- 
borde-le-Viromte,  gouverneur  de  la  Bas- 
tille ,  conseiller  et  chambellan  du  roi  , 
père  du  ^rand-raaltre  Charles  de  Melun.  Il 
tomba  dans  la  disgrâce  du  roi ,  pour  avoir 
laisb«  une  nuit  la  porte  de  la  Bastille  ou- 
verte ,  pendant  que  les  Bourguignons 
étaient  devant  Paris.  Voy.  Chronique  scan- 
daie**,  à  l'an  U65. 

1  Jean  de  Montes pedon,  dit  Uouattc  du 
nom  de  son  père  Waste  de  Montespedon , 


écuyer,  premier  valet  de  chambre  du  roi 
et  son  bailli  de  Rouen,  seigneur  de  Beau- 
voir du-Marc  en  Dauphinc ,  lue  en  1479 
à  la  bataille  de  Guinegate.  Cabinet  genéat. 

*  Jean  de  Salexar,  seigneur  deSaint-Just, 
conseiller  et  chambellan  du  roi,  capitaine 
de  cent  lances.  C'était  un  chevalier  bis- 
cayen  qui  avait  fait  sa  fortune  au  service 
de  Charles  VII. 

s  Louis  de  Crussol ,  sénéchal  de  Poitou . 
alors  prisonnier  des  confédérés,  ayant  èu- 
arrête  à  Cone  par  les  gens  du  duc  de  Bout 
bou,  au  commencement  de  la  guerre.  Voy. 
Chron.  tcami. ,  et  plus  haut,  pièce  n°  iî. 
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tost  après  bien  accompaigné,  et  lesserons  par  deçà  une  partie  de 
nosditz  gens  pour  obvier  à  Brel aigrie. 

Nous  avons  eu  certaines  nouvelles  que  le  pays  de  Savoye ,  nostre 
pays  de  Daulphiné  et  tout  le  quartier  de  Lion  se  sont  mis  et  mettent 
sus,  délibérez  de  nous  servir  de  tout  leur  pouvoir;  et  sont  plus  de 
mil  lances.  Et  avons  bien  espérance,  au  plaisir  de  Dieu  et  de  noz  bons 
et  loyaulx  subjectz  et  serviteurs,  de  venir  au  dessus  de  noz  rebelles  et 
désobéissons,  et  de  y  faire  par  manière  que  chacun  y  prendra  example. 
Faictes-nous  souvent  scavoir  de  voz  nouvelles  et  vous  employez  pour 
nous  de  par  delà,  ainsy  que  [en]  vous  en  avons  nostre  confiance.  Donné 
à  Saumur,  le  buictiesme  jour  d'avril,  avant  Pasques. 

Ainsy  que  tenons  que  avez  sceu,  nostre  bel  oncle  le  roy  de  SécilJe, 
nostre  frère  de  Berry ,  le  duc  de  Bretaigne  et  le  conte  de  Dunois  ont 
esté  ensemble  à  la  Boche-au-Duc  près  Angiers,  et  ont  eu  aucunes  pour- 
parlers que  nostredicl  oncle  nous  a  envoyez  par  escript ,  ausquelz , 
par  l'advis  et  délibéracion  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  des  gens  de 
nostre  conseil  eslans  entour  nous,  avons  faict  dire  et  remonstrer  au- 
cunes choses  que  avons  faict  mettre  par  escript,  et  l'avons  envoyé  à 
nostredict  oncle;  desquelz  vous  envoyons  la  copie,  et  pareillement 
vous  envoyons  lacoppie  d'un  certain  advertissement  que  avons  envoyé 
à  beau  cousin  de  Boulongne  1 ,  pour  abatre  aucuns  mauvais  et  sédi- 
tieux langaiges  que  ledict  duc  de  Bourbon  et  ses  adhérens  ont  faict 
semer  en  Auvergne,  affin  que,  se  aucuns  usoient  de  telz  laugaiges, 
faictes  telles  remonstrances  ainsy  que  contenu  est  oudict  mémoire  et 
que  adviserez  estre  mieulx.  D'aultre  part,  nous  avons  eu  lettres  de  beau 
cousin  d'Àrmignac  et  de  nostre  ville  de  Bordeaux  %  dont  vous  envoyons 
les  coppies  aftin  que  cognoissez  le  bon  vouloir  qu'ilz  ont  de  nous 
servir. 

- 

Au  dos  :  Minutte  de  lettre  du  roy  à  monseigneur  le  cliancellier. 


1  Voy.  ci-dessus ,  pièce  i 


Voy.  p  197  et  10  ',. 
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18.  Lrrrnt  ne  roi  ai  x  habitants  de  saimt-qcenti* '. 

SalittWtion  qu'il  éprouve  de  leurs  promesses  de  dévouement.  —  Ordre  donne  au  comte  dp 
Nnm,  au  comte  d'F.u  cl  au  chancelier  de  pourvoir  a  la  »ùreté  du  pays. 

8  AVRIL. 


Chers  el  bien  aroez ,  nous  avons  receu  les  lettres  que  escrîptes  nous 
avez,  et,  par  ioelles  veu  cornant  avez  oy  ce  que  par  nostre  ami  et  féal 
chancellier  vous  a  esté  dit  et  remonstré  de  par  nous;  et  aussi  sceu, 
tant  par  ce  que  nous  a  escript  n os t redit  chancellier  que  par  vosdites 
lettres,  la  doulce,  honneste  et  bonne  res  ponce  qu'avez  laite,  et  qu'estes 
délibéré  de  vivre  et  mourir  en  bonne  loyaulté,  subgection  et  obéissance 
envers  nous;  dont  et  de  vostre  bon  vouloir  et  affection  sommes  de 
vous  trèseontens,  et  vous  en  mercions,  et  vous  prions  que  en  vostre 
bon  propos  et  vouloir  vueillez  tousjours  persévérer  de  bien  en  mieulx, 
ainsi  que  en  vous  en  avons  nostre  parfaite  confiance.  Au  surplus,  nous 
avons  mandé  à  noz  cousins  le  conte  de  Nevers,  nostre  lieutenant  es 
marches  par  delà,  le  conte  d'Eu  et  nostre  chancellier  qu'ilz  se  joingnent 
ensemble,  et  ensemblement  pourvoient  à  la  garde,  seurté  et  défense 
du  pays,  et  aux  affaires  qui  y  surviendront.  Et  s'aucune  chose  vous 
survient ,  vous  vous  pourez  tirer  devers  eulx.  Et  tousjours  nous 
faictes  savoir  de  voz  nouvelles,  qui  surviendront;  et  soyés  certains  que 
nous  vous  aurons  en  nostre  espécial  recommandacion.  Donné  à  Sau- 
raur,  le  vm*  jour  d'avril.  Lots.  Rolant. 

Et  sur  le  dos  :  A  noz  chiers  et  bien  amez  les  Maire,  Eschevins,  Bour- 
geois et  Hahitans  de  la  ville  de  Saint-Quentin. 

'  D.  Grebirb,  collection  sur  la  Picartlie,  l'original  en  papier  qui  est  aux  archive» 
paquet  i3,  n°  5,  copie  ex«ciitée  d'après      de  l'hôtel  de  \  ille  de  Saint-Quentin 


Digitized  by  Google 
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19.    LETTRE  DD  CORPS  DE  VILLE  DE  PARIS  AU  CHANCELIER  * . 

Réception  de»  lettres  adressée»  par  le  chancelier  aux  prévôt  de»  marchand»  et  échevint  de 
Pari».  —  Les  notables  convoqué»  à  l'hôtel  de  ville  pour  en  entendre  la  lecture. 

9  AVRIL. 

Nostre  très-honoré  et  doubté  seigneur,  nous  nous  recommandons  à 
vous  très-humblement,  tant  que  faire  le  pouvons.  Et  vous  plaise  sça- 
voir,  nostre  très-honoré  et  doubté  seigneur,  que  puis  n'a  guières  avons 
receu  vos  lettres  missives  données  à  Amiens,  par  lesquelles  nous  faictes 
sçavoir  le  bon  vouloir  qu'avez  trouvé  les  habitans  des  villes  et  lieux 
dont  nous  rescripvez  avoir  envers  le  roy;  ce  que  diligemment  avons 
faict  savoir  et  publier  à  plusieurs  notables  bourgois  et  habitans  de 
ceste  ville  pour  ce  par  nouz  assemblez  en  l'ostel  d'icelle;  lesquels  et 
nous  aussi  en  avons  esté  et  sommes  bien  resjouiz  et  consolez.  Et  se 
plus  tost  eussions  trové  seur  messaige,  vous  en  eussions  plus  tost 
rescript.  Et  vous  mercions  très-humblement ,  nostre  très-honoré  et 
doubté  seigneur,  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  communiquer  et  faire 
sçavoir  ces  choses ,  congnoissans  la  bonne  et  singulière  affection 
qu'avez  envers  nous,  dont  nous  nous  répuions  plus  tenuz  et  enclins  à 
vous  en  rendre  grâces  et  prestz  d'accomplir  vos  bons  plaisirs  et  com- 
mandemeuz.  Ce  sçait  nostre  Seigneur,  qui  de  sa  grâce  vous  doint  bonne 
vie  et  longue.  Escript  à  Paris,  le  ix*  jour  d'avril. 

Voz  très-humbles  et  obéissans  les  prévost  des  marchands  *  et  es- 
chevins  de  la  ville  de  Paris. 

Et  à  la  suscription  :  A  nostre  très-honoré  et  doubté  seigneur,  mon- 
seigneur Je  chancelier  de  France. 

'  Copie  moderne,  Sekilly,  vol.  198,         '  Henri  de  Livre», 
fol.  48. 
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20.    LETTRE  DO  ROI 
A  I  occasion  de  «on  prochain  départ  pour  le  Berri  et  le  Bourbonnais  '. 

I  I  AVRIL. 

De  par  le  rot. 

Cher  et  aîné  cousin  ,  depuis  nostre  parlement ,  nostre  l>el  oncle  le 
roy  de  Sécile  est  venu  par  devers  nous,  délibéré  de  nous  servir  envers 
tous  et  contre  tous.  Et  si  tost  que  aurons  appoincté  du  faict  de  par 
deçà  pour  mectre  noz  pays  en  seurté,  afin  d'obvier  à  l'entreprinse  de 
ceulx  qui  sont  en  Bretaigne,  nous  sommes  disposez  de  tirer  incon- 
tinent en  nostre  propre  personne  es  pays  de  Berry  et  Bourbonnois, 
où  avons  desjà  envoyé  devant  deux  cens  lances,  et  de  pourveoir  si 
bien  au  seurplus,  à  rencontre  de  ceulx  qui  ont  rompu  la  paix  et  trans- 
quilité  de  ce  royaume  et  se  sont  efforcez  de  susciter  la  guerre  et  re- 
mectre  la  pilleryesus,  que,  au  plaisir  de  Dieu,  nos  bons  et  loyaulx 
subgeclz  en  seront  liez  el  joyeux.  Si  en  veuillez  advertir  partout  où 
il  appartiendra ,  et  nous  escripié  souvent  de  ce  qui  surviendra  par  delà. 
Donné  à  Saumur,  le  xie  jour  d'avril.  Ainsi  signé  :  Lots.  Et  au  bas  de 
la  lectre  :  Rolant. 

21.  LETTRE  COU  El  DBNTI  ELLE  d'uM  OFFICIER  DE  LA  COUR  DE  BOURGOGNE1. 

Récit  de  la  réconciliation  du  comte  de  CharolhU  avec  ton  père.  —  Mandement  du  comte  de 
Nevcrs  aux  noble»  de  Picardie.  —  Position  de  l'auteur  de  la  lettre  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne. —  Cai  dans  lequel  il  ae  soumettrait  au  roi. 

l6  AVRIL. 

Monsieur  de  Belefontaines ,  je  me  recommande  à  vous.  Des  nou- 
velles de  par  dechà  vous  plaist  savoir.  Mon  très-redoubté  seigneur 3  et 


'  Copié  sur  un  double  original ,  Dotot, 
t.  5g6 ,  fol.  9.  Rien  n'indique  sur  cette 
pièce  quel  est  le  personnage  à  qui  elle  est 
adressée.  Peut-être  est-ce  à  Charles  d'Ar- 
tois ,  comte  d'Eu;  toutefois  on  ne  peut  af- 
firmer que  ce  soit  a  un  princo  du  sau^,  parce 
qne  dans  le  style  de  la  chancellerie  de 


Louis  XI ,  les  grands  seigneurs  sont  déjà 
qualifies  de  cousin,  quoique  n'étant  pas  de 
la  race  royale. 

'  Copiée  sur  l'original  autographe,  Dc- 
rvr,  596,  fol.  17. 

1  Le  doc  de  Bourgogne. 


Digitized  by  Google 
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monseigneur  de  Charolois  sont  bien  d'acors  maintenant;  et  fnl  la  paix 
faite  le  nuit  de  Pasques.  Et  vint  nos t redit  seigneur  de  Charolois  de- 
vers monseigneur  son  père  en  grant  humilité,  et  luy  fist  plusieurs 
grandes  remonstranches,  qui  seroient  longues  à  escripre.  Et  fust  mon- 
dit  seigneur  son  père  comptent,  et  luy  pardonna  tout ,  et  puis  le  baisa 
en  la  bouche,  et  sont  maintenant  en  plus  grant  amour  que  jà  ne  les 
vis  oncques  ;  et  sont  logiés  maintenant  ensamble  à  la  court.  On  m'a 
escript  que  monseigneur  de  Nevers  et  monseigneur  d'Eu  ont  fait  pu- 
plier  ung  mandement  que  tous  nobles  ne  partent  point  de  leurs  os- 
teus,  et  que  sy  sont  dehors ,  qu'il  ly  retornent  en  dedens  le  xx*  jour  de 
ce  mois.  Vous  m'excuserés  mon  filz  et  moy,  car  y  sevent  que  je  suis 
au  serviche  de  mondit  seigneur,  dont  je  say  bien  qui  ne  seront  mal 
comptent.  Touteffois  je  n'ay  place  que,  se  le  roy  cy  venoit  et  luy  plai- 
soit,  que  je  ne  luy  ballasse  les  clés.  Escript  en  haste  à  Bruxelles,  le  xvi* 
jour  d'apvril.  Moreul  *. 

Je  vous  avois  oublié  à  escripre  que  lendemain  le  jour  de  Pasques,  que 
y  dinerrent  ensamble  tout  à  une  table. 

Au  dos  :  Monseigneur  de  Belefontaine.  Et  d une  autre  main  :  Le  sei- 
gneur de  Moreul  à  maistre  Jehan  Potel  *. 


22.  LETTRE  DE  GUILLAUME  COUSIHOX  AU  CHANCELIER J. 


Im  maréchal  de  G» mâches  adjoint  au  gouvernement  militaire  d«  la  Picardie.  —  Bon  accord 
entre  Loui»  XI  et  le  roi  de  Sicile.  —  Mesure*  de  sûreté  contre  la  \ 
roi  pour  le  Berri.  —  Armée  du  comte  de  Foix.  —  1 
et  *a*oi»ienaes. 

l8  AVRIL. 


Monseigneur,  le  roy  vous  escript  par  le  Basque  4,  et  a  ordonné  pour 


'  H  n'est  pas  suppo  sable  que  ce  soit  là 
la  signature  de  Waleran  de  Soisaons,  sei- 
gneur de  Moreul,  grand-maître  de  l'arlille- 
rie  du  doc  de  Bourgogne. 

*  Cette  note  est  du  temps  ;  elle  peut 
mettre  sur  la  trace  du  personnage  appelé 
par  l'auteur  de  la  lettre,  M.  de  Bellefoa- 
taine.  Peut-être  est-ce  Jean  Postel ,  con- 
seiller d'AbbeTiile,  chez  qui  Louis  XI  arajt 


demeuré  l'année  précédente.  On  trouve 
encore  un  Jean  Postel ,  dit  Postel  et,  écuyer 
de  cuisine  da  roi  en  14  58,  et  lieutenant 
général  du  maître  des  eaux  et  forêts  en 
Normandie  et  Picardie.  Voy.  Ddaroque, 
Hitt.  générale  de  la  maison  d'Bareowt, 
preuves,  p.  700. 

'  D'après  une  copie,  Dcfut,  t.  53o, 
*  Chevaucheur  d'écuyerie  du  roi. 
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la  provision  de  par  delà  que  monseigneur  le  mareschal  Joachim  «  y 
voise,  et  vouscerlifTie  qu'il  ira  très-brief  et  bien  accompagné  et  avecques 
bon  pouvoir;  et  mais  que  vous  vous  puissiez  deffendre  deux  mois  seu- 
lement ,  soyez  seur  que  noz  adversaires  ne  vous  sauront  faire  dommages 
que  vous  n'ayez  bientost  de  noslre  part  belle  compaignie  à  la  queue.  Le 
roy  de  Sécille  s'en  est  retourné  à  Angiers,  qui  est  bien  seur  pour  nostre 
costé,  et  est  son  faict  très-bien  appoincté  et  seu rement.  La  frontière 
de  Bretaigne  est  garnie  de  mille  lances  de  la  grande  ordonnance;  pour 
quoy  nous  n'avons  pas  grant  double  du  quartier  de  par  delà.  Le  roy 
a  huit  cens  lances  avec  luy,  et  s'en  va  à  Bourges  et  en  Bourbonnois; 
et,  au  plaisir  de  Dieu,  aurez  bientost  bonnes  nouvelles  du  quartier  de 
par  de  là.  Ceulx  de  Savoye  et  du  Daulphiné  sont  ensamble  de  mille  à 
douze  cens  lances  et  se  viennent  joindre  devers  le  roy  en  Forestz  et  en 
Bourbonnois,  sans  noz  francs-arcbiers  et  les  nobles  de  tous  les  pays  qui 
se  mectent  sus.  Monseigneur  de  Fois  est  icy,  et  y  viennent  monseigneur 
de  Nemours  et  monseigneur  d'Armaignac,  et  ne  faicles  double  du  con- 
traire. Escripvez  souvent  au  roy,  car  il  y  prendra  bien  plaisir,  el  me 
pardonnez  se  je  ne  vous  puis  plus  largement  escripre,  car  le  Basque 
vous  dira  mon  escusacion.  Et  je  prie  Dieu ,  monseigneur,  qu'il  vous 
doint  les  bonnes  joyes  que  désirez.  Escript  à  Tours,  le  xvuie  jour 
d'apvril. 

Voslre  humble  parent  et  serviteur,  Cousiwot  *. 
Sur  l'adresse  :  A  mon  très-honoré  seigueur  monseigneur  le  chan- 
celier. 


1  Joachim  Rouault,  seigneur  de  Gama- 
chc*  et  de  Boismenart,  maréchal  de  France 
depuis  la  mort  de  Poton  de  Saintrailles , 
commandant  des  troupes  qui  gardaient  la 
haute  Normandie  et  la  Picardie,  au  com- 
mencement de  la  guerre  du  Bien  Public 
La  pièce  suivante  apprend  que  c'est  le 
a  6  avril  qu'il  s'éloigna  du  roi  pour  aller 


prendre  possession  de  son  commande- 
ment. 

*  Guillaume  Cousinot ,  chevalier,  sei- 
gneur de  M  on  treuil ,  gouverneur  de  Mont- 
pellier, maître  des  requêtes  au  conseil  du 
roi,  l'un  des  plus  habiles  négociateurs  du 
xve  siècle. 
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23.    LETTRE  DE  DEUX  NOTABLES  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES  AUX  OFFICIERS 
DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES, 

ment  qui  les  évoquait  à  Pari»  '. 
l8  AVRIL. 

Nos  très-honorez seigneurs,  très-humblement  nous  recommandons  à 
vostre  bonne  grâce.  Et  vous  plaise  sçavoir  que  sans  mettre  nous  et  ce 
peu  de  biens  que  avons  en  bien  grant  dangier,  ne  nous  est  possible 
estre  vers  vous  au  jour  que  vous  aviez  mis,  obstant  le  triboul  et  brouil- 
lis  en  quoy  sommes  en  ceste  ville.  Si  vous  supplions  qu'il  vous  plaise 
de  vostre  grâce  remettre  nostre  cas  jusques  ceste  besogne  soit  autre- 
ment appaisée,  ce  qui  sera  de  brief ,  se  Dieu  plaist;  et  seurement  après 
ne  tarderons  que  ne  soyons  devers  vous,  pour  faire  et  accomplir  ce  qu'il 
vous  plaira  nous  commauder,  en  nous  mandant  par  ce  porteur,  lequel 
tout  exprès  pour  ceste  cause  vous  envoyons,  sur  ce  vostre  bon  plaisir. 
Nos  très-honorez  seigneurs,  nous  prions  Dieu  que  par  sa  sainte  grâce 
vous  doint  santé  très-bonne  et  longue  vie.  Escript  à  Bourges,  le 
xviii*  jour  d'avril. 

Voz  très-humbles  serviteurs,  Martin  Leroy  et  Martin  Anjorrant  ». 

Au  dos  est  escrit  :  A  nos  très-honorez  seigneurs  messeigneurs  les  Pré- 
sident et  Maistres  des  Comptes  du  Roy,  à  Paris. 

D'une  autre  main:  Apportées  au  bureau  par  maistre  Ravaut  Le  Roy, 
le  lundy  xxu*  jour  d'avril ,  l'an  m  cccc  lxv,  après  Pasques.  El  leur  a 
esté  continué  le  terme  qui  escheoit  ledit  luudy,  jusques  au  premier 
jour  de  jutng. 

ville  et  élection  de  Rouen  de  l'année  à 
venir,  commençant  le  i  "  jour  de  janvier 

restituer  de  5oo  escuz  d'or  qu'il  presta  et 
bailla  comptant  à  Rennes  en  Bretaigne , 
et  pour  le  paiement  de  plusieurs  parties 
de  drap  tant  de  soyes  qu'autres  marchan- 
dises par  lui  baillées  et  livrées  à  mondit 
le  duc,  lui  estant  audit  lieu  de 

» 


>  D'ar. 
boîte  5. 

•  On  trouve  sur  les  rôles  des  ] 
ordonnés  par  le  duc  de  Normandie  en  nov. 
146  5  (Gaignlèns,  5 58- 10):  «A  Martin 

•  ges,  la  somme  de  1060 1.  7  s.  6  d.  tour- 
«  nois,  foible  monnoie,  que  mon  dit  sei- 

•  goeur  lui  a  ordonné  et  fait  assigner  par 

•  ledit  receveur  général  sur  les  aides  en  la 
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24.    LETTRE  D'UN  AGENT  FRANÇAIS 
Sur  les  ouvertures  qui  furent  faite»  auz  Étttt  de  Flandrat  <U  U  part  du  due  do  Bourgogne  ' . 

ao  AVRIL. 

Mon  très-redoublé  seigneur,  monseigneur  le  duc  a  faict  aujourd'hui, 
vingtiesme  jour  de  mois  d'avril ,  remonstrer  aux  députez  des  trois  Estât?, 
de  ses  pays  de  par  deçà  comment  ses  subjeetz  de  sondit  pays  luy  ont 
tousjours  esté  vrays,  bons  et  obéiasans,  comme  à  leur  seigneur  et  au 
cbief  de  la  chose  publioque  de  sondit  pays,  et  comment  pour  ceste 
cause  il  les  avoit  tant  aimez  que,  pour  leur  repos  et  tranquillité,  il  avoit 
plusieurs  fois  exposé  son  corps  et  ses  biens  pour  eulx  sans  y  riens  es- 
pargner;  comment  par  armes  il  les  avoit  deffenduz  contre  les  ennemis 
de  luy  et  desditz  païs;  comment  par  justice  il  les  avoit  entretenus  en 
bonne  union,  et  par  sa  clémence,  bonté,  miséricorde,  il  leur  avoit 
esté  bénin  et  gracieulx  autant  que  oneques  prince  fut  à  ses  subjetz  ; 
et  en  ensuivant  sa  bonté  et  loyale  coustume ,  qui  estoit  communiquer 
les  grands  affaires  de  luy  et  de  sesdits  pais  à  sesditz  sujetz,  il  avoit 
faict  assembler  et  convenir  devers  luy  les  depputez  de  sesditz  Estatz 
pour  leur  signifier  les  grans  mutacions  qui  sont  en  France  et  les  causes 
dont  elles  procèdent,  et  dont  est  faicte  ample  déclaracion  es  lectres 
de  monseigneur  le  duc  de  Bcrry,  la  copie  desquelles  a  esté  baillée  sus- 
dit/, depputez. 

Surquoy  leur  a  esté  dict  que  mondict  seigneur,  par  grant  advis  et  con- 
seil, s'estait  conclud  de  mec  ire  sus  la  plus  grande  armée  que  possible  luy 
sera,  affîn  de  s'y  employer  au  bien  et  relèvement  du  royaume;  et  pour 
garder  et  préserver  sesditz  païs,  affin  que  ladicte  armée  soit  haute- 
ment et  grandement  conduitte,  il  a  ordonné  que  monseigneur  son  filz 
sera  cbief  de  ladicte  armée  et  qu'il  sera  son  lieutenant  général.  Et  en 
oultre,  pour  ce  queraondit  seigneur  le  duc  voit  et  cognoit  que  mondit 
seigneur  son  filz  le  veult  et  entend  servir  et  obéir  et  faire  envers  luy 
comme  bon  filz  et  obéissant  dotbt  faire  à  son  seigneur,  et  que  il  a  ainsy 
affermé  publicquetnent,  mondit  seigneur  a  déclaré  mondit  seigneur  son 

1  p'après  une  copie  moderne,  Dumjy,  t.  5 3 9,  sans  adresse  ni  signature. 
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filz  son  héritier  et  pour  luy  succéder  en  sesditz  pais  et  seigneuries, 
comme  son  seul  filz ,  en  requérant  et  commandant  ausditz  depputez 
que  pour  héritier  le  voulsisseot  recongnoistre,  pour  luy  obéir  après  luy 
et  luy  estre  bons  et  loyaulx  subjectz,  ainsy  que  ilz  ont  esté  et  sont  à 
mondit  seigneur  le  duc,  et  que  ainsi  le  voulsissent  promectre  et  jurer 
affin  de  obvier  aux  malices  d'aucuns  malveillans  et  ennemis  de  la 
maison  de  fiourgongne. 

Item,  et  pour  ce  que  ladicte  armée  qui  est  la  première  de  laquelle 
mondit  seigneur  de  Charrolois  a  esté  le  chief  et  conduiteur,  et  que  la 
cause  et  matière  pour  laquelle  elle  se  faict  est  si  grande  que  plus  ne 
pourroit,  pour  les  causes  déclairées,  et  qu'il  conviendra  pour  ce  faire 
grans  frai*  et  dépens  (à  qooy  ne  pourraient  suffire  les  aides  courons 
ne  le  domaine  de  mondit  seigneur)  :  requis  aesté  ausditz  depputez  qu'iJz 
veuillent  accorder  à  mondit  seigneur  une  somme  a  relever  pour  une 
fois,  et  l'employer  au  falot  de  laditte  armée  et  non  ailleurs;  et  que 
mondit  seigneur  recongnoistra  le  bon  vouloir  et  plaisir  que  lesditz 
depputez  luy  fieront  en  ces  te  partie,  et  mondit  seigneur  son  fils  en 
aura  toujours  mémoires  et  souvenances. 

Item ,  leur  a  eité  dict  que,  jà  çoit  que  soit  expédient  de  faire  pré- 
sentement laditte  finance  pour  la  hastiveté  de  ladicte  armée,  toutes- 
voyes,  pour  ce  que  lesdicts  depputez  ont  accoustumé  de  demander 
retraict  avant  qu'ilz  accordent  semblable  requeste,  mondit  seigneur 
fera  toute  diligence  possible  de  faire  finance  pour  ladicte  armée,  affin 
que  les  gens  de  guerre  qui  se  mectent  sus  les  champs  en  sesditz  pals 
ne  séjournent  aucunement,  ainçois  soient  conduictz  présentement  hors 
d'iceulx  pais  pour  illec  faire  les  monstres  et  tirer  en  France;  espérant 
mondict  seigneur  que,  à  certain  brief  jour  que  lesditz  depputez  accor- 
deront  pour  retourner  et  rendre  responce  à  mondict  seigneur  sur  la- 
ditte requeste,  luy  rapporteront  l'octroye  et  consentement  de  ladicte 
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25.    DON  FAIT  PAR  LE  HOt 
A  Notre-Dame  de  Bebnart  et  à  l'évéque  de  Verdun ,  conseiller  de  René  d'Anjou  '. 

a 5  AVRIL. 

De  par  le  rot. 

(iénéraulx  de  noz  finances,  nous  voulons  et  vous  mandons  que 
par  maislre  Mathieu  Beauvarlet,  receveur  général  de  nosdites  finances 
sur  et  de  là  les  rivières  de  Seine  et  Yonne,  vous  faites  lever  descharge 
de  la  somme  de  neuf  mille  livres  tournois  par  ledit  receveur  général , 
pour  convertir  et  emploierou  fait  de  son  office  sur  les  lieux  qui  s'en- 
suivent  :  c'est  assavoir  sur  les  aides  des  ville  et  élection  d'Amiens  du 
costé  d'Artoys,  une  de-un"  vc  livres;  sur  les  aides  de  l'élection  de 
Ponthieu,  une  de  n"  V  1. 1.;  sur  les  aides  de  l'élection  de  Saint-Quen- 
tin, une  de xii*  I.  t.;  et  sur  la  revenue  du  grenier  à  sel  d'Amiens,  une 
de  vin'  1.  t.  ;  à  prendre  lesdites  sommes  sur  ce  qui  est  deu  desdiz 
aides  et  grenier  de  la  demie-année  escheue  au  dernier  jour  de  mars 
dernier  passé.  Laquelle  somme  nous  voulons  estre  baillée  et  délivrée 
par  ledit  receveur  général  ainsi  qu'il  s'ensuit  :  c'est  assavoir  à  Nostre- 
Dame  de  Behuars  en  Anjou ,  que  y  avons  donné  à  noslre  dévocion , 
pour  ii"  iuic  escuz d'or,  trois  mil  trois  cens  livres  tournois;  à  l'évesque 
et  conte  de  Verdun  \  conseiller  de  nostre  très  chier  et  très  amé  oncle 
le  roy  de  Sicile,  la  somme  de  cinq  mil  cinq  cens  livres  tournois  pour 
quatre  mil  escuz  d'or  que  lui  avons  donné  pour  récompense  d'aucuns 
services  qu'il  nous  a  faiz;  et  pour  fournir  aux  fraiz  et  despens  qu'il 
conviendra  faire  pour  recouvrer  les  deniers  des  assignacions  dont  cy- 
devant  est  faite  mencion ,  la  somme  de  deux  cens  livres  tournois.  Et  en 
rapportant  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  nous  alouerons  lesdites 
sommes,  montant  ensemble  à  ladite  somme  de  neuf  mille  livres  tournois, 
ès  rooles  dudit  maistre  Mathieu  Beauvarlet,  sans  aucune  difficulté. 
Donné  à  Sau mur,  le  xv*  jour  d'avril,  l'an  mil  cccc  soixante  et  cinq  après 
Pasques.  Lots.  J.  Bourré. 

'  Copié  mr  l'original  en  papier,  Gaioriè*  Verdun,  ami  de  Balue,  qui  depuis  peu  l'a  Tait 
au ,  vol.  373 ,  fol.  1 4 1 .  introduit  dans  l'intimité  du  roi ,  et  qui  plu» 

•  Guillaume  de  Haraucourt,  évéque  de     tard  l'entraîna  dans  sa  disgrâce. 
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D'une  autre  main  :  Acquiter  pour  la  partie  de  Bchuart  et  pour  les 
m"  escuz  de  l'évesque  de  Verdun. 

/iu  dos  :  Note  de  savoir  si  le  trésorier  des  guerres  les  compte  au  roy 
pour  ce  qu'il  les  avantza  et  les  devoit  reprendre  sur  maistre  Mathieu; 
et  s'il  les  compte  au  roy,  ilz  lui  seroient  deux  foiz  comptez. 

26.   MANDEMENT  DU  DUC  DE  BOURGOGNE  AU  SIRE  DE  BEAUVOIR , 

Pour  faire  avancer  la  délibération  des  États  provinciaux  de  l'Artois  sur  le  subside  demande 

pour  la  guerre  du  Bien  Public  '. 

»8  AVRIL. 

DE  PAB  LE  DUC  DB  BODEGONGNI,  DB  BRABANT,  DB  LERBOURQ,  COMTE  DE 
FLANDRES ,  d'ABTOIS,  DB  B0CRG0NGNE ,  DE  HAINAULT,  DB  HOLLANDE, 
DR  ZEL LANDE  BT  DB  NAKUB. 

Très  chier  et  bien  amé,  vous  povez  assés  avoir  sceu  la  requeste 
qu'avons  faicte  à  ceulx  des  Trois  Estatz  de  nostre  pays  d'Arthois  qui 
derrenièrement  ont  esté  icy  devers  nous,  affin  qu'ilz  nous  voulsissent 
faire  gracieux  don  pour  une  fois,  pour  aidier  à  subvenir  la  despence  de 
l'armée  que  présentement  mettons  sus  et  dont  sera  chief  nostre  très 
chier  et  amé  filz  le  conte  de  Charrolois;  et  comment  nous  a  esté  par 
eulx  respondu  qu'ilz  nous  Feront  sur  ce  responce  le  jeudy  après  Pen- 
thecouste  prouchainement  venant.  Et  pour  ce  que  ledict  jour  est  si 
long  que  bonnement  ne  pourrions  tant  tarder  nostredicte  armée  sans 
la  trop  grande  foulle  et  destruccion  de  nos  pays,  pour  la  charge  qu'ils 
pourrroient  avoir  par  les  gens  d'armes  qui  y  séjourneroyent  le  temps 
pendant  :  nous  vous  requerrons  et  néantmoins  mandons  que  vous 
soyez  en  nostre  ville  d'Arras  au  xifjour  de  may  prouchainement  ve- 
nant, pour  illec ,  sur  nostre  requeste,  donner  responce  finale  auquel 
jour  nous  envoyerons  noz  gens  et  députez  pour  de  vous  recepvoir 
ladicte  responce  ou  nom  de  nous.  Si  n'y  vueillez  faire  faulte ,  ains  de 

'  D1après  une  copie  moderne.  Collection  seigneur  de  Beauvoir  en  Ternois ,  conseil  - 

Bbiem hk  ,  vol.  198 ,  fol.  94.  —  Le  sire  de  1er  du  duc  de  Bourgogne  et  auteur  de  Mé- 

Beauvoir,  à  <pii  cette  commission  est  adres-  moires  très-curieux  sur  les  événements  de 

sée,  ne  peut  être  que  Jacques  Duclercq,  son  temps. 

r.  11.  3o 


aS/i  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

vostre  part  tellement  vos  y  employer  que  ladilte  responce  soil  telle  que 
en  devons  estre  contens  et  vous  en  sçavoir  gré,  ainsy  que  en  vous  en 
avons  bien  la  fiance. 

Très  chier  et  bien  ame,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escrit  en 
nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxvin*  jour  d'avril  mil  cccclxv.  Ainsi 
signé:  Bouesseau. 

27.  LETTRE  DU  ROI  AUX  COMTES  d'eU  ET  DE  REVERS,  ET  AU  CHANCELIER  '. 

Remerciments  pour  ce  qu'il»  ont  fait  en  Picardie.  —  L«  maréchal  Joachim  Rouhault  envoyé 
avec  ta  compagnie  dan»  le  paya  de  Caux.  —  Les  noble*  et  ecclésiastiques  des  pays  de  la 
Somme  exemptés  de  l'impôt  sur  les  boissons.  —  Les  capitaineries  des  villes  rachetées, 

29  AVRIL. 

Trèschiers  etamez  cousins  et  nostre  amé  et  féal,  nous  avons  receu 
les  lettres  qu'escriptes  nous  avés  par  Sarrazin  d'Arly  *,  par  lesquelles 
avons  veu  et  sceu  les  provisions  que  avez  mises  et  données  par  de- 
là pour  le  bien  et  conservacion  de  nostre  pays  de  Picardie,  dont  et 
de  la  bonne  dilligence  qu'en  ce  avés  faicte  sommes  si  joyeulx ,  bien 
contens  et  vous  en  mercions.  Au  regart  des  deux  cens  lances  et  mil  ar- 
chiers  que  demandés,  nous  y  avons  pourveu,  comme  par  ledit  Sarrazin 
serez  informez;  et  d'abondant  nous  envoyons  en  Caulx  le  mareschal 
Joachim  avec  les  cens  lances  dont  il  a  charge  de  par  nous,  dont,  se 
besoing  est,  vous  ayderez.  Au  regart  des  plaintes  que  vous  dictes  estre 
(aides  par  les  gens  d'église  et  nobles  de  noz  pays  de  Picardie  déseu- 
gaigiez,  à  cause  de  ce  qu'ils  payent  le  quatriesme  des  beuvrages  de 
leur  creu ,  nous  les  en  avons  exemptez,  ainsi  qu'ils  estoient  par  avant 
l'ordonnance  sur  ce  faicte,  et  vous  en  envolons  les  lettres3.  Et  au 
regart  de  ce  que  vous,  beau  cousin  d'Eu,  avez  faict  touchant  les  places 
de  Caulx,  et  aussi  les  provisions  qu'avés  faictes  aux  vostres  places, 


'  D'après  une  copie  moderne,  Sxxu.lt, 
1. 198,  fol.  94. 

*  De  la  maison  des  seigneurs  de  Picqui- 
gny,  vidâmes  d'Amiens. 

'  Voy.  pareilles  lettres  rendue»  le  14  mar», 


en  faveur  des  gens  d'église ,  nobles ,  ofli- 
cic-rs,  archers ,  arbalétrier»  et  autres  privi- 
légiés de  la  ville  de  Paris,  parmi  les  Ordon- 
nances demis de France ;  t.  XVI,  p.  3io  [a 
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nous  tous  en  mercions  de  très  bon  cuer  et  vous  prions  que  tousiours 
y  vueillez  avoir  l'ueil,  comme  nous  en  avons  en  vous  nostre  parfaite 
et  entière  fiance.  Et  nous  advertissez  tousjours  de  ce  que  surviendra. 
Au  surplus ,  nous  avons  pourveu  au  bailliage  d'Amiens  du  sire  de  Cre- 
vecuer 1  et  aussi  aux  cappitaineries  dudit  Amiens  et  de  Doullens  et  de 
la  cite*  d'Arras  de  la  personne  du  sire  de  Saveuzes  \  comme  adverty 
nous  avez.  Faites  en  tout  et  partout  ainsi  qu'en  vous  nous  en  avons 
parfaite  fiance.  Donné  à  Tours,  le  xx*  jour  d'apvril. 

Signé  Lots,  contresigné  Bovrré.  Et  au-dessus:  A  noz  très  chiers  et 
amez  cousins  les  comtes  d'Eu  et  de  Nevers ,  et  à  nostre  amé  et  féal 
chancellier. 

D'une  autre  main  :  Lesdites  lettres  du  roy  ont  esté  envoyées  par 
monseigneur  de  Nevers  à  monseigneur  le  chancellier,  qui  les  a  receues 
huy,  xxix  d'apvril  lxv,  à  Abbeville;  et  puis  recloses  soubz  son  signet 
et  envoyées  à  monseigneur  d'Eu. 


28.  INSTRUCTIONS  DES  COMMISSAIRES  ENVOYÉS  RIT  NIVERNAIS3. 

Affection  du  roi  pour  le  comte  de  Nevers.  —  Service»  qu'il  lui  a  rendus.  —  Projet  de  Charles 
de  Nevers  au  sujel  de  sa  succession.  —  Louis  XI  l'en  détourne.  —  Jean  de  Nevers  institué 
lieutenant  général  en  Picardie.  —  Il  répond  au  roi  de  la  bonne  volonté  des  habitants  du 
Nivernais.  —  Le  roi  en  marche  dans  le  fierri.  —  Renfort  envoyé  à  Bourges  par  le  duc  de 
Bourbon.  —  Les  habitants  du  Nivernais  mis  en  demeure  par  Louis  XI ,  de  lui  fournir  un 
corps  de  troupes  pour  l  accompagoer  jusqu'à  Dun-le-Roi. 

AVRIL. 


Instruction  à  monseigneur  de 

'  Philippe  de  Crèvecœur,  bailli  d'A- 
miens, destitué  par  Louis  XI  en  1464.  11 
n'accepta  pas  la  réintégration  dont  il  est 
parlé  ici. 

'  Philippe  de  Saveuzes,  chevalier  arté- 
sien, mort  peu  de  temps  après  la  guerre  du 
Bien  Public.  Il  était  d'un  âge  très-avancé, 
ayant  possédé  pendant  trente  ans  la  capi- 
tainerie d'Amiens.  Lors  du  rachat  des  villes 
de  la  Somme,  Louis  XI  lui  avait  retiré  cet 
office.  Le  roi  chercha  vainement  à  réparer 


Treignel  4  et  à  Joachin  Girart ,  sei- 

cette  faute  en  i465.  Philippe  de  Saveuzes 
n'accepta  sa  réintégration  que  du  comte  de 
C  haro  Liai  s. 

3  Copié  sur  la  minute  originale,  mss. 
GAicNiàaES ,  vol.  374,  fol.  7s. 

4  Guillaume  Juvenel  des  Ursins,  baron 
de  Trajnel,  chancelier  sous  Charles  VII, 
destitué  par  Louis  XI  à  son  avenement, 
et  réintégré  après  la  guerre  du  Bien  Public. 
Il  était  rejté  conseiller  et  chambellan  du  roi 
avec  4000  livres  de  pension. 

3o. 
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gneur  de  Basoges  de  ce  qu'ilz  ont  à  dire  de  par  le  roy  aux  officiers 
de  monseigneur  de  Nevers  en  ses  pays  de  Nivernoys  et  de  Donziois. 

Premièrement  remonstreront  ausditz  officiers  l'amour  que  le  roy  a 
envers  monseigneur  de  Nevers;  et  la  bien  monstré  par  ce  qu'il  l'a 
soustenu  à  l'encoutre  de  monseigneur  de  Charoloys  et  ses  adhérons, 
qui  ont  tasché,  comme  il  est  tout  noloyre,  de  le  destruyre  tant  de 
honneur,  de  corps  que  de  chevance,  en  luy  imposant  sus  crimes  qui 
ne  sont  pas  honnestes  ne  de  quoy  on  deust  charger  ung  tel  homme 
comme  est  mondit  seigneur  de  Nevers. 

Item,  leur  diront  comme  depuis,  quant  monseigneur  de  Nevers1 
darrain  trespassé,  à  l'instigacion  de  sa  femme3,  voulut  déshériter 
mondit  seigneur  de  Nevers  qui  à  présent  est,  pour  faire  mondit  sei- 
gneur de  Charroloys  son  héritier,  le  roy  l'a  soustenu ,  et  de  fait  pour  la 
grant  amour  qu'il  avoit  à  lui,  envoya  quérir  mondit  seigneur  de  Nevers, 
et  combien  qu'il  feust  fort  affecté  à  mondit  seigneur  de  Charrolois  et 
qu'il  y  eu&t  telles  parolles  ensemble  pour  le  faire  son  héritier,  que  à 
paine  bonnement  ne  povoit  faire  à  l'encoutre,  toutesvoies,  le  roy  fis» 
tellement  avec  lui  qu'il  asseura  le  fait  de  mondit  seigneur  de  Nevers 
qui  est  à  présent,  en  manière  qu'il  est  paisible  héritier  de  sondit  frère, 
et  n'y  a  trouvé  aucune  contradiction  ou  résistance. 

Item,  leur  diront  comme,  en  continuant  l'amour  et  fiance  que  le  roy 
a  en  lui ,  il  l'a  fait  son  lieutenant  et  cappitaine  général  du  pays  de  Pi- 
cardie et  ès  marches  d'icelly;  et  ordonné  que  on  lui  obéist  comme  à  sa 
propre  personne.  Et  en  tous  ses  faiz  et  affaires  l'a  autant  favorisé  qu'il 
eust  peu  faire  les  siens  propres. 

Item,  ces  choses  remonstrées,  leur  diront  comme  depuis  ce  bruit 
avenu,  le  roy  a  escript  à  mondit  seigneur  de  Nevers  qu'il  voulsist  es- 
cripre  et  mander  à  sesditz  officiers  et  subgetz  dudit  pays  de  Nyvernoys 
qu'ilz  voulsissent  estre  bons  et  loyaulx  pour  le  roy  et  tenir  bon  pour 
lui,  ainsi  que  faire  le  doyvent,  et  que  mondit  seigneur  de  Nevers  a 

•  Joachim  Girart  de  Chevanon,  soi-  Cabinet  généalogique  de  la  Bibttoth.  Roy  ale. 
gneurdeBazaugesoudc  Basoches,  bailli  du  ■  Charles  de  Bourgogne ,  comte  de  Ne- 
grand  fiefd'Aiinis,  conseiller  et  cliambel-  vers,  frère  aine  de  Jean  de  Never»,  mort 
•an  de  Loui»  XI,  auparavant  maître  d'hôtel  en  1 4<>4. 
de  Marie  d'Anjou,  femme  de  Charles  VII.  i  Marie  d'Albrel. 
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escript  au  roy  qu'il  l'a  fait,  et  que  en  efTect  de  ses  pays  et  subgiez  il  se 
peut  tenir  seur,  et  qu'ilz  le  serviront  envers  touz  et  contre  touz  sans  nul 
excepter,  comme  leur  souverain  seigneur.  De  laquelle  chose,  combien 
que  le  roy  se  tenist  bien  seur  de  leur  loyaulté,  toutesvoies  il  en  a  esté 
bien  joyeux  et  content,  leur  en  sçait  bon  gré  et  les  en  remercie  tant 
qu'il  peut. 

Item,  leur  diront  comme  le  roy  est  venu  en  ce  pays  de  Berri  et  es 
marches  de  Bourbonnoys,  bien  accompaignié  de  gens  de  la  grant  or- 
donnance et  d'autres,  et  aussi  bien  fourny  d'artillerie,  pour  résister  aux 
tlampnables  entreprinses  du  duc  de  Bourbon  et  de  ses  adhérens,  ou 
pays  duquel  ont  esté  faiz  toutes  les  eutreprinses  et  voyes  de  fait  qui 
ont  esté  faictes  contre  le  roy;  à  quoy  il  a  bien  entencion,  à  l'aide  de 
Dieu  et  de  Notre-Dame  et  de  ses  bons  et  loyaux  subgiez,  de  obvier,  et 
de  brief,  en  manière  que  tous  ceulx  qui  ayment  son  bien  en  seront 
joyeux  et  contens. 

Item,  leur  dira  comme  le  duc  de  Bourbon  a  envoyé  certain  nombre 
de  lances  devers  Bourges ,  qui  ne  sont  pas  grant  nombre  ne  bien  en 
point.  Toutesvoyes,  pour  ce  que  autour  dudit  Bourges,  à  l'occasion  de 
ce  que  dit  est,  et  aussi  ou  pays  dudit  duc  de  Bourbon,  il  est  force 
au  roy  de  se  tenir  et  y  faire  la  guerre  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  qu'il  y 
soit  obéy,  il  envoyé  lesdilz  seigneurs  deTreynel  et  de  Basoges  pardevers 
lesdiz  officiers  de  Nyvernois,  pour  leur  requérir  que,  actendu  et  consi- 
déré les  choses  dessusdiles,  ils  vendent  faire  mec  Ire  en  point  et  en 
abillement  certain  bon  nombre  de  gens  dudit  pays,  tant  de  nobles  que 
autres,  pour  venir  servir  le  roy,  seullement  jusques  à  Dun-le-Roy  ou 
à  Mehun ,  et  y  demourer  eu  garnison ,  et  le  roy  les  fera  paier  ;  et  que 
ce  soit  en  toute  diligence,  telle  qu'il  cognoisse  par  effect  ce  que  nostre- 
dit  seigneur  de  Nevers  lui  en  fait  savoir;  et  que  lesditz  seigneurs  de 
Treyuel  et  de  Basouges  les  amainent  quant  et  eulz,  en  les  asseurant  de 
par  le  roy  qu'ils  se  peuent  tenir  seurs  que  jamès  ne  les  abandonnera , 
mes  les  ara  en  telle  recomraandacion  qu'ilz  cognoistront  de  mieulx 
en  mieulx  qu'il  a  aymé  et  ayme  mondit  seigneur  de  Nevers,  leur 
naturel  seigneur,  et  qu'il  les  veult  traicter  comme  ses  bons  et  loyaux 
subgiez  et  ceulx  qu'il  ayme  cordiallement. 
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29.   LETTRE  DE  JEAN  BALl'E  AU  CHANCELIER  '. 

Départ  dp  l'ambassade  destinée  aux  Liégeois.  —  Le  roi  devant  Bourges.  —  Maladie  de  Charles 
de  Mt-lun.  —  Enregistrement  de  la  donation  de  Partbeoay  au  comte  du  Maine.  —  L'évéqut 
du  Mans  et  le  sire  de  flaubourdin  reniroje»  au  comte  de  CharoWis. 

I*'  MAI. 


Monseigneur,  je  me  recommande  tousjours  très-humblement  en  vostre 
bonne  grâce,  vous  merciant  des  lettres  que  m'avez  escriptes.  Et  vous 
eusse  dernier  escript  par  Furet  *;  mais  il  venoit  [de]  devers  le  roy,  et  ne 
vous  eusse  sceu  escripre  chose  dont  par  luy  ne  fussiez  adverty.  Je  voul- 
droye  que  les  marches  où  vous  estes  fussent  bien  pourveues  en  bonne 
seurté  et  vous  feussiez  icy;  mais  il  est  bien  besoing  que  vous  y  soyés 
encores.  Monseigneur  de  Chaslillon  et  maistre  Jehan  Duvergier,  à  pré- 
sent tiers  président  de  Toloze,  sont  icy  tirans  au  Liège;  et  croy  qu'il/ 
passeront  par  vous.  Hier  monseigneur  de  Chaslillon  eut  deux  messa- 
giers  du  roy  dépeschez  à  Saint-Aignen  en  Bcrry,  de  dimanche;  et  lm 
a  faict  sçavoir  le  roy  qu'il  se  preigne  garde  d'est re  bien  accompaigné  en 
passant;  car  Odet  d'Airie 5  s'est  vanté  qu'il  ne  passera  pas  sans  avoir  em- 
peschement;  et  à  ceste  cause  et  aussy  pour  se  conseiller  en  la  conduitte 
de  sa  charge,  il  a  délibéré  séjourner  icy  cinq  ou  six  jours.  Le  roy  est  ou 
sera  demain  dedans  Bourges ,  car  il  y  a  appointement  avecques  ceulx 
de  la  ville,  ainsy  que  j'ay  entendu.  Monseigneur  de  Verdun  4  est  à  ceste 
heure  devers  le  roy.  Monseigneur  le  bailly  de  Sens5  est  tousjours  ma- 
lade de  sa  jambe  ;  mais  il  se  guérit  petit  à  petit.  Monseigneur  du  Maine 
a  icy  envoyé  pour  faire  publier  les  lettres  du  don  que  le  roy  luy  a  fait 
de  la  seigneurie  de  Parthenay*.  S'il  survient  riens,  tousjours  en  serez 
adverty.  En  priant  Dieu ,  monseigneur,  qu'il  vous  doint  accomplisse- 


'  Copie  moderne,  SuaiLLt,  L  ioo, 
fol.  loi. 

•  Nicolas  Furet ,  sergent  d'arme»  du  roi. 
Gaigntèrrs,  n°  77a-»,  fol.  38 1. 

1  Sic.  Lis.  tklrt  d'Aydie. 

*  Guillaume  de  Haraucourt .  promu  au 
siège  de  Verdun,  le  14  octobre  i^G; 


grand  ami  de  Balue,  dont  il  partagea  la  dis- 
grâce en  146g. 

*  Charles  de  Melun ,  seigneur  de  ISan- 
touillet,  etc.,  bailli  de  Sens,  grand -maître 
de  Franco ,  capitaine  de  Yincenne». 

"  Vov.  ci-dessus,  p.  ao4  .  note  3. 
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ment  de  vos  désirs  et  de  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Paris,  le  premier 
jour  de  may. 

Messeigneurs  l'évesque  du  Mans  et  de  Halbourdin  '  sont  passez  par  cy, 
lirons  devers  monseigneur  de  Charrolois ,  et  ont  charge  du  roy  ;  mais 
jusque*  icy  je  ne  voy  pas  grant  apparence  de  bien  de  cest  endroict. 

Vostre  très-humble  serviteur,  Balub  ». 

El  à  la  suscripiion  :  A  mon  très-honnoré  et  doubté  seigneur,  monsei- 
gneur le  Chancellier  de  France. 

30.  LETTRE  DU  MARÉCHAL  DE  GAMACBES  AC  CHANCELIER3. 

Arrivée  du  nt«clul  à  Mculau.  —  Situation  des  affaires  au  moment  où  il  s'est  éloigné  do  roi. 
—  Nouvelle  conférence  avec  les  gens  du  duc  de  Bretagne,  a  Saint-Florent  le  Vieil.  —  Étal 
de  l'année  dirigée  sur  le  Bourbonnais.  —  Forces  du  comte  d'Armagnac  et  du  duc  de  Ne- 
mours. —  Message  de  Raoul  de  Flavy.  —  Projet  des  Bourguignons  de  marcher  snr  le  Bour- 

l"  MAI. 

Monseigneur,  je  me  recommande  à  vous  tant  fort  comme  je  puis. 
Et  depuis  que  le  roy  fui  party  de  Tours,  m'escripst  à  Tours,  où  j'estoye 
demouré,  que  incontinant  je  m'en  partisse  et  que  je  m'en  vinsisse  de 
par  deçà;  et  à  toute  diligence  m'en  suis  venu,  car  dimanche  4  je  party 
de  Tours  après  disner,  et  aujourd'huy  à  cinq  heures  suis  arrivé  en  ceste 
ville  5 ,  où  j'attendrai  mes  gens  qui  s'en  viennent  après  moy  à  toute 
dilligence.  Le  roy  fut  samedy  à  coucher  à  Sainct-Agnen ,  et  de  là  s'en 
tire  en  Berri  pour  aler  à  Bourges.  Et  se  rendra  sur  le  chemin  mon- 
seigneur d'Armaignac  à  luy,  et  aussy  monseigneur  de  Nemours.  Mon- 
seigneur de  Berri  est  encore  en  Bretaigne ,  et  n'est  nouvelle  qu'il  parte 
de  là.  Monseigneur  de  Berri  et  le  duc  de  Bretaigne  ont  faict  sçavoir  au 
roy  que,  se  son  plaisir  estoit,  qu'ils  envoleraient  à  Sainct-Fleurant  le 

1  Jean  dit  Hennequin ,  fils  bâtard  du  de  Saint  -  Thierry  de  Reims ,  dispensa- 
connétable  Walcran  de  Luxembourg,  sei-  teur  des  bénéfices  du  royaume,  élu  évéque 
gneur  de  Haubourdin,  chevalier  de  la  d'Évreux  depuis  le  A  février  de  cette  même 
Toison  d'or,  combattit  A  Montlhéry.  Mort  année, 
en  1466.  J  Copie  Du  ru  y,  539. 

'  Jean  Balue,  conseiller  au  parlement  de  4  a6  avril. 

Paris,  abbé  commendutaire  de  Fécamp  et  4  Meulan. 
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Vieil;  et  sur  cela  le  roy  y  envoie  le  roy  de  Sécille  et  monseigneur  du 
Maine,  monseigneur  de  Poictiers  *  et  monseigneur  de  Maulevrier  le 
président  de  Tholoze  3  et  d'autres  beaucop.  Et  là  se  doibt  rendre  mon» 
seigneur  de  Dunois,  monseigneur  de  Loheac  4  et  d'autres  que  je  ne 
sçay  les  noms.  Le  roy,  pour  éviter  la  guerre,  est  content  d'entendre  à 
tout  ce  qui  sera  de  rai  sou  et  manière.  Le  roy  lesse  sur  les  marches 
d'Anjou,  du  Maine  et  de  Norraendie  neuf  cens  hommes  d'armes;  et  en 
emmène  le  roy  avec  luy  pour  aler  en  Bourbonnois  douze  centz ,  sans 
monseigneur  d'Armaignac,  qui  en  a  bien  trois  cens,  et  monseigneur  de 
Nemours  bien  deux  cens.  J'ay  aujourd'huy  trouvé  messire  Raoul  de 
Flavy  5,  qui  s'en  va  devers  le  roy  tant  qu'il  puet;  et  m'a  dit  que  mon- 
seigneur le  bastard  de  Bourgoingne  et  monseigneur  de  Sainct-Paul  ont 
faict  leurs  monstres,  et  dict  que  c'est  pour  aler  en  Bourbonnois;  et  pour 
ce  envoie  devers  vous,  affin  que  vous  m'escripviez  ce  que  vous  en  sçavés. 
Et  quant  mes  genz  seront  venuz,  je  tireray  le  chemin  que  le  roy  m'a 
ordonné,  et  le  vous  feray  sçavoir,  et  aussy  vous  envoyerai  les  lettres 
que  le  roy  vous  escript  par  un  homme  qu'il  doibt  envoier  après  moy , 
par  lequel  me  doibt  faire  sçavoir  bien  au  long  comment  il  veult  que  je 
me  conduise  par  deçà.  Monseigneur,  je  ne  vous  escrips  plus,  mais  je 
vous  pry  que  vous  me  fassiés  sçavoir  de  toutes  nouvelles  bien  au  long, 
et  ay  espérance  de  vous  veoir  et  vous  en  dire  plus  au  long.  Et  pri  Dieu 
qu'il  vous  doint  tout  ce  que  vous  désirés.  Escript  au  pont  de  Meulan , 
le  premier  jour  de  may  bien  tart. 

Et  au  bas  est  escrit  :  Le  tout  vostre,  le  mareschal  de  France,  signe, 
Joachin.  Et  sur  la  suscription  :  A  monseigneur  le  Chancellier  de  France. 


•  Jean  du  Bellay,  évêque  de  Poitiers. 

'  Pierre  de  Brezé,  seigneur  de  Maule- 
vrier et  de  la  Varenne ,  grand-senechal  de 
Normandie,  tué  à  la  bataille  de  Monllhéry. 

'  Jean  Dauvct,  chevalier,  seigneur  d«> 
Clnigny,  conseiller  de  Charles  VII  et  de 
Louis  XI  ;  crée  par  ce  dernier  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Toulouse,  puis  pre- 
mier presideut  du  parlement  de  Pari»  en 
novembre  146"»,  en  récompense  des  ser- 
vices qu'il  avait  rendu*  pendant  la  guerre 
du  Bien  Public. 


*  André"  de  Laval ,  seigneur  de  Loinac , 
maréchal  de  France  sous  Charles  VU,  de>- 
litué  par  Louis  XI  à  son  avènement,  et 
réfugie  à  la  cour  de  Bretagne.  Il  fut  réin- 
tégré dans  son  office  après  la  guerre  du 
Bien  Public. 

5  Raoul  de  Flavy,  seigneur  de  Bibau- 
court,  père  d'Hector  de  Flavy  dont  il  est 
question  ci-dessus,  p.  aïo.  Il  avait  cte  banni 
de  France  l'année  précédente  pour  homi- 
cide. Duclercq,  liv.  5,  ch.  1a. 
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31.   LETTRE  DUS  ÉMISSAIRE  FBAWÇAIS  AU  CHANCELIER  *. 

Situation  de  la  ville  d'où  cette  lettre  est  écrite.  —  Nouvelles  du  roi.  —  Négociations  pour 
l'achat  d'un  cheval.  —  Les  États  de  Flandre  tenus  à  Bruxelles.  —  Assemblée  de  l'hôtel  de  ville 
présidée  par  le  comte  de  Saint-Pol.  —  Discours  de  Jean  de  la  Driesche.  —  Ijt  duc  de  Bour- 
bon hUmé  de  sa  précipitation  par  les  confédérés  du  Nord. 

a  MAI. 

.Mon  très  honnouré  et  redoublé  seigneur,  je  me  recommande  hum- 
blement à  vostre  bonne  grâce.  Et  vous  plaise  sçavoir  qu'en  ensieuant 
ce  qui  m'a  esté  ordonné,  j'ay  faict  mon  debvoir  par  dechà ,  et  telle- 
ment que,  la  Dieu  merchy,  les  bonnes  gens  de  la  ville,  grandz  et  petitz, 
ont  très  bonne  voulcnté  et  grant  couraige  de  bien  garder  la  ville  de 
nuict  et  de  jour;  et  encores  de  nouvel  avons  faict  renforchier  et  faisons 
de  grandes  dilligences.  Nous  ne  poons  bonnement,  sans  grant  destour- 
bier,  fermer  aucune  de  noz  quatre  portes;  mais  si  nous  véons  qu'il 
soit  besoing,  nous  en  fermerons  deux,  qui  sera  tantost  faicl.  Les  nou- 
velles par  dechà  par ceulx  qui  viennent  de  France,  contiennent  que  le 
roy  est  très  puissant,  et  a  gens  saus  nombre  et  bien  en  poinct,  et  que 
monseigneur  d'Erminac,  monseigneur  de  Foix  et  aultres  plusieurs  le 
viennent  servir  à  grant  nombre  de  gens:  dont  le  poeple  est  joyeulx  et 
fort  reconforté.  Encores  n'ont  ceulx  d'Amiens  envoyé  en  ceste  ville 
publier  le  mandement  que  sçavez.  J'ay  faicl  dilligence  de  parler  plus 
d'une  fois  au  cappilaine,  pour  ce  que  sçavez;  il  ne  s'en  defferoit  pour 
rien,  disant  qu'il  n'a  que  cesti-là,  et  ne  sçaroit  sur  quoy  monter;  et 
à  ce  luy  ay  respondu  qu'il  ne  sera  besoing  qu'il  vuide  la  ville,  mais  né- 
cessité qu'il  y  demoure  sans  courre  dehors,  et  que  l'excuserés  bien; 
aussy  [quel  il  n'y  a  point  de  compaignie  en  cesle  ville  pour  yssir  à  cheval, 
et  qu'il  souffit  de  garder  la  ville  selon  Finiencion  du  roy  et  de  vous. 
Monseigneur,  riens  n'y  vault,  nonobstant  que  luy  aye  remonslré  fe 
plaisir  qu'il  vous  feroit  et  le  plaisir  que  luy  poés  faire.  A  la  vérité  il  n'a 
que  ce  cheval  sur  quoy  il  puist  monter;  et  ne  scaroit-on  en  recouvrer 
d'autre:  il  n'en  y  a  nul/..  Pour  ce  que  le  Commandeur,  qui  aucunes  fois 

'  Copie  moderne,  Seiiii.lt,  198,  fol.  53.  date  de  lieu,  parait  avoir  été  écrite  à  Doul- 
Ceite  lettre,  tjui  est  sans  signature  et  sans      leos  ou  h  Montreuil-sur-Mer. 
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se  tient  en  ceste  ville,  doubtoit  que  on  ne  luy  souffresist  vendre  son 
cheval,  lin  estant  sur  sa  commanderie  où  est  sa  résidence,  vers 
Hesdiu ,  l'a  vendu  lx  cscus  d'or.  Celli  du  cappitaine  se  venderoit  c  es- 
cus  plus.  H  ne  luy  tient  point  à  l'argent  à  la  vérité;  car  je  y  ay  tasté, 
considérant  qu'en  eussiez  payé  xi.  escus,  et  qu'on  eust  les  lx  que  vous 
seavés,  dont  je  n'ay  point  encores  volu  parler,  veu  que  je  ne  trouve 
point  de  cheval.  Hz  sont  merveilleusement  chiers  par  l'armée  monsei- 
gneur de  Charrolois. 

Les  Trois  Estaz  ont  esté  tenus  et  a  monseigneur  de  Goux  proposé 
devant  monseigneur  le  duc  que  a  faict  dire  que,  pour  son  filz  et  pour 
la  querelle  qu'il  a  cmprins  (sans  dire  quelle),  il  voelt  employer  et  gens 
et  chevaulx,  et  voelt  que  on  le  serve  et  ohéissc,  et  que  il  est  son  héri- 
tier; et  après  luy  sera  leur  seigneur.  Et  lendemain,  monseigneur  de 
Saint-Pol  présidant  en  la  maison  de  la  ville  de  Brouxelles,  messire 
Jehan  de  la  Driesche.  son  conseitlier  1 ,  proposa  en  franchois  et  fla- 
mencq  devant  lesditz  Estas  et  le  poeple,  en  récitant  ce  que  mondit 
seigneur  avoit  faict  dire;  mais  on  dit  que  ce  fut  plus  grassement  et 
que  il  disoit  que  monseigneur  le  duc  lui  avoit  baillé  le  gouvernement 
de  touz  ses  pays  et  que  il/,  l'obbéissent  comme  luy.  Et  ainsi  les  rapors 
sont  divers  :  on  verra  brief ,  par  effect  des  offices,  la  vérité.  On  dist  aussi 
par  delà  que  monseigneur  de  Bourbon  s'est  trop  haslé,  doublant 
poelt-estre  que  le  roy  soit  sus  luy  ainchois  qu'on  le  peust  secourir. 
Nous  espérons  que  l'armée  ne  venra  point  au  lez  de  dechà.  Dieu  doint 
qu'aucun  bon  appoinctement  se  y  puist  trouver.  Mon  très  honnouré 
et  redoubté  seigneur,  commandez  vos  plaisirs  pour  les  exécuter  et 
accomplir  de  mon  pooir  à  l'ayde  de  Dieu,  qui  vous  doinst  bonne  vie  et 
longue.  Escrit  le  second  jour  de  may. 

Monseigneur,  je  vous  prie  que  le  mandement  que  boutastes  en 

vostre  soit  scellé;  et  est  hesoing  que  le  me  envoyez  et  j'en  feray 

bien.  Il  a  escrit  à  son  conseillier  en  ceste  ville  qu'il  a  tout  aboli;  et 
doubte  que  le  conseillier  ne  le  sçara  taire. 

.4  lasuscription  :  A  monseigneur  le  Chancellicr  de  France. 

* 

•  Cette  année  même  il  passa  au  service  de  son  hôtel  :  il  fut  de  plus  ma  itre  dr 
de  Louis  XI ,  qui  le  fit  maître  des  requêtes      comptes  et  trésorier  de  France. 
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32.   LETTRE  DU  COMTE  d'eU  AU  COMTE  DE  NEVERS 

Réception  de  la  lettre  du  19  avril.  —  Avis  sur  la  répartition  des  troupes  envoyées 
de  Caux.  —  Opinion  sur  le  rappel  des  seigneurs  de  Crèvecœur  et  de  : 
ment  du  roi  pour  la  levée  du  ban  et  arrière-baD. 

3  MAI. 


1  le  pays 


Mon  très  cher  et  très  amé  nepveu,  je  me  recommande  à  vous  tant 
comme  je  puis.  Et  vous  plaise  savoir  que  j'ay  receu  les  lettres  que  par 
Donzy,  vostre  poursuivant,  porteur  de  cestes,  m'avez  escriptes,  faisans 
meDcion  que  Sarrasin  d'Arly  estoil  revenu  de  devers  monseigneur  le  roy 
et  a  apporté  lettres  de  mondit  seigneur,  adrecées  à  vous ,  à  monsei- 
gneur le  Chancelier  et  à  moy  lesquelles  par  ledit  Donzy  vous  m'avez 
envoyées,  dont  je  vous  mercye  de  très  bon  cuer;  et  par  vosdittes  lettres 
m  escrivez  que  sur  tout  vous  vueille  fere  savoir  mon  advis,  et  comment 
il  me  semble  que  vous  pouvez  conduire  pour  le  bien,  garde  et  deffence 
du  pais  de  par  delà,  etc. 

Quant  est  des  nc  lances  et  mile  archers  que  savez,  es  lettres  de 
mondit  seigneur  le  roy  y  a  crédence  sur  ledit  Sarrasin  dont  je  ne 
sauroye  que  dire,  car  je  ne  scé  qu'il  a  rapporté.  Au  regard  des  cent 
lances  de  la  charche  du  mareschal  Joachin  que  on  envoyé  en  Caux,  il 
me  semble  qu'il  seroit  bon  de  les  fere  passer  oultre  la  rivière  de  Somme 
et  les  mettre  et  loger  à  Dourlens  et  autres  lieux,  où  vous  et  ledit  chan- 
celier saurez  bien  ordonner,  pour  le  bien  et  sceurté  du  païs,  des  affran- 
chissemens  et  exemptemens  des  gens  d'église  et  nobles  pour  les  bru- 
vaiges.  Ce  sera  bien  fait,  si  les  lettres  en  sont  venues,  de  les  fere  publier 
le  plus  tost  que  fere  se  pourra,  afin  de  les  contempter  et  acquérir  leurs 


•  D'après  un  double  original,  Durer, 
t.  596 ,  fol.  a3.  Cette  lettre  n'est  pas  si- 
gnée; mais  elle  ne  peut  être  attribuée  qu'à 
Charles  d'Artois,  possesseur  du  comté 
d'Eu,  et,  par  conséquent,  du  bourg  de 
Blangy,  dont  l'auteur  de  ia  lettre  parle 
comme  d'une  place  lui  appartenant.  Le 
personnage  auquel  il  écrit  est  évidemment 
le  comte  de  Nevers,  puisqu'il  l'appelle  son 


neveu,  et  qu'on  voit  que  ce  seigneur  avait 
la  haute  main  sur  les  pays  de  la  Somme. 
Une  autre  circonstance  qui  fait  reconnaître 
Jean  de  Nevers,  c'est  le  nom  de  son  héraut, 
appelé  Donzy  dans  la  lettre.  Donzy  est  le 
nom  d'une  seigneurie  qui  appartenait  au 
comte  de  Nevers. 

'  Cette  lettre  n'est  autre  que  celle  qui  a 
été  rapportée  ci-dessus,  p.  a34. 
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corraiges.  Du  fait  des  provisions  du  sire  de  Crèvecuer  ou  bailliage 
d'Amiens  el  du  sire  de  Sauveuzes  aux  cappitaineries  dudit  Amiens, 
Dourlens  et  la  cité  d'Arras,  vous  congnoissez  en  quelz  termes  les  choses 
sont;  toutefTois  il  me  semble  que,  si  ledit  sire  de  Sauveuzes  en  \ouloit 
prendre  la  charge  et  fere  le  serment,  je  croy  qu'il  n'y  vouldroit  fere 
faulte.  Au  surplus,  très  cliier  el  très  amé  neveu,  je  vous  envoyé  cy 
dedens  encluz  la  coppie  d'unes  leMres  patientes  qu'il  a  pieu  à  mondit 
seigneur  le  roy  m'envoyer  pour  fere  crier  le  ban  et  arrière-ban  ou  païs 
de  Caux  et  au I très  lieux  desclarés  ès  dites  lettres,  et  nomméement  ou 
bailliage  de  Senlis.  Et  pour  ce  que  je  scé  que  c'est  de  vostre  charge  et 
que  j'espoire  que  l'avez  fait  crier,  mon  entencion  n'est  point  d'aucune- 
ment les  y  fere  exploictier;  car  je  croy  que  est  vice  d'escrire. 

Je  vous  prie  très  à  certes  que  tousjours  le  plus  souvent  que  pourrez, 
me  voulez  fere  savoir  de  vostre  bon  estât  et  santé,  ensemble  de  vos 
nouvelles,  car  en  ce  faisant  me  ferez  bien  singulier  plaisir.  Et  se  chose 
voulez  que  je  puisse,  de  très  bon  cuer  le  feray  :  ce  scet  Nostre  Seigneur, 
qui,  très  cher  et  très  amé  neveu,  vous  doint  bonne  vie  et  longue  et 
accomplissement  de  ce  que  vostre  cuer  désire.  Escript  en  ma  ville  de 
Blangi,  le  m' jour  de  niay. 

33.  LETTRE  IHJ  BAILLI  DE  MORTAGH  E-EN-TOURK  AISIS  AD  On AKCELIER  ' . 

État  de  la  ville.  —  Activité  des  travaux  de  fortilii-alion.  —  Facilité*  fournies  par  les  magis- 
trats de  Tournai.  —  Bonne  volonté  des  habitants;  leur  répugnance  à  recevoir  garnison. 

—  Départ  des  officiers  et  ouvriers  venus  du  dehors  pour  mettre  la  \ille  en  étal  de  défense. 

—  Les  nobles  du  bailliage  vont  rejoindre  le  comte  de  Charollais.  —  Leurs  manœuvres  pour 
entraîner  le  peuple. 

7  MAI. 

Mon  très  grant,  honnouré  et  doublé  seigneur,  je  me  recommande 
à  vostre  bonne  grâce  tant  humblement  que  plus  puis.  Et  vous  plaise 
sçavoirque  moy  retourné  en  ceste  ville  de  Moiiaigne»,  ay  trouvé  les 
choses  en  Testât  que  pourrés  veoir  par  aullres  lettres  de  moy  et  des 
eschevins,  manaus  el  habitans  dudit  Mortaigne  que  l'en  vous  porie 

'  Copiée  sur  l'original,  Dcfct,  596,         '  Aujourd'hui  arrondissement  de  Va- 
fol.  t3.  lencienues,  d(  parlement  du  Nord. 
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présentement    et  y  est  besongnié  ainsi  que  par  lesdites  lettrez  pourras 
veoir.  Oultreay  trouvé  pluiseurs  réfections  faictez  à  la  forteresse  de  la- 
dilte  ville,  et  que  mon  lieutenant  et  le  receveur  ont  acheté  de  l'artillerie 
et  pourveu  à  la  garde  d'icelle  ville  en  l'absence  de  monseigneur  de 
Chimay  *  et  de  moy,  par  l'advis  et  conseil  des  oflicierz  du  roy  à  Tour- 
nay,  lesquelz  se  ilz  sont  très  bien  emploiés,  et  meismes  y  avoient  en- 
voyé des  sergens  royaulx  et  aultrez  compaignons  du  bai  liage  de  Tour- 
nay,  pour  conforter  et  aidier  lesdiz  manans  à  fere  le  gbet  et  garde 
nécessaire  :  par  quoy  laditte  ville  a  esté  entretenue  en  la  main  et  obéis- 
sance du  roy.  Mais  encoirez  me  semble  nécessaire  de  fere  pluiseurs 
aultrez  réfections  et  emparemens  à  ladite  forteresse,  et  ycelle  plus 
garnir  des  gens  de  la  terre  avec  d'artyllerie  et  vivres;  en  quoy  j'ay  in- 
tencion  moy  employer  avec  les  autre z  officiers  d'icelle  ville,  et  telle- 
ment que,  à  l'aide  de  Dieu  et  des  manans  et  babitans  de  laditte  terre, 
inconvénient  ne  s'en  ensuieroit,  se  n'est  par  puissance.  Et  vousadvertis 
que  je  troeuve  lesdiz  manans  et  babitans  de  bon  volloir,  et  se  font  fort 
et  promettent  de  bien  garder  laditte  ville  pour  le  roy,  et  requièrent 
instamment  que  garnison  n'y  soit  envoyée,  doubtans  que  d'autre  part 
ne  fuist  envoyée  garnison  ès  villes  et  places  d'environ.  Et  quant  à  moy, 
je  me  y  employeray  avec  eulx  tant  que  posible  me  sera.  Et  à  ce  pro- 
pos, à  leur  requeste  et  par  l'advis  des  escbevins  et  aultrez  officierz  de 
laditte  ville,  j'ay  dit  au  procureur  du  roy  ycy  venu  pour  le  bien  et  en- 
tretenement  d'icelle  ville,  comme  pourrés  veoir  parles  lettrez  dessus 
touchées,  qu'il  n'estoit  besoing  de  plus  estre  en  laditte  ville  lesdiz  ser- 
gens et  aultrez  compaignons  des  aultrez  partz  dudit  baillage  tllec  estans; 
et  sur  ce  s'en  sont  partis.  D'autre  part,  mon  très  grant,  honnouré  et 
doublé  seigneur,  ay  trouvé  que  monseigneur  de  Mouchiaux  et  aultrez 
grans  héritiers  en  ceste  terre  de  Mortaigne,  s'en  vont  en  l'armée  de 
monseigneur  de  Cbarrolois,  et  avec  eulx  ont  actrait  pluiseurs  compai- 
gnons d'icelle  terre,  et  que  plus  est,  ont  fait  de  grans  persuasions  à 
aucuns  officiers  et  aultrez  de  laditte  ville  et  terre  et  usé  de  pluiseurs 

'  Voy.  la  pièce  suivante ,  n*  34.  dievalier  de  la  Toison  d'or,  frère  d'Antoine 

*  Jean  de  Croy,  comte  de  Chimay,  con-  de  Croy,  et  engage  comme  lui  dans  le  parti 
seiller  et  cham  bellan  du  duc  de  Bourgogne,      du  roi  de  France. 
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doubtes  et  craintes,  pour  les  induire  à  euh  mettre  en  la  garde  et  sub- 
gectîon  de  monseigneur  le  bastard  de  Bourgongne  ou  de  monseigneur 
de  Saint-Pol,  ou  aultrez  leurs  deppulez  :  dont  je  vous  adverlis  pour,  en 
temps  et  en  lieu,  en  estre  fait  comme  verres  appartenir;  car  consi- 
déré Testât  de  présent ,  il  me  semble  bon  d'espargnier  à  fere  choses 
rigoreuses  qui  peusseot  retourner  au  péril  et  dbommaige  de  laditte  ville 
et  terre,  ne  à  la  bonne  ville  de  Tournay,  ne  au  pays  euviron.  Mon  très 
giant  et  doubté  seigneur,  plaise  vous  moy  avoir  en  vostre  bonne  grâce 
et  commander  vos  plaisirs  pour  les  acomplir  à  mon  petit  povoir,  à 
l'aide  de  Nostre  Sire,  à  qui  je  pry  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde  et 
doinst  acomplissement  de  vos  désirs.  Escript  hastivement  à  Mort  aiguë, 
le  vu*  jour  du  mois  de  may. 

Le  tout  vostre  serviteur,  Phelippzz  d'Ivregry,  bailly  de  Mortaigne. 

Sur  Cadresse  :  A  mon  très  grant  et  doubté  seigneur  monseigneur  le 
Chance!  lier  de  France. 

34.    LETTRE  DE  LA.  MAGISTRATURE  ET  DES  HAR1TARTS  DE  MORTAGRE 

AU  CHARCXLIER  ». 


envoyé  par  le  comte  de  Saint-Pol.  —  Proposition»  des  confédérés.  —  On 
les  officiers  du  roi  à  Tournay.  —  Seconde  entrevae,  i  laquelle  se  rend  le  procureur  dm  n 
à  Tournay.  —  Le*  parlementaire»  du  comte  de  Saint-Pol  font  difficulté  de  s'explique 
deTant  loi.  —  Lecture  de  la  sommation  dont  ils  sont  porteur».  —  Ils  n'en  veulent 
donner  copie.  —  Réponse  du  procureur  du  roi.  —  Le  receveur  excusé  de  ne 
rendre  auprès  du  chancelier. 

7  MAI. 


Nostre  très  grant  et  doubté  seigneur,  très  humblement  nous 
mandons  à  vostre  bonne  grâce.  Et  vous  plaise  savoir  que  le  jour  d'hier 
vinrent  en  ceste  terre  Mons.  de  la  Houardrie*  et  Mons.  Walleran  du 
Mez,  chevaliers,  et  en  l'absence  de  moy,  bailli  et  cappitaine,  présen- 
tèrent à  aucuns  d'entre  nous  aultres  unes  lettres  closes,  disans  que  mon- 

'  D'après  l'original,  Dupct,  5o6,  fol.  38.  seiller  et  chambellan  de  Louis  XI  en  1 48 ■  i 
*  On  trouve  dans  les  chroniques  con-      l'autre  appelé  Lyon  on  Lionnel,  était  en- 


temporaines  deux  seigneurs  de  la  Houar-  core  au  service  de  Marie  de 
derie,  Ton  du  nom  d'Antoine,  seigneur  de  en  1477.  Cabimet  grru-alog. 
Montgobert  et  de  Villier.  le  Héron ,  con-      ch.  45.  —  Mathteu  A  Omtty 
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seigneur  le  comte  de  Saint-Pol  les  nous  envoioit  ;  desquelles  vous  en- 
voyons la  coppie  enclose  en  ces  présentes.  Et  si  nous  bail  lièrent  une 
coppie  d'aultres  liettres  dudit  seigneur  adrechées  audit  sieur  de  la 
Houardtïe ,  dout  aussi  vous  envoyons  le  double.  Et  après  l'ouverteure 
desdiles  liettres  closes,  ledit  sieur  Walleran  en  exposant  sa  crédance, 
dist  que  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  monseigneur  de  Gharo- 
lois  vouloient  avoir  en  sa  main  par  douce  voye,  sauf/  corps  et  biens, 
ceste  ville  et  terre  de  Mortaigoe,  ou  se  ce  non,  que  à  toute  rigeur  ilz  le 
mectroient  à  obéissance.  Et  à  grant  difficulté  vourent  lesdiz  chevaliers 
donner  délay  jusques  à  buy,  à  sept  heures  du  malin,  pour  sur  ce 
baillier  responce;  pendent  lequel  temps,  ces  choses  ont  esté  signiffiées 
à  messeigneursJes  lieuxtenans,  conseilliers  et  officiers  du  roy  nostre 
sire  à  Tournay;  lesquels,  à  nostre  requeste,  ont  icy  dès  le  jour  d'hier 
envoyé  le  procureur  du  roy  ou  bailliage  de  Tournay,  et  par  lui  nous 
ont  fait  savoir  leur  advis  touchant  laditte  responce.  Et  incontinent 
ledit  procureur  venu  en  cesteditte  ville,  moy  bailly  y  arrivay,  et  tous 
ensemble  avons  communiqué  laditte  matière,  el  ledit  jour  d'huy,  entre 
vu  et  huit  heures  du  matin,  sont  lesdiz  deux  chevaliers  seullemeut 
venus  au  devant  de  la  barière  de  laditte  ville,  requérant  parler  à  nous, 
bailli  et  cappitaiue,  justice  et  eschevins  de  laditte  ville,  et  non  point 
aux  officiers  du  roy  nostredit  seigneur,  pour  avoir  laditte  responce. 
Devers  lesquelz  a  là  mes  en  grant  nombre,  aveoq  nous  ledit  procureur. 
Et  nous  estans  au  dehors  de  laditte  barière,  lesdiz  chevaliers  dirent 
prestement  qu'ilz  ne  vouloient  de  laditte  matière  aucunement  parler 
ne  besongnier  aveoq  icelui  procureur,  et  n'en  avoienl  point  de  charge. 
A  quoy  je,  bailli,  dis  que  se  ilz  n'en  vouloient  parler  aux  officiers  du  roy, 
doncques  navoient-ilz  cause  d'eu  parler  à  nous.  Sur  ce  lesdiz  cheva- 
liers nous  demandèrent  laditte  responce.  Et  pour  ce  que  je,  bailli, 
n'estoie  pas  ledit  jour  d'hier  quand  lesdiz  chevaliers  parlèrent  à  nous 
aultres,  je  leur  demanday  sur  quoy  ilz  demandoient  à  avoir  responce. 
Lesquelz  dirent  que  ce  estoit  sur  ce  que  ilz  avoient  charge  et  comman- 
dement de  monseigneur  le  conte  de  Saint-Pol,  de  mectre  en  leur 
main  laditte  ville  et  terre  de  Mortaigne  qui  par  cy-devant  avoit  esté 
engaigié  avecq  aultres,  et  pour  ce  le  vouloient  ravoir.  Et  nous  montrè- 
rent unes  liettres  scellées  en  pl «quart  du  seel,  et  si ng nées  de  la  main 
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dudit  monseigneur  le  comte  de  Saint-Pol,  adressans  à  nous,  conlenans 
enefTect  que,  pour  aucunes  divisions  présentement  estansen  ce  royaume, 
il  nous  requéroit  laditte  ville  et  terre  mectre  en  sa  garde.  Desquelles 
lietlres  nous  fut  faicte  lecture;  mais  ilz  nous  en  reflusèrent  coppie, 
requérans  instamment  avoir  ladicle  responce.  Sur  quoy,  par  commune 
délibéracion  d'entre  nous  tous,  fut  par  la  bouche  dudit  procureur  du 
roydit  et  remonstré  ausdiz  chevaliers  qu'ilz  demandoient  grant  chose 
et  s'en  adrcchoient  petitement  à  nous,  à  qui  elle  n'appartenoit  pas, 
mais  au  roy  nostre  sire  à  qui  nous  estions  officiers  et  subgectz,  et 
avions  [fait]  foy  et  serment  de  lui  garder  saditte  ville  et  terre,  laquelle 
il  avoit  rachettée  et  aquiltée  à  mondit  seigneur  le  duc  de  Bourgongne, 
tellement  que  solempnelement,  par  les  commissaires  du  roy  et  de  mon» 
dit  seigneur  le  duc,  laditte  ville  et  terre  avoit  esté  mise  pleinement, 
et  estoit  entièrement  en  la  main  et  joïssance  du  roy  nostre  dit  seigneur; 
et  par  ainsi  ne  povyions  ne  devions  obtempérer  à  la  requeste  faicte 
par  lesdiz  chevaliers,  sans  savoir  le  bon  plaisir  du  roy,  et  pour  ce  en 
rescriprions  prestement  devers  vous,  afïîn  d'en  estre  fait  ce  que  vous 
et  aultres  noz  seigneurs  du  conseil  du  roy  en  aviserés.  Pluseurs  aultres 
choses  leur  furent  remonstrées  et  mesmement  que  uagaires  mondit 
seigneur  de  Charolois ,  présent  mondit  seigneur  de  Saint-Pol,  avoit 
dit  à  Mons.  le  bailli  de  Tournay  qu'il  n'avoit  point  intencion  de  faire 
desplaisir  oudit  bailliage  par  monstres  ne  ault rement.  Et  lantost  après 
laditte  responce  faicte  et  advoée  par  nous  tous  ensemble,  lesdiz  cheva- 
liers dirent  qu'ilz  le  feroient  savoir  à  mondit  seigneur  le  comte  de 
Saint-Pol ,  et  se  partirent  de  nous  démonstrans  estre  mal  eontens. 
Nostre  très  grant  et  doubté  seigneur,  nous  vous  escripvons  ces  choses 
|Miur  y  estre  donné  remède  et  provision  convenable.  El  quant  à  nous, 
nous  sommes  tous  délibérés  de  nous  emploier  et  exposer  corps  et  biens 
à  la  garde  et  entretenement  de  laditte  ville  en  la  main  du  roy  nostre- 
dit  seigneur,  en  aquitain  noz  sermens  et  loyauté,  comme  tenuz  v  som- 
mes et  faire  le  devons.  En  oultre,  au  regard  de  moy,  receveur,  aler 
devers  vous  monstrer  Testât  de  ma  recepte  et  porter  le  reliqua  pour 
emploier  en  artillerie  et  aultres  nécessitez  pour  la  garde  et  deffencede 
cesteditte  ville,  il  vous  plaise  savoir  que,  tant  pour  ce  que  ledit  estât 
n'est  pas  mis  en  ferme,  que  pour  les  mises  qu'il  convient  nécessaire» 
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ment  journelement  faire  pour  la  fortifficacion,  garde  et  seurté  de  ceste- 
ditte  ville,  en  quoy  sans  intermission  est  requise  la  personne  de  moy, 
receveur,  nous  tous  ensemble  vous  supplions  que,  pour  le  bien  du  roy 
nostredit  seigneur  et  de  sadite  ville,  il  vous  plaise  pour  le  présent  le- 
dit receveur  avoir  et  tenir  pour  excusé  de  fere  devers  vous  ledit  voiage. 
Et  au  regard  dudit  estât,  il  a  dit  qu'il  le  meclera  en  forme  et  le  vous 
portera  ou  envoiera  le  plus  tost  que  faire  se  pourra.  Nostre  très  grant 
et  doubté  seigneur,  commandez-nouz  vos  plaisirs  pour  les  acomplir  à 
l'aide  de  Nostre-Seigneur,qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde  et  doint  bonne 
vie  etlonghe.  Escript  à  Mortaigne,  le  vu'  jour  de  may. 

Vos  humbles  serviteurs  les  Bailli,  Lieutenant,  Receveur,  Escbevins, 
Manans  et  Habitans  de  la  ville  de  Mortaigne. 

Au  tlos  est  écrit:  A  nostre  très  grant  et  doubté  seigneur,  monsei- 
gneur le  Chauceillier  de  France.  D'une  autre  main  :  Lettres  des  bailly, 
lieutenant,  receveur,  eschevins,  manans  et  habitans  de  la  ville  de 
Mortaigne,  du  vu' jour  de  may,  touchant  la  réquisicion  à  eulx  faicte 
de  par  mons.  de  S.-Pol  de  mettre  laditte  ville  en  sa  garde,  et  la  responce 
sur  ce  faicte. 

Beceue  par  monseigneur  le  Chancellier,  le  x*  dudit  mois,  à  Abbeville. 

35.    LETTRE  DU  SIBB  DE  RAMBOBES  KV  CHANCELIER  '. 

Remerciaient»  pour  une  grâce  accordée  à  sa  requête.  —  Michel  de  Partbenay  vainement  al* 
tendu  à  Rambures.  — 11  justifie. son  fils,  faussement  accusé  d'avoir  logé  des  Bourguignons 
dans  son  château.  —  Intrigues  dans  la  maison  de  Créqui. 

8  MAI. 

Mon  très  honnouré  seigneur,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme 
je  puis.  Et  vous  plaise  sçavoir  que  j'ay  receu  les  lettres  que  m'avés 
escriptes  faisans  mencion  qu'à  ma  requeste  avés  donné  rémission  à 
ceulx  qui  ont  tué  le  mary  de  la  bonne  femme  que  je  sçay.  Monseigneur, 
je  sçay  bien  que  pour  l'amour  de  moy  l'avez  donnée;  dont  je  vous  mer- 
cye.  Et  depuis  a  esté  appoinctié  à  ladicte  femme,  en  la  présence  du 
doyen  d'Oysemont  et  de  plusieurs  autres,  la  manière  qu'il  est  mis  par 


•  Copie  moderne,  SÉaiti/r,  198,  fol.  55. 
T.  11. 
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escript  signé  dudict  doyen  ;  et  pleust  à  Dieu  que  ceulx  qui  feirent  le  faicf 
fussent  noyez  dans  la  mer!  Toutesvoies,  je  vous  ay  dicl  qu'elle  sera  con- 
tentée, ce  que  je  feray  (et  le  deusse  payer  du  mien)  en  dedans  le  xx**jour 
de  ce  moys,  réservé  les  pélerinaiges  qu'il»  doibvent  faire,  néant  moins 
que  je  leur  feray  bailler  en  dedans  cedict  jour  pièges  qu'il»  seront  ac- 
complis en  dedans  le  jour  de  la  Sainct-Michel.  Du  faict  de  mess  ire 
Michel  de  Parthenay,  je  l'ay  attendu  à  Rambures  quatre  jours,  cuidant 
qu'il  venist;  mais  il  n'est  pas  venu,  dont  je  suy  bien  joieulx  et  marry 
que  j'en  tins  onques  parolles.  En  oultre  me  rescripsez  qu'on  vous  a 
dict  à  Abbeville  qu'il  y  avoit  garnison  des  gens  de  monseigneur  de 
Charrolois  à  la  maison  de  mon  filz  à  Dompierre.  Croyez  que  je  suy 
bien  seur  qu'il  n'en  y  a  point;  et  si  mon  fdz  faisott  chose  qui  feust  ou 
qui  deust  estre  eu  dommaige  ou  desplaisir  du  roy,  il  ne  feist  oncques  si 
grant  follie,  car  il  scet  bien  qu'il  me  courouceroit  autant  que  fdz  cou- 
i-oucea  oncques  père.  Et  vous  pry,  s'on  vous  raporte  aucune  chose  ne  de 
tnoy  ne  de  luy,  il  vous  plaist  me  le  faire  sçavoir,  et  je  m'en  tenray  bien 
tenu  à  vous.  Monseigneur  d'Eu  vous  a  aujourd'hui  escript  unes  lettres 
(ne  sçay  si  les  avez  eues);  dedans  les  lettres  que  monseigneur  d'Eu  vous 
a  escriptes,  celles  que  mons.  de  Montsoreau  *  vous  avoit  envoyées  sont 
encloses  dedans.  Et  quant  [est]  de  monseigneur  le  mareschal ,  mondil 
seigneur  ne  vous  en  escript  riens  parce  qu'il  n'en  scet  aucune  chose  de 
certain;  et  quant  il  le  sera,  vous  le  fera  sçavoir;  et  depuis  n'est  riens  sur- 
venu de  nouvel.  Mon  très  honnouré  seigneur,  autre  chose  ne  vous  escry 
pour  le  présent;  et  s'il  est  aucune  chose  que  pour  vous  faire  puisse,  faictes- 
le-moy  sçavoir,  et  de  très  bon  cueur  le  feray  au  plaisir  de  Nostre  Sei- 
gneur, qui  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escript  au  Neufcbastel,  le  vm* 
jour  de  may. 

J'ay  sçeu  que  mon  fdz  a  esté  la  sepmaine  passée  à  Dourlens,  et  la 
cause  si  estoit  pour  ce  que  Raoul  de  Créquy  3  son  oncle,  se  vuelt  don- 


1  11  >'agit  de  Jacques  de  Rambures , 
seigneur  de  Dompierre,  qui  fut  depuis 
conseiller  et  chambellan  du  roi,  et  seigneur 
de  Rambures  après  la  mort  de  son  père. 

'  Jean  de  Chambes,  seigneur  de  Mont- 
soreau, châtelain  de  la  Rochelle,  Niort, 


Talmont,  etc.,  premier  maître  d'hotel  du 
roi,  plus  tard  beau-père  de  Philippe  de 
Com  mines. 

1  Raoul  ou  Raoulequin  de  Créqui,  qua- 
trième fils  de  Jean  IV  de  Crequi,  seigneur 
de  Villers- Bocage  (en  Picardie) ,  qui  servit 
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sr  à  mons.  de  Créquy,  son  frère  er  vuelt  ledit  seigneur  de  Créquy 
faire  un  filz  que  ledit  Raoul  a,  qui  est  sot,  moine:  qui  tourne- 
roit  préjudice  à  mon  filz. 

Le  tout  voslre  Andbieu  dk  Rambures». 

Et  à  lu  suscription  :  A  mon  très  honnouré  seigneur,  monseigneur  le 
Chai)  cellier. 

36.    LETTBE  DC  BAILLI  DE  TOTTBPfAY  AD  CHANCELIER 

Division  de  Farinée  du  comte  de  Charollais  en  plusieurs  corps.  —  Incertitude  sur  m  dcsti- 
nation.  —  Mesures  prises  au  sujet  de  Mortagne.  —  Date  du  jour  où  le  roi  est  entré  en 
campagne.  —  Jean  de  Saint-Genoi»  pourvu  du  bailliage  de  Tournai.  —  L*  parlement  de 
Paris  lui  accorde  délai  pour  prêter  le  serment  de  sou 


8  MAI. 

Mon  très  grant  et  très  honnouré  seigneur,  je  me  recommande  à 
vostre  bonne  grase  tant  humblement  comme  je  puis.  Par  ce  porteur  ay 
receu  voz  lettres  et  y  fait  le  mieulx  que  j'ay  peu  ;  ousy  a  présenté  ledit 
porteur  vos  lettres  à  messeigneurs  de  ceste  ville,  lesquelz  vous  rescrip- 
vent.  Les  nouvelles  de  par  dechà  sont  que  l'armée  de  monseigneur  de 
Charolois  se  commenche  à  mettre  sus,  et  dist-on  qu'elle  se  doit  diviser 
eu  trois  parliez,  comme  le  porteur  de  cestes  vous  poura  plus  plainement 
avertir;  mès  où  ilz  liront  de  primefaiche,  peu  le  sevent,  synon  ceulx 
quy  en  ont  la  chierghe,  conbien  qu'il  est  tout  notoire  par  dechà  que 
ladicte  armée  se  fait  pour  aller  en  Franche,  et  se  met  sus  unne  bien 
grant  puissance,  comme  on  maintient.  Mostre  Seigneur  par  sa  grase 
plaise  à  tout  pourveir.  Quant  au  fait  de  Mortaigne,  messeigneurs  les  offi- 
siers  du  roy  en  cesle  ville  y  ont  pourveu  sy  avant  qu'y  leur  est  posible. 
Jehan,  mon  filz,  est  retournés  par  dechà  et  parti  de  deviers  le  roy, 
venredi  heut  toi  jours  «,  et  ce  meismes  jour  le  roy  se  parti  de  Arn- 

Louis  XI  dans  la  guerre  du  Bien  Public.  On  *  André  de  Rambures,  JJ*  du  nom, 

voit  par  cette  pièce  qu'il  avait  un  fils ,  con-  maître  des  eaux  et  forêts  de  Picardie,  pour 

trairement  au  témoignage  de  l 'ffist.  généal.  Charles  VII.  Les  auteurs  de  VHist.  généahg. 

de  la  maison  de  France,  t.  VI ,  p.  78j.  de  la  maison  de  France  perdent  la  trace  de 


•    »        '    — —  -  j.-    p  w.  a«ft    i  |  <n  r  u>c 

Jean  V  de  Créquy,  conseiller  et  cham-  ce  personnage  à  partir  de  i45o,  q.  v. , 
bellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  chevalier  de      t.  VIII ,  p.  67. 

la  Toison  d'Or,  combattit  contre  le  roi  a  la  I  D'après  l'original,  Dbfct,  5o6,  fol.  36 
bataille  de  Montlhery.  *  C'est-à-dire  le  a6  avril. 
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boisse  par  aler  enviers  Bourges,  et  lui  a  le  roy  donné  le  balliage  de 
Tournesiez  en  révocquaut  le  povoir  de  Mehadet  et  sans  lui  faire  quelque 
récompense;  et  en  retournant  par  Paris,  ledict  Jehan  a  présenté  ses 
lettres  à  la  court  de  parlement,  et  ont  messcigneurs  de  la  court  déféré  à 
recevoir  son  serment  touchant  ledit  ofïise;  mes  lui  ont  donné  lettres 
de  délay  jusques  à  demi-an  à  faire  ledit  serment.  Mon  très  grant  et  très 
honnouré  seigneur,  commandés-moy  toulzjours  vos  bons  plaisirs,  que 
à  mon  povoir  acompliray  moienant  la  grase  de  Nostre  Seigneur,  auquel 
je  prie  qu'y  vous  doinst  acomplissemen  de  vos  bons  désirs.  Escript  à 
Tournay,  le  vm*  jour  de  may. 

Vostre  humble  serviteur  appareliés  à  vos  bons  plaisirs,  Simon  de 
Saint  Jenois  '. 

Sur  l'adresse  est  écrit  :  K  mon  très  grant  et  très  honnouré  seigneur 
monseigneur  le  Chancelier  de  France. 

37.    LETTRE  DE  LA  MAGISTRATURE  DE  TOURNAT  AU  CHANCELIER  *. 

Rapport  sur  ce  qu'ils  ont  fait  pour  ta  défense  de  Mortagne  en  l'absence  de  Philippe  d'Ivrigny. 
-Salpêtre  et  autres  munitions  fournie»  à  ladite  ville  de  MorUgn* 

8  MAI. 

Nostre  très  grant  et  très  honnouré  seigneur,  nous  noz  recomman- 
dons à  vostre  bonne  grâce  tant  que  poons.  Receu  avons  voz  lettres  fai- 
sans mencion  de  la  ville  de  Mortaigne,  à  la  garde  de  laquelle  nous 
exortés  pourveoir  de  gens  et  d'artillerie,  comme  en  vosdictes  lettres 
est  plus  à  plain  contenu.  Sur  quoy,  nostre  très  grant  et  très  honnouré 
seigneur,  il  vous  soit  plaisir  de  savoir  que,  depuis  le  partement  de  Phi- 
lippes  d'Evregnies 1 ,  lieutenant  du  capitaine  dudit  Mortaigne,  consi- 
dérons la  disposicion  des  tamps  et  fort  craingnans  la  perdicion  d'icelle 
ville,  nous  traysmes  pardevers  le  lieutenant  et  officiers  du  roy  en  ces 


•  Écuyer,  seigneur  de  Clcrieu  et  de 
Haudion,  maître  d'hôtel  du  roi,  et  bailli 
de  Tournay  (Cabinet  det  titres  de  ta  Biblio- 
thèque Roy  ale).  A  l'avènement  de  Louis  XI, 
il  était  majeur  des  échevins  de  Tournay. 


Gaig*ières,sa\.  378,  fol.  96. 

'  Copié  sur  l'original,  Dum»t,  *q6, 
fol.  37. 

1  Philippe  d'Ivrigny.  Voy.  ci -dessus, 
p.     5  et  suiv. 
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bailliages,  ausquelz  remonstrasmes  le  dangier  en  ladicte  ville  apparant 
comme  à  ceux  en  quel  puissance  et  juridicion  ladicte  ville  estoit,  affin 
qu'ilz  y  pourvueissent  ainsy  qu'ilz  verroient  eslre  convenable  et  néces- 
saire; lesquelz  depuis  se  y  ont  bien  et  grandement  aquités  et  tellement 
que,  Dieu  mercy,  jusques  au  retour  dudit  d'Evregnies,  n'y  a  heu 
quelque  dangier;  et  leur  avons  trouvé  manière  de  recouvrer  en  ceste 
cité  salpêtre  et  autres  choses  nécessaires  pour  la  tuicion  dudit  lieu,  et 
encore  sommez  prestz  tousjours  y  faire  le  mieulx  que  porons,  car  il 
nous  desplairoit  grandement  se  aucun  inconvénient  y  advenoit  au  dom- 
mage ou  détriment  du  roy  nostre  seigneur  et  de  sa  seignourie.  Au  sur- 
plus, nostre  très  grant  et  très  honnouré  seigneur,  nous  vous  suplions 
que  nous  et  tous  les  habitans  de  ceste  bonne  ville,  tousjours  vous 
plaise  avoir  en  vostre  bonne  recommandacion ,  et  nous  commander 
voz  bons  plaisirs,  que  à  nostre  pooir  sommes  prestz  de  acomplir,  à 
l'ayde  de  Dieu,  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde  et  protexcion.  Escript 
ce  vin*  jour  de  may. 

Voz  très  humbles  serviteurs  les  Chiefz  de  Loy  de  la  ville  et  cité  de 
Tournay,  appareliés  à  fere  voz  commandemens  et  plaisirs. 

Au  dos  :  A  nostre  très  grant  et  très  honnouré  seigneur,  monseigneur 
le  Chancellier  de  France.  Et  dt une  autre  main  ;  Receues  par  mons.  le 
Chan cellier  à  Abbeville,  le  x*  dudit  mois. 

38.    LETTRE  DU  KOI  AU  COMTE  DE  WEVERS  '. 

I>a  ville  de  Bourges  a  refusé  de  te  soumettre.  —  PrUe  de  S»int-Amand;  fuite  de  Geoffroi  de 
Cbabannes.  —  Asm  ut  et  rédaction  de  Mont-Rond.  —  Marie  d'Albret  amenée  an  roi. 

9 

Très  chier  et  amé  cousin,  pour  ce  que  sçavons  qu'estes  désirans  sçavoir 
de  noz  nouvelles ,  il  est  vray  que ,  après  ce  que  avons  sceu  véritable- 
ment que  le  bastard  de  Bourbon  * ,  le  sire  de  Beauvoir  3  et  environ  lxx 
ou  tut"  lances  des  Bourbonnois  estoient  entrez  dedans  Bourges  (à 

1  Copie  moderne,  Siaiia-T,  198,  fol.  57.      temps  à  l'une  des  bâtardes  de  Louis  XI. 
*  Jean  de  Bourbon ,  créé  amiral  de         '  Blain  Loup ,  chevalier,  seigneur  de 
France  l'année  suivante  et  marié  en  même      Beauvoir  en  Bourbonnais. 
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l'occa&ian  desquelles  choses  ceulx  de  ladilte  ville  de  Bourges  qui  sous- 
tiennent  le  partv  à  nous  contraire ,  ont  empesché  que  la  ville  ne  se 
soit  mise  en  nostre  obéissance);  et  quant  avons  esté  ad  vert  y  que  le  sire 
de  Cbarlus  1  et  environ  vingt-deux  hommes  d'armes  de  Bourbonnois 
estoient  demourez  à  Saint-Amand-Laillier  *  pour  garder  la  ville,  nous 
avons  envoie  le  sire  de  la  Borde,  le  bailli  de  Rouen 3 ,  Sallezart  et  les 
gens  du  séneschal  de  Poictou  audit  lieu  <ie  Saint-Amand  ;  laquelle 
place  ilzont  prins  d'assault,  et  vingt-deux  hommes  d'armes  dedans,  et 
bien  vingt-deux  autres  hommes  de  guerre,  et  gaingné  tous  les  cbevaulx 
et  bagues  que  lesditz  vingt-deux  hommes  d'armes  si  avoyent,  exceptez 
ceulx  dudit  sire  de  Char  lus,  lequel  et  environ  dix  hommes  d'armes  à 
pié  de  sacompaignie  se  eschappèrent  et  s'enfouirent  à  Montrant,  qui  est 
la  plus  forte  [  place]  de  Bourbonnois  et  du  pays  de  par  deçà  ;  [laquelle]  fut 
incontinent  assiégée  et  le  lendemain  mise  en  composicion.  Et  aujour- 
d'huy,  environ  dix  heures  du  matin ,  le  sire  de  la  Borde  et  Salzart  en 
ont  prins  pour  nous  la  possession;  et  est  demouré  le  sire  de  la  Borde 
dedans;  et  Salzart  a  admené  nostre  belle  cousine,  vostre  sœur 4 ,  pour 
faire  l'appoinctement  de  son  père  5.  Et,  au  plaisir  de  Dieu,  tirrons  oul- 
tre  avecques  nostre  artillerye  ou  pais  de  Bourbonnois,  où  Dieu  nous 
conseillera  pour  mectre  en  nostre  obéissance  tout  le  seurplus,  si  ledit 
duc  de  Bourbon  ne  recongnoist  son  cas  ainsy  qu'il  appartient  Et  des 
autres  choses  qui  surviendront  en  serés  adverly.  Donné  à  Linières6,  le 
ix*  jour  de  roay.  Signé  Lots  et  J.  Bourré. 

Et  a  la  suscription  :  A  nostre  très  chier  et  amé  cousin  le  conte  de 
INevers. 


'  Geoffroi  de  Chabannes,  seigneur  de 
(Jharlus  et  de  la  Pâlit  f,  conseiller  et  cham- 
bellan du  duc  de  Bourbon. 

•  Aujourd'hui  Saint-Amand-Mont-Rond, 
chef-lieu  d'arrondissement  (Cher). 

'  Jean  île  Montrsprdmi,  dit  Houaste,  du 
nom  de  Waste  de  Montespedon ,  son  père , 
chevalier,  seigneur  de  Beauvoir-du-Marc 
en  Dauphiné,  bailli  de  Rouen,  tue  à  la 
bataille  de  Guinegale  en  i47y.  {Cabinet det 


tilrti  de  la  Bibl.  Roy-  —  Chron.  Scanda- 
leuse.) 

*  Marie  d'Albret,  veuve  de  feu  Charles 
de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers. 

'  Charles  d'Albret,  dont  la  fille,  Marie 
d'Albret,  étant  veuve  de  Charles  de  Nevers, 
se  trouvait  belle-sœur ,  ou ,  comme  on 
disait  alors,  sœur  de  Jean  de  Nevers. 

'  Lignière*  {Cher),  arrondissement  de 
Saint-Amand. 
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39.  LETTRE  DO  COMTE  DE  REVERS  AU  CHANCELIER  '. 

U  s'est  transporté  «  Amiens.  —  Une  entrevue  nécessaire  entre  le  comte  d'Eu,  le  chancelier 

et  lui. 

IO  MAI. 

Monseigneur  le  Chancellier,  je  me  recommande  à  vous.  Pour  ce  que 
plusieurs  fois  m'avez  escript  et  faict  sçavoir  qu'il  seroit  convenable  que 
[nous  assemblassions]  pour  parler  et  communicquer  ensemble  des  be- 
songnes  et  affaires  de  monseigneur  le  roy,  touebant  le  bien  et  seureté 
de  ses  villes  et  pays  de  par  deçà  (à  quoy  de  tout  mon  povoir  je  me 
veuil  employer  selon  la  charge  qu'il  luy  a  pieu  m'en  bailler)  :  à  cesle 
cause,  je  me  suy  présentement  transporté  en  ceste  sa  ville  d'Amiens, 
où  je  me  tiendray  jusques  ad  ce  que  j'auray  nouvelles  de  vous  et  aussy 
de  mon  bel  oncle  d'Eu ,  auquel  je  vous  pry  que  le  vueillez  faire  sçavoir, 
affin  qu'il  vous  signiffîe  et  advertisse  du  lieu  où  il  vous  plaira  que  nous 
nous  trouvions  ensemble,  comme  dict  est,  pour  m'en  advertir,  s'il  vous 
plaist,  incontinent,  pour,  selon  ce,  me  disposer.  El  vous  me  ferez  grant 
plaisir.  Et  s'aucune  chose  voulez  que  je  puisse,  de  très  bon  cueur  la 
feray;  ce  scet  Nostre  Seigneur,  qui  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escript 
oudict  lieu  d'Amiens,  le  x*  jour  de  may.  Signé  Jehan. 

Et  à  la  suscription:  A  monseigneur  le  Chancellier. 

40.  LETTRE  DE  JEAN  DE  LA  LOBEE  AU  CHANCELIER  *. 

Adam  Fumée  à  l'année.  —  Le  duc  de  Nemours  et  le  comte  d'Armagnac  toujours  attendus.  — 
Le  roi  en  Bourbonnais  ;  sa  jonction  prochaine  avec  les  nobles  du  Yelay  et  du  Vivarais.  — 
Prise  de  Saiot-Amand.  —  Départ  du  roi  pour  Chàteau-MeilUnt.  _  Souffrances  du  peuple. 
—  TranquiUité  de  l'Orléanais,  de  la  Touraine  et  de  l'Anjou.  —  Soumission  de  toutes  les 
places  qui  environnent  Bourges.  —  Le  sire  de  Crèveoœur  et  les  autres  familiers  du  comte 
de  Nevers  passent  aux  Bourguignons.  —  Le  sire  de  Torcy,  adjoint  au  maréchal  de  Gamaches- 
-Maried'Albretàlacour. 

I  I  MAI. 

Mon  très  honnoré  et  doublé  seigneur,  je  me  recommande  très  hum- 
blement à  vostre  bonne  grâce.  Et  vous  plaise  savoir  que  j'ay  receu  deux 


'  Copie  moderne,  coll.  Sibillt,  1. 198,  *  Copié  *ur  l'original  autographe,  Do- 
d.  58.  ror,Yol.  696,  fol.  ao. 
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lettres  de  vous,  dont  très  humblement  vous  raercie.  J'avoye  monslrées 
les  premières  pour  ce  qu'elles  estoient  bonnes  et  bien  bonnestes;  et  pa- 
ravant  que  les  receusse,  avoit  esté  pourveu  aux  offices  dont  escripmes 
par  icclles.  Et  au  regard  de  derrenières,  je  les  receu  hier  par  Le  Picart 
cjui  estoit  venu  le  jour  devant,  et  avant  que  aye  riens  sceu  des  ma- 
tières, la  responce  à  voz  lettres  avoit  jà  esté  faicte  par  le  roy,  et  ainsi 
n'ay  diligenté  en  riens.  Maistre  Adam  Fumée  »  est  sur  les  champs  en 
aimée,  et  ay  ouvertes  voz  lettres  sans  lui,  et  puis  les  ay  monslrées  à 
maistre  Anthoine',  qui  est  deçà  et  a  esté  bien  recueilly  par  le  roy,  et 
rembesongne.  Je  croy  qu'il  vous  escripl  au  regard  des  matières  de  par 
deçà.  Le  fait  du  roy  prospère,  Dieu  mercy,  et  fait  compter  que  monsei- 
gneur de  Nemoux  sera  devers  lui  dedans  nu  jours,  et  ainsi  le  lui  a  fait 
savoir;  et  vient  monseigneur  d'Armignac.  Pour  ce  que  ceulx  de  Bourges 
n'ont  voulu  fere  ouverture  par  sommacion  qui  leur  ait  esté  faicte,  et 
doubtant  tropt  demorer  devant,  il  a  délibéré  de  faire  une  rèze  en  Bour- 
bonnois,  pour  mectre  le  païs  de  sa  main  et  joindre  à  lui  son  armée  du 
Daulphiné  et  de  Savoie,  et  les  nobles  de  Gévaudan,  Velay  el  Viverois, 
qui  sont  une  bonne  et  forte  bende.  Et  ce  fait ,  a  bien  entencion  que 
ceulx  de  Bourges  parleront  plus  doulcement.  Au  commencement  a 
esté  prins  d'assault  Saint-Amant  sur  les  habitans,  et  \  lances  et  xl  ar- 
chiers  qui  sont  tous  prisonniers  et  en  dangier  des  vies;  mais  je  crov  que 
les  capitaines  leur  avoient  asseuré  la  vie,  et  est-on  sur  cela.  Le  roy  part 
de  cy  à  deux  heures,  tirant  à  Chasteau-Millent  3,  qui  a  fait  ouverture,  et 
de  là  yra  devant  Hériçon  *  ou  Montluçon  :  Dieu  le  conduise!  Cest  moult 
grant  pitié  du  povre  peuple,  qui  ne  povoit  mais  du  débat;  que  maudit 
soit-il  qui  en  est  cause!  Depuis  Mehun-sur-Evre  5  jusques  à  Tours  et 
Angers  est  seur;  aussy  le  roy  lient  Charioz  qui  est  à  un  lieues  de 
Bourges,  Yssouldun  ,  Chastcau-Neulx    Mont-Rond  qui  est  rendue  par 

'  Médecin  du  feu  roi  Charles  VII,  maître  Saint -Ainand  ,  département  du  Cher, 

des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  rot  4  Aujourd'hui  Hérisson,  arrondissement 

Louis  XI.  de  Montluçon,  département  de  l'Allier. 

'  Antoine  Erlant,  conseiller  du  roi.eons-  1  Mehuu-sur-Yèvre,  Cher,  arrondisse- 

tilué  en  l'office  de  général  de  la  justice  des  ment  de  Bourges. 

aides,  depuis  le  3  juin  1464.  Voy.  Ordon-  '  Cliarost ,  Cher,  arrondissement  du 

nances  îles  rois  de  France,  t.  XVI.  Bourges. 

J  ChAteau-Meillant,  arrondissement  de  »  Chaleauneuf-sur-Cher. 
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composicion ,  et  est  la  plus  forte  place  qui  soit  de  cy  à  Paris;  et  Jaqueliti 
Trousseau'  lient  Dun-le-Roy  *  et  Xaincoins3;  et  d'autre  part  est  Aubi- 
guyi,  Sancerre  et  autres  places;  et  ainsi  est  Bourges  environné.  Au  regard 
de  ce  que  escripvez  que  Crèvecuer  et  autres  s'en  sont  alez ,  et  que 
on  craint  à  soy  mectre  soub/.  M.  de  Nevers,  tousjours  a  l'on  bien 
doubté  que  ainsi  serait.  Mons.  le  marescbal 5  est  de  ceste  beure  par  de- 
là, qui  viendra  bien  à  point,  et  aussi  vous  aidera  fort  Mons.  deTorcy6; 
mais  le  roy  lui  avoit  donné  povoir  pour  aler  en  Champaigne  et  il  n'en 
a  point  escript  au  roy.  Je  croy  que  on  escript  à  vous  et  lui  de  toutes 
cboses  bien  au  long.  Madame  de  Nevers',  fille  de  M.  de  Lebrel,  est  ycy; 
elle  estoit  dedans  Montrond,  et  lui  a  le  roy  fait  grant  chière,  et  vous 
dy  bien  que  Montrond  est  ung  grant  esbaïssement  pour  les  ennemis  du 
roy;  car  c'est  le  principal  boulovart  de  Bourges  de  ce  costé.  Je  vous 
avoye  des  hier  escript,  mais  le  clerc  du  receveur  général  qui  devoit 
bailler  mes  lettres  au  cbevaucbeur,  les  a  portées  à  Cbasteau-Millan,  où 
tout  le  monde  s'en  va  présentement  à  la  file.  Je  prie  Nostre  Seigneur 
qu'il  vous  doint  très  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Linières,  le  xi*  jour 
de  may. 

Le  tout  vostre  très  bumble  serviteur,  La  Loere». 

Il  me  semble  que  à  présent  ne  devez  requérir  vostre  venue  par  deçà 
el  pour  plusieurs  bonnes  causes. 

Au  tlos  :  A  mon  très  honnoré  et  doubté  seigneur,  monseigneur  de 
Morvilliers ,  ebancellier  de  France. 


'  Jacques  ou  Jacquelin  Trousseau  , 
écuyer,  conseiller  et  premier  maître  d'hô- 
tel du  roi.  Gaignièrts,  vol.  772-2 ,  fol. 
388 ,  verso. 

•  Duule-Roi ,  Cher,  arrondissement  de 
Saint-Aoïand. 

s  Aujourd'hui  Sancoins,  arrondissement 
de  Bourges. 

4  Aubigny-ville,  arrondissement  de  San- 
cerre. 


*  Joachim  Rouault. 

/j  Jean  d'Estouteville,  seigneur  de  Tore  v, 
conseiller  et  chambellan  du  roi ,  grand- 
mai  tre  des  arbalétriers  de  France  sou* 
Charles  VU. 

?  Marie d'Albret;  voy.  ci-dessus,  o"  38. 

*  Jean  De  Laloère ,  secrétaire  audien- 
cier  du  grand  conseil,  sous  Charles  VII  cl 
sous  Louis  XI. 


T.  11. 
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41.    LETTRE  DU  COMTE  DE  KEVERS  AU  CHANCELIER  *. 

Joadiim  Roubault  el  le  bailli  de  Vermandois  à  Amiens.  —  Invitation  au  Chancelier  de  *e 
rendre  lui-même  dan*  celle  ti'IIc.  —  Requête  en  faveur  d'un  partisan  du  roi. 

Il  MAI. 

Monseigneur  le  Chancellier,  je  me  recommande  à  vous.  Vueillîez  sça- 
voir  que  à  ce  soir,  à  heure  de  soupper,  Joacliim  Rohault,  mareschal  de 
France,  et  le  sire  de  Moy,  bailly  de  Vermandois,  sont  arrivez  en  ceste 
ville.  Lequel  mareschal  a  apporté  lettres  de  monseigneur  le  roy  à  vous 
addressans ,  et  aussi  unes  à  moy.  Si  je  vous  prie  et  requiers  très  à  certes 
que,  si  voz  affaires  le  peuvent  bonnement  porter  et  souffrir,  vous  vueil- 
liez  venir  jusques  en  ceste  ville  et  y  estre  demain  de  quelque  *  heure  ou 
le  plus  tost  que  pourrez,  pour  avec  vous  communicquer  sur  les  affaires 
de  par  deçà.  Au  seurplus,  pour  ce  que  Gille  d'Avernal  \  escuyer,  se  met 
sus  en  armes  pour  moy  accompaigner  ou  service  de  sa  magesté  mondit 
seigneur  le  roy ,  et  que  c'est  ung  homme  qui  bien  peut  servir  et  dont 
je  me  puis  bien  aidier,  je  vous  prie  qu'attendu  ledit  servise,  luy  vueilliez 
donner  et  faire  expédier  unes  lettres  de  mondit  seigneur  le  roy  par  les- 
quelles toutes  ses  causes ,  querelles  et  besoingnes  et  meismes  tous  ses 
pleiges  et  cautions  soyent  tenus  en  estât  et  surcéauce  jusques  au  jour 
de  Toussainctz  prouchain  venant  ou  autre  tel  temps  que  bon  vous 
semblera  ;  et  en  ce  faisant  me  ferez  bien  agréable  plaisir.  Monseigneur 
le  Chancellier,  se  aucune  chose  vous  est  agréable  que  puisse,  mandés-le- 
moy  pour  le  faire  de  très  bon  cuer,  à  l'ayde  de  Noslre  Seigneur,  qui  vous 
iiyl  en  sa  benoiste  garde.  Escrit  à  Amiens,  le  m' jour  de  may.  Signe 
Jehan. 

'  D'après  une  copie  moderne ,  Stuu-T,  »  Sic.  Peut-être  Àvernat  eu  Brabaiit, 
198,  fol.  108.  ou  Mtroult  en  Champagne 

•  Probablement  il  y  a  là  quelque  faute 
de  copie. 
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42.    PROCES -VERBAL  D'UNE  SAISIE  FAITE  A  PONT-A-VENDIN 
D'un  convoi  de  marchandises  expédiées  de  Rouen  '. 
12  MAI. 

Le  dimanche  dou/iesme  jour  de  may  mil  cccc  lxv,  Jehan  Levert . 
avoec  luy  son  fdz  hastart,  si  comme  il  disoit,  vint  au  Pont-à-Wandin  \ 
en  l'ostel  au  Heaulme  et  en  l'ostel  de  la  Couronne ,  et  trouva  environ 
xxvii  ou  xxviii  charges  de  marchandises,  et  demandèrent  dont  ilz  es- 
taient aux  hommes  qui  menoient  lesdittes  marchandises.  Lesditz  hom- 
mes luy  respondirent  qu'ilz  estoient  de  Rouen  et  les  marchandises 
aussi.  Adonc  ledict  Jehan  Levert  dist  de  sa  bouche  ausdictz  de  Rouen 
qu'il  les  fesoit  prisonniers  de  par  monseigneur  de  Charrolois  et  leur 

deftendoit  le  partir.  Et  aincoires  ledict  Jehan  Levert  fist  3  et  bailla 

lesdictz  hommes,  chevaulx  et  charges  en  garde:  à  Jehan  Le  Bournision , 
hoste  du  Huaume,  ceulx  qui  estoient  logiez  en  sa  maison,  et  à  Jehan 
Lucas,  hoste  de  la  Couronne,  ceulx  qui  estoient  logiez  en  sa  maison; 
et  qu'ilz  les  gardassent  bien  seur  et  à  prix  de  restitucion  jusques  au 
commandement  de  monseigneur  de  Charrolois,  ou  de  monseigneur  le 
bastart  de  Bourgoingne,  ou  de  luy.  Jehan  le  Bournision,  hoste  du 
Heaulme  oudicl  Pont,  et  Jehan  Lucas,  hoste  de  la  Couronne,  certi Aient 
tout  ce  qui  est  cy  escript  estre  vray,  tesinoings  les  seings  manuel/, 
dudict  Bournision  et  Lucas  cy  mis,  le  jour  et  an  dessusdietz.  Minsy 
signé  :  Jehan  Lucas  et  Bournision. 


43.    ORDRE  DONNÉ  PAR  LE  BATARD  DE  BOURGOGNE 
Pour  U  délivrance  du  convoi  arrêté  au  Pont-à-Vendin. 

l3  MAI. 

Jehan  Bournision,  et  vous,  Jehan  Lucas,  hostellains  au  Pont-à- 
Wendan,  nous,  Anlhoine,  bastart  de  Bourgongne,  conte  de  la  Roche 

'  D'après  une  copie  moderne ,  fiai»  ne,  diasement  de  Béthune ,  canton  de  Len*. 
198,  fol.  104.  '  Lacune  d'un  mot,  probablement  ar- 
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eu  Ardcnue,  seigneur  de  Bovon  et  de  Beures,  à  vous,  vue  la  cerlifticacion 
de  vous  donné,  dont  la  coppie  est  cy -dessus  escripte  et  l'original  est 
demouré  en  nostre  main,  et  eu  considéracion  à  l'armée  que  présente- 
ment [se]  met  sus  pour  le  bien  de  ce  royaulme  et  non  pas  pour  empescher 
que  marchandise  n'eyt  cours  en  icelluy;  sçachant  véritablement  Fin- 
tencion  de  mon  très  redoublé  seigneur  monseigneur  de  Charrolois  estre 
ainsi  fondée  :  nous  vous  ordonnons  que  les  marebans,  ensemble  loulte 
la  marchandise  dont  laditle  certifficacion  faict  mencion  et  les  chevaulx 
qui  les  portent,  sans  rieus  retenir,  vous  mectez  et  faicles  mectre  a 
plaine  délivrance;  et  se  à  ceste  cause  en  quelque  manière  ave/  pour- 
sceule  ne  dommaige,  nous  vous  en  promettons  desdommagier  et  ac- 
quicticr.  Si  gardés  que  de  ce  faire  et  accomplir  ne  faictes  ou  commettez 
faulle.  Faict  soubz  nostre  seing  manuel,  ce  xm'jour  de  may,  l'an  mil 
cccc  lxv.  Ainsi  signé  :  \.  de  Bourcokgne. 

44.    LETTRE  DU   VI DAME  V  AMIENS  At]  CHANCELIER 

Sacrifice»  «ju'il  est  obligé  de  (kir*  pour  U  défense  de  ses  place».  —  Il  demande  l'exemption 
du  service  de  l'arriére- ban  pour  te»  vassaux. 

l3  MAI. 

Mon  très  h  on  n  ou  ré  seigneur,  je  me  recommande  humblement  à 
vostre  bonne  grâce  tant  comme  je  puis.  Je  suppose  et  tieng  assez  en 
voslre  mémore  la  charge  qu'il  a  pieu  moy  estre  baillié  par  le  roy  nostre 
sire  par  pluiseurs  ses  lettres  ,  c'est  assavoir  de  garder  ma  place  de  Pui- 
quegny  et  autres  comme  Rayneval  a,  Flexicourt3,  Pierrepont*,  Mérau- 
court  *  et  Labroie  6,  ausquelles,  avec  la  garde  que  y  tieng  journellement 
en  grant  nombre,  je  fay  ouvrer  et  fortiffier  à  grans  frais  et  despens, 
sans  avoir  ayde  de  nul,  laquelle  chose  je  fay  de  bon  voloir.  Et  pource 
que  par  l'arrièban  naguères  publié  l'on  porroit  traveiltier  les  fiefvez 


*  Copiée  sur  l'original,  Dupity,  toiu.  596. 
fol.  7. 

»  Aujourd'hui  Reoneval ,  Aisne ,  arron- 
dissement de  Laon. 

1  Flixecourt,  Somme,  arrondissement 
d'Amiens, canton  de Picuuigny. 


*  Somme ,  arrondissement  de  Montdi- 
dier. 

*  Somme. 

*  Labroye  (?)  Pas-de-Calais ,  arrondis- 
sement de  Montreuil-sur-Mer. 
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et  autres  tenans  de  moy  qui  sont  journellement  en  mondit  service  et 
garde  (qui  n'est  pas  peu  de  chose),  je  vous  prie  tant  comme  faire  puis 
que,  eu  regard  à  ce  que  dit  est,  ne  soient  mesdis  subgietz  et  tenans 
traveilliez  ne  à  eulx  bailiié  empeschement ,  mais  estre  contens  qu'il z  me 
puissent  servir  et  garder  moy  et  mesdites  places,  ainsy  qu'il  plesi  au 
roy  uostredit  seigneur  par  sesdites  lettres;  ains  que  touchant  les  ar- 
chiers  que  l'en  voeult  de  novel  mettre  sus,  voeuilliez  mes  villes  et 
subgetz  avoir  en  singulière  recommendacion,  en  aiant  regard  aux  grans 
charges  et  despence  que  journellement  ay  à  supporter;  et  au  seurplus 
par  vous  moy  faire  savoir  ce  que  verrez  estre  à  faire,  et  je  suis  celjui 
qui  de  bonne  affection  les  désire  acomplir.  Sy  prie  Dieu ,  mon  très 
honnouré  seigneur,  qu'il  soit  garde  de  vous.  Escript  à  Pincquegni ,  lr 
xiu*  jour  de  may,  anno  lxv. 

Vostre  humble  serviteur,  Jehan  d'Arly  '. 

Au  dos  :  A  mon  très  honnouré  seigneur  monseigneur  le  Chancellier. 

45.    LETTRE  DU  ROI  AU  CHANCELIER  a. 

Obstacle  survenu  à  la  capitulation  de  Bourges.  —  Prise  de  Saint-Amand  et  de  Mont-Rond. 

—  Le  roi  en  personne  assiège  Montlucun.  —  Prise  de  cette  ville.  —  Clémcuce  du  vainqueur. 

—  Soumission  du  pays  de  Combrailles.  —  Arrivée  prochaine  du  duc  de  Nemours. 

l4  OU  l5  MAI. 

De  var  le  rot. 

Nostre  amé  et  féal,  nous  pensons  qu'avez  assez  sceu  comme  le  basiard 
de  Bourbon  [el]  les  seigneurs  de  Beauvoir  et  de  Charlus  3,  accompaigne/ 
d'environ  six  vingtz  lances  des  Bourbonnois,  se  sont  venuz  mettre  en 
garnison  dedans  Sainct-Amant-Lailler  pour  nous  faire  guerre.  Laquelle 
chose  venue  à  nostre  congnoissance,  disposasmes  de  les  aller  assiéger 
et  enclorre;  et  nous  estans  sur  le  chemin,  feusuies  advertiz  qu'aucuns 
de  la  ville  de  Bourges,  adhérans  à  nostre  frère  et  à  ceulx  de  sa  bande, 
pour  ce  que  le  peuple  de  laditte  ville  se  vouloit  mettre  en  nostre  obéis- 

'  Appelé  Jean  d'Ailly,  dans  V Histoire  tarde,  et  beau-frère  du  comte  de  »- 

gènéalog.  de  la  maison  de  France ,  t.  I ,  vers. 

p.  a45.  Il  était  gendre  du  duc  de  Bour-  »  Copie  moderne,  SÉaiLi.y,  1 98,  fol.  ii^. 

t:ogne,  dont  il  avait  épouse  une  fille  bl-  *  Voy.  ci-dessus,  pièce  38. 
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sance,  ainsy  qu'avoient  faict  toutes  les  autres  villes  du  pays  de  Berry, 
tant  du  demaine  que  des  seigneurs,  sans  nulle  excepter,  envoyèrent  bas* 
livement  quérir  lesditz  bas  tard  de  Bourbon  et  seigneur  de  Beauvoir, 
avecques  cent  lances,  pour  entrer  dedans  laditte  ville  de  Bourges;  laquelle 
par  ce  moyen  ne  nous  a  faicl  l'obéissance  qu'elle  nous  debvoit  et  estoit 
tenue  de  dire.  Et  pour  ces  causes  avons  envoyé  nostre  avant-garde 
avecques  aucune  partie  de  nostre  artillerye  devant  laditte  place  deSainct- 
Vmant,  où  estoit  le  seurplus  de  leurs  gens;  laquelle  place  a  esté  prinse 
d'assault.  Et  se  saulvaet  retray  ledit  seigneur  deCbarlusà  trois  chevaulx 
seullement  ou  chastel  de  Montrond,  et  environ  xx  ou  xxv  hommes  de 
guerre  en  sa  compaignie,  et  le  seurplus  fut  prins  avecques  tous  les  che- 
vaulx et  bagues  qui  leur  appartenoyent  et  aussi  à  ceulx  qui  s'estoyent 
retraitz  dedans  ledit  chastel  de  Montrond;  lequel  chastel,  qui  est  une 
des  fortes  places  de  tout  le  pays  d'environ,  fut  incontinent  assiégé;  et 
le  lendemain  se  rendirent  à  nous;  et  vint  devers  nous  belle  cousine  de 
Nevers,  qui  estoit  dedans ,  laquelle  avons  recueillie  et  traittée  comme  a 
dame  de  tel  estât  appartient.  Et  ce  faict,  avons  pourveu  à  tout  les  les 
places  d'entre  ladicte  ville  de  Bourges  et  en  icelles  laissé  grosses  garni- 
sons, comme  en  tel  cas  appartient,  et  nous  en  sommes  venus  devant 
ceste  ville  de  Moutlusson ,  qui  est  la  seconde  ville  principale  de  Bour- 
bon nois,  en  laquelle  le  duc  de  Bourbon  avoit  envoyé  en  garnison  de 
xxx  à  xi.  hommes  d'armes,  et  bien  vi"  au  1  très  combatlaus;  laquelle 
place  n'a  tenu  qu'ung  jour  et  une  nuict  et  s'est  rendue  et  mise  en  nostre 
obéissance;  et,  eu  pitié  et  miséricorde,  avons  donné  la  vie  à  tous  lesditz 
gens  de  guerre  qui  estoicnt  dedans,  avecques  tous  leurs  biens  ',  jà  çoit 
que  selon  la  raison  de  la  guerre,  aux  gens  et  à  l'artillerye  que  avons, 
nous  les  eussions  prins  d'assault  en  peu  de  jours  ou  eus  à  nostre  vou- 
lenté.  Et  quant  à  ceulx  de  laditte  ville,  nous  les  avons  traittez  comme 
nous  voulons  qu'il  soit  faict  à  noz  bons  et  obéissans  subjeetz.  Et  aussi 
se  sont  venus  rendre  à  nous  toutes  les  villes  et  places  de  Combrailles  ;  et 
pareillement  y  ont  envoyé  plusieurs  autres  villes  du  pays  de  Bourbon- 
nois  et  aussi  aucunes  de  celles  d'Auvergne  qui  sont  de  l'obéissance  du 

i  «  Et  lui  fut  rendue  la  ville  et  chastel  •  xxxv  lances,  qui  s'en  allèrent  cul x  et  leurs 
•  de  Montlusson  par  composicion;  dedans  .  biens  saufs  et  jurèrent  que  jamais  ne 
-laquelle  estoit  Jacques  «le  Bourdon  et      .  s'armeroient  contre  le  roy.  »  Ouvn.  tcand. 
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duc  de  Bourbon,  affiu  d'avoir  pitié  d'eulx  et  les  reprendre  à  nostre  bonne 
grâce;  laquelle  chose  leur  avons  octroyée  et  à  tous  ceulx  qui  y  voul- 
droient  venir.  Et  attendons  beau  cousin  de  Nemoux  à  estre  demain  par- 
devers  nous  quelque  part  que  soyons;  et  espérons  avoir  brief  l'obéis- 
sance de  toutes  les  autres  places  de  par  deçà  à  qui  qu'ilz  soyent ,  qui  oui 
esté  subverties  et  mises  hors  nostreditte  obéissance.  Et  ces  choses  vous 
signifiions  pour  ce  que  sçavons  que  prendrez  bien  plaisir  à  ouïr  de  noz 
bonnes  nouvelles;  et  des  autres  choses  qui  surviendront ,  vous  en  ad- 
vertirons;  et  laie  tes  le  semblable  de  vostre  part.  Donné 

46.    LETTRE  DU  MARÉCHAL  DE  GAMACBES  AU  CHANCELIER  J. 

Son  arrivée  à  Péroone.  —  Retraite  du  comte  de  Saint-Pol.  —  Nouvelles  du  roi  venues  Av 
Paris.  —  Prise  de  Charroux.  —  Le  comte  d'Armagnac  observé  de  près  dans  le  Midi.  —  S«-- 
cour*  envoyés  au  roi  par  la  duchesse  de  Savoie.  —  Nouvelles  de  Liège.  —  Le  maréchal 
porteur  de  dépêches  pour  le  chancelier. 

l6  MAI. 

Monseigneur,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  puis.  \  eus 
sçavés  comment  monseigneur  [de  Moy]  3  et  moy  arrivasses  arsoir  en 
ceste  ville  ;  et  si ,  se  deslogea  monseigneur  de  Saint-Pol  dès  qu'il  nous 
veid  venir  en  ceste  ville,  et  s'en  est  alé;  et  vous  asseure  qu'il  estoit 
besoing  que  y  vendissions,  car  à  ce  matin,  ilz  feussent  entrez  dedans. 
Aujourd'uy  est  arrivé  ung  gentil  4  des  miens  qui  vient  tout  droict  de 
Paris,  qui  dict  qu'il  a  veu  les  lettres  que  le  roy  escrit  à  messeigneurs 
du  parlement,  par  lesquelles  il  leur  faict  sçavoir  qu'il  va  mettre  le  siège 
à  Molusson,  et  a  jà  prius  Charroi  5.  Monseigneur  d'Artnignac  est  en- 
cores  à  Leitore,  et  ne  se  bouge  pour  les  gens  qu'i  ont  les  séneschaulx 
de  Thoulouse,  de  Quercy  et  de  Rouerge,  et  de  Carcassonne,  qui  sont 
bien  ecc  lances;  car  incontinent  qu'il  partira,  ilz  sont  délibérez  d'entrer 
en  son  pays  et  de  prendre  tout.  Monseigneur  de  Nemours  pareillement 


•  La  date  manque-;  mais  on  voit  par 
une  lettre  de  Joachim  Rouhault,  rapportée 
ri-après  (19  mai}  que  le  roi  entra  en  Bour- 
bonnais le  1 1  mai.  C'est  donc  trois  ou  qua- 
tre jours  a  pré»,  que  celle-ci  a  dù  être  écrite. 


*  Copie  moderne,  Sésilly,  i  98,  fol.  1 09 
3  Voy.  ci-dessus,  p.  a58. 

*  Sic. 

*  Charron*,  Allier,  arrondissement  de 
Ganat. 
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ne  bouge  et  ne  donne  nul  secours  à  monseigneur  de  Bourbon.  Madame 
de  Savoye  1  envoie  au  roy  ccc  hommes  d'armes,  et  ceulx  du  Daulphiné 
sont  ccc  qui  doibvent  venir  joindre  au  roy  en  Bourbonnois.  Les  Lié- 
geois, je  croy  que  de  ceste  heure  sont  hors  ou  y  seront  pour  toute 
teste  sepmaine,  avec  leurs  bannières,  et  ainsy,  au  plaisir  de  Dieu,  le 
roy  demeurera  en  son  entier,  et  n  en  fault  faire  nulle  double.  Monsei- 
gneur, je  vous  pry  que  ne  vous  en  allez  point  d'Amiens  tant  que  j'aye 
parlé  pour  vous  dire  ce  que  le  roy  m'a  chargé,  et  vous  bailler  voz  let- 
tres :  qui  sera  le  plus  tost  que  je  pourray.  Et  à  Dieu ,  qu'il  vous  doint  ce 
que  voslre  cuer  désire.  Escrit  à  Péronne,  le  xvie  de  may. 

Le  tout  vostre  tant  que  plus  ne  porroit,  le  mareschal  Joachim. 

Sur  Vtulresxp  :  A  monseigneur  le  Chancellier. 

47.    LETTRE  OV  ROI  AIT  COMTE  1)'eU  ». 

Mesure*  à  prendre  coiitre  l'invasion  de  l'armée  de  Bourgogne.  —  Perte  de  Crevée  œui  et 
•l'Arleux.  —  Précautions  prises  pour  le  payement  des  nouvelles  levées.  —  Ordres  donne» 
i  mus  le*  rapitaines  de  la  frontière  de  Flandre. 

17  MAI. 

De  par  le  rot. 

Très  chier  et  amé  cousin ,  nou6  avons  esté  advertis  que  les  gens  des 
contes  de  Charroloys  et  de  Saint-Pol  font  armée  en  inlcncion,  comme 
l'en  dict,  d'entrer  sus  nos  pais  des  marches  de  par  delà,  et  porter 
dommage  à  nouz  et  à  noz  subjeetz;  et  avec  ce  avons  sceu  la  prinse  de 
Crièvecuer3  et  de  Harleux  *.  Et  pour  ce  que  avons  bon  vouloir  et  in- 
tencion  d'y  pourvoir  ainsi  qu'il  en  est  besoing,  nous  vous  prions  qu'en 
toute  dilligence  faictes  mettre  sus  tout  le  plus  grant  nombre  de  gens 
de  guerre  que  porrez  finer;  et  d'iceulx  faictes  faire  les  monstres  par 
tmstre  amé  et  féal  conseillier  le  mareschal  de  Gamaches,  qui  est  par 


'  Yolande  de  France,  fille  de  Charte»  VII, 
mariée  à  Amédéc  IX,  duc  de  Savoie,  et 
régente  des  États  de  son  mari,  que  ses 
infirmités  rendaient  incapable  de  gou- 
verner. 


»  Copie  moderne, Sébillï,  198.  fol.  1 14. 
1  Crèvecœur,  Nord ,  arrondissement  de 
Cambrai. 

4  Arleux ,  Nord  ,  arrondissement  de 
Douai. 
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delà,  ou  par  homme  commis  de  par  luy;  et  nous  escrtvons  à  maistre 
Estienue  Chevallier,  que  nous  avons  envoyé  à  Paris  1 ,  qu'il  fasse  payer 
lesditles  gens  que  ferez  meure  sus,  qui  par  monstre  et  reveue  seront 
passez  et  trouvez  en  habillemens  suffisait*.  Nous  escripvons  aussy  à  beau 
cousin  de  Nevers,  que  de  sa  part  il  fasse  inectre  sus  le  plus  grant  nom- 
bre de  gens  de  guerre  qu'il  pourra  amasser;  et  seinblablement  escripvons 
audit  mareschal  de  Gamaches  que  luy  et  les  gens  qu'il  a  en  sa  com- 
paignie  se  joignent  avec  vous  et  beau  cousin  de  Nevers,  afïin  que  vous 
louzjoinclz  ensemble,  puissiez  mieulx  résister  aux  entreprinses  et  maul- 
vaises  entendons  desdictz  contez  de  Charroloys  et  de  Saint-Pol.  Si 
vous  prions  derechief  que  vous  employez  en  toute  dilligence  et  de  tout 
vostre  povoir  cz  choses  dessusdites;  et  se  voyez  que  les  gens  -dcsditz 
contez  de  Charroloys  et  de  Saint-Pol  marchent  en  avant  sus  uostre 
pais,  mettez  peine  de  les  ruer  jus  et  destrousser,  et  par  tous  les  moyens 
que  pourrez  résister  à  leurs  entreprinses,  et  mesmement  peine  de  leur 
rompre  le  passaige  en  manière  qu'ilz  ne  puissent  venir  ez  marches  de 
par  deçà  ne  ailleurs,  secourir  le  duc  de  Bourbon  ne  autres  qui  se  sont 
déclarez  contre  nous,  ne  aussy  porter  dommage  à  nous  ne  à  noz  autres 
pays  et  suhjectz  des  marches  de  par  delà.  Au  seurplus,  nous  avons 
esci  ipl  au  sire  de  Torcv  et  au  bailly  de  Vermandois  que  de  leur  costé 
ilz  fassent  mectre  sus  le  plus  grant  nombre  de  gens  de  guerre  que  por- 
ront,  et  que  souvent  ilz  cnvoyent  devers  vous,  pour  vous  advertir  de 
tout  ce  qu'ilz  porroyent  seavoir.  Seinblablement  envoyez  pardevers 
eulx  hommes  de  vostre  part,  et  les  advei  lissez  de  tout  ce  que  porrez 
sentir  aflin  que  par  t'advertissemenl  et  communiquacion  <|ue  ferez  les 
ungs  avecques  les  autres,  puissiez  cstre  mieulx  advisez  pour  pourveoir 
et  délibérer  sur  tout  ce  qui  sera  à  faire.  Et  tousjours  nous  faictes  sea- 
voir des  nouvelles  qui  survendront;  et  en  tout  vous  employés  au  mieulx 


'  •  fct  la  veille  dndit  jour  d'Ascension 

*  Nostre-Seigneur,  arrivèrent  à  Paris  mous. 
"  le  chancelier  Traynd,  maistrt  Esuenne 
«  Chevalier,  Nicolas  do  Louviers,  maislre 

•  Jrhan  «les  Molins,  par  lesquels  le  roy 

•  escripvoit  a  ses  bons  buiugtois,  iiianan* 

*  rt  habitai»  de  Paris ,  en  1rs  inerriant  «le 


n  leurs  bons  vouloir  et  loynultc,  et  les 
*  priant  et  eniiortaut  de  bien  en  mieulx 
»  continuer  ;  et  par  icculx  leur  mandoit 
.  qu'il  leur  envoieroit  la  royne  pour  accou- 
«  rhier  à  Paris,  comme  à  ville  du  monde 
.  que  plus  il  amoit.  »  Chron.  tcand. 
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de  vostre  povoir,  comme  bien  y  avons  singulière  fiance.  Donné  à 
Mont-Lusson  ,  le  xviu"  jour  «Je  may.  Signé  Lon  et  G.  Picarl.  Et  en  la 
inscription  :  A  nos  Ire  très  chier  et  amé  cousin  le  conte  d'Eu. 

48.    SOMMATION  Dl<  MARÉCHAL  DE  GAMACHKS 

Au  comte  de  Saint'Poi ,  commandant  Pavant-garde  île*  Bourguignons ,  pour  que  te»  troupe» 
aient  à  vider  immédiatement  Ici  pays  du  roi  >. 

■  8  MAI. 

Monseigneur  le  conle  de  Sainct-Paul ,  je  me  recommande  à  vous 
tant  comme  je  puis.  Le  roy  m'a  envoie  par  deçà  pour  la  garde  de  ses 
pals.  El  hier  au  soir  veint  en  ceste  ville  de  Pérou  ne  mons.  de  Mon- 
gauguier  * ,  qui  me  dist  que  vous  et  voz  gens  en  grant  nombre  estes 
logiez  en  sa  ville  d'Alliics3,  jà  soit  que  elle  soit  nuement  tenue  dn 
roy  et  du  bai  liage  de  Vermendois;  et  mesmes  que  aucuns  de  voz 
genz  ont  menasse  et  menassent  prendre  sa  ville  de  Neelle,  et  autres 
villes  et  places  soubs  le  roy;  et  lesquelz  ou  plat  pais  à  l'envimn  font  de 
graoïz  oppressions ,  comme  de  prenre  cbevaulx ,  bestiaulx ,  battre ,  ravir 
et  piller  gens  et  plusieurs  autres  griefs  et  dommaiges,  qui  me  semble 
estre  mal  faict  et  fort  entreprins  sur  le  roy  et  lesdietz  pais;  et  ne  croy 
point  qu'il  en  doye  estre  contant.  Et  conviendra,  se  ainsy  est,  que  i 
mette  les  prou  visions  à  raoy  possibles.  El  pour  ce,  monseigneur  le  conte 
de  Saincl-Paul,  j'escrips  pardevers  vous,  et  vous  pry  que  veillez  faire 
restituer  lesdietz  cbevaulx  et  touz  |au très  dommaiges ,  faire  deslogier 
vosdilz  gens  et  les  mettre  hors  des  pais  du  roy.  El  par  le  roy  d'armes 
Corbye,  porteur  de  cestes,  me  veillez  mander  ou  faire  sçavoir  à  quelle 
cause  et  par  quelle  ordonnance  vous  avez  faict  ou  faict  faire  lesdictes 
entreprinses,  avec  vostre  intencion  et  volonté  sur  ce,  pour  au  surplus 
advertir  le  roy  nostre  souverain  seigneur.  Monseigneur  le  conte  de 


•  D'après  une copte  ainsi  intitulée:  Cap- 
pie  des  lettre*  escittespar  M.  le  mareichal  à 
M.  le  conte  tic  S.-/W.  Duptrv,  53g. 

•  Charles  de  Sainte-Maure,  seigneur  de 
Nesle  et  de  Montgauguier,  fut  assiégé  et 
pris  dans  la  ville  de  Nesle,  le  7  du  mois 
suivant.  Il  était  conseiller  et  chambellan 


de  Louis  XI ,  qui,  pour  le  récompenser  de 
ses  bons  services  contre  les  Bourguignons, 
lui  érigea  en  comte  sa  seigneurie  de  Nesle, 
au  mois  de  janvier  1466.  Histoire  généalog. 
de  la  maison  de  France ,  t.v.  p.  11. 

J  Athies,  aujourd'hui  dans  le  départe- 
ment de  l'Aisne,  arrondissement  «le  Laoo. 
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Sainct-Paul,  je  pry  à  Noslre  Seigneur  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript 
ou  dicl  lieu  de  Péronne,  le  xviu'jourdc  may. 

49.    RÉPONSE  DU  COMTF.  DE  SAINT-POL  K  LA  PRÉCÉDENTE  SOMMATION  ». 

l8  MAI. 

• 

Monseigneur  le  mareschal ,  je  me  recommande  à  vous.  J'ai  receu  les 
lettres  que  vous  m'avez  escriles  et  veu  le  contenu  d'icelles.  Quant  au 
premier  poinct  que  ni'escripvés ,  comment  le  seigneur  de  Mongauguier 
vous  a  dict  que  atout  grant  nombre  de  gens  suis  logiez  en  sa  ville,  et  que 
par  poissance  l'ay  prinse  ou  faict  prendre,  jà  soit  ce  qu'elle  soit  nue- 
ment  tenue  du  roy:  pour  vous  aclvertir  de  la  vérité,  elle  est  tenue  de 
Péronne  ;  et  au  regart  du  seigneur  de  Néelle ,  il  a'dit  que  bon  lui  en 
samble,  et  sans  avoir  gueres  pensé  à  la  vérité,  car  il  ne  sera  point  trouvé 
que  oneques  il  y  ait  eu  force  à  la  prendre;  mais  ont  les  gens  de  ladicle 
ville  de  leur  bon  gré  et  voulenté  mis  mes  gens  dedans,  et  chacun  jour 
faiz  venir  les  vivres  de  dehors.  Et  de  ce  qu'il  a  dict  que  aucuns  de  mes 
gens  ont  menassé  de  prendre  sa  ville  de  Néelle  et  autres  villes  et  places 
soubz  le  roy ,  il  rte  s'en  fault  point  rapporter  aux  paroi  les  que  autres 
en  ont  dict  ou  pouroiont  dire,  car  l'effect  montre  ce  qui  en  est;  et  peut- 
estre  s'est  ledict  seigrieur  de  Néelle  bouté  en  aucunes  matières  plus  avant 
qu'il  ne  deust  avoir  faict,  et  dont  il  se  feust  bien  passé.  Et  quant  est 
de  mesdiclz  gens  que  dictes  qu'ilz  preingnent  chevaulx,  bestiaulx  et 
font  plusieurs  griefs  et  dommaiges  ou  pais,  vous  sçavés  que  à  grant 
peine  puet-on  lenir  gens  d'armes  sur  le  pais  qu'ilz  ne  facent  quelque 
chose;  niais  il  n'est  point  venen  à  ma  cognoissance  que  nulz  chevaulx 
ou  bestiaulx  aient  esté  prins  que  je  ne  les  aie  faict  rendre  et  restituer, 
et  feroie,  quant  je  le  sçauroie.  Au  regart  que  y  mettrés  les  provisions  à 
vous  possibles,  je  n'av  pas  entencion  d'esloingner  si  loings  que,  quant 
vous  y  vouldrés  mettre  la  provision ,  je  ne  voie  quelle  elle  sera.  El  au 
seui plus  ejuc  m'escripvés  vous  faire  sçavoir  par  le  roy  d'armes  Corbie 
à  quelle  cause  et  par  quelle  ordonnance  je  foiz  ou  foiz  faire  lesdicles 
enlreprinses,  avec  mon  entencion  :  je  croy  que  à  la  pluspart  d'icelles  je 
vous  aie  cy-devant  respondu;  et  aussy  avés  peu  veoir  les  lettres  que  j'ay 

*  D  "après  une  copie  mmlcrne,  Dtruv,  53g. 
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escriplcs  à  ceulx  de  la  ville  de  l'éronuc,  par  lesquelles  povez  cvguoistre 
les  causes  de  ma  venue  de  par  deçà.  Monseigneur  le  mareschal ,  s'il  est 
riens  que  pour  vous  faire  puisse,  je  le  feray  très  voulenliers;  le  sçait 
Nostre  Seigneur,  qu'il  vous  ayt  en  sa  benoiste  garde.  Escript  à  Athies,  le 
xviii*  jour  de  may.  Ainsi  signe  :  Le  conte  de  Sainct-Pol,  vostre  U>ts. 

50.    LETTRE  DU  MARÉCHAL  DK  GAMACHKS  AU  CHANCELIER  «. 

Le  roi  en  Bourbonnais.  —  Menaces  contre  le  duc  de  Nemours.  —  Crainle»  du  comte  d'Ar- 
magnac. —  Faux  bruit»  sur  le  duc  de  Bourbon.  —  Ravages  des  Savoisiens  el  Dauphinois 
en  Forez.  -  Prise  d'Athies  en  Vermaodois  par  le  comle  de  Saint-Pol.  —  Nouvelles  de  l  am- 
I>a»i4(le  envoyée  aux  Liégeois. 

19  MAI. 

Monseigneur  le  Chancellier,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme 
je  puis.  Et  vous  plaisl  sçavoir  que  j'ay  reeeu  les  lettres  qu'escriles  m'avez 
et  veu  bien  au  long  les  nouvelles  que  m'escripvez;  dont  je  vous  remercie. 
Des  nouvelles  de  par  deçà,  arsoir  arriva  Argenton  le -poursuivant , 
lequel  vient  de  devers  le  roy  et  dit  qu'il  y  ot  hier  huict  jours  qu'il  partit 
el  laissa  le  roy  à  disner,  qui  s'en  alluit  au  Cliastelet  *  et  de  là  tout  droict 
en  Bourbonnois;  el  dit  que  monseigneur  de  Nemours  a  envoyé'  devers 
le  roy  mous,  de  Lanjat  3  et  messii  e  Georges  de  Vouecli ,  el  que  le  roy 
les  a  renvoyez  devers  monseigneur  de  Nemours,  et  luy  mande  qu'il 
le  viene  servir  sanz  faire  plus  de  dissimulation  ,  autrement  que  ii 
l'vra  vcoir  jusques  là  où  il  est  ;  et  a  envoyé  avoeq  euh  nions,  de  Saiut- 
Vaurrv  pour  sçavoir  la  responce  de  mondil  seigneur  de  Nemours. 
Et  au  regart  de  monseigneur  d'Armiguac,  ii  n'ose  parlir  de  ses  pais 
par  double  de  monseigneur  de  Foix  et  des  gens  que  ont  amassé  les 
sénescliaulx  de  Tlioulouze*,  de  Quercy  5,  de  Rouergue  e  et  autres,  car 
s'il  part,  ilz  ont  intencion  d'entrer  en  ses  pays  et  prendre  tout.  Des 


.  Copte  moderne,  Staii.Lv,  198, fol.  isi. 

»  I.e  Châtelot,  Cher,  arrondissement  de 
Saint- Amand. 

t  Tristan  de  Lanjac ,  écuyer,  pensionné 
du  roi  depuis  1  466. 

4  Hugue»  de  Mas&ip  -  Bournazel ,  che- 
valier, sénéchal  de  Toulouse.  Mémoires 
de  Philippe  de  Commines ,  édition  Len- 


glet  do  Fresnoy,  tome  II,  page  Via. 

1  Pierre  de  Remon,  dit  Fulmonl ,  che- 
valier, senechal  de  Qticn  y  el  d'Agenoi». 
Caignu-rci,  771-a. 

*  Lardil  de  Bar,  crée  senerhal  du  Rouer- 
gue en  1461.  Essais  historiques  sur  le 
Rouergue,  par  M.  le  baron  Gaujal, 
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nouvelles  de  monseigneur  de  Bourbon,  on  ne  scet  où  il  est,  et  dit  l'en 
que  il  est  venu  par  dechà  devers  monseigneur  de  Bourgongne.  Et  au 
regart  du  pays  de  Bourbon nois,  il  n'eu  fault  point  faire  de  double,  ear 
tous  les  ebevaliers  et  escuyers  du  pays  s'en  vont  tous  en  leurs  maisons, 
et  ne  se  veulent  point  armer  contre  le  roy.  Les  gens  d'armes  du  Daul- 
phiné  et  de  Savoye  sont  bien  vu'  lances,  et  sont  desjà  en  Forestz  pour 
eulx  joindre  avoeq  le  roy,  et  prennent  places  et  forteresses  et  font  tous 
les  inaulx  du  monde.  Je  vous  envoyé  les  lettres  que  monseigneur  de 
Poicliers  1  m'a  escriptes,  par  lesquelles  pourrez  veoir  tout  ce  qu'il  y  a 
de  nouvel  ez  marches  de  Bretaigne;  et  m'eust  escript  plus  au  long, 
mais  il  cuidoit  que  le  roy  m'eust  commandé,  comme  verrez  par  lesdittes 
lettres.  J'envoye  présentement  devers  monseigneur  de  Sainl-Pol  pour 
sçavoir  les  causes  pourquoy  il  a  prins  une  petite  ville  nommée  Atliis,  où 
il  est  logié  de  présent,  qui  est  ou  pays  du  roy,  et  pourquoy  il  faict  tant 
de  maux.  Je  vous  envoyé  le  double  du  pouvoir  que  le  roy  m'a  donné. 
Je  vous  pry  que  le  faictes  publier  à  Amiens  et  à  Abbeville.  Je  vous  pry 
aussy  que  trouvez  façon  d'envoyer  aucunes  gens  de  là  où  vous  estes 
devers  monseigneur  de  Charrolois,  qui  est  au  Quesnoy,  ou  ailleurs  où  il 
sera,  pour  sçavoir  de  ses  nouvelles;  car  d'icy  ne  sçaurions  trouver  façon 
d'y  envoyer  personne.  Monseigneur,  ne  vous  ennuyez  point  que  je  ne 
puis  encores  parler  à  vous;  mais  si  vous  poviez  veuir  jusques  icy  deux 
ou  trois  jours,  j'en  voieray  au  devant  de  vous  jusques  à  Corbie,  et  ferons 
bonne  cbière,et  vous  tiendray  bien  aise  et  vous  diray  beaucop  de  bonnes 
nouvelles.  Monseigneur  de  Cbastillon  a  et  mess  ire  Cadorat  3  ont  escript 
à  monseigneur  de  Nevers  de  Maisières,  comment  ilz  u'attendoient  sinon 
les  Liégeois,  qui  dévoient  envoyer  au-devant  d'eulx ,  pour  eulx  en  aller. 
Je  vous  envoyé  le  double  des  lettres  que  j'ay  escriles  à  monseigneur  de 
Saint-Pol  et  la  responce  qu'il  m'a  faicte.  Sur  ce  à  Dieu  soyez.  Escript  à 
ce  matin  ,  xix'  de  may. 

Le  tout  voslre,  le  marescbal  Joachim. 

A  la  sttscription  :  A  monseigneur  le  Chancellier  de  France. 


•  Jean  Du  Bellay,  évéque  de  Poitiers. 

>  Louis  de  Laval,  seigneur  de  Châtillon, 
frère  de  l'ex-maréchal  André  de  Lohéac 
qui  suivait  le  paru  des  princes;  il 


et  réformateur 


général  des  eaux  et  forets,  le  18  mai  1466. 

1  Aimar  de  Puisieu,  surnommé  CVmk/o- 
rat,  chevalier  dauphinois,  chambellan  et 
maître  d'hôtel  du  roi,  bailli  de  Mantes. 
Gaignières,  773-1. 
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51.    LETTRE  DE  GUILLAUME  COUSIIÏOT  AU  CHANCELIER  '. 

Soumission  des  places  du  Bourbonnais.  —  Marie  d'Albrel  et  madame  de  Chaumont  d'Amboise 
auprès  du  roi.  —  Arrivée  prochaine  de  madame  de  Bourbon. 

ao  MAI. 

Monseigneur,  je  me  recommande  humblement  à  vous.  Furet  s'en 
retourne  pardevers  vous,  et  vous  escript  le  roy  par  lui  des  nouvelles 
de  par  deçà  bien  au  long.  Depuis  les  lectres  du  roy,  Murât,  Ganat, 
Aigueperse,  Monpensier  et  tout  le  quartier  de  par  deçà  sont  renduz,  et 
sont  yci  venuz  devers  ledit  seigneur  les  gens  de  monseigneur  de  Mon- 
pensier*  pour  traicter  son  appoinclement  envers  le  roy.  Au  surplus, 
madame  de  Mevers  la  douairière3,  et  madame  de  Cliaumont  4  sont  ve- 
nues yci ,  et  croy  que  dedans  deux  ou  trois  jours  madame  de  Bourbon  5 
et  les  principauls  d'entour  monseigneur  de  Bourbon  y  seront.  Dieu  par 
sa  grâce  nous  doint  bonne  conclusion  en  ces  matières;  lequel  je  prie, 
monseigneur,  qu'il  vous  doint  les  bonnes  joyes  que  désirez.  Escript  à 
Montluçon ,  le  x\'  jour  de  may. 

Souvent  aurez,  nouvelles;  mais  je  n'ay  loysir  pour  ceste  heure,  et, 
grâces  à  Nostre  Seigneur,  vient  tout  de  bien  en  mieulx. 

Vostre  serviteur  et  cousin ,  G.  Cosinot. 

Au  dos  :  A.  monseigneur  le  Cbancellier. 


1  Copié  sur  l'original,  DurCY,  t.  596, 
fol.  8. 

*  lxmh  de  Bourbon ,  comte  de  Mont- 
|iensicr,  dauphin  d'Auvergne. 

*  Voy.  ci  dessus,  pièce  38. 

*  Anne  de  Bucil ,  soeur  de  Jean  de 
Bueil,  amiral  de  France  sous  Charles  Ml , 
destitue  par  Louis  XI  ;  femme  de  Pierre 
d'Amboise,  seigneur  de  ChaumoDt,  qui 


suivit  le  parti  du  doc  de  Berri  dans  la 
guerre  du  Bien  Public.  Son  château  de 
Chaumont -sur -Loire  fut  brûlé  et  rase 
par  ordre  du  roi ,  au  mois  de  février 
1466. 

*  Jeanne  de  France,  fille  de  Charles  VII, 
femme  de  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne,  dont  il  est  question  dans  la 
même  lettre. 
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52.    LETTRE  DU  VI DAME  DAM  IBS  S  AU  CHANCELIER  '. 

Persistance  du  chancelier  à  vouloir  que  ses  gens  aillent  aux  revues.  —  Plainte*  du  vidante  à 
ce  sujet.  —  Il  oppose  les  recomnundatioaa  du  roi  aux  exigences  de  Pierre  de  Morvillier*. 

ao  MAI. 

Mon  liés  honnouré  seigneur,  je  me  recommande  à  vostre  bonne 
grâce  tant  comme  puis.  Vostre  bon  plaisir  soit  de  sçavoir  que  mon 
tnaislre  d'hostel  et  mes  gens  sont  retournez  de  devers  vous,  lesquelz 
m'ont  dit  que  n'estes  pas  content  se  tous  mes  hommes  de  quoy  j'en- 
tens  estre  servy  pouraidier  à  garder  moy  et  mes  places,  s'ilz  ne  vont 
aux  monstres  en  personne,  excepté  jusques  au  nombre  de  douze  de 
mes  serviteurs,  gens  anebiens.  Et  pour  ce  que  je  cuide  que  vous  n'estes 
pas  bien  adverty  du  nombre  des  gens  qui  me  porroienl  demourer,  je 
vous  envoyé  par  ung  billet  la  déclaration  de  ceulz  dont  je  ne  porroy 
avoir  secours  ne  ayde,  quant  mestier  sera;  pourquoy  il  me  samble 
que  l'on  me  despointe ,  et  fait-on  grant  tort ,  considéré  les  lettres  que 
j'ay  eu  du  roy,  comme  vous  sçavez  assez.  Et  en  confortant  mesdittes 
lettres,  le  roy  m'a  mandé  par  mon  chappelain  que  je  garde  bien  mes 
maisons,  comme  plus  à  plain  vous  dira  ledit  cbappelaiu,  avoeuc  des 
nouvelles;  auquel,  mon  très  honnouré  seigneur,  je  vous  prie  que  vous 
adjoustez  foy  et  crédence  comme  à  moi-meismes  ;  et  lequel  a  esté  pi  ez 
de  quatre  mois  à  la  court  du  roy,  comme  scet  Dieu,  auquel ,  mon  très 
honnouré  seigneur,  je  prie  qu'il  vous  tiengne  en  sa  saincte  garde.  Escript 
en  mon  chastiau  de  Pinquegny ,  le  xi*  jour  de  may. 

Au  dos  :  A  mon  très  honnouré  seigneur  monseigneur  le  Chancellier. 


1  Copié  sur  l'original ,  Duput  ,  596 , 
fol.  14.  Le  bas  de  cette  lettre  ayant  été 
coupé,  la  signature  a  disparu  ;  mais  il  est 


facile  de  reconnaître  de  qui  elle  émane. 
D'ailleurs  l'écriture  est  de  la  même  main 
qui  a  tracé  la  lettre  ci-dessus,  p.  a6o. 
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53.     LETTRE   DE   t.' ABBÉ  DR  CORBÎE  AIT  CHAWCELIF.R  '. 

Publication  à  Amiens  d'un  nouveau  mandement  qui  appelle  le»  pnwesaeur»  Je  fief»  au  service 
de  l'arrière-bau.  —  Demandes  d'exemptions  faite»  autrefois  par  l'abbé  de  ("orbie.  —  Sup- 
plique  nouvelle  qu'il  adresse  en  faveur  du  lieutenant  du  bailli  et  du  lieutenant  du  prévôt, 

Il  MAI. 

Mon  très  honoré  seigneur,  je  me  recommande  humblement  à  vos  ire 
bonne  grâce.  Et  vous  plaise  sçavoir  que  après  la  publicacion  de  cer- 
tain mandement  du  roy  nostre  sire,  faicle  en  la  ville  dcCorbye,  lequel 
conlenoit  arrier-ben,  pour  laquelle  cause  je  suppliay  à  monseigneur  de 
Nevers  que  auleuiis  nobles  bons  demourans  en  laditte  ville  de  Corbye 
et  meismes  aulcuns  fiefvés  et  arricr-fievés  habitans  d'icelle,  par  sou 
plaisir  et  eu  faveur  de  moy,  et  aussy  pour  la  tuission  et  garde  de  laditte 
ville,  volsist  qu'il/,  en  fussent  déportés,  laquelle  requeste  par  sa  grâce 
m'acorda;  et  pour  ce  que  depuis  on  en  a  publié  ung[à]  Amiens,  comme 
on  m'a  dit,  plus  fort  et  plus  contraint,  je  doubteque  les  dessusdiz  n'en 
encourussent  aulcun  dommaige  s'ilz  n'esloyenl  comparans  au  jour  as- 
signé: je  vous  supply,  mon  très  honoré  seigneur,  que  s'ainsy  est  que 
lesdiz  nobles  n'en  puissent  estre  déportez,  que  au  mains  Jehan  Eoua- 
che  le  Josne,  lieutenant  du  baillif,  son  frère,  et  Jehan  Haste,  lieute- 
nant du  prévost,  porteurs  de  cestc,  fiefvés  et  arrier-fiefvés ,  lesquelz 
sonl  commis  de  par  moy  à  la  justice  et  aussy  à  la  réparaciou  de  la  for- 
Iresse,  comme  à  curer  les  fossés,  ntachonneries,  artilleries,  assir  le 
guet  et  aultres  services  pour  laditte  ville,  et  meismement  ont  payé  et 
payent  taille  pour  ce  faire,  et  desquels,  trois,  c'est  assavoir  Jehan  Foua- 
che,  son  frère  et  Jehan  Haste,  ne  me  porroye  bonnement  passer,  il  vous 
plaise,  mon  très  honoré  seigneur,  attendu  que  leursdiz  fiefz  ne  sont 
de  plus  grand  valeur  tout  le  meilleur  de  x  livres,  et  aussy  que  oneques 
ue  s'armerrent  ne  furrent  en  guerre,  il  vous  plaise,  mon  très  honoré 
seigneur,  par  vostre  bénigne  grâce,  moy  acorder  qu'il/,  puissent  dé- 
mouler avecq  moy,  et  vous  me  ferés  ung  très  singulier  plaisir.  El  au 

'  Copié  sur  l'original,  Dupuy,  5g6,  lettre,  s'appelait  Jacques  Ranson,  aupara- 
fol.  16.  L'abbé  de  Corbie,  auteur  de  cette      vaut  chapelain  du  duc  de  Bourgogne. 
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plaisir  de  INostre  Seigneur,  à  l'ayde  d'eux,  je  renderay  bon  compte  de 
laditte  ville  au  roy  nostre  sire.  Mon  très  honoré  seigneur,  commandés- 
moy  lousjours  vostre  bon  plaisir  pour  l'acomplir  à  mon  pooir,  à  l'ayde 
de  Nostre  Seigneur,  qui  vous  doinl  bonne  vie  el  paradis  en  fin.  Escript 
à  Corbye,  le  xxr*  jour  de  may. 

Vostre  cbappelain  et  orateur ,  Jaque,  abbé  de  Corbie. 

Au  dos:  K  mon  très  honoré  seigneur,  monseigneur  le  Chancelier 
de  France.  Et  sur  le  pli  :  Âbbas  de  Corbeya. 

Quis  michi  hoc  tribuat  ut  in  inferno  protegas  me  et  abscondas  nie 
donec. 

54.    SOMMATION  DE  THIBAUT  DE  KEUFCHATEL  AUX  HABITANTS  d'ÉPIKAL  '. 

21  MAI. 

Thiebault ,  seigneur  de  Neufchastel,  d'Espinal  et  de  Chastel-sur-Me- 
zelle,  mareschal  de  Bourgoingne,  aux  Quatre  de  la  Justice  et  à  tous  les 
autres  nos  bourgois,  manans  et  habitans  en  nos  villes  et  faulbourgs 
d'Espinal ,  requérons  et  sommons  par  ces  présentes  et  en  oultre  man- 
dons et  commandons,  comme  vostre  droiturier  et  naturel  seigneur  et 
sur  paine  d'amande  arbitraire  à  recouvrer  sur  vous  et  sur  vos  biens, 
et  mesment  estre  punis  et  corrigez  de  vos  corps,  selon  vos  démérites, 
que  dedens  le  jour  de  la  Penthecouste  prouchain  venant,  vous  venés  ou 
envoiés  gens  de  par  vous  suffisamment  fondés  en  ce  lieu  dudit  Chaslel, 
pardevers  Liébaul  de  Bouzey,  seigneur  de  Saint-Germain,  nostre  bailli 
dudit  Espinal,  pour  l'entretenir  ou  nom  de  nous,  que  nous  voulés  estre 
bons,  loyaulx  et  obéissans  subgetz  et  faire  le  serement  comme  faire  devés 


'  D'après  une  copie  du  temps,  G*i- 
cmiftKs,  D°  289^.  Thibaut,  seigneur  de 
Neufchàtel,  de  Blainont  et  de  Chitel-sur- 
Mosellc,  maréchal  de  Bourgogne,  avait  été 
gratifié  par  Louis  XI  delà  seigneurie  d'É- 
pinal,  en  1 461  ;  mais  les  habitants  d'Épin^l 
fermèrent  leurs  portes  à  ce  nouveau  sei 
gneur,  et  firent  tant  auprès  du  roi  qu'ils 

T.  11. 


obtinrent  que  le  don  fait  au  maréchal  d<* 
Bourgogne  serait  transporté  à  Jean  de 
Calabre,  duc  de  Lorraine.  U-s  tentatives 
faites  à  diverses  époques  par  Thibaut  de 
Neufchàtel ,  pour  rentrer  en  possession 
d'Épinal,  furent  toujours  infructueuses. 
Voy.  Chronique  de  Lorraine,  dans  Calmet , 
Preuves  de  C Histoire  de  Lorraine,  t.  III. 
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par  les  lettres  que  avons  du  roy,  et  nous  bailler  et  délivrer  l'ouverture 
et  joissance  paisible  de  nostre  chastel  dudît  Espinal,  de  nosditles  villes, 
de  nos  rentes  et  revenues  qui  nous  compétent  et  doivent  compéter  et 
apartenir  ;  en  quel  cas  nous  avous  ordonné  à  nostredit  bailli  de  rece- 
voir ledit  sereroent  de  vous,  de  accepter  et  prendre  la  délivrance  et 
joissance  de  nosditz  chastel  et  ville.  Donné  audit  Chastel  \  soubz  leseel 
de  nos  armes  ci  mis  en  plaçait,  le  xxi*  jour  de  may,  l'an  mil  cccc  lxv. 
.4insi  signé  :  Mareschal,  par  Monseigbeur.  Goliereti  pro  copia. 

55.    LETTRE  DU  MAIRE  ET  DES  ÉCHEVIHS  DE  MOirrREUIL-SI'R-MER 

AU  CHANCELIER*. 

Rrf|uéte  à  eux  présentée  pir  les  nobles  rt  possesseurs  de  6efs  bourgeois,  pour  obtenir  l'exemp- 
tion du  sersice  de  l'arriëre-ban.  —  Exposé  de  leur»  motif».  —  Prière  au  chancelier  de  le» 
prendre  en  considération. 

aa  MAI. 

Nostre  très  honnouré  et  redoublé  seigneur,  nous  nous  recommandons 
très  humblement  à  vostre  bonne  grâce.  Et  vous  soit  plaisir  de  savoir, 
nostre  très  honnouré  et  redoubté  seigneur,  que  aucuns  nobles  en  petit 
nombre,  et  plusieurs  hommes  de  fiefz  bourgois  et  habitans  de  ceste 
ville,  sont  venus  devers  nous,  depuis  que  le  ban  et  arrière-ban  ont  esté 
derechief  criez  et  renouveliez  de  par  le  roy  nostre  sire,  et  par  espécial 
depuis  que  assignacion  a  esté  faite  aux  nobles  fiefvez  et  arrière-fiefvez 
de  aller  aux  monstres  à  Amiens  le  xxiiii*  jour  de  ce  présent  mois, 
disans  que  de  tout  le  temps  qu'ilz  ont  esté  demourans  en  cesteditte 
ville,  ilz  se  sont  libéraument  emploies  à  la  garde  d'icelle  ville  tant  de 
jour  comme  de  nuit;  et  que,  parce  que  la  pluspart  de  eulx  et  comme 
tous,  sont  gens  anchiens  débilitez,  conscilliers,  marchans  et  gens  de 
mestier,  et  que  leurs  fiefz  sont  de  petite  valeurs  et  que  laditte  ville  a 
grant  nécessité  de  garde,  ilz  ne  ont  point  acoustumé  de  monter  à  che- 
val et  ont  tousjours  par  grâce  esté  excusez  de  servir  le  roy  à  la  garde 
de  laditte  ville;  et  que,  tant  à  ceste  cause  comme  parce  que  naguères  nous 
advions  obtenu  grâce  du  roy  qu'ilz  fussent  excusez  pour  servant  le  roy 

'  Cbàtel-sur-Moselle.  '  D'aprc*  l'original ,  l'ernv,  5y6,  fol.  t y. 
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à  la  garde  de  laditte  ville,  par  eux  habillant  et  armant  pour  la  deffencc 
de  cesteditte  ville,  selon  la  teneur  dudit  mandement,  qui  ne  contient 
point  qu'ilz  doient  aller  ausdites  monstres;  et  eux  confians  audit  man- 
dement ,  ne  se  sont  montez  ni  autrement  armez  que  dit  esl,  ne  allé  aus- 
diltes  monstres,  et  de  présent  il  leur  serait  impossible  que,  pour  or  ne 
pour  argent,  ilz  peussent  recouvrer  armes  ne  chevaulx  honnestes  ne 
propises  pour  aller  ausdites  monstres,  mais  ilz  sont  assez  armez  pour 
garder  laditte  ville,  à  laquelle  garde  ilz  sont  prestz  de  euh  acquitter,  et 
de  avoir  archiers  et  serviteurs  pour  eulx  compaignicr  à  leurs  despens 
et  selon  leur  estât  ;  en  nous  requérant  que  ces  choses  nous  vous  veul- 
lons  rescripre,  et  vous  déprier  que,  attendu  laditte  grâce  du  roy,  et  que 
ilz  sont  chacun  jour  et  nuit  occupez  à  la  garde  de  laditte  ville,  et  que 
se  ilz  aloient  ausdites  monstres  ou  hors  d'icelle  ville,  elle  demouroil 
sans  garde  soulïisant,  dont  grant  dangier  se  porroit  enssuivir,  il  vous 
plaise  les  présentement  tenir  pour  excusez.  Et  pour  ce,  nostre  très 
lionnouré  et  redoublé  seigneur,  nous  confians  en  vostre  bonne  grâce, 
envoions  en  toute  humilité  pardevers  vous  et  nos  autres  seigneurs  du 
conseil  du  roy  noz  depputez,  porteurs  de  cestes,  en  vous  priant  qu'il  les 
vous  plaise  à  oyr  et  croire  de  ce  qu'ilz  vous  diront  de  par  lesdiz  nobles 
fiefvez  et  arrière-fiefvez,  touchant  la  matière  dessusdite,  et  que  en  ce  et 
en  autres  choses,  il  vous  plaise  avoir  en  singulière  recommandacion 
laditte  ville  et  les  habitans  en  icelle,  comme  de  vostre  grâce  avez  tous- 
jours  eu.  Nostre  très  honnouré  et  redoublé  seigneur,  Nostre  Sire  soit 
garde  de  vous.  Escript  à  Monstreul,  cest  xxn*  jour  de  may,  an  x.xv. 

Vos  très  humbles  et  obéissans  serviteurs,  les  Majeur  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Monstreul. 

Au  dos  :  A  nostre  très  honnouré  et  redoubté  seigneur,  monseigneur 
le  Chancelier  de  Fi  ance.  Et  (tune  aut/v  main  :  Monstereul-sur-le-Mer. 


35. 
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5fi.    SAUF-CONDt  IT  DÉLIVRÉ  PAR  LE  COMTE  DE  CHAROIT.AIS  A  VU 
MARCHAND  DE  ROUEN  '. 

a3  MAI. 

LE  COMTE  DS  CHABOLOIS,    DB  CHASTI AUBELIX  ET  BBTHOE,  LIKI- 
TENAST  GE3ÉBAL  DB  1105  TRÈS  BEDOUBTÉ  SEIGNKUB  ET  EÈBE. 

A  touz  seigneurs,  barons,  chevalliers,  escuyers,  cappitaines  de  rou- 
tes, gens  d'armes  et  de  Irait,  baillifs,  prévosts,  chastellains ,  gouver- 
neurs et  gardes  de  bonnes  villes,  chastiaux  et  forteresses,  pons,  portz, 
passaiges,  jurisdicions  et  dcstroiz;  à  tous  les  justiciers,  officiers,  snb- 
jects,  serviteurs  et  bienveillans,  amiz  et  alliez  de  mon  très  redoubté 
seigneur  et  père  et  de  nous,  et  à  leurs  lîeutenans,  et  à  chacun  d'eulx 
ansquelz  ces  présentes  seront  monstrées,  salut.  Nous  vous  mandons 
et  commandons  expressément  de  par  mondit  très  redoubté  seigneur  el 
père,  à  vous  ses  justiciers,  officiers  et  aux  miens,  et  à  tous  autres  qu'il 
appartiendra,  prions  et  requérons  que  nostre  bien-amé  Jehan  Le  Brou- 
lier,  marchand,  demeurant  en  la  ville  de  Rouen,  avec  ses  serviteurs, 
facteurs,  entremetteurs,  marchandises  et  biens  quelconques,  vous 
veillez  paisiblement  laisser  venir,  aler,  passer,  séjourner  et  retourner 
de  jour  et  de  nuit,  par  mer  et  par  terre,  par  tous  les  pays,  terres  et 
seigneuries  de  mondit  très  redoubté  seigneur  et  père,  quant  venir  y 
vouldra,  sans  à  luy  ne  à  sesditz  serviteurs,  marchandises,  chevaulz, 
liarnois  et  aultres  ses  bieus  quelconques  faire,  ordonner  ou  souffrir 
eslre  faict  ou  donné  quelqu'arrest ,  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire;  ainçois,  se  vous  ou  aucuns  de  voz  gens  leur avoient  prins  ou 
empesché  en  aucune  manière,  les  leur  veillez  incontinaut  et  sans  délay 
rendre  et  restituer  ou  faire  rendre  et  restituer,  et  tout  remettre  au  pre- 
mier estât  et  deu  ;  et  avec  ce  luy  administrez  consoil,  confort  et  ayde,  se 
mestier  estoit  [et]  il  vous  en  requis!,  et  tant  en  faictes,  que  vous,  les 
justiciers,  subjeetzet  serviteurs  de  mondit  seigneur  et  |>ère  et  de  nous, 
que  bonne  obéissance  en  faictes  à  recommander,  et  vous  autres  que  vous 

'  D'après  uni- copie  moderne,  Dunrir,  53g. 
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en  doyons  sçavoir  gré  et  que  vouldrioz  que  feissions  pour  vous  en  pareil 
cas;  ces  présentes  demourans  en  leur  force  et  vertu  durant  nostre  pré- 
sente armée,  et  après  non  valables;  car  ainsy  nous  plaist-il.  Doné  au 
Qucsnoy,  le  xxiii*  jour  de  may,  l'an  de  grâce  m  cccc  lxv. 

Ainsy  signé:  Charles.  Et  au  dessoubz  d'icelles  estoit  scellé  en  plaçai  t 
désignez  et  armoirié  de  niondit  seigneur,  en  cire  vermeil. 

Et  au  dessous  est  escrit  :  «  Autclles  lettres  pour  Jehan  Guérard ,  de- 
mourant  audict  lieu  de  Rouen  ,  dattées ,  signées  et  scellées  comme 
dessus.  »  Et  sur  la  suscription  :  «  A  monseigneur  du  Boysmenart ,  ma- 
reschal  de  France  ».» 


57.    MANDAT  POUR  LE  PAYEMENT  DU  CANOSNIER  ORDINAIRE  Dl    ROI  ». 

u3  MAI. 

De  var  le  rot. 

Maistre  Anthoiue  Raguier,  trésorier  de  noz  guerres,  nous  voulons  et 
vous  mandons  que  à  Rollant  le  Tornier,  de  nouvel  retenu  nostre  canon- 
nier  ordinaire,  vous  paiez,  baillez  et  délivrez  la  somme  de  quinze  livres 
tournois  que  lui  avons  ordonnée  pour  ses  gaiges  de  canonnier  de  ce 
présent  mois  de  may,  ainsi  queà  noz  autres  cauoniers.  Et  par  rapportant 
ces  présentes  signées  de  nostre  main,  nous  emploierons  ladilte  somme 
en  voz  rolles  sans  différer.  A  Montlusson,  le  xxm'jour  de  may,  l'an 
mil  cccc  soixante  et  ciuq. 

Ix)vs.  Bourré. 


•  JoachimRouault,  seigneur  de  Gama- 
cbes  et  de  Boismenart.  Il  n'est  pas  proba- 
ble que  cette  adresse  provienne  de  L  chan- 
cellerie du  comte  de  Charolois  ;  car  on  sa- 
vait le  maréchal  Jiiaehini  peu  disposé  en 
faveur  îles  Bourguignons.  Il  est  plutôt  à 
présumer  que  le  sauf-conduit  qu'on  vient 


de  lire ,  saisi  par  quelque  officier  du  mi 
sur  la  frontière  de  Picardie,  aura  été  en- 
voyé au  maréchal,  comme  chef  militaire 
de  la  province. 

*  Copié  sur  la  cédule  originale.  Suffi. 
ramcAis.  u'  1959,  fol.  1. 
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58.    LETTRE  Dr  COMTE  DE  MEVERS  AU  CHANCELIER  '. 

Itenfotts  envoyés  à  Péronue  par  le  corott  d'Eu.  —  Mesure»  prises  pour  te  payement  di  > 
p  m  d'urine»  et  des  archers.  —  Recommandation*  au  sujet  des  levée»  du  bailliage  d'Amiens. 

a4  mai. 

Monseigneur  le  Chancellier,  je  me  recommande  à  vous.  Et  vous  plaise 
sçavoir  que  le  jour  d'hier  je  receus  voz  lettres  par  lesquelles  m'escrip- 
viez  de  voz  nouvelles,  dont  je  vous  mercie.  Et  aujourd'hui  ay  receu 
autres  voz  lettres,  ensemble  celles  que  vous  a  escriptes  monseigneur  le 
conte  d'Eu  ,  mon  oncle.  Et  touchant  les  hommes  d'armes  et  archiers 
qu'il  envoyé  devers  moy  en  ceste  ville,  quant  à  ce,  envoyons  présen- 
tement à  Oisemont  »  ung  gentilhomme  nommé  François  d'Escars3, 
pour  recevoir  les  monstres  desdietz  hommes  d'armes  et  archiers,  et  es- 
cripvons  conjointement  à  messire  Charles  du  Quesnoy4,  qui  pour 
niondit  oncle  a  la  charge  et  conduicte  desdietz  hommes  d'armes  et  ar- 
chiers, que  pour  leur  payement,  il  ne  diffère  point  à  les  emmener;  et 
(tue  eulx  venuz  en  ceste  ville,  ilz  trouveront  leur  payement  comptant 
«  commencer  du  jour  desdictes  monstres,  et  que  en  ce  n'aura  nulle 
faulle.  Au  regart  des  nouvelles  de  par  dechà,  le  porteur  de  cestes  vous 
en  dira  plus  à  plain  ,  vous  priant  que,  le  plus  souvent  que  pourrés,  me 
vueillez  escripre  des  vostres ,  et  de  ma  part  vous  feray  le  semblable. 
Monseigneur  le  Chancellier,  se  chose  voulez  que  je  puisse,  signeffiez-le- 
moy  et  je  le  feray  de  très  bon  cuer,  à  l'aide  de  ISosIre  Seigneur,  qui  vous 
ay t  en  sa  lienoiste  garde.  Escript  à  Péronne,  le  xxiiu'  jour  de  mav. 

Monseigneur  le  Chancellier,  tantost  les  monstres  faictes  du  bailliage 
d'Amiens,  envoyés  hastivement  ou  commandés  que  on  envoyé  à  toute 


'  D'après  une  copie  moderne ,  StmixY, 
i;>8,  fol.  1 19,  qui  attribue  à  tort  cette  lettre 
au  duc  de  Bourbon. 

1  Somme,  arrondissement  d'Amiens. 

5-  Probablement  le  fils  naturel  d'Atnlouiu 
de  Pérussc,  seigneur  d'K->cars  et  de  Saint- 
Bonnet,  duquel  bâtard  on  ne  sait  pas  le 
nom.  On  trouve  seulement  qu'il  servait  eu 


144 1  dans  la  compagnie  du  sire  d\)rvai. 
Hist.  généalog.  de  ta  maison  de  France , 
I.  II,  p.  319. 

4  Gentilhomme  normand  «le  la  famille  de 
Robinet  Duquesnoy,  »ei(meurde  La  ni  Iht - 
court  et  d*Estoteville,  qui  commandait  une 
compagnie  de  cinquante  lances  en  1 47  J 
(Minet  des  Titres  de  la  Biblmth.  Roy  . 
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tlilligence  tous  ceulx  qui  seronl  reclieus  ausdictes  monstres  et  dont  on 
se  pourra  aidier.  Signé  Jehan. 

59.    LETTRE  DU  MARECHAL  DE  GAMACHES  AU  CHANCELIER 

Ordre  au  sire  Je  Rubempré  de  rester  au  Croloy.  —  Hector  de  Dampierre  envoyé  au  roi.  — 
Sommation  faite  au  comte  de  Saint-Pol.  ~  Impossibilité  d'une  entrevue  entre  le  maréchal 
et  le  chancelier. 

l(\  MAI. 

Monseigneur  le  Chanceliier,  je  me  recommande  à  vous  tant  et  de  si 
bon  cuer  comme  je  puis.  J'ay  ven  ce  que  m'avés  escript  touchant 
monseigneur  de  Rubempré  *,  qui  vous  samble  qu'il  doibt  demourer 
de  ]>ar  de  là  avoec  les  gens  qu'il  a,  pour  la  garde  de  la  place  du  Cro- 
loy ;  et  pour  ceste  cause  escrips  à  mondit  seigneur  de  Rubempré  qu'il 
demoure  avoec  sesdictes  gens  oudit  lieu  du  Crotoy  pour  la  garde  de 
ladicte  place.  Nous  avons  aujourd'uy  rescript  au  roy  des  nouvelles  de 
par  decbà  par  Hector  de  Dampierre  3,  lequel  nous  envoions  parde- 
vers  luy.  Aussy  avons  despeschié  ceulx  d'Abbeville  ainsi  qu'ilz  ont 
voulu  et  que  m'avés  escript;  et  demoureront  en  ladicte  ville  pour  la 
garde  d'icelle.  J'escrips  à  monseigneur  de  Sainct-Pol  ainsi  que  verrez 
par  le  double  des  lectres  que  je  luy  ai  escriptes,  lequel  je  vous  envoie. 
Touchant  vostre  demoure,  il  me  sanble  que  vous  en  povez  bien  aler 
jusques  à  Abbeville  ;  car  pour  ceste  heure  il  ne  m'est  pas  possible  de 
parler  à  vous  ,  combien  que  je  le  désiroie  fort;  et  suis  bien  courroucé 
que  je  ne  le  puis  faire.  Et  à  Dieu ,  auquel  je  pry  qu'il  vous  doint  ce 
que  vostre  cuer  désire.  Escript  à  Péronne,  le  xxuu'jour  de  may. 

Le  plus  que  vostre ,  le  mareschal  Joachim. 

Et  à  la  suscription  :  A  monseigneur  le  Chanceliier. 


■  Copie  moderne,  Skeillt,  198,  fol.  iîo. 

'  Charles  de  Rubempré ,  fils  aîné  d'An- 
toine de  Rubempré;  conseiller  et  chambel- 
lan de  Louis  XI,  pendant  que  Jean  de  Ru- 
bempré ,  son  frère,  était  attaché  au  parti 
du  duc  de  Bourgogne.  Ce  Charles  de  Ru- 


bempré était  capitaine  d'Amiens  en  147a- 
Cabinet  des  Titres  de  la  Biblioth.  Roy. 

5  Fils  ou  frère  de  Joachim  de  Dam- 
pierre, écuyer,  verdier  de  la  haie  d' Arques 
en  i/|65  (?).  Cabinet  des  Titres. 
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>  • 

00.    r.l.i'l  HK  DL'  COMTE  DE  SAtHT-POL  AUX  HABITANTS  DE  RIDEMONT '. 

Danger  que  court  la  tille  a  l'approche  du  comlc  de  Charollni*.—  Offre  du  comte  de  Saint-Pol 
<le  la  prendre  sous  sa  sauvegarde.  —  ProtesUiions  de  bienveillance. 

u6  MAI. 

Très  cliiers  et  espéciaulx  amys  ,  pour  cej  que  j'ay  tousjours  désire  et 
encores  désire  et  vouldroye  le  bien  de  vous  et  de  tout  le  pavs,  et  scav 
l'armée  que  monseigneur  de  Cliarrolois  a  à  présent,  et  fais  double 
qu'une  partie  ne  tire  en  vostre  marche:  je  vous  en  vueil  bien  ad  vert  ir 
pour  eschever  vostre  dommaige  et  le  dangier  qui  vous  en  porroit 
advenir.  Et  pour  obvier  à  ce,  j'escris  devers  vous  en  vous  signiffiant 
que,  si  voulez  mettre  en  ma  main  la  ville  et  chastel  de  Ribemont,  je 
vous  ganleray  et  préserveray  de  tous  dommaiges  à  mon  pooir,  comme 
les  miens,  et  nesoulTreray  que  ayez  garnison,  mais  qu'il  y  ayt  aucune 
quantité  de  mes  gens  ou  chastel ,  pour  garde  de  la  place  et  donner  à 
congnoistre  qu'elle  est  en  ma  main.  Et  se  ainsy  ne  le  voulés  faire  ,  j'ay 
granl  double  que  le  mal  ne  redonde  sur  vous ,  et  que  ne  puissiez  en- 
durer le  faix  de  l'artillerie  de  mondit  seigneur,  comme  assez  povez 
congnoistre.  Et  y  a  beaucop  qui  tendent  à  vous  avoir  en  leur  main , 
qui  ne  vous  vouldroient  pas  tant  de  bien  comme  je  feroye  Ce  que  je 
vous  signiffie  affin  qu'incontinent  m'en  faictes  sçavoir  vostre  voulenté 
par  ce  porteur.  Au  seurplus,  très  chiers  et  espéciaulx  amys,  se  aucune 
chose  voulez  que  pour  vous  faire  puisse,  faictes-le-moi  sçavoir,  et  je 
le  feray  très  voulentiers;  ce  sçait  Nostre  Seigneur,  qui  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde.  Escrit  à  Athies ,  le  xxvr*  jour  de  mav. 

Le  comte  de  Sainct-Pol,  de  Linev,  de  Conversan  et  de  Brienne, 
l,ors  de  Luxembourg. 

'  Copie  moderne,  Sénii  i.Y,  19X,  fol.  60.      dipailement  de  l'Aisne,  arrondisien.eut 
Le  Ribemont  dont  il  est  question  ici,  est      de  Saint-Quentin, 
celui  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  le 
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61.   LETTRE  DU  MARECHAL  DE  GAMACHES  AC  CHANCELIER  '. 

Surprix  de  Mortagne  par  le  sire  de  Haubourdin.  —  Arrestation  du  bailli  de  Mortagne.  — 
Vigueur  de»  confédéré».  —  Mesures  à  prendre  contre  les  places  occupées  par  leurs  | 

1&  MAI. 


Monseigneur  le  chancellier ,  je  me  recommande  à  vous  tant  fort  et 
de  si  bon  cuer  comme  je  puis.  J'ay  receu  voz  lettres  et  veu  le  contenu 
bien  au  long,  par  lesquelles  entre  autres  choses  m'escrivez  comment 
monseigneur  de  Halbourdin  s'est,  du  consentement  de  ceulx  de  la  ville 
de  Mortagne,  mis  dedans  icelle.  Et  me  semble  que  vous  avez  bien  faict 
d'avoir  retenu  Plielippe  d'Ivregnies  qui  estoit  venu  devers  vous;  tou- 
tefois de  ce  ne  se  fault  point  esbahir,  car  toutes  les  sommasions  et 
entreprises  qu'ilz  peuvent  faire  sur  les  villes  et  subjeetz  du  roy,  ilz 
les  font,  comme  porrez  veoir  par  le  double  d'unes  lettres  que  mon- 
seigneur de  Saint-Pol  a  escrittes  à  ceulx  de  Ribemont,  lesquelles  ceulx 
dudit  Ribemont  envoyèrent  hier  à  monseigneur  de  Nevers',  que  je 
vous  envoyé.  Si  monseigneur  de  Charroiois  s'approuche  de  ces  mar- 
ches, je  luy  escriray  bien  au  long.  Monseigneur  de  Nevers  et  moy 
envoyons  demain  devers  le  roy ,  et  luy  escrirons  de  tout ,  et  luy  en- 
voyerons  le  double  desdittes  lettres.  II  ne  nous  fault  plus  dissimuler 
que  ne  leur  facions  tout  du  pis  que  nous  porrons  ;  car  tout  le  pis 
qu'ilz  ptftvent  faire  sur  les  pays  et  subjeclz  du  roy,  ilz  le  font.  Si,  ne 
bougez  encores  des  marches  de  par  delà  jusques  à  ce  que  voyons 
plus  à  plain  que  ce  sera  :  il  me  semble  qu'il  n'y  aura  que  bien.  Mon- 
seigneur ,  je  suy  bien  courroussé  que  ne  vous  puis  veoir  et  parler  à 
vous.  Je  vous  pry  que  me  veuillez  envoyer  la  forme  que  j'ay  à  tenir 
pour  sommer  et  mectre  en  la  main  du  roy  les  places  de  Mareul  3, 
Haplincourt  * ,  Gerely 5  et  autres  plusieurs  de  par  deçà.  S'il  survient 
riens  de  nouvel ,  tousjours  le  vous  feray  sçavoir.  Et  à  Dieu  soyez  , 

*  Copie  moderne,  Siaiu. y,  198,  fol.  16.  Pas-de-Calais,  sur  la  limite  de  celui  de  la 

*  Voy.  la  pièce  précédente.  Somme. 

J  Marcuil,  près  de  Montdidier.  s  Sic.  Sans  doute  Genlis,  près  dePêronne, 

*  Happlincourt ,  aujourd'hui  départ,  du  et  aujourd'hui  dans  le  départ,  de  l'Aisne. 
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monseigneur,  auquel  je  pry  qu'il  vous  doint  ce  que  désirez.  Escrit  ù 
Péronne,  le  xxviii"  jour  de  may. 

Le  tout  voslre  tant  fort  que  plus  ne  pourrait,  Joachim. 

Et  à  la  suscription  :  A  monseigneur  le  Chancellier. 

G2.    LETTRE  L>E  PHILIPPE  DE   SAVELSE  A  UN  DE  SES  AGENTS  A  AMIENS, 
Sur  le  départ  du  comte  de  Charollaia  >. 

09  MAI. 

Baudechon,  entendez  byen  à  tout  par  delà;  ye  y  envoyeiay  men 
fenme  byentot.  Mous,  de  Charoloys  s'en  vuea  pour  le  byeu  de 
clie  royaine  pour  ly  terouvuer  avueu  mous,  de  Bery.  Requonraandé- 
me  byeu  à  mes  boyns  amys  d'Amyens  ;  ye  Jeu  sereay  tout  dys  bon 
amy  et  quoysyn.  Ye  ne  demande  que  pays,  Dyu  le  set;  Dyu  ne  falyt 
lionques  à  gens  de  boue  foy,  ne  [ne]  faurea.  Etqueryt  à  Quorbye,  che 
inerquedy.         Phelippe  de  Saveosez  *. 

63.  lettre  du  roi  a  maître  GEORGE  havart*. 

Objet  de  la  mission  dont  est  charge  George  fiavart.  —  Nouvelle»  instructions  pour  négocier 
avec  las  ambassadeurs  d'Edouard  IV.  -  Le  duc  de  Nemours  auprès  du  roi.  -  Pourparlers 
avec  le  duc  de  Bourbon.  —  Le  roi  à  Sainl-Pourçaiii.  —  Espoir  d'une  conclusion  prochaine 
en  Bourbonnais. 

39  MAI. 

De  par  le  roy.  • 

Seigneur  de  la  Rousière,  vous  savez  que  à  voslre  parlement ,  entre 
les  autres  charges  que  vous  avons  baillées,  nous  vous  avons  baillé 


'  Copiée  sur  l'original  autographe,  coll. 
Dupu y,  t.  S96 ,  fol.  1 8.  Le  langage  de  cette 
lettre  est  le  patois  artésien.  Elle  est  adres- 
sée de  Corbie,  et  sans  date  «lu  jour  ni  du 
mois  ;  mais  elle  doit  avoir  clé  écrite  le  a» 
ou  le  ag  mai,  c'est-à-dire  l'un  des  mercredis 
de  la  quiroaine  qui  suivit  le  départ  de 
l'avant-garde  des  Bourguignons. 

*  Voy.  ci-dessus ,  p.  a'3/i,notc3. 

1  Copiée  sur  la  minute  originale.  G»i- 


uairars,  t.  a*u5.  George  Havart,  seigneur 
de  la  Rosière,  bailli  d'Amiens  pour  le  roi, 
conseiller  et  maître  de»  requêtes,  avait  été 
chargé,  par  commission  donnée  le  16  mai 
i465  à  Montluçon,  de  se  rendre  sur  les 
marches  du  |>ays  de  Caux ,  pour  prolonger 
la  trêve  avec  le  comte  de  Warwik,  au  nom 
du  roi  d'Angleterre.  Philippe  de  Commi- 
nes,  édition  de  Lenglet  Dufresnoy,  t.  II , 
p.  44». 
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povoirde  ralonger  Jes  abstinences  de  guerre  estans  entre  nous,  noz 
royaume  ,  pays  et  subgiez  d'une  part,  et  le  roy  d'Angleterre  ,  ses 
royaume,  pays  et  subgiez  d'autre;  c'est  assavoir  pour  ung  an  com- 
manssant  au  jour  que  lesdictes  abstinences  qui  encores  durent,  expire- 
ront. Et  pour  ce  que  la  ebose  sera  de  plus  grant  auclorilé  quant  il  y 
ara  d'autres  ou  povoir  nommez  avec  vous,  nous  vous  envoyons  ung 
autre  povoir,  où  avons  fait  laisser  espace  pour  mectre  ung  évesque 
ou  deux  et  ung  chevalier,  ou  ung  évesque,  ung  chevalier  et  ung  clerc 
des  marches  de  par  delà,  telz  que  vous  adviserez,  lesquelx  vos  y 
ferez  mectre;  car  tant  plus  y  ara  de  gens  de  bien  et  mieulx  la  chose 
sera.  Si  advisez  quelx  gens  vous  y  porrez  mectre  et  nous  vous  en- 
voyons des  lectres  de  créance  sur  vous ,  lesquelles  vous  adresserez  à 
ceulx  que  vous  adviserez  et  dont  vous  pencerez  bien  finer  pour  aler 
avec  vous;  et  faictes  vostre  créance  telle  que  vouldrez  eu  manière  que 
vous  venez  à  vostre  enlencion.  Et  au  regart  de  l'autre  point  dont  vous 
avons  baillé  charge,  faictes-en  ainsi  que  ce  porteur  vous  dira,  car  noz 
besoingnes  de  par  deçà,  la  Dieu  grâce,  vont  bien;  et  avons  espérance 
d'y  avoir  toust  fait.  Monseigneur  delSemour  est  venu  devers  nous,  qui 
ne  sera  point  contre  nous.  Le  seigneur  de  Chaumont 1  et  le  chancelier 
de  Bourbonnoys  y  sont  aussi  venuz,  et  tous  troys  s'en  sont  allez  à 
Moulins  devers  le  duc  de  Bourbon.  Et  nous  sommes  venuz  en  cesle 
ville  de  Saint-Poursain  * ,  et  croyons  que  demain  nous  amèneront  à 
Varennes  3 ,  qui  n'est  que  à  deux  lieues  d'ici ,  ledit  duc  de  Bourbon , 
et  nous  actendons  que  nous  ne  départirons  d'ensemble  que  n'ayons 
asseuré  le  fait  de  deçà,  et  ce  fait,  tirerons  ès  marches  de  par  delà 
pour  résister  aux  entreprises  et  menaces  de  ceulx  qui  contre  leur 
honneur  et  le  serment  de  féaulté  qu'ilz  ont  à  nous,  nous  veullenl 
courir  sus.  Nous  sommes  contens  que  vous  prenez  possession  de  vostre 
balliage.  Donné  à  Saint-Poursain ,  le  xxix*  jour  de  may. 

I,oys.  Bourré. 


•  Pierre  d'Aroboise,  seigneur  de  Chau- 
mont-sur- Loire,  proscrit  après  la  guerre 
du  Bien  public.  Son  château  de  Chaumont 
fut  briilé  et  rasé  par  ordre  du  roi,  «a  mois 
de  février  1 466.  La  seigneurie  de  Chau- 
mont fut  donnée  a  la  duchesse  d'Orléans. 


Voy.  Àrch.  du  roy. ,  sect.  hist. ,  K.  70. 

»  Aujourd'hui  Saint-Pourçaio-sur-  Al- 
Uer  dans  le  département  de  l'Allier,  arron- 
dissement de  Canna  t. 

3  Varennes-sur-Allier,  Allier,  arrondis- 
sement de  La  Palisse. 

36. 


a84  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 


64.    PROPOSITIONS  DU  DUC  DE  KEMOURS  AU  ROI 
Flîf  DE  MAI. 

CE  QUE  REQUIERT  AU  ROY  LE  SIRS  DR  LAIVGHAC  POUR  MONSEIGNEUR 
LR  DUC  DE  KEMOURS. 

Premièrement ,  pour  la  venue  de  mondit  seigneur  de  Nemours, 
seurtez  du  roy,  de  messeigneurs  du  Maine  et  de  Comminge,  tant  pour 
venir  comme  pour  s'en  retourner. 

Item,  qu'il  plaise  audit  seigneur  emploier  mondit  seigneur  de  Ne- 
mours à  traclier  et  acordcr  appointement  de  messeigneurs  de  son  sang 
el  luy;  car  il  s'i  emploi ra  à  son  povoir  au  bien  et  honneur  dudit  sei- 
gneur, prouffit  et  utilité  de  son  réaime  et  de  la  chouse  publique. 

Item,  qu'il  plaise  audit  seigneur  donner  à  mondit  seigneur  de  Ne- 
mours centarnois  et  deux  cens  brigandines. 

Item ,  qu'il  plaise  audit  seigneur  assigner  ailleurs  à  mondit  seigneur 
de  Nemours  ua  frans  qu'ilz  luy  avoit  assignez  sur  Périgorl  et  mil  vc  sur 
le  bas  Limosin,  pour  partie  de  sa  pansion,  dont  jamais  n'en  recouvroit 
croix  *. 

Item ,  aussi  mi"  escuz  pour  les  arnois  de  Rossillon  3  qui  sont  estez 
assignez  à  mondit  seigneur  de  Nemours  sur  la  cressence  des  greniers, 
qui  ne  vendraient  d'un  an,  les  luy  assigne  sur  le  payement  des  gens 
d'armes  que  ledit  seigneur  prant  tant  en  la  Marche  que  Auvergne  ès 
terres  de  mondit  seigneur  de  Nemours. 


'  D'après  la  cédule  originale ,  coll.  G*i- 
cmÈiKs,  vol.  375,  fol.  34.  Cette  pièce  sans 
date  se  place  à  la  ûn  du  mois  de  mai ,  puis- 
que le  39  le  roi  écrivait  :  «  Mons.  «le  Ne- 
•  mours  est  venu  devers  nous  •  (  voy.  la 
pièce  qui  précède).  De  plus  il  ajoutait  :  «  qui 
«  ne  sera  pas  contre  nous.  »  Il  y  avait  donc 
eu  nécessairement,  entre  lui  et  le  duc  de 
Nemours,  des  pourparlers  qui  lui  donnaient 


à  croire  que  ce  seigneur  ne  se  joindrait  pas 
au  duc  de  Bourbon.  C'est  à  ces  pourpar- 
lers que  se  rattache  le  présent  mémoire. 
'  C'est-à-dire,  dont  il  ne  toucherait  pat 

*  Le  duc  de  Nemours  avait  fait  de  gran- 
des avances  pour  le  roi  dans  la  guerre  de 
Roussillon  et  de  Catalogne,  qu'il  conduisit 
en  i463. 
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65.    LETTRE  DE  LA.  MAGISTRATURE  r/ABBEVILLE  AU  COMTE  d'eu, 

Eb  faveur  de  Philippe  cTImgny,  bailli  de  Morttgne,  détenu  prisonnier  depui»  la  prise  de 

cette  ville  par  les  Bourguignons. 

I"  JUiir. 

Hault  et  puissant  prince,  nostre  très  redoubté  seigneur,  nous  nous 
reconiraendons  à  vostre  bonne  grâce  le  plus  très  humblement  que  faire 
poons.  Et  vous  plaise  savoir,  hault  et  puissant  prince  et  nostre  très  re- 
doublé seigneur,  que  demoiselle  Adde,  femme  Phelippe  dTvregiiy ,  et 
pluiseursde  ses  parens  et  amis  nalifz  de  ceste  ville,  sont  venus  devers 
nous  disans  que  naguère»  ledit  Phelippe  a  eslé  détenté  et  mis  prison- 
nier à  Amiens  au  commandement  de  monseigneur  le  chancelier,  soubz 
umbre  ou  couleur  d'aucunes  négligences  que  on  dist  par  icellui  Phelippe 
avoir  esté  commises  en  la  garde  de  la  place  de  Mortaigne,  dont  il  esloit 
bailli,  desquelles  choses,  au  mains  de  faulte  ou  négligence  malicieuse, 
laditte  demoiselle  et  amis  dudit  Phelippe  le  dient  estre  jnoceut,  en  nous 
requérant  que  considéré  ce  que  dit  est,  nous  vous  volsissons  escripre 
qu'il  vous  pleust  de  vostre  noble  grâce  en  faveur  de  nous  et  de  laditte 
demoiselle  et  amis,  rescripre  à  moudit  seigneur  le  chancelier  qu'il  lui 
plaise  le  avoir  en  raison  et  bonne  équité  pour  recommendé ,  et  soy  in- 
former et  avertir  à  plain  et  à  la  vérité  de  la  vie,  estât  et  gouvernement 
dudit  Phelippe,  que,  comme  assez  savons,  il  trouvera  bonne  et  hon- 
neste  au  plaisir  de  Nostre  Seigneur.  Et  pour  ce,  hault,  puissant  prince 
et  nostre  très  redoubté  seigneur,  que  vous  estes  nostre  prochain  refuge 
pour  le  roy,  qui  tousjours  de  vostre  grâce  et  courtoisie  avez  volu  le 
bien  et  entretenement  de  ceste  ville  et  habitans  en  icelle ,  vous  requé- 
rons très  humblement  qu'il  vous  plaise  de  vostre  béguine  grâce,  res- 
cripre àmondit  seigneur  le  chancelier,  touchant  les  choses  dessusdittes, 
en  telle  forme  et  manière  qu'il  vous  plaira  et  que  vostre  très  noble 
discrepeion  regardera;  et  vous  nous  ferez  grant  honneur  et  plaisir  et  à 
laditte  demoiselle  et  amis.  Ou  sourplus,  hault  et  puissant  prince  et  nostre 

'  Copiée  sur  l'original,  Dopot,  5^6 ,  fol.  *5.  Voy.  ci-dessus  les  pièces,  n-  33, 3/1  et  3;. 
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très  redoubté  seigneur,  commandez-nous  tousjours  voz  bons  plaisirs  et 
commandemens,  pour  les  acomplir  de  très  bon  cœur  à  noslre  pooir,  à 
l'aide  du  benoit  filz  de  Dieu,  qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue  et 
l'acomplissement  de  voz  très  nobles  désirs.  Escript  à  Abbeville,  ce 
premier  jour  de  juing. 

Voz  très  humbles  et  obéissanz  serviteurs,  Majeur  et  Eschevins  de  la 
ville  d'Abbeville. 

Au  dos  :  A  hault  et  puissant  prince  nostre  très  redoublé  seigneur 
monseigneur  le  conte  de  Eu. 

f>6.    LETTRE  DE  THIBAUT  DE  NELFCHATEL  AUX    HABITANTS  DE  LAlfCRES  '. 

Tentative»  de*  habitants  pour  mettre  une  garnison  royale  à  Laogre*.  —  Préparatifs  de  résis- 
tance contre  les  Bourguignons.  —  Promesses  de  Thibaut  de  Neufcbatel.  —  Sommation 

4  JU1W. 

Trèschiers  et  espéciaulx  amis,  je  me  recommande  à  vous.  Je  suis 
adverti  que  vous  voulés  mettre  gens  d'armes  en  la  cité  de  Langres ,  et 
qu'en  ladicte  cité  l'on  bruit  fort,  espérans  de  faire  dommaige  ès  pays  et 
subgetz  de  mon  très  redoubté  souverain  seigneur  monseigneur  de 
Bourgoingne,  voullans  ignorer  que  le  propos  et  intencion  des  princes 
de  ce  royaulme  n'est  pas  pour  le  bien  du  peuple  ne  de  la  chose  pu- 
blicque.  Et  pour  tant  que  auttreffoiz  vous  estes  séparés  de  Pacointance 
et  amitié  de  ce  pays  de  Bourgoingne,  m'est  charge  de  vous  advertir 
que  lesditz  princes  ont  voulloir  et  intencion  de  eulx  emploier  à  ce  que 
toutes  les  aides  [et]  subsides  que  supporte  le  peuple  de  ce  royaulme 
soient  mises  jus,  et  que  plus  ne  soient  relevées  ne  le  peuple  excequuté, 
réservés  les  greniers  à  sel  et  la  taille  pour  les  gens  d'armes,  et  qu'en  voz 
privilégez,  franchises  et  libertez  serés  tenus  et  maintenuz.  Je  vous  en 
adverti  voulentiers  a  Afin,  se  avés  aucunement  couraige  de  faire  chose 
qui  fust  ou  préjudice  de  mondit  seigneur  ou  de  ses  pays  et  subgetz, 
que  vous  en  déportés,  et  se  vous  avés  intencion  d'entendre  à  ceste  œuvre 
tant  Ioable,  envoyés  aucuns  vos  députez  devers  moy  avecques  le  porteur 

•  Copie  du  temps,  Gai&miats,  n"  aSo,5. 
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de  ces  tes;  et  je  feray  apparoir  comment  vous  ne  serés  bien  assetirez.  bc 
chose  voullés  que  bonnement  puisse ,  je  le  feray  vouUenliers.  Nostre 
Seigneur  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Saulx-le-Duc,  le  nu'  jour  de 
juing  1 111e  lxv. 

T.  seigneur  de  Neufchaste) ,  d'Espinal  et  de  Chastel-sur- 

Mozelle,  mareschal  de  Bourgoingne. 

A  mes  très  cliers  et  espéciaulx  amis  les  citoyens,  botirgois  et  hahitans 
île  Langres. 

Collation  faite  à  l'original.  Ainsi  signé  :  P.  Robert.  L'original  de  ces 
présentes  fust  apporté  à  Langres  le  v'  jour  de  juing  mil  iuic  lxv  ,  par 
Josselin,  hérault  d'armes  de  monseigneur  de  Bourgoingne. 

Au  dos  :  Coppie  des  lettres  pour  Mons.  le  trésorier  maistre  Estienne 
Chevallier. 

07.    LETTRE  DE  l'aBBE  DE  CORBIE  AU  CHANCELIER  '. 

Guillaume  H  agonit  envoyé  à  Corbie  par  le  comte  de  Cbarollais.  —  Créance  dont  il  était 
chargé.  —  Délibération  publique  sur  cette  matière.  —  Réponse  des  habitants  de  la  \ille.  — 
Réserve  qu'ils  mettent  a  leur  assentiment.  —  L'émissaire  bourguignon  accepte  leurs  condi- 
tions. 

6  JUIR. 

Trèshonnoré  et  redoublé  seigneur,  humble  recommandacion  prémise. 
plaise  vous  sçavoir  que  aujourd'huy,  environ  l'heure  de  midy,  est  arrivé 
en  ceste  ville  de  Corbye  maistre  Guillaume  Huigonet,  licentier  en  loix 
et  en  décret,  conseiller  et  maistre  des  requestes  de  monseigneur  de 
Carrollois',  lequel  a  aporté  deux  paires  de  lettres,  l'une  add fessante 
à  moy,  l'aultre  ad  dressante  aux  habitans  de  Corbie,  contenant  crédence 
de  par  raondtet  seigneur  de  Carrollois;  laquelle  ledict  maistre  Guillaume 
nous  a  exposée  principallement  sur  trois  poins  :  le  premier  que  nous  ne 
portons  aucun  préjudice  à  son  armée;  le  second  que  nous  souffrons 
ses  gens  entrer  en  ladicte  ville  de  Corbie  en  petit  nombre,  pour  les 


<  D'après  une  copie  moderne.  Domjy,  tout  en  Charollais,  et  de  Midlcbourg  en 
539.  Hollande;  depuis  chancelier  de  Bourgogne, 

'  Guillaume  Hugonet,  seigneur  de  Sait-      et  décapite  à  Gand  en  1477. 
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rafraischir  et  avoir  leurs  nécessitez;  le  tiers  que  nous  luy  veuillons 
aydier  de  vivres  et  les  y  envoyer  et  conduire  pour  l'argent  et  en  payant 
prix  raisonnable  ;  et  à  ce  faire  nous  a  baillé  aucunes  gracieuses  persua- 
sions. Ausquelz  poincts,  après  ce  que  nous  avons  eu  consultacion  en- 
semble ,  nous  avons  respondu  que  nous  luy  acordions  lesdictes  re- 
questes  sauf  l'honneur  et  la  foy  que  nous  debvons  et  avons  promis  au 
roy  nostre  seigneur.  Et  après  ce  que  ladicte  responce  fut  baillée,  ledict 
maistre  Guillaume  respont  que  à  l'honneur  et  à  la  foy  que  nous  deb- 
vions  au  roy  nostre  seigneur ,  mondict  seigneur  de  Carrollois  ne  vouloit 
point  toucher.  Très  honnoré  et  redoublé  seigneur,  mandés-moy  voz 
bons  plaisirs ,  et  je  les  acompliray  de  bon  cuer  à  l'ayde  de  Dieu ,  qui 
vous  avt  en  sa  saincte  garde  et  vous  doint  paradis  en  la  fin.  Escript  à 
Corbie,  ce  jeudy  après  Penthecouste ,  vi*  jour  de  juing,  Tan  lxv. 

Vostre  humble  serviteur  et  chappelain,  Jaques,  abbé  de  l 'esgli se  Saine t 
Pierre  de  Corbie. 

68.    MANDAT  POUR  LE  PAT  EMEUT  DES  FRANCS- ARC  H  ERS  DE  PICARDIE  1 . 

7  JITIK. 

De  par  le  rot. 

Maistre  Anthoine  Raguier,  trésorier  de  noz  guerres,  baillez  et  délivrez 
à  Martin  Petit ,  cappitaine  des  francs-archiers  des  bailliages  de  Senliz  et 
Amiens  de  çà  la  rivière  de  Seine,  et  a  u  cens  xi  francs-archiers  de  sa 
charge,  la  somme  de  quatre  cens  vingt  neuf  livres  dix  solz  tournois, 
pour  leurs  gaiges  de  deray-mois  commençant  le  premier  jour  de  ce 
présent  raoys  de  juing,  qui  est  sept  livres  dix  solz  tournois  pour  chacun 
desditz  francs-archiers.  Et  par  rapporter  ces  présentes  signées  de  uostre 
main,  nous  employerons  ladite  somme  en  voz  roolles  sans  difficulté. 
Donné  à  Sainct-Poursain ,  le  vir*jour  de  juing,  l'an  mil  cccc  soixante  et 
cinq.  Lots.  Bourré. 

•  D'après  U  cédule  originale,  Suppl.  du  Berry,  de  la  compagnie  de  Pierre  de 

ra muis,  n*  1959,  fol.  t.  On  trouve  dans  Rivandes,  et  pour  ceux  de  Gien,  Orléans 

le  même  volume,  fol.  7,  des  mandats  pa-  et  Nivernais,  de  U  compagnie  de  Jean  Bfi- 
reils  pour  le  payement  des  l 
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69.    LETTRE  DU  MARÉCHAL  DE  GAMACHES  AD  CHANCELIER  ». 

Le  comte  de  Cbarollais  aux  environs  de  Péronoe.  —  Nouvelles  du  Bourbonoai».  —  Prise 
de  Hérisson.  —  Requête  présentée  au  roi  de  la  part  du  duc  de  Bourbon.  —  Réponse  de 
Louis  XI. 

9  Jt'IW. 

Monseigneur,  je  me  recommande  à  vous  lant  fort  comme  je  puis. 
Monseigneur  de  Charrollois  et  toute  son  armée,  comme  assez  avés 
sceu,  est  logié  à  une  lieue  d'icy,  et  ne  bouge,  ne  ne  faisons  guerre  les 
ungs  aux  aultres.  Toutesfois  je  ne  puis  entendre  qu'ils  veulent  faire; 
mais  je  croy  que  au  derrenier,  ce  ne  sera  riens.  S'il  survient  riens  , 
incontinent  le  vos  ferai  sçavoir.  L'homme  de  monseigneur  de  Nevers 
arriva  arsoir  de  devers  le  roy,  qui  dit  que  Hérisson  est  prins  et  que 
monseigneiirdeChaumout  et  le  chancellier  de  monseigneur  de  Bourbon 
estoient  devers  le  roy,  et  qu'ilz  requéroient  au  roy  qu'il  luy  pleust  de 
ne  prendre  plus  des  places  de  monseigneur  de  Bourbon  jusques  à  huit 
jours.  Le  roy  leur  fist  response  qu'il  ne  cesseroit  point  ,  mais  qu'il 
leur  donnoit  seurté  de  retourner  devers  monseigneur  de  Bourbon 
devant  les  huit  jours,  et  que,  si  mondit  seigneur  de  Bourbon  vouloit 
venir  devers  luy  recognoistre  qu'il  avoit  mal  faict,  qu'il  luy  pardon» 
neroit  tout.  J'attends  mon  homme  ennuy  ou  demain,  et  incontinant 
qu'il  sera  venu,  je  vous  feray  sçavoir  de  toutes  nouvelles.  Monseigneur, 
il  me  semble  que  ne  devez  encore  bouger  de  là  jusques  à  ce  que  sa- 
chiés  quel  chemin  ces  gens-ci  tiendront.  Et  à  Dieu,  monseigneur, 
auquel  je  pry  qu'il  vous  doint  ce  que  vous  voudrez.  Escript  à  Péronne, 
ce  diemanche  malin l. 

Le  tout  vostre  tant  que  plus  ne  porroit ,  le  mareschal  Joachim.  Et 
jur  la  suscription  :  A.  monseigneur  le  Chancellier. 


1  D'après  une  copie  moderne ,  Dure  y, 
t.  539. 

1  Ce  dimanche  nepeutétre  que  le  g  juin, 
car  la  lettre  a  été  écrite  après  la  réception 
Je  celle  où  le  rot  annonçait  sa  première 


entrevue  avec  Pierre  d'Amboisc  et  le  chan- 
celier du  duc  de  Bourbon  ;  or  c'est  le  mer- 
credi 29  mai ,  que  le  roi  étant  à  Saint-Pour- 
çain ,  envoyait  cette  nouvelle  eu  Picardie. 
(Voy.  ci-dcsstw,  pièce  63.) 
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70.    LETTRE  DE  JEAN   d'aIILY  Ar  CHAKCEMFR  «. 

Le  sire  de  Baubourdin  reçu  à  Montdidier.  —  Danger  que  courent  les  pUeea  da  \idanic  — 
ReUrd  qu'éprouve  If  payement  de  ta  pension  par  la  famé  du  receveur  d'Amiens.  —  Im- 
possibilité où  il  est  de  se  procurer  des  armes.  —  Avance  qu'il  a  faite  pour  empêcher  Im- 
portation d'une  armure  destinée  à  son  frère,  qui  servait  dans  l'armée  ennemie. 

9  JUIN. 

Mon  très  bonnoré  seigneur,  je  me  recommande  à  vostre  bonne 
grâce  tant  comme  je  puis.  Vostre  bon  plaisir  soit  de  sçavoir  que  mes 
subjeetz  et  serviteurs  de  Pierrepontet  de  Raynneval  ont  envoyé  devers 
moy,  signiffians  que  mons.  de  Halbourdin  est  arrivé  en  la  ville  de  Mon- 
didier,  environ  de  trois  à  quatre  cens  chevaulx  ;  et  luy  a-on  ouvert  la 
porte,  et  a  prins  le  serement  de  ceulx  de  la  ville.  Pour  laquelle  cause 
ceulx  de  Pierrepout  sont  à  deux  lieues  près,  et  Raynneval  à  quatre;  et 
à  demie-lieue  de  Moroeul  ont  envoié  devers  moy,  pour  sçavoir  quelle 
chose  ilz  aroyent  à  faire;  car  mesdittes  places  ne  sont  pour  résister 
contre  telle  puissance  :  pour  laquelle  cause  je  envoyé  par  devers  vous 
pour  en  user  et  faire  par  vostre  bon  conseil  et  advis.  Mon  très  bonnoré 
seigneur,  j'estoie  bicr  alé  en  la  ville  d'Amiens,  con tendant  à  parler 
à  vous  à  cause  de  ma  pension,  pource  que  Jaques  de  Filescamps 1  a  voit 
dit  à  mes  gens,  paravant  que  j'eusse  laditte  pension,  qu'il  feroit  mer- 
veilles pour  moy,  si  mnditte  pension  estoil  assignée  sur  luy;  et  mesmes 
avoil  dit  à  mon  cliappelain  et  à  mon  recepveur  de  Larbroye  qu'il  aloit 
à  Dou riens  et  qu'il  feroit  merveilles  de  faire  paiement  pour  moy;  mais 
e'estoit  à  fin  que  on  presist  la  desebarge  à  sa  volenté  et  qu'il  me  péusl  3 
de  petits  morsiaulx,  qui  ne  me  feroit  point  de  proffiet;  car  s'il  m'eusist 
fait  payement,  ainsy  comme  le  roy  m'a  ordonné,  et  qu'il  ne  m'eusist 
point  traîné,  je  me  feusse  pourveu  tant  à  Rouen  comme  ailleurs  de 
harnas  de  guerre,  tant  basions-*  comme  autrement.  Pour  tant,  mon 
très  bonnoré  seigneur,  je  vous  supplie  qu'il  vous  plaise  tant  faire  en- 

•  D'apre*  une  copie  mo<l<rnc,  Siainv.         '  CVst-a  dire  qu  7/  me  rrpûr 
t.  198,  fol.  n",v°.  *  Armes  à  feu. 

*  Rcrevettr  d'Amiens. 
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vers  luy  que,  tant  du  ternie  escheu  comme  de  celluy  advenir,  que  je 
puisse  estre  paié,  à  fin  que  je  puisse  avoir  des  provisions  pour  garder 
moy  et  mesdittes  places.  Et  meismes,  mon  très  honnoré  seigneur,  j'ay 
baillé  descharge  pour  ung  harnas  complet  et  ung  corsset ,  laquelle 
descharge  monte  à  chinquaute  couronnes;  et  avoit-on  voulu  vendre 
ledit  harnas  et  corsset  à  Loys  d'Arly,  mon  frère,  qui  est  en  l'armée  de 
mont,  de  Charrolois ;  et  la  chose  qui  le  me  faisoit  plus  achepter,  c'estoit 
à  fin  qu'il  ne  fust  transporté.  Si  vous  supplie  que  le  me  faichiez  bailler 
et  délivrer,  veu  que  j'eu  ay  baillé  la  descharge  ;  car  ledit  harnas  est  en 
la  ville  d'Amiens.  Mon  très  honnoré  seigneur,  pardon uez-moy  si  je 
n'ay  esté  devers  vous,  car,  en  vérité,  je  m'en  retourne  bien  en  haste 
pour  prendre  garde  à  ma  place.  Mon  très  honnoré  seigneur,  coroman- 
dez-moy  voz  bons  plaisirs,  et  selon  ma  possibilité  je  les  acompliray  de 
bon  cuer.  Ce  sçait  Dieu,  lequel  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escrit  e.n 
mon  chastiau  de  Pinquegny,  le  ixe  jour  de  juing  m  cccc  lxv. 

Vostre  obéissant  serviteur,  Jeha.it  d'Arly,  vidasme  d'Amiens.  Et  sur 
la  suscription  est  escrit  :  A  mon  très  honnoré  seigneur,  monseigneur  le 
Chancellier. 

71.    LETTRE  DD  CHANCELIER  DE  FRANCE  ET  DE  LA  COMMUNE  DAMIFNS 
A  L'ABBÉ  ET  AUX  HABITANTS  DE  CORB1E 

Parlementaires  envoyés  a  Corbie  par  le  comte  de  Charollais.  —  Leurs  menace*.  —  Réponse 
de  ceux  de  Gorhie.  —  Convocation  des  notables  à  l'hôtel  de  ville  d'Amiens.  —  Lecture 
publique  des  lettres  envoyées  par  les  habitants  de  Corbie.  —  Conclusion  prise  dans  rassem- 
blée. —  Révocation  de  l'accord  fait  par  ceux  de  Corbie.  —  Remontrances  concernant 
le  serment  de  fidélité  qu'ils  ont  prêté  au  roi  -  Conseils  qui  leur  sont  donnés. 

JO  JUIN. 

Révérend  père  en  Dieu,  et  chiers  et  espéciaulx  amis,  nous  nous  re- 
commandons à  vous.  Par  ces  porteurs  avons  au  jour  d'huy  matin  receu 
voz  lettres  faisant  mension  que  roons.  de  Charrolois  a  envoie  en  la  ville 
de  Corbye  par  devers  vous  ung  roy  d'armes  nommé  Bourgongne  et 
avceclùydeuxgentilz  hommes,  lesquelz  vous  ont  faict  plusieurs  remons- 

'  D'après  une  copie  moderne ,  Séiili  t  ,  t  198,  fol.  6a. 
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irances,  disans  que  nions.  Je  Charrolois  se  donnoit  grans  merveilles 
que  ne  luy  aviez  fait  mener  des  vivres,  comme  il  vous  avoit  fait  requé- 
rir, en  vous  mandant  oultre  que  luy  en  envoyssiez,  tellement  qu'il  eust 
cause  de  s'en  louer;  et  que  luy  voulsissiez  donner  passaige  à  luy  et  ses 
gens  par  vostreditte  ville  à  son  bon  plaisir,  nu  si  non  qu'il  y  pourver- 
roit  tellement  que  vous  en  appercevriez,  et  bref,  et  vous  vendroit  voir 
de  si  près  que  vous  en  pourriez  bien  repentir  ;  et  aullres  choses  plus  à 
plain  contenues  en  vosdittes  lettres;  et  que  ausditz  roy  d'armes  et 
gentilz  hommes  n'avez  voulu  faire  responce  sans  premièrement  nous 
en  advertir,  car,  à  ce  que  povés  sentir,  en  ceste  ville  d'Amiens  ont 
esté  faictes  ou  doibvenl  estre  de  brief,  semblables  remonslrances  de 
par  mons.  de  Charrolois,  en  nous  requérant  que  vous  vueillons  adver- 
tir de  ce  que  avez  à  faire.  Sur  quoy,  combien  que  la  responce  que  de- 
vez faire  en  ceste  matière  soit  toute  claire  et  évidente  de  soy,  et  qu'en 
doyez  vous  et  tous  autres  bons  et  loyaulx  subjectz  du  roy  estre  tous 
advertis,  néanlmoins  nous  avons  iucontinanl  convocqué  et  appelle  les 
gens  des  Trois  Estatz  de  cesleditle  ville  en  bien  grant  nombre,  et  de 
gens  notables,  prélatz,  nobles  et  autres,  pour  plus  meurement  sur 
icelle  matière  avoir  délibéracion  et  advis;  lesquelz,  après  que  les  lettres 
que  paravant  avez  escritles  à  moy,  cliancellier ,  leur  ont  esté  commu- 
nicquées,  tous  d'nng  commun  asseutemcnt  et  délibéracion  ont  dict  et 
conclud  que,  non  obstant  l'acord  et  octroy  qu'aviez  bien  légièrement 
fait  à  mons.  de  Charrolois  des  trois  requestes  qui  par  luy  vous  avovent 
esté  faictes,  c'est  assavoir  de  non  porter  aucun  préjudice  à  son  armée 
et  de  souffrir  ses  gens  entrer  en  laditte  ville  en  petit  nombre  pour  culx 
refreschir,  et  aultres  leurs  nécessitez,  et  de  luy  vouloir  aidier  de  vivres 
pour  l'argent  :  pour  ce  que  l'octroy  «les  requestes  est  fait  par  protesiacion 
et  sauf  vostre  honneur  et  la  loyau'lé  que  devez  au  roy,  laquelle  luy 
avez  promise  garder  envers  tous  et  contre  tous,  vous  ne  povez  ne  de- 
vez acomplir  ne  entretenir  lesdittes  requestes;  et  autrement  le  faire 
seroit  aler  directement  contre  vostre  serement  de  loyaulté  et  par  con- 
séquent contre  vostre  honneur;  car  il  est  tout  manifeste  que  de  recep- 
ter,  favoriser,  donner  vivres,  passaige  ou  conduicte  à  gens  qui  se  dé- 
monstreut  auemis  adversaires  du  roy  et  contre  luy  se  mettent  sus  en 
armes  pour  luy  oster  et  distraire  ses  pays  et  subjelz,  est  clairement  soy 
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monslrer  complaire  et  adhérer  à  sestlitz  ennemis  et  adversaires,  et  ainsy 
enfraindre  et  délaisser  sa  loyanllé;  laquelle  chose  tous  princes  de  noble 
et  vertueulx  courage  ne  doivent  requérir  ne  persuader  aux  subgetz 
d'autruy,  ne  qu'il  vouldroit  qu'on  fist  aux  siens  en  cas  semblable.  Et 
n'est  pas  vraysemblable  que  mondit  seigneur  de  Charrolois,  qui  est 
|>arent  du  roy  si  prouebain,  comme  chacun  sait,  et  sou  vassal  et  subject, 
vous  voulsist  requérir  d'enfraindie  voslreditte  loyanllé,  laquelle  vous 
debvez  au  roy  seul  et  non  [à]  autre;  et,  quant  vous  l'auriez  faicl,  qu'il  ne 
vous  en  eust  en  moindre  réputacion  et  vous  en  tensist  moins  féables , 
comme  raison  seroit  ;  et  est  tout  notoire  que,  si  du  temps  qu'estiez  par 
engagement  ez  mains  de  mon  s.  de  Bourgougne,  son  père,  qui  n'est  pas 
chose  semblable  à  celle  de  présent ,  vous  eussiez  obtempéré  à  aucun 
seigneur  ou  prince,  quel  qu'il  eust  esté,  qui  vous  eust  fait  semblables 
requestes  que  dictes  vous  avoir  esté  faictes  de  par  Iuy ,  il  vous  en  eust 
tenu  pour  desloyaulx  et  fait  punir  et  corrigier  à  son  povoir;  et  pour  ce, 
attendu  les  choses  dessusdittes  et  mesmemeut  les  deffenscs  qui  expres- 
sément vous  ont  esté  faictes  de  par  le  roy  ,  et  par  ses  lettres  à  vous  ad- 
dressans  depuis  le  partement  de  mons.  de  Berry  de  sa  compaignie;  et 
ce  que,  après  les  remonstrances  qui  vous  ont  esté  faictes  derrenière- 
ment  de  par  luy,  luy  avez  escript  de  luy  garder  et  entretenir  la  loyaulté 
que  luy  avez  jurée  et  promise,  appert  elèrement  que  ne  devez  aucune- 
ment obtempérer  ausdittes  requestes.  Mais  pour  te  que  lesditz  roy  d'ar- 
mes et  gentilshommes  dient  que  ce  que  mondit  seigneur  de  Charrolois 
faict  est  pour  le  bien  du  roy  et  du  royaulme,  et  qu'il  a  bon  povoir  sur 
ce  :  vous  en  povez  escripre  au  roy  adfin  de  vous  y  gouverner  ainsv 
qu'il  luy  plaira  vous  mander  et  ordonner,  et  selon  son  bon  plaisir,  et 
que,  au  seurplus,  qui  vous  vouldra  assaillir  ou  porter  dommaige,  vous 
vous  devez  vertueusement  et  de  grant  couraige  deffandre  en  vertu  de 
vostre  loyaulté  et  bonne  querelle  que  avez  de  ce  faire,  ainsy  que  l'avez 
dit  et  promis ,  sans  avoir  voulu  prandre  aide  ne  garnison  de  gens  de 
guerre.  El  soyez  seurs  que  le  roy  ne  vous  habandonnera  point  quant 
vous  monslrerez  estre  seurs  et  féaulx,  et  que  brief  aurez  de  luy  novelles, 
aide  et  secours.  Et  sur  ces  raisons  povez  et  debvez  fonder  vostre  res- 
ponce  qu'avez  à  faire  sur  ce  à  mondit  seigneur  de  Charrolois,  et  il  s'en 
devra  par  raison  contenter:  ainsy  que  fouîtes  ces  choses  ont  esté  dictes 
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publiquement  et  en  plaiu  conseil  à  cesditz  porteurs  pour  les  vous  dire 
et  remonslrer.  Noslre  Seigneur  vous  avt  en  sa  garde.  Escript  à  Amiens, 
ce  xe  jour  de  juing. 

72.    LETTRE  DU  M  A  FI  KO  11  AL  DE  G  A  MACHES  AU  CHANCELIER  '. 

Mouvraient»  «lu  comte  de  Saiat-Pol  el  da  vomi*  de  CbaroUais.  —  Le  comte  de  Nevers  à  Pout- 
Ssiote-Maienoe.  — Trêve  entre  le  roi  el  le  duc  de  Bourbon.  —  Faux  bruit»  sur  les  ducs  dr 
Berri  el  de  Nemour*.  —  Inertie  des  Breton».  —  Bonnes  dispositions  des  habitants  de  Noyon. 

l4  JUIW. 

Monseigneur ,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  puis.  Au- 
jourd'hui se  desloge  le  conte  de  Saint-Pol  et  le  bas  tard  de  Bourgogne; 
et  monseigneur  de  Charolois  ne  deslogera  jusques  à  demain.  Pour 
où  aler?  je  ne  sçay;  mais  ilz  font  grant  bruit  de  venir  devant  ceste 
ville  1 ,  et  devant  Beau  lieu  3.  11  y  en  a  d'autres  qui  dient  qu'ilz  vont 
ou  Pont-Sainte-Maixence  4,  ou  à  Chauluy  5.  S'ilz  vont  ou  Pont,  mon- 
seigneur de  Nevers  y  est ,  accompaigné  de  bien  deux  cens  bommes 
d'armes;  car  les  gens  de  monseigneur  le  grant-séneschal  de  Normandie  6 
sont  avec  luy ,  et  Floquel  "  y  sera  dedans  deux  ou  trois  jours.  Mon- 
seigneur de  Bourbon  a  faict  son  appoinctement  avec  le  roy ,  et  croy 
que  le  roy  soit  party,  a  passé  plus  de  quatre  jours,  pour  s'en  venir 
icy.  Monseigneur  de  Nemours  debvoit  aller  en  Brelaigne ,  el  croy  que 
le  trailtié  de  monseigneur  de  Berry  se  faict  à  ceste  heure.  Est  venu 
ung  homme  de  Roueu  qui  dict  que  les  Bretons  sont  encores  eu  Bre- 
taigne,  et  qu'il  n'est  nouvelles  qu'ilz  doient  partir;  et  partist  dimanche 
de  Rouen.  Ceulx  de  ceste  ville  sont  délibérez  d'attendre  siège  et  tout  tant 
qu'il  pourra  venir;  et  ne  veistes  oneques  gens  qui  eussent  si  grant 

*  Chauuy,  Aime,  arrondis»,  de  Laon. 
'  Pierre  de  Brcié,  seigneur  de  Maule- 
vrier  et  de  la  Varenne,  {.'raixl -sénéchal  de 
Normandie,  tué  un  moi»  après  à  la  bataille 
de  MonUbéry. 

"  Robert  de  Floques,  dit  Floquel,  l'uo 
des  anciens  capitaines  de  Charles  VII,  bailli 
d'Érreux,  tué  a  Moutlhery. 


'  Copie  moderne,  Sksiixy,  198,  fol. 
119. 

'  Noyon. 

'  Beaulleu ,  Oise ,  arrondissement  de 
Compiègne. 

4  C'est  en  effet  à  Pont-Sainte-Maxence 
<pte  s'effectua  le  passage  de  l'armée  bonr- 
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désir  de  servir  le  roy,  qu'ilz  ont.  Je  vous  euvoye  unes  lettres  que  le 
roy  escrit  à  la  ville  d'Amiens.  Plusieurs  fois  vous  ay  escrit;  mais,  à 
ce  que  je  voy,  vous  n'avez  point  eu  mes  lettres,  ne  eeulx  par  qui  je 
vous  escrivoie  ne  sont  point  venus.  Et  à  Dieu  soyez,  monseigneur, 
auquel  je  pry  qu'il  vous  doint  tout  ce  que  désirez.  Escrit  à  Novon,  le 
xiv"  jour  de  juing.  Je  vous  pry  que  me  recommandez  à  monseigneur 
le  bailly  nouveau. 

Le  tout  vostre  tant  que  plus  ne  pourroit,  le  mareschal  Joaciiim. 

lit  à  la  subscription  :  A  monseigneur  le  Chancellier. 

73.   LFTTRF.  DE  GUILLAUME  HUGONET  AU  CIIANCKLIER   DE  FRANCE  1 . 

Sauf-conduit  reflué  par  le  chancelier.  —  Plaintes  de  Guillaume  Hugonct  à  relie  occasion.  — 
Explication  singulière  de  la  conduite  du  comte  de  Charolais.  —  Arrestation  d'un  héraut 

la  ville  d'Amiens. 

l6  JUIN. 

Mon  très  honnoré  et  doubté  seigneur,  monseigneur  le  chancellier,  je 
me  recommande  humblement  à  vostre  grâce.  Par  l'ordonnance  et  com- 
mandement de  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  le  comte  de 
Charroloys,  j'avoie  envoie  devers  vous  Fuzil  hérault,  pour  savoir  ce 
vostre  plaisir  seroit  que  je  feusse  alé  parler  à  vous ,  et  vous  dire  ce  que 
par  mondit  seigneur  m'estoit  ordonné  et  commandé,  et  aussi  pour  savoir 
ce  je  y  pourroie  aler  seul  ement  avec  mes  gens  et  ma  compaignie.  Auquel 
Fuzil  il  ne  vous  a  pieu  parler;  mais  de  par  vous  lui  a  esté  dit  par  nions, 
de  Ry  very  3 ,  comme  m'a  rapourté  ledit  Fuzil ,  que  vous  n'avés  pas 
charge  de  donner  aucunes  seurtés,  et  que  mons.  le  marixal  Joachin  es- 
tant àNoyon,  a  chargeel  puisseucede  me  bailler  seurté,  après  laquelle  se 


1  Copie  sur  l'original  autographe,  coll. 
Difut,  vol.  53g. 

'  Cilles  Gobcrt ,  dit  Fusil  (à  cause  de  la 
pieiTc  à  briquet  que  le  duc  de  Bourgogne 
portait  clans  sa  devise),  élève  et  sergent 
d'armes  de  Lefèvre  de  Saint-Remi,  hé- 
raut de  la  Toison  d'or,  auquel  il  suc- 


céda dans  cet  oflicc,  en  1468.  Voy.  Geor- 
ge Chastellain.  Ed.  Rochon ,  3e  partit- . 
ch.  149. 

J  Sur  un  compte  de  l'an  1 466,  dans  Gai- 
gnières,  vol.  772-3,  on  trouve  couché  |H>nr 
la  somme  de  137  livres,  inessire  Jacquet 
de  Rivety,  chevalier  du  pays  d'Ecosse. 
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bon  me  sembloit,  je  pourroie  aler  devers  vous.  Monseigneur,  par  ©este 
responcc  ,  j'cntens  bien  que  vous  n'avés  pas  volonté  et  ne  tenez  guères 
compte  que  je  parle  à  vous  de  par  mondit  seigneur.  Et  car  se  vostre 
plaisir  fût  autre,  vous  pouviez  bien  eslre  contant  que  de  par  mondit  sei- 
gneur je  fusse  seurement  nié  parler  à  vous,  attendu  que  jusques  à  présent 
n'ay  point  aperceu  que  mondit  seigneur  ne  ses  gens  soient  ennemis. 
Pour  vous  déclarer  aucune  partie  de  ma  charge,  mondit  seigneur  est 
adverli  de  plusieurs  ebouses  que  vous  dictes  et  faictes  à  l'encontre  de  lui 
et  sans  cause,  eu  vous  déclairant,  du  moings  par  vous  fais,  de  tenir 
parti  contre  lui  pour  monseigneur  de  Nevers,  sur  lequel  et  non  sur 
autre  jusques  à  présent  il  a  emploié  son  armée;  parquoi  m'envoie 
ordre  vous  dire  de  par  lui  que  vous  voulsissiez  déporter  de  telles 
ebouses,  et  de  esmouvoir  gens  contre  lui  et  son  armée,  en  vous  adver- 
tissant  que  quant  vous  ou  autres  vouldrez  persévérer  en  telles  ebouses, 
en  aidant  et  adhérent  à  mondit  seigneur  de  Nevers,  il  tiendra  et  répu- 
tera  vous  et  autres  samblables,  ses  ennemis,  et  poursuivra  partout  où 
y  pourra,  comme  il  entend  faire  à  l'encontre  de  mondit  seigneur  de 
Nevers.  Plus  amplement  vous  eusse  déclaré  ses  ebouses  et  autres  se 
j'eusse  parlé  à  vous  ;  mes  trop  longues  seroient  à  escripre.  Je  faizgrant 
doubte  que  de  telz  moyens  et  d'avoir  détenu  Ravestein,  hérault,  qui 
estoit  emprumpté  de  mondit  seigneur  par  les  gens  de  monseigneur 
de  Berry,  mondit  seigneur  ne  soit  point  contant  de  vous  ne  de  la 
ville  d'Amiens,  et  que  vous  ne  lui  donnez  occasion  de  commancer 
ce  que  encores  il  n'avoit  voulu  faire.  Monseigneur,  vous  este  sage  et 
prendrez  bon  advis  en  tout.  Escript  sur  les  champs,  ce  lundi,  x\i*  jour 
de  juing. 

Vostre  serviteur,  celui  que  n'avés  voulu  souffrir  aler  seurement 
devers  vous  de  par  mondit  seigneur. 

Sur  Vadresse  :  A  mons.  le  prévost  d'Amiens,  Hue  de  Lemes.  Un  peu 
au-dessous  et  (f une  autre  main  :  Lettres  de  maistre  Guillaume  Hugonet , 
maistre  des  requestes  de  monseigneur  de  Charrolois ,  envoyées  à  mon- 
seigneur par  ung  jeune  Cih  trouvé  sur  les  champs,  qui  est  d'Amyens. 
el  présentées  audit  lieu  le  xvu*  de  juing  mcccc  jlxv. 


Digitized  l 
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74.    MANIFESTE  DU  COMTE  DE  CHAKOLLA IS 
Aux  habitants  d'Amiens  ■. 

l6  JUIK. 

LE  CONTB  »E  CHABOLLOIS,  SRIONEUB  DE  CB  ASTEAUBELIÏ1  ET  DE  BÉTIUINE, 
LIEUTENANT  GENERAL  DB  MOS  THES  BBDOtIBTB  SEIGNEUB  ET  PÈRE. 

Très  chiers  et  bons  amys,  mon  très  redoublé  seigneur  et  père  a  pièçà 
receu  lectres  de  monseigneur  le  duc  de  Berry,  escrîttes  à  Nantes  le  quin- 
ziesme  jour  de  mars  derrenier  passé»,  contenans  que  puis  aucun  temps, 
i]  «voit  souventes  fois  eu  les  clameurs  de  la  pluspart  des  seigneurs 
du  sang,  ses  parens  et  amis,  notables  de  ce  royaulme  en  tous  estatz,  du 
désordre  et  piteux  gouvernement  qui  par  tout  iceluy  avoit  et  a  cours, 
par  le  conseil,  autre  que  bon,  des  gens  estans  à  l'entour  de  monseigneur 
le  rov;  lesquelz,  pour  leur  prouffict  et  affection  singulière  et  désordon- 
née, avoient  mis  mondit  seigneur  de  Berry  ensoubsçon  et  haine  vers  luy 
et  tous  les  plus  grans  seigneurs  dudit  royaulme,  mesmes  vers  les  roys 
de  Castille  et  d'Escoce  3,  alliez  de  si  longtemps,  comme  il  est  notoire, 
à  la  couronne;  contenans  aussy  lesditles  lectres  de  mondit  seigneur  de 
Berry  les  deflaultes  faicles  et  commises  en  ce  que  l'autorité  de  l'Eglise 
n'a  point  esté  gardée,  justice  fatete  ne  administrée,  les  nobles  maintenuz 
en  leurs  droietz  et  usaiges  de  noblesse,  le  povre  peuple  supporté  ne 
gardé  d'opression  :  pourquoy  ly  desplaisant  aucunement  des  choses 
dessusdittes  (ainsi  comme  estre  devoit  comme  cely  à  qui  le  faict  touchoit 
et  louche  de  si  près),  désirant  y  pourveoir  et  donner  ordre,  remède  et 
provision  convenable,  par  le  conseil  de  mondit  seigneur  et  père  et  des- 
diz  seigneurs  du  sang  et  autres,  sans  y  espargnier  corps  ne  biens,  au  bien 
du  royaulme  et  de  la  chose  puhlicque  d'iceluy;  aussy  pour  saulver  sa 


'  D'après  une  copie  moderne,  Dcmt, 

vol.  51g. 

'  Cette  lettre  est  imprimée  parmi  les 
preuves  de  Philippe  de  Commines,  t.  II, 
p.  /,  i-,  edil.de  Lcuglot  Du  r'resnoy. 

'  Les  termes  beaucoup  plu»  clairs  de  la 

T.  II. 


lettre  du  duc  de  Berri  sont  ceux-ci  :  «  les- 

quels  ont  mis  monseigneur  (le  roi)  en 

«  soupçon  et  haine  devers  vous  (le  duc  de 
«  Bourgogne),  et  moy,  et  tous  les  seigneur* 
«  du  royaume,  mesmement  vers  les  roys  de 
•»  Castille  et  d'Escoce.  » 
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personne  qu'il  scntoit  eu  dangier,  parce  que  incessamment  et  ouverle- 
menl  mondit  seigneurie  my  et  ceux  d'enlour  luy  parloient  et  disoient 
parolles  de  luy  telles  que  pour  raison  luy  dévoient  donner  cause  de 
doubler:  mondit  seigneur  de  Bcrry  s'estoit  départ  y  d'avec  mondit  sei- 
gneurie roy  et  allé  devers  beau  cousin  de  Bretaigne,  lequel  grandement 
et  notablement  l'a  voit  receu  et  estoit  délibéré  de  le  servir  de  corps,  de 
biens  et  de  toute  sa  puissance  au  bien  dudit  royaulme  et  de  la  cbose 
publicque  d'icelluy;  et  pource  que  son  désir  estoit  et  est  de  soy  emploier 
avec  les  gratis  seigneurs  du  sang,  par  l'advis  et  conseil  desquels  se  vou- 
loil  et  veult  rcigler  et  conduire  et  non  autrement ,  à  la  ressource  et 
bonne  addresse  dudit  royaulme  si  désolé,  travcillé  et  preseuré,  qu'il 
désirait  et  délire  de  tout  son  cuer  pourveoir  à  tous  les  faiz  qui  par  def- 
faulle  d'ordre,  justice  et  bonne  police  estoient  et  sont  en  tous  les  estai 
d'icelluy  royaulme;  [et]  au  solagement  du  povre peuple,  qui  tant  avoit 
et  a  porté  que  plus  ne  puet  ;  et  mectre  tel  ordre  en  tous  endroietz  qu'il 
puist  estre  (à  Dieu  plaisant)  a  l'honneur,  félicité  et  décorement  dudict 
royaulme  et  rétribucion  d'ouneur  et  louable  mémoire  perpétuelle  de 
tous  ceuk  qui  s'y  seront  emploiez:  priant  et  requérant  à  mondit  sei- 
gneur et  père  que,  en  cesle  matière  qui  estoit  et  est  si  grande  et  pour 
si  bonne  (in,  il  se  voulsist  monstrer,  assister  et  emploier  en  son  ayde  à 
laditte  fin,  pour  tirer  en  pays  vers  la  France,  et  ou  cas  que  en  personne 
faire  ne  le  pouroil,  nous  y  envoier  et  faire  tirer  à  bonue  puissance;  luy 
signifiant  au  seurplus  que  tout  ce  que  par  luy  ou  par  nous  serait  fait 
et  dit  pour  le  bien  de  la  chose  publicque  du  royaulme  et  soulagement 
du  povre  peuple,  tant  pour  faire  cesser  les  grans  injustices,  voyez  de 
fait,  de  force  et  de  violence,  qui  dès  pièçà  y  ont  eu  et  ont  cours,  comme 
pour  faire  destrier,  oster  et  mectre  jus  les  excessives  exactions,  charges 
et  oppressions  indues  d'aydes  et  d'imposicions  sur  ledit  povre  peuple, 
il  soutiendrait  et  maintiendrait  tant  qu'il  vivrait  jusques  à  la  mort:ainsy 
que  toutes  ces  eboses  estoient  et  sont  plus  à  plain  contenues,  narrées  et 
déchirées  en  sesdittes  lectres.  Sur  quoy  est  vray  ,  très  cbiers  et  bons 
amis,  que  mondit  seigneur  et  père,  après  ce  qu'il  a  congueu ,  tant  par 
lesdittes  lettres  comme  par  plusieurs  messaiges  et  ambaxades  qui  à 
oestefîn  sont  venuzà  diverses  fois  par  devers  luy,  le  bon  et  louable  pro- 
pos de  mondit  seigneur  de  Berry,  s'est,  par  l'advis  des  Trois  Estatz  de 
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ses  pays,  conciud  et  déterminé  de  ayder  mondit  seigneur  de  Berry;  et 
pour  ceste  cause,  a  mis  sus  grosse  et  puissante  armée  en  laquelle  il  se 
fust  volen tiers  trouvé,  pour  le  désir  qu'il  avoit  et  a  de  faire  service  à 
mondit  seigneur  de  Berry  et  de  faire  chose  prouffitable  au  royaulme  et 
à  toute  la  chose  publicque  d'icelluy,  se  nullement  luy  cust  esté  possi- 
ble; mais  tant  à  cause  de  son  antien  aage  comme  de  la  foiblesse  de  sa 
personne,  pour  raison  des  maladies  que  puis  n'a  guerres  il  a  eues,  ne 
luy  a  esté  ne  n'est  bonnement  possible  de  personnel  ment  faire  à  mondit 
seigneur  de  Berry  le  service  que  voulentiers  il  feroît;  pour  lesquelles 
causes,  son  plaisir  a  esté  nous  donner  la  charge  de  conduire  ceste  pré- 
sente armée  comme  son  lieutenant  général,  en  nous  commandant  et 
ordonnant  expressément  mectre  selon  le  possible  à  exécucion  sou  bon 
voultoir  et  désir  en  ceste  partie;  laquelle  charge,  tant  pour  obéir  au 
commandement  et  ordonnance  de  mondict  seigneur  et  père,  comme 
devons  et  tenuz  y  sommes,  comme  pour  le  parfaict  et  aidant  désir  que 
avons  au  bien  de  ce  royaulme,  avons  acceptées.  Et  pour  ce,  très  chiers 
et  bons  amis,  que  sçavons  que  mondit  seigneur  et  père  a  ces  matières 
très  fort  à  cuer,  nous  vous  en  avons  bien  voullu  escripre  et  ad  vert  i  r 
féablement,  comme  à  ceulx  que  luy  et  nous,  avons  tousjours  eu  et  avons 
en  singulière  grâce,  amour  et  dilec(ion;et  pour  ceste  cause  envoions 
présentement  devers  vous  noslre  bien  amé  Fu7.il,  le  hérault,  porteur 
de  cestes,  affin  que  par  luy,  nous  faictes  sçavoir  sur  les  choses  dessus- 
dittes  vostre  voulenté  et  intenciou ,  telle  et  si  bonne,  que  mondit  sei- 
gneur et  père  ait  cause  de  s'en  contenter;  vous  advertissant  que,  se  à 
vous  ne  tient,  nous  ferons  pour  vous  et  la  bonne  ville  d'Amiens  tout  ce 
que  bonnement  pourrons,  tellement  que  aurez  cause  de  vous  en  louer. 
Ce  scet  NostreSire  qui ,  très  chiers  et  bous  amys,  vous  ayt  en  sa  benoiste 
garde.  Escrit  en  nostre  ville  de  Boye,  le  xvi'jour  dejuing,  l'an  m  cccc  lxv. 
Signé  Charles,  et  plus  bas,  IN.  Gros. 

Sur  la  suscription  est  escrit  :  A  noz  très  chiers  et  bons  amys  les  bonnes 
gens,  manans,  habitaus  et  communalté  de  la  bonne  ville  d'Amiens. 
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Mon  très  redoubtc  seigneur,  nous  nous  recommandons  très  hum- 
blement à  vostre  bonne  et  noble  grâce.  Et  vous  plaise  savoir,  nostre 
lies  redoublé  seigneur,  que,  depuis  que  derrenièrement  vous  avons 
escript  par  Hauequin  de  Caldon  et  Berthier  Hillebault,  voz  servi- 
teurs, des  nouvelles  et  affaires  de  par  deçà,  et  que  avons  eu  et  reeeu 
par  ledit  llanequin  voz  lettres  respoussives  des  ebouses  contenues  en 
nosdilles  lettres,  dont  vous  mercions  humblement,  sont  survenues 
par  deçà  autres  choses  et  nouvelles  qui  s'en  suivent ,  de  et  sur  les- 
quelles nous  escripvez  et  mande/,  vostre  volenté,  se  il  est  vostre  bon 
plaisir,  pour  icelluy  accomplir  de  tous  noz  povoirs  comme-  faire  le 
devons,  à  l'aide  de  Nostre  Seigneur. 

Premièrement,  messire  Jehan  de  Digoine  \  chevalier,  autrement 


■  Copie  sur  l'original,  RAthuhb,  vol.  dont  il  est  parle  dans  Olivier  de  la  Marche. 
84/,!,  fol  19.  comme  ayant  prêté  le  serment  sur  le  fai- 

»  Jean  de  Digoine,  seigneur  de  Jaucourt,      «an,  pour  entreprendre  la  croisade.  Apre» 
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dit  de  Jaulconrl,  puis  ung  moys  ou  deux  en  ça,  a  prins  et  levé  en  vostre 
pays  de  Nivernoiz  ce  qu'il  y  a  peu  de  gens  d'armes  et  jusques  au 
nombre  de  cinq  ou  six  lances,  et  les  a  menez  avec  luy  en  Bourgoigne, 
et  se  sont  joincts  avec  l'armée  de  Bourgoigne,  où  ilz  sont  encoires  de 
présent. 

Item  ,  et  ce  fait ,  ledit  messire  Jehan  de  Jaulcourt  en  sa  personne , 
acompaigné  de  pluiseurs  ses  complices  de  vostredit  pays,  furtivement 
entra  en  icelluy,  prinl  et  emprisonna  de  par  monseigneur  de  Chai- 
roloys,  maistre  Jehan  Boutillat',  vostre  serviteur,  ung  matin;  lui  estant 
près  de  l'ostcl  de  Lacliay  appartenant  à  sa  femme,  fut  lyé  et  emmené 
de  vostredit  pays,  justice  et  seigneurie  au  lieu  et  place  de  Villarnoul 1 
en  Bourgoigne,  où  il  est  encoires  détenu  prisonnier. 

lient,  et  avecques  ce,  les  biens  dudit  maistre  Jehan  Boutillat,  certain 
jour  après  ladilte  prise,  furent  trouvés  sur  une  charrecte  en  couft'res, 
près  de  Veizelay ,  ainsi  que  on  les  menoit  retraire,  prins  et  emmenez, 
par  ledit  messire  Jehan  de  Digoine ,  dit  de  Jaulcourt ,  audit  lieu  de 
Villarnoul,  et  point  n'ont  estez  restituez. 

Item,  et  pareillement  ledit  messire  Jehan  de  Digoine  dit  de  Jaul- 
couii,  après  ce  que  dit  est,  a  prins  ou  fait  prandre  en  vostredit  pays 
et  emmener  prisonnier  oudit  Villarnoul,  ung  nommé  Phelibert  de  La 
Porest,  escuier;  et  là  sont  détenus  prisonniers,  et  ne  savons  la  cause. 

Item ,  pour  avoir  réparacion  desdits  exceps,  avons  envoie  Anthoine 


la  guerre  du  Bien  Public ,  Jean  Boutilhal 
lui  intenta  un  procès  en  prit  ment,  à  rai- 
son des  faits  qui  sont  énoncés  plus  loin 
daos  la  présente  lettre.  Cette  affaire  traîna 
en  longueur,  et  elle  se  poursuivait  encore 
eu  1408,  quand  Louis  XI,  étant  à  Pérou  ne, 
l'assoupit  par  une  ordonnance  rendue  à  la 
considération  de  Charles,  alors  duc  de 
Ronrgogne.  Ainsi  il  ne  faut  pas  confondre 
ce  Jean  de  Digoine  avec  Jean  de  Damas,  sei- 
gneur de  Digoine,  de  Clessy,  de  Saint- 
Amour,  chevalier  delaToison  d'or,  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne,  et  bailli 
du  Maçonnais.  A  cette  époque ,  la  bran- 
che aînée  des  seigneurs  de  Digoine  était 


venue  s'éteindre  depuis  près  d'un  siècle 
dans  celle  de  Damas;  les  seigneurs  de 
Jaucourt,  au  contraire,  descendaient  en 
ligne  masculine  et  directe  de  la  souche  de 
Digoine,  mais  ils  n'en  étaient  qu'une  br.i ri- 
che cadette. 

'  Jean  Boutilhat,  d'abord  maître  d'hôtel 
du  comte  de  Nevers;  ensuite  procureur 
du  roi  Louis  XI,  au  service  duquel  il  passa 
vers  l'an  1 466. 

*  La  seigneurie  et  le  château  de  Villai  - 
noul  appartenaient  au  beau-père  de  Jean 
de  Digoine,  qui  avait  épousé  en  1 'tfi'< , 
Agnès  Duplessis  de  Cherigny.  Cabinet  gé- 
néalogique de  ta  Bibliothèque  Royale. 
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Quasi ,  dit  Bauldet ,  chevaucheur  de  vostre  escuierie ,  audit  Villar- 
uoul,  el  avons  escript  au  seigneur  dudil  lieu  el  audit  mess  ire  Jebau 
de  Jaulcourt ,  nous  délivrer  et  euvoier  lesdis  prisonniers  chargés  de 
leur  ca9,  s'aucuns  en  y  a,  avec  les  iiiformacions,  affin  que  reslablisse-» 
ment  vous  en  soit  fait ,  pour  par  vous  el  vostre  justice  en  faire  la  raison 
telle  qu  il  appertient. 

Item,  maiz  pour  responce  sans  lettre,  nous  ont  Tait  savoir  par  ledit 
Bauldet  que  ledit  maistre  Jehan  fioutillat  estoit  prins  et  détenu  pri- 
sonnier audit  lieu  de  Villarnoul  de  par  mondit  seigneur  de  Charrolois, 
pour  certains  grans  cas,  sans  les  déclairer,  et  que  ledit  Pheliberl  de  La 
Forestz  estoit  tenus  à  eulx,  et  que  point  ne  les  délivreraient. 

Urm,  non  contans  desditles  responces,  avons envoié  ledit  Hannequin, 
pourtour  de  cesles,  et  par  lui  avons  escript  au  conseil  de  monseigneur 
le  duc,  à  Dijon ,  lesdittes  prinses  et  emprisonnemens,  requérons  de  par 
vous  avoir  lesdittes  délivrances  et  informacions,  pour  restablir  vostre- 
ditte  justice  et  seigneurie,  et  pugnir  de  par  vous  lesdiz  prisonniers,  se 
le  cas  le  requéroit. 

Item,  surquoy  monseigneur  le  marescbal  de  Bourgoigne,  présidant, 
et  autres  gens  du  conseil  de  mondit  seigneur  le  duc,  nous  ont  escript 
et  respondu  que  desditles  prinses  et  emprisonnemens  riens  ne  sa  voient, 
ne  quelz  chargez  on  imposoit  ausdis  prisonniers  ;  enquerroient  sur 
tout ,  et  einprès  nous  feraient  responce ,  se  il  estoit  besoing.  Laquelle 
n'avons  encoires  eue,  et  n'y  povons  envoierpour  les  dangiers  desquelz 
cy-après  sera  parlé. 

Item,  pour  ce  que  vostre  peuple  de  par  deçà  est  souvant  abeuvré 
de  plusieurs  sinistres  paroi  les  et  nouvelles  venans  dudit  pays  de  Bour- 
goigne et  de  Bourbonnoys,  pour  le  pacifier,  nourrir  et  maintenir  en 
vostre  bonne  obéissance,  escripvez,  se  il  vous  plaist,  lectres  à  Nevers, 
Disise 1 ,  Molins*,  Saint-Saulge,  Luzy,  Saint-Liénard ,  Clamecy,  Dreve, 
Donzy  et  Entrain  3,  de  vostre  prospérité,  estât  et  santé,  en  les  confor- 
tant et  asseurant,  ainsi  que  bien  le  saur  es  faire  et  que  le  cas  le  requiert. 

Item,  se  il  vous  plaist,  bien  au  long  nous  en  escriprez  pour  nostre 

'  Deciie,  anjounThui  déparlement  de         "  Moulins-fjigilbert  (Nièvre), 
la  Nièvre.  »  Entrains  (Nièvre). 
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consolation  ;  car  sur  toutes  choses  en  désirons  savoir,  comme  faire  le 
devons ,  ensamble  de  voz  nouvelles. 

Item ,  ledit  messire  Jeban  de  Digoine,  dit  de  Jaulcourt,  depuis  les- 
dittes  prises  par  lui  faictes,  nous  a  escript  qu'il  se  deschargoit  de  la 
cappitainerie  de  Donzy;  et  en  son  lieu,  y  avons  commis  de  par  vous , 
jusques  à  vostre  bon  plaisir,  Guillaume  d'Assigny  ;  lequel  vous  a  fait  le 
serement  tel  qu'il  appertient. 

item,  et  pareillement,  s'est  deschai-gé  de  la  vénerie  ;  maiz  avant  laditte 
descharge  et  le  département  de  ce  pays  ,  a  levé  la  pluspart  des  deniers 
ordonnez  audit  office  pour  ceste  année,  et  a  laissé  deux  veneurs  avec 
les  chiens  de  par  deçà;  lesquelz  avons  recueilliz,  et  sont  appoinctez 
pour  eulx  et  leursdiz  chiens  jusques  à  la  Sainl-Rerai  prouchein  ve- 
nant, du  reste  des  gaiges  et  deniers  dudit  messire  Jehan  de  Jaulcourt. 
Au  surplus,  nous  en  escriprés  ce  qu'il  vous  plaira  de  faire;  car  nous 
les  entretiendrons  jusques  à  ce  que  par  vous  autrement  en  soit  ordonné. 

item,  touchant  l'armée  du  roy  par  deçà,  le  roy  uostre  sire  est  entre 
la  rivière  d'Alier  et  de  Loire  avecques  son  armée  et  artillerie ,  depuis  m 
jours  en  çà;  el  paravant  a  suivy  avec  saditte  armée  le  pays  de  fiour- 
bonnoys  par  delà  laditte  rivière  d'Alier.  A  prins  et  mis  en  son  obéis- 
sance les  villes  et  chasteaux  de  Molisson  ',  Hériçon  et  autres  forteresses 
du  pays  par  delà  laditte  rivière  d'Alier;  a  tiré  à  Sainl-Poursyn ,  où  il  a 
séjourné  x  on  xn  jours;  pendant  lequel  temps  monseigneur  le  duc  de 
Bourbon  s'est  trouvé  à  Varenn'es  en  son  pays  ,  entre  lesdittes  deux 
rivières,  trois  ou  quatre  jours;  pendent  lesquelz  monseigneur^Se  la 
Marche',  qui  esloit  par  devers  le  roy,  s'est  entremis  de  pacifier  le 
débat  et  la  guerre;  maiz  rien  n'y  a  esté  fait. 

Item,  et  avec  ce,  madame  la  duchesse  de  Bourbonnoys  a  esté  pen- 
dent ledit  temps  par  devers  le  roy  audit  Saint-Poursayn,  pour  rapaisier 
le  fait  envers  lui ,  maiz,  comme  entendons,  la  chose  n'est  encoires  en 
termes  de  paix. 

Item,  pendent  aussi  ledit  terme,  monseigneur  de  Coulches3,  le 

>  Mont-Luçon.  1  Claude  de  Honlaigu ,  seigneur  de 

1  Jacques  d'Armagnac,  seigneur  de  la  Coulches,  chevalier,  conseiller  et  cbarobel- 

Marche ,  duc  de  Nemours.  Voy.  plus  lao  du  duc  de  Bourgogne. 

haut,  pièce 63. 
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frère  de  mondit  seigneur  le  mareschal ,  nommé  le  seigneur  de  Mon- 
lagus  ont  passé  en  balheaulx  du  pays  de  Bourgoigne  la  rivière  de 
Loire,  avecques  deux  cens  lances,  son!  entrées  ou  pays  de  Bour- 
bonnoys  et  sont  à  Molins,  actendcns  un  chacun  jour  le  siège  du  roy. 

lient  ,  Salezart  et  la  compaignie  de  monseigneur  du  I^ul  1  sont 
avecques  deux  cens  lances  à  Baulon  prèsdudit  Bourbon,  entre  lesdittes 
deux  rivières,  pour  garder  le  passaige  de  laditle  rivière  de  Loire,  contre 
mondit  seigneur  le  mareschal  et  sa  compaignie,  qui  sont  à  Ostung  1 
H  ès  envoirons,  acteudans,  comme  l'on  dit,  monseigneur  le  prince 
d'Oranges  4  et  monseigneur  de  Charny  3. 

Item,  depuis  deux  ou  trois  jours  en  ça,  aucuns  dudit  Ostung  on 
fait  savoir  à  voz  subgeiz  de  vostre  ville  dudit  .Molins  *  que  mondit 
seigneur  le  mareschal  et  son  armée  de  Bourgoigne  estoient  délibérés 
de  entrer  en  vostre  pays  de  Nivernoiz  el  meclre  siège  devant  vostre- 
ditte  ville;  el  nous  ont  fait  savoir  hastivement  lesdittes  nouvelles  voz 
subgetz  dudit  Molins  :  pour  quoy  incontinanl  leur  avons  envoiez  de  six 
à  sept  hommes  d'armes  accomj>aignés  ainsi  qu'il  appartient,  avecques 
quinze  francs-archers  de  vostredit  pays,  cl  dès  jà  avoienl  en  laditte 
ville  xu  francs-archers,  et  sont  délibérez  de  vous  bien  servir  et  non 
prandre  autre  obéissance  que  la  vostre. 


'  Jean  de  NeufchAtel,  seigneur  de  Mon- 
taigu,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  frère  du 
marchai  de  Bourgogne. 

'  Antoine  de  Chafeamiruf,  teignetir  et 
baron  àu  Lan  en  Armagnac,  favori  de 
Louis  XI,  avait  accompagne  dans  son 
exil,  grand-ehambellan  et  grand-botiteiller 
de  France,  encourut  la  disgrâce  du  roi 
après  la  guerre  du  Bien  Public ,  et  fut  en- 
ferme au  château  d'Usson  on  Auvergne, 
d'où  il  s'échappa. 

*  Autun. 

*  Guillaume  de  ChAlon,  prince  d'O- 
range, seigneur  d'Arlay  et  d'Argueil.  |,c 
témoignage  de  la  présente  lettre  est  le 
seul  qu'on  ait  de  sa  participation  à  la  ligue 
du  Bien  Public;  car  il  avait  entrepris  en 
1464  un  voyage  en  Terre  Sainte  qu'on 


croyait  avoir  dure  bien  plus  d'une  année 
Voy.  l'Art  de  vrrifier  les  dates,  I.  Il, 
p.  .'i<>i  ;  Hist.  gènèal.  de  la  maison  de 
France,  t.  VIII,  p.  4»3. 

*  Pierre  de  Beaufremonl ,  seigneur  de 
Charny,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne 
et  marie  à  l'une  de  ses  bAUrdes.  Il  faisait 
partie  de  la  réserve  de  Bourgogne;  mais 
lorsque  l'arrière-ban  fut  envoyé  jwr  le  duc 
au  secours  du  comte  de  Chamtais ,  il  ne 
voulut  pas  se  mettre  sous  la  baunietc  du 
maréchal  Thibaud  de  Neufchatel.  Il  partit 
seul  avec  environ  quarante  lances ,  et  fut 
rencontré  par  les  compaguics  du  roi ,  qui 
dispersèrent  sa  troupe  et  le  firent  prison 
nier.  Voy.  Jacques  Duelerq,  liv.  5,  ch.  3;. 

*  Moulins-Euplbert. 
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Item,  incontinant  avons  fait  savoir  au  roy  lesdittes  menasses,  et 
espérons  que,  seladilte  armée  descent  en  vostre  pays, elle  aura  nouvelles 
de  luy  et  de  saditte  année ,  à  laide  de  Nostre  Seigneur;  et  trouvons  que 
le  roy  est  assez  adverly,  comme  il  nous  a  fait  savoir,  que  laditte  armée 
de  Bourgoigne  ne  monte  que  de  quatre  à  cinq  cens  lances  au  plus. 

Item,  messeigneurs  les  duc  de  Bourgoigne  et  conte  de  Charrolois 
ont  escript  lectres  chacun  à  part  soy  ès  bourgois ,  manans  et  habitans 
dudit  Nevers,  la  coppie  desquelles  vous  envoions;  sur  lesquelles  n'a 
esté  faite  ne  baillée  aucune  responce  par  lesdiz  bourgeois  et  habitans, 
voz  subgetz. 

Item,  pareillement  mesdi/.  seigneurs  ont  escript  telles  et  semblables 
lectres  que  dit  est,  à  voz  subgetz  de  vostre  ville  de  Divise;  desquelles 
avons  veu  les  coppies  et  ont  esté  pourtées  et  baillées  au  roy.  De  et  sur 
lesquelles  nous  escriprez  vostre  bon  plaisir. 

Item,  depuis  quinze  jours  en  ça,  autres  lectres  ont  esté  escriptes 
et  envoiéez  en  cesle  ville  de  la  duchié  de  Bourgoigne  par  monseigneur 
le  mareschal  de  mondit  seigneurie  duc;  la  coppie  desquelles  vous  en- 
voions par  cedil  pourteur,  pour  y  avoir  advis  et  nous  en  escripre  vostre 
'bon  plaisir,  comme  dessus. 

Item ,  vous  plaise  dépescher  et  renvoier  ce  présent  messaige  au  plus 
brief  que  faire  ce  pourra. 

Item ,  et  au  pourteur  messaiger  desdittes  lectres  a  esté  dit  et  respondu 
par  les  eschevins  de  ceste  vostreditte  ville,  sans  escripre,  que  volen- 
tiers  lesdittes  lettres  vous  envoieroient,  et  que,  sans  vous,  n'y  pour- 
roient  ne  sauroient  donner  responce.  Et  à  tant  se  départit  ledit  messaige 
de  cesteditte  ville  pour  retourner  en  Bourgoigne,  et  n'a  séjourné  en 
eeste  ville  que  une  nuyt  et  demi-jour. 

Item,  on  nous  a  dit  à  cejourd'uy  que  monseigneur  de  Bretaigne  est 
alé  de  vie  à  trespas.  Autrement  au  vray  ne  le  sçavons. 

Item ,  le  roy  nostre  sire  nous  a  octroie  pour  la  garde  et  defl'ensse 
de  voz  villes,  chasteaulx  et  forteresses  de  par  deçà,  mectre  sus  et  v 
teuir  en  armes  à  ses  souldc  et  gaiges  les  nobles,  voz  vassaulx  et  subgetz, 
jusques  au  nombre  de  XL  lances  ou  envoiron,  avecques  les  francs-ar- 
chers de  vostredit  pays;  et  demain  seront  et  doivent  estre  en  ceste  vos- 
treditte ville  les  monstres  de  ceulx  qui  n'esloient  pas  ès  monstres,  pré- 
t.  ii.  39 
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cédans  pour  estre  passez  èsdiz  gaiges,  combien  que  ès  dittes  monstres 
précédans  qui  furent  faites  il  y  a  envoiron  xv  jours,  en  furent  passés 
envoiron  x  lances  du  nombre  desdilles  xl  lances ,  avec  les  francs-ar- 
chers, dont  en  avons  envoie  en  vostreditte  ville  de  Moltns,  comme 
cy-dessus  a  esté  dit,  pour  la  cause  contenue  en  son  article. 

Item,  neccessairement  nous  a  convenu  et  convient  faire  grans  frais, 
tant  en  voiaiges  comme  en  autres  choses  neccessaires  pour  le  bien 
de  vostredit  pays,  et  ne  povons  avoir  ne  trouver  argent,  car  les  as- 
signacions  à  nous  laissées  et  baillées  à  recevoir  par  deçà  ne  sont  pat. 
venues  eus  à  la  moitié,  à  l'occasion  de  la  pouvreté  de  vostre  peuple 
et  des  divisions  qui  sont  survenues.  Mesmenient  que  les  pesches , 
exploit  de  justice  et  greniers  montent  à  peu  de  chose ,  au  regard  de 
ce  que  on  les  avoit  baillés  et  laissés  en  recepte. 

Item ,  sur  toutes  choses  vous  plaise,  nostre  très  redoubté  seigneur, 
nous  escripre  de  vostre  prospérité,  estât  et  santé,  que  désirons  savoir 
sur  toutes  choses  pour  nostre  consolacion  ,  et  nous  escripre  responce 
sur  un  chacun  desdiz  articles  ouquel  chet  responce,  et  nous  mander 
et  commander  voz  bons  plaisirs  et  commandemeus,  pour  iceulx  ac- 
complir de  nos  petiz  povoirs,  de  bon  cueur  et  en  grant  vouloir,  comme 
tenuz  y  sommes  et  faire  le  devons,  à  l'aide  de  Nostre  Seigneur,  qui 
vous  doint  sa  paix  et  sa  grâce,  amen.  Escript  en  vostreditte  ville  de 
ÎNevers,  le  xvn"  jour  dejuing. 

Vos  très  humblez  et  très  obéissaus  subgetz  et  serviteurs,  les  Gou- 
verneur de  Nivernoiz  et  autres  gens  de  vostre  Conseil  et  des  Comptes 
eslans  audit  Nevers. 

76.    LETTRE  DE  GUILLAUME  HUGO  NET  A  CEUX   DAMIENS  ». 

Il  les  exhorte  à  répondre  aux  lettres  du  comte  de  CharoRais.  •-  lettre  du  duc  de  B«Trv  sup- 
primée par  les  autorites  d'Amiens.  —  Détention  d'un  héraut  bourguignon.  —  Menaces. 

17  JUIH. 

Messeigneurs  de  la  ville  et  communalté  d'Amiens,  vuillés  veoir  les 
lettres  que  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  le  conte  de 

•  Copite  sur  l'original ,  Durur,  596,  fol.  16.  Autographe  sons  signature. 
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Cliarroloys  vous  esci  ipt ,  el ,  ce  vous  amés  le  bien  ,  honneur  et  profht 
<le  vostre  ville,  faictes-lui  responce  et  ne  souffres  point  qu'elles  vous 
soient  receléez,  comme  Ton  a  fait  des  lectres  que  monseigneur  le  dur 
de  Berry  vous  a  escriptes',  lesquelles  Ton  ne  vous  monstre  point,  afïin 
que  vous  ne  saches  le  bon  vouloir  et  la  sainte  intencion  que  mondit 
seigneur  de  Bcrry  a  au  bien  du  royaume  et  à  abalre  toutes  gabelles , 
imposicions,  mangeries  et  autres  charges  indeues  du  pouvre  peuple , 
par  l'advis,  aide  et  conseil  des  princes  et  seigneurs  du  sang  et  autres 
notables  hommes  du  royaume.  Ne  vuillés  pas  croyre  ceulx  qui  vous 
font  tenir  rigueur;  car  ilz  n'ont  regart  que  à  leurs  affeclious  particu- 
lières et  non  pas  au  bien  de  vostredicte  ville.  Et  bien  le  monstrenl 
en  faisant  détenir  le  hérault  qui  a  présenté  lesdictes  lectres  de  mondict 
seigneur  de  Berry,  duquel  et  autres  termes  que  Ton  tient,  l'on  se 
prandra  à  vous,  et  ne  vous  en  garantiront  point  ceulx  qui  vous  y 
conseillent  et  vous  sèment  de  paroles  controuvéez.  Pour  ce  que  je 
n'ay  ousé  présenter  lesdicles  lectres  de  mondit  seigneur  de  Chanoloys , 
comme  j'avoie  en  charge,  doublant  qu'il  ne  me  fût  fait  comme  audit 
hérault,  je  les  vous  envoie  par  ce  pourteur,  lequel  ne  scet  qu'il  poin  te. 
Escript  ce  mardi  matin  ,  xvu*  jour  de  juing. 

/luths  :  A  Jehan  Scoiïon,  procureur  en  la  court  du  bailliage  d'Amiens. 

El  (t une  autre  main  :  M*  Guillaume  Hugonet  à  ceulx  d'Amiens. 

77.    ASSIGNATION  DE  BLE  FAITE  Air  ROI  DE  CIITPRE. 
Sur  les  revenu*  «lu  Dauphiné  t. 
l8  JUIN. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  daulphin  de  Viennoys , 
à  noz  amez  et  féaulx  les  Gens  de  noz  Comptes,  salut  et  dileclion.  Nous 
voulons  et  vous  mandons  que  la  somme  de  treize  cents  florins,  qui 
a  esté  asaize  et  imposée  de  creue  avec  et  oultre  le  principal  de  l'aide 

1  Cette  lettre  du  dur  de  Hfrri,  datée  de         1  Copié  sur  deux  cédilles  originales  en 
Fougère*,  i*r  juin  1 465,  et  imprimée  parmi      parchemin,  vol.  ni  des  Titres  scelles  de 
les  preuves  à  Philippe  de  Commines ,  éd.  Clalrambault. 
Lenglet  Du  Fresnoy,  t.  II,  p.  466. 
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nous  octroie  par  les  gens  des  Trois  Estai z  de  nostredit  pais  du  Daul- 
phiué,  pour  cesle  présente  année  commençant  le  premier  jour  d'oc- 
tobre derrenier  passé,  pour  l'achapt  de  huit  cens  sommades  de  blé  que 
avons  fait  acliapter  par  nostre  amé  et  féal  conseillier  Glaude  Col ,  nostre 
trésorier  dudit  Daulphiné,  <pii  est  au  pris  de  dix-neuf  gros  et  demy, 
foible  monnoyc,  chacune  sommade;  lequel  blé  a  esté  délivré  par  nostre- 
dit trésorier  à  nostre  très  chier  et  très  amé  frère  le  roy  de  Chipre  \ 
auquel  nous  lavons  donné  pour  ravitaillement  des  places  de  sondil 
rovaulme  :  vous  alloue/,  ès  comptes  et  rabalez  de  la  recepte  d'icellui 
nostre  trésorier,  en  rapportant  cesdittes  présentes  avecques  eerliffi- 
eacion  soufTisant  de  l'achapt  dudit  blé  et  recongnoissance  de  nostredit 
frère,  ou  de  son  commis  pour  lui,  comment  il  lui  aura  esté  délivré  , 
sans  y  faire  aucune  difficulté.  Donné  à  Saint-Poursain ,  le  xvtne  jour 
de  juing,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-cinq ,  et  de  nostre  règne  le 
qualriesme.  Ainsi  signé  :  Par  if.  bot  DAt't.Pittn,  bourré. 
El  scellé  en  cive  muge  du  grand  sceau  delphinal. 

Décharge  donnée  par  le  roi  «Je  Chypre . 

I.oys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Jhérusalem ,  de  Chipre  et  d'Ar- 
ménie, à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ,  salut.  Savoir 
faisons  que  nostre  très  chier  et  bien  amé  Glaude  Coct,  trésorier  sé- 
nrrai  du  Daulphiné,  nous  a  baillé  et  délivré,  ou  fait  bailler  et  délivrer 
à  nostre  certain  commis,  la  quantité  de  huit  cens  sommades  de  blé 
froment,  que  monseigneur  le  roy  nous  a  donné  à  icellui  prendre  et 
avoir  par  les  mains  dudit  trésorier,  pour  advitailler  aucunes  places  de 
nostredit  royaume  de  Chipre,  ainsi  que  en  ses  lettres  patentes  données 
à  Saint-Poursain,  le  xviir"  jour  de  juing  derrenier  passé,  est  plus  à  plain 
contenu  et  déclaré.  De  laquelle  ditte  quantité  de  vin'  sommades  de  blé 
à  nous  délivré,  ainsi  que  dit  est,  nous  sommes  contens,  et  en  quictons 
ledit  Glaude  Coct,  trésorier  dessusdit,  et  tous  autres.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  signé  cesdittes  présentes  de  nostre  main  et  fait  seeller 

'  Ixmi*  de  Savoie,  comte  de  Genève,  prince,  expulsé  de  ses  États  par  le  frère  dr 

beau-livre  de  Louis  XI,  roi  de  Chypre  par  sa  femme,  et  réduit  à  la  possession  d'une 

suite  de  son  mariage  avec  Charlotte  de  seule  place,  postulait  depuis  un  an  l'appui 

l.usignan  ,  heritièrv  de  ce  royaume.  Ce  du  duc  de  Bourgogne  et  du  roi  de  France. 
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<lu  seel  de  noz  armes.  Donné  à  Chambéry  en  Savoye,  le  vm'jour  de 
juillet,  l'an  mil  cccc  soixante-cinq.  4  ht  si  signé  :  Anthoim.  Et  si  elle  eu 
papier  sur  a  unie  de  parchemin. 

78.    LETTRE   DC   SIRE  DE  BAZOGES  AU   COMTE  DE  REVERS  1 . 

I,e  roi  l'a  envoyé  en  Nivernais  pour  U  défense  du  pays.  —  Mauvais  éut  de»  troupe»  du 
maréchal  de  Bourgogne.  —  Une  partie  de  son  armée  envoyée  à  Moulins.  —  Passage  de 
l'Allier  par  Louis  XL  —  Le  siège  de  Moulins  résolu.  —  Voyage  du  sire  de  Bazoges  auprès 
du  roi,  pour  le  rassurer  sur  l'état  du  Nivernais.  —  Projet  du  roi  de  s'établir  à  Ne»ers  et  a 
Decuc  pendant  le  siège  de  Moulins.  —  Il  compte  se  rendre  en  Picardie  après  la  soumission 
du  Bourbonnais.  —  Accroissement  continuel  de  son  armée.  --  Le  duc  de  Bretagne  dan» 
I  mpossibilité  d'agir.  -  Incertitude  où  sont  les  habitants  du  Nivernais  à  l'égard  de  leur 

l8  JUIN. 

• 

Mon  très  doublé  seigneur ,  je  me  recommande  à  voslre  bonne  grâce 
sy  très  bumblement  comme  je  puis.  Et  vous  plaise  savoir  que,  depuis 
que  dernièrement  vous  ay  escript,  le  roy  a  commandé  à  son  esebancon 
Dos-d'Asne,  et  à  moy,  nous  tenir  en  vos  pays  de  Nyvernois,  pour  ser- 
vir et  secourir  à  messeigneurs  de  vostre  conseil  à  la  garde  de  vos  pavs, 
en  lui  faisant  savoir  ce  qui  sera  de  fere  pour  y  donner  provision.  De 
présent  fait  payer  tous  les  nobles  et  frans-arebiers  de  vos  pays  à  la 
garde  des  places  où  est  nécessité.  Les  avons  envoyé,  parce  que  monsei- 
gneur le  marescbal  de  Bourgongne  est  de  présent  à  Olhun  '  el  fait  ses 
monstres,  et  poeul  avoir  m  ou  iv  cens  lances  du  pays,  tel/,  quel/.,  en 
petit  abillemenl,  lequel  n'a  ancoires  riens  fait  en  vosdits  pays;  mais 
assez  menassent,  et  souveutesfois  escript  taut  à  vos  villes  que  aux  nobles, 
ainsi  que  veoir  porrez  par  le  double  des  lettres  que  vous  envoient 
messeigneurs  de  vostre  conseil.  Il  a  envoyé  à  Molins  en  Bourbonnois 
sept  ou  vi u"  lances,  dont  ont  la  charge  messeigneurs  de  Couches. 
Chandio3,Chrestien  et  Jehan  de  Digoine  avec  le  conte  d'Ostrelin.  Le  roy 
a  conquis  jusques  à  la  rivière  d'Alier,  el  mercredi  dernier  l'a  passée  el 
fait  passer  son  artillerie;  et  est  logié  à  Varennes  et  à  Bessay,  à  trois 


>  Prise  sur  une  copie  du  temps,  Duro  y,  la  commission  dw  sire  de  Bacoges  en 
vol.  596,  fol.  3o.  Vov.  ri-dessus ,  pièce  a8 ,  Nivernais. 
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lieues  de  Molins,  auquel  lieu  vueult  mettre  le  siège,  ainsi  qu'il  a  dit  à 
nosseigneurs  de  vostre  ville  ei  à  moy  ;  et  avons  esté  devers  luy  pour 
les  excuser  et  asseurer  de  tous  vos  pays,  parce  que  madame  la  contesse, 
\oslre  sereur  lui  avoit  dit  que  l'on  donroit,  par  vostres  villes  de  Nevers 
et  Disise ,  passage  à  mondil  seigneur  le  mareschal.  Sy  l'avons  asseuré  de 
vostre  bon  vouloir  du  contraire,  dont  il  a  est*'  très  joieulx  et  contens, 
et  a  donné  à  ceulx  de  vostredit  pays  ce  qu'il*  ont  voulu  demander 
pour  amour  de  vous.  Et  vous  asseure,  monseigneur,  qu'il  a  en  vous 
singulière  fiance  et  amour.  Et  pour  deffendre  vosdietz  pays,  nous  a 
ordonné  fere  son  logis  en  vozdittes  villes  de  Nevers  et  Disise,  où  sont 
les  fourriers,  et  sy  a  intencion  de  y  venir  lui  et  son  conseil,  si  tost 
qu'il  aura  mis  le  siège.  A  fait  crier  et  deffendre  que  nul  ne  soit  sy  osé 
de  entrer  ne  fouler  vosdilz  pays;  et  est  son  intencion,  sy  tost  qu'il 
aura  besongnié  en  Bourbonnois  et  mis  tout  en  son  obéissance ,  de 
passer  et  joindre  avec  vous,  etc  ».  Tout  le  pays  d'Auvergne  est  en  sou 
obéissance,  et  lui  croissent  gens  d'armes  tous  les  jours,  tant  du  Daul- 
pbiné,  Savoye  que  de  toutes  pars;  en  manière  que,  sans  toutes  ses  au- 
tres armées,  il  est  puissant  de  passer  par  tout  où  il  lui  plaira.  Bretaigne 
ne  porroit  partir,  car  il  a  de  bonnes  gardes.  De  vos  nouvelles  de  Picardie, 
pour  Dieu  faites-nous-en  savoir  ;  veu  les  tours  que  l'on  vous  v  a  donnez 
et  faiz,  nous  sommes  bien  esbaïz  que  n'en  faites  savoir;  dont  vos  bons 
et  léaulx  serviteurs  de  par  deçà  sont  bien  desplaisans,  et  vous  asseure 
quilz  n'ont  point  vouloir  de  vous  fere  ainsi  ;  mais  ont  intencion  de 
vous  servir  et  obéyr,  et  nuyt  et  jour  y  entendent.  El  pour  ce,  souventes 
fois  nous  devez  escripre;  et  despeschiez  nostre  message  à  diligence.  Mon 
très  doublé  seigneur,  s'il  est  riens  qui  vous  plaise,  mandez-le  et  com- 
mandez pour  l'acomplir,  comme  vostre  humble  vassal  et  serviteur,  priant 
Nostre  Sire  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Escripten  vostre  ville 
de  Nevers,  le  xvui*  jour  dejuing. 

A7  ait  dessoiibs  :  Vostre  très  humble  vassal  et  serviteur,  Joacuix 
(iiRART  de  Chf.va.non.  Kt  en  la  superscri/wion  :  \  hault  et  excellent 
prince  et  mon  très  doublé  seigneur,  monseigneur  le  conte  de  Nevers, 
lieutenant  général  du  roy. 


'  Marie  d'Albret. 


"  Celte  abréviation  est  dam  la  copie. 


TEXTE  DES  DOCUMENTS. 


3n 


79.   LETTRE  DE  CEUX  DK  TOURNAT  AL  CHANCELIER'. 

Nouvelles  incertaines  qui  leur  arrivent  du  roi  et  des  confédéré».  —  Ils  demandent  à  être 

mieux  informés. 

19  JUlf». 

Nostre  très  grant  el  très  honnouré  seigneur,  1res  humblement  nous 
recommandons  à  vostre  bonue  grâce.  Nostre  très  grant  et  honnouré 
seigneur,  pour  ce  que  nous  avons  affectueux  désir  de  tousjours  sçavoir 
etoïr  bonnes  nouvelles  du  roy,  nostre  souverain  et  droicturier  seigneur, 
et  qu'il  est  renommée  entre  aulcunsque  ledit  seigneur  brief  doibt  ap- 
prouchier  ces  marces,  qui  nous  seroit  grant  plaisir  et  joye;  et  aultres 
disent  que  l'armée  de  par  dechà  a  prins  passaige  par  le  Pont-Sain  h>- 
Maxenceet  tire  plus  avant  en  France,  qui  ne  seroit  pas  chose  plaisante  : 
désirans  de  la  vérité  estre  advertiz  et  acertenez  comme  vrays  et  lovaulx 
subjectz  du  roy  nostredit  seigneur,  du  tout  affectez  à  son  bien  et 
prospéracion ,  et  résolus  de  vivre  et  morir  entiers  en  nostre  loyaulté, 
escripvons  présentement  par  devers  vostre  très  honnourée  personne, 
supplians,  nostre  très  grant  et  très  honnouré  seigneur,  que  vostre  plaisir 
soit,  pour  nostre  esjoïssement,  par  ce  porteur  nous  escripre  et  faire  sça- 
voir de  vos  bonnes  nouvelles  touchant  la  vérité  desdictes  matières,  et 
de  Testât,  santé  et  disposicion  du  roy  nostredict  seigneur  et  de  toute 
son  armée  ;  et  en  oultre,  que  quant  cy-après  quelque  chose  surviendra, 
que  il  vous  plaise,  à  noz  despens  et  par  propre  messaige  que  satisferons 
de  son  sallaire ,  le  nous  rescripre  et  mander  ;  en  quov  ferez  au  bon 
peuple  de  ©este  cité  grant  honnour  et  plaisir,  lesquelz  il  vous  plaise 
tousjours  avoir  en  vostre  bonne  grâce,  amour  et  recommandacion ,  et 
nous  commander  voz  bons  plaisirs  que  de  tout  nostre  povoit  accom- 
plirons, Dieu  en  ayde,  qui  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escript  ce  xix' 
jour  de  juing. 

Voz  humbles  serviteurs  lesChiefz  de  Loy  de  la  ville  et  cité  de  Tour- 
nay,  appareilliez  à  faire  vos  bons  plaisirs. 

Et  a  la  suscription  :  A.  nostre  très  grant  et  très  honnouré  seigneur, 
monseigneur  le  Chancellier  de  France. 

'  Copie  moderne,  Stui  il  y,  198,  fol.  68. 
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80.    LETTRE  1)11  SIRE  d'taI  COURT  kV  CHAIfCFi.lER  '. 

L'armer  de  Bourgogne  sou»  l«s  mur»  de  Nojon.  —  L'entrée  de  la  ville  refuse  à  demi  héraut» 
du  comte  de  Saint-Pol.  —  Premiers  travaua  du  siège  de  Beaulieu.  -  Vigilance  de  la  gar- 
nison de  Noyon.  —  Nouvelle»  reçues  de  Liège.  -  Confédération  de»  Liégeois  avec  le  mar- 
quis de  Bade. 

*  " 

Mon  trè*  honnoré  seigneur,  je  me  recommande  à  voslre  bonne  grâce 
tant  comme  je  puis»,  el  rescrips  devers  vous,  pour  ce  que  espoire  que 
désirés  savoir  des  nouvelles  de  par  dechà,  qui  sont  telles,  mon  très 
bonuoré  seigneur,  que  les  Bourguegnons  sont  logiés  à  toute  leur  pois- 
sance  à  une,  n  et  m  lieues  environ  de  Noïon,  tous  les  jours  mena- 
cliant  mettre  le  siège  devant  nous,  duquel  nous  sommes  tous  rescon- 
fortés;  et  quant  il  plaira  à  Dieu  qu'ilz  viengnent  devant  nous,  nous  les 
Testerons  et  recevrons  comme  en  tel  cas  appartient  :  car  je  ne  voy  ne 
congnois  nulz  qui  ait  aultre  voulenté.  El  vindrent  lundi  desrain  passé 
deux  héraulz  [de]  par  monseigneur  de  Saint-Pol,  qu'ilz  furent  à  la  porte 
tic  cesle  ville,  requérant  parler  au  maire,  bailly  et  procureur  de  la  ville; 
auquel/  fut  respoudu  par  l'un  des  portiers  acompagnié,  comme  assés 
povés  savoir,  que  ledit  maire,  hall  y  et  procureur  n'avoient  pour  lettre 
présente  quelque  puissance  ne  dominacion  en  ladilte  ville,  et  que  mon- 
seigneur  le  mareschal  de  France  y  estoit  comme  représentant  la  per- 
sonne du  roy;  et  que,  se  il  avoient  aucune  cherge  ou  commandement 
de  parler  à  mondit  seigneur  le  mareschal ,  que  les  portiers  dessusdit/, 
leurs  feroient  voulen tiers  savoir.  Lesquelz  héraulz  dessusditz  respondi- 
reut  cpi'ilz  n'avoient  cherge  ne  commandement  de  parler,  sy  non  aux 
dessusditz  maire,  bailly  et  procureur.  Et  lors  leurs  fut  dit  par  ledit  por- 
tier que  ilz  s'en  pooient  bien  râler;  et  incontinent  s'en  retournèrent, 
sans  aultre  chose  dire  ne  fere.  Et  ont  esté  et  sont  passé  mi  jours  logiez 
devant  Beaulieu»,  là  où  ils  manachent  tous  les  jours  assir  le  siège; 
■nais  néanmains  il  n'y  a  encoire  riens  que  les  loges;  et  y  a  eu  de  cesle 
heure  iv  hommes  d'armes  de  la  compagnie  monseigneur  de  Charolois 

•  Copie»-  sur  l'origin;») ,  Dreuv,  ^96,  **  Près  île  Compit-gue 

fol.  n. 
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qui  ont  esté  mis  à  mort  par  le  trait  et  aultrement,  de  ceuh  dudit  Beau- 
lieu.  Nuit  et  jour  sommes  tous  en  armes,  faisant  très  bonne  chière,  aten- 
dant  la  grâce  de  Dieu.  Monseigneur  le  mareschal  rechupt  hier  lettres 
de  la  ville  de  Liège,  envoiés  par  monseigneur  de  Chastelon  et  Cadorat 
lesquelles  il  m'a  monstre;  et  contiennent  que  ilz  ont  eu  grant  paine  et 
labeur  à  tourner  les  Liégois;  mais,  la  mercby  Dieu,  ilz  sont  tous  de 
ceste  heure  conclus  et  déterminés  de  servir  le  roy  et  faire  guerre  de 
toute  leurs  puissance  à  tous  ceulx  qui  se  vouldront  monstrer  anemis 
du  roy  nostredit  seigneur;  et  pour  ce  faire,  ont  les  Trois  Estas  du  pais 
baillié  leurs  seellés  aux  dessusdilz  Chastelon  et  Cadorat;  et  de  ceste 
heure  présente  sont  mis  aux  champs,  comme  ilz  rescripvent,  le  nombre 
de  xxx  ou  xl  milles  combatans;  et  avec  les  dessusditz  est  le  marquis  de 
Baude*,  à  tout  11  cens  lances,  et  plusieurs  aultrez  seigneurs  d'Ale- 
maingne,  à  tout  grant  poissance,  qu'ilz  se  mettent  avec  les  Liégois  des- 
susditz pour  faire  guerre  ès  paiis  de  monseigneur  de  Bourguongne;  et 
est  par  nouvelle  aliance  faicte  avec  le  roy  nostredit  seigneur.  Mon  très 
honnoré  seigneur,  des  aultrez  nouvelles  de  par  dechà  il  en  y  a  tant  et 
sy  souvent  où  il  y  a  peu  d'arestance,  parquoy  je  me  passe  de  vous  en 
rescripre  quant  à  présent.  S'il  est  chose  qu'il  vous  plaise  moy  comman- 
der, mon  très  honnoré  seigneur,  je  suis  prest  de  la  complir,  à  l'ayde  du 
benoit  filz  de  Dieu ,  auquel  je  prie  qu'il  soit  garde  de  vous.  Escript  en 
haste  en  ceste  ville  de  Nolon,  ce  mardi  xix*  jour  de  juing. 

Le  tout  vostre  serviteur,  Jehan,  seigneur  d'Iaucourt  et  de  Hastencourt. 

Au  dos  :  K  mon  très  honnoré  seigneur,  monseigneur  le  sanscelier  de 
France. 


'  Louis  de  Laval ,  seigneur  de  Cha- 
titlon,  et  Aimar  de  Puisieu. 

*  Charles,  margrave  de  Bade.  Il  avait 
été  reçu  eu  triomphe  par  les  Liégeois,  le 
i3  avril  de  la 


été  détruits  par  toute  la  ville.  On  trouve 
dans  le  recueil  diplomatique  de  Frédéric 
Léonard ,  t.  I ,  p.  60,  à  la  date  du  ai  avril, 
un  traité  passé  entre  le  marquis  de  Bade 
pour  les  Liégeois ,  et  les  ambassadeurs  ci- 
,  nommés  pour  le  roi  de  France. 


T.  II. 
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81.    LETTRE  DU  COMTE  DE  NEVERS  AU  CHANCELIER  H 
Il  le  dissuade  de  quitter  U  Picardie,  et  l'informe  du  siège  de  Beaulieu  par  le*  Boargnicuoo* 

a3  jcis. 

Monseigneur  le  cbancellier,  je  me  recommande  à  vous.  J'ay  receu 
les  lettres  que  escriptes  avez  à  mons.  le  mareschal  et  à  moy ,  et 
lesquelles  par  ce  porteur  je  lui  ay  envoyés.  Quant  est  à  vostre  parle- 
ment des  marches  de  par  deçà,  il  me  samble  et  aussi  fait-il  à  mons. 
le  maressal ,  qu'il  n'est  pas  heure  de  partir;  pour  laquelle  cause  luy  et 
moy  avons  rescript  devers  monseigneur  le  roy,  adfin  qu'il  soit  content 
de  vostre  demeure;  et  s'ainsi  estoit  que, avant  sa  responce  oye,  fussiez 
délibéré  de  partir  (ce  que  ne  pensons  point  que  doiez  faire),  mondit 
seigneur  le  mareschal  et  moy  sommes  d'avis  que  devez  donner  provi- 
sion aux  villes  de  par  delà ,  comme  Amiens,  Abbeville  et  autres,  telle  et 
sy  bonne  qu'aucun  inconvénient  n'en  adviengne.  Des  nouvelles ,  le 
roy  prospère  fort ,  la  mercy  Dieu ,  comme  porrez  veoir  par  la  copie 
d'unes  lettres  à  moi  envoyés  par  Joacliin  Girart,  seigneur  de  Chevanon', 
jadis  maistre  d'ostel  de  la  royne  Marie  3  que  Dieu  pardoinl ,  laquelle 
je  vous  envoyé  cy-dedens  enclose.  Le  siège  est  dès  mercredi  devant 
le  chastel  de  Beaulieu*,  lequel  est  bien  furny  de  gens  de  guerre,  vivres 
et  artillerie,  et  ne  l'auront  point  sans  cop  férir;  car  dès  le  premier 
jour,  ceulx  de  dedens  tuèrent  xv  hommes  de  ceulx  de  dehors,  et  sy 
en  perdent  chacun  jour  pluseurs,  et  meismes  du  jour  d'hier  y  ot  deux 
hommes  d'armes  tuez.  Monseigneur  le  cbancellier,  je  vous  prie  que 
tousjours  me  voeuilliez  faire  savoir  de  vos  nouvelles ,  et  s'aucune  chose 
me  survient,  je  le  vous  feray  savoir;  en  moy  signifiant,  au  surplus,  se 
chose  vous  plaist  que  faire  puisse,  et  je  le  feray  de  très  bon  cœur ,  à 
l'ayde  de  Nostre  Seigneur,  qui  soit  garde  de  vous.  Escript  à  Compien- 
gne ,  le  xxiii*  jour  de  juing.  Jehan. 

Au  dos  :  A  monseigneur  le  chancellier. 


1  Copiée  sur  l'original,  Dcrur,  596,  I  Marie  d'Anjou,  sœur  du  roi  Ken.  , 
fol.  34-  mère  de  Louis  XI. 

*  Voy.  cette  lettre,  p.  3og.  *  Voy.  Jacques  Duclercq,  I.     ch.  a;. 
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82.   LETTRE  DU  COMTE  DE  CHAROLLA.IS  AUX  HABITANTS  d'aMIENS'. 

Arrestation  du  héraut  chargé  de  porter  aux  habitants  d'Amiens  le  manifeste  du  duc  de  Berri. 
— Violences  exercées  contre  celui  qui  s'était  fait  le  messager  du  comte  de  Charollais.  — 
Aocusationa  contre  le  chancelier  de  France, — Reproches  adressés  à  ceux  d'Amiens.  —  Rappel 
des  bons  traitements  qu'ils  ont  reçus  du  duc  de  Bourgogne.  —  Réfutation  des  discours 
tenus  à  Amiens  par  le  chancelier.  —  Envoi  d'une  nouvelle  copie  du  manifeste  du  duc  de 
Berri.  —  Exhortation  pour  qu'on  chasse  de  la  ville  Pierre  de  Morvilliers.  —  Arrestation 
du  poursuivant  chargé  de  la  présente  lettre. 

a3  JDIlf. 

LE  CONTE  DE  CBABOLOIS,  SEI6BBLB  DE  CHASTBAUBBLJR  ET  DE  BBTHUNI , 
LIBVTBTtANT  GENERAL  DE  MOU  TBES  BEDOUBTB  SBIGKEOB  BT  PEBB. 

- 

Très  chiers  et  bons  amis,  nous  avons  esté  advertiz  que  par  Ravestâio,  le 
hérault,  vous  furent  n'a  guerres  présentées  les  lettres  que  monseigneur 
le  duc  de  Berry  vous  escripvoit  ;  et  par  icelles  vous  signeffioit  le  désir  et 
eutencion  qu'il  a  de  mettre  ordre  et  provision,  par  l'advis ,  ayde  et  con- 
seil des  princes  et  seigneurs  de  son  sang  et  aultres  notables  bommes  de 
son  royaulme  * ,  au  désordre  qui  en  tous  estatz  a  esté  et  est  au  gouver- 
nement et  police  dudit  royaulme,  d'abolir  et  abattre  les  imposicions, 
gabeÛes,  charges  excessives  et  autres  mengeries  estans  sur  le  povre 
peuple  j  lesquelles  lettres  aux  portes  de  vostre  ville  furent  ostées  audit 
hérault,  sans  qu'elles  ayent  esté  monstrées  à  vous  ausquelx  elle  s'adre- 
çoient;  et  ledit  hérault  a  esté  détenu  comme  prisonnier  par  aucuns 
jours.  Et  aussy  nous  vous  avons  escrit  et  signeffié  3  comme  mon  très 
redoublé  seigneur  et  père,  en  obtempérant  à  la  requesle  de  mondit  sei- 
gneur de  Berry,  pour  le  bon  et  singulier  désir  qu'il  a  au  bien  dudit 
rovaulme  et  chose  publicque  d'icelluy,  s'estoit  conclud  et  déterminé 
de  soy  emploier  à  ce  que  dit  est,  et  pour  ceste  cause  avoit  mis  sus 


'  D'après  une  copie  moderne,  Durnx, 
t.  539.  Une  autre  lettre  à  peu  près  dans  les 
mêmes  terme*  et  adressée  à  l'évéque  et  au 
clergé  d'Amiens,  se  touve  dans  le  toI.  198 
deScrilly,  fol.  137. 


'  Son  myaulme,  parce  qu'alors  le  roi 
n'ayant  pas  d'enfant  mâle,  le  dnc  de  Berri 
c  tu  1 1  ^1  tic r  p^cfl^j 01  ^3 ix f  d c  I â  ixroixo ^ 
toutefois  le  terme  est  étrange. 

J  Voy.  ci-dessus ,  pièce  7*. 
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grande  et  puissante  armée,  en  laquelle  il  se  fust  trové  volen tiers  en  sa 
personne,  se  ne  fust  la  débilitacion  d'icelle;  pour  laquelle  il  nousavoit 
commandé  et  enjoinct  de  faire  et  exécuter  ce  que  dit  est,  selon  son  dé- 
sir, et  conduire  sa  ditte  armée  comme  son  lieutenant  général;  mai» 
pourceque  Fuzil  le  hérault,  porteur  d'icelles  noz  lettres,  fut  adverty  de 
l'empeschement  fait  audit  Ravestain  et  des  termes  que  Ton  luy  tenoit, 
et  aussy  que  l'en  ne  le  laissa  point  entrer  en  voslreditte  ville,  il  ne  peut 
et  ne  osa  vous  présenter  nosdiltes  lettres ,  et  lesenvoia  à  aucun  parti- 
culier de  vostreditte  ville,  cuidant  que  par  luy  elles  vous  feussent 
communicquces.  Ce  qui  n'a  pas  esté  faict;  ains  vous  ont  esté  recellées, 
et  le  messagier  et  porteur  d'icelles,  pour  ceste  cause,  détenu  et  molesté. 
Et  combien  que  nous  croyons  que  ces  choses  ne  procèdent  pas  de  vous 
et  qu'elles  soient  faictes  par  l'ordonnance  et  enhortement  du  cbancellier 
de  France,  estant  présentement  devers  vous,  qui  a  prinsel  détenu  devers 
luy  lesdittes  lettres  (laquelle  chose  ne  doit  pas  estre  à  merveille,  attendu 
que  ledit  cbancellier  sçait  et  congnoist  que  par  l'ordre  et  provision  que 
mondit  seigneur  de  Berry  et  les  princes  et  seigneurs  du  sang  pourront 
mectre  et  donner  au  gouvernement  dudit  royaulme,  il  sera  veu  et 
trové  que  les  grandes  faultes  pour  lesquelles  laditte  provision  est  né- 
cessaire, procèdent  de  luy  et  de  ses  adhérens  ayans  port  et  auctorité 
emprès  monseigneur  le  roy  ;  que  par  ce,  luy  et  sesditz  adhérens  seront 
privez  et  frustrez  de  leurs  particuliers  prouffitz,  et  poura  estre  qu'ilz 
seront  puniz  et  corrigez  de  leursdittes  faultes  et  mauvais  conseilz, 
scion  qu'il  apartiendra;  parquoy  ledit  cbancellier  veult  et  se  parforce 
d'y  obvier  et  résister,  pour  ce  que  vous  et  autres  bonnes  villes  dudit 
royaulme  n'entendiez  et  n'aviez  apperceu  le  vouloir  et  propos  de  mon- 
dit seigneur  de  Berry  et  des  princes,  qu'est  au  seul  bien  publicque  et 
soulagement  du  peuple  de  tout  ledit  royaulme)  :  néantmoins,  nous 
sommes  fort  esmerveillez  que  vous,  qui,  tant  par  la  notoriété  si  public- 
que que  parce  que  la  chose  vous  touche,  pouvez  congnoistre  et  enten- 
dre la  grande  et  urgente  nécessité  que  mondit  seigneur  de  Berry  dé- 
înonstre  par  sesdittes  lettres,  et  le  grant  bien  et  évidente  utilité  que 
vous  et  tous  les  estatz  du  royaulme  aurez  de  la  provision,  adjoustez  foy 
et  créance  audit  cbancellier  et  à  ses  persuasions,  considéré  qu'il  est  à 
croire  que  jamais  il  ne  parlerait  contre  ses  propres  faiz,  le  gouvernement 
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et  les  mauvais  termes  conseillez  par  luy  et  autres  ses  adhérans,  au 
moveu  desquelx  luy  et  autres  ont  esté  fort  enrichiz  en  peu  de  temps. 
Et  plus  nous  esmerveillons  si  vous  avez  mis  en  oubly  la  grant  et  par- 
faicte  amour  et  affection  que  mondit  seigneur  et  père  a  tous  jours  eu  et 
monstre  envers  vous,  et  qu'il  vous  ait  si  bien  et  doulcemeut  traictié  et 
-mnrm.',  du  temps  que  voua  avez  esté  en  sa  puissance  :  dont  il  pou  roi  I 
samMer  que  vous  ne  vouldriez  monstrer  aucune  apparence,  en  souf- 
frant que,  par  le  moien  duditchancellier,  les  gens  et  serviteurs  de  mon- 
di!  seigneur  et  père  et  les  nostres,  portans  lettres  de  nous  comme  son 
lieutenant  général,  ne  soient  receus  en  vostreditte  ville,  et  que  l'entrée 
et  conversacion  d'icelle  leur  soit  deffendue  comme  à  ennemis:  et  aussv 
en  adhérant  et  ordonnant  faveur  et  port  audit  chancellier  et  à  ses  vou- 
lentez  et  affections  désordonnées;  attendu  mesmement  qu'il  a  dit  pu- 
bliquement en  vostreditte  ville  que  mondit  seigneur  le  roy  tenoit  mon- 
dit seigneur  et  père  et  nous  pour  ses  ennemis  :  qui  seroit  sans  cause, 
car  mondit  seigneur  et  père  et  nous  jamais  n'avons  fait,  ne  esté  en  vou- 
loir de  faire  aucune  chose  contre  sa  personne,  sa  couronne  et  le  bien 
de  sondit  royaulme.  Et  aussy  a  dit  ledit  chancellier  que  mondit  sei- 
gneur et  père,  nous,  et  tousceulx  qui  vouldront  adhérer  à  l'intencion 
de  mondit  seigneur  de  Berry,  seront  rebelles  et  désobéissans  à  mondit 
seigneur  le  roy  :  qui  n'est  pas  chose  véritable  et  ainsy  à  entendre,  pour 
ce  que  à  mectre  et  donner  ordre  à  Testai,  police  et  gouvernement  dudit 
royaulme ,  les  princes  et  seigneurs  du  sang ,  comme  membres  princi- 
paulx  de  la  couronne  et  par  le  conseil  desquelz  et  nou  d'autres  se  doi- 
vent traictier,  conduire  et  consulter  les  grands  et  principaulx  affaires 
du  roy  et  dudit  royaulme,  peuvent  et  sont  tenuz  eulx  emploier  et  ex- 
poser leurs  personnes  et  leurs  biens  ;  et  en  ce  tous  hommes  vertueux  les 
peuent  et  doivent  servir,  aydier  et  conforter,  selon  bonne  coustume  et 
raison ,  sans  repréhencion  quelconque.  Et  pour  ce ,  très  chiers  et  bons 
amis,  que  nous  désirons  que  soyez  au  plain  advertiz  et  informez  du 
voulloir  et  propos  de  mondit  seigneur  de  Berry,  et  aussy  de  l'intencion 
et  désir  que  mondit  seigneur  et  père  a  de  obtempérer  à  sa  requeste,  et 
du  commandement  que  sur  ce  il  nous  a  faict;  et  affin  que  sur  le  tout 
puissiez  prendre  et  avoir  bon  conseil  et  advis  de  vous-mesmes,  sans  la 
persuasion  dudit  chancellier,  nous  vous  envoyons  la  coppie  desdittes 
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lettres  que  monseigneur  de  Berry  vous  avoit  escriptes ,  laquelle  il  nous 
avoit  envoyée»  et  aussi  la  coppie  de  nozdittes  lettres  cy-dedans  enclosez 
escrivons  derechief  par  devers  vous;  ceste  fois  pour  touttes,  vous  prians 
et  requérons  très  à  certes  que,  touchant  les  paroi  les  dit  tes  et  les  termes 
tenuz  par  ledit  chance] lier  allencontre  de  mondit  seigneur  et  père  et  de 
nous,  vous  vueiUez  tellement  faire  et  vous  conduire,  en  manière  que 
mondit  seigneur  et  père  et  nous  puissions  congnoistre  et  entendre  que 
vous  ayez  envers  luy  et  nous  l'amour  et  affection  dont  luy  et  nous  jus- 
que* à  présent  avons  en  vous  bonne  confiance;  laquelle  chose  vous 
monstrerez  par  effect  quant  dorénavant  vous  ne  entretendrez  entre  vous 
ledit  chancellier  et  ne  luy  adherrez  ne  favoriserez  en  aucune  manière,  ne 
à  ses  persuasions  et  langaiges  non  véritables ,  en  le  déjectant  et  déboutant 
de  vous;  car,  considérez  lesditz  langaiges  qu'il  a  dict  et  les  termes  qu'il 
a  tenuz  contre  mondit  seigneur  et  père  et  nous,  quant  vous  vouldriez 
persévérer  de  l'entretenir  avec  vous,  luy  adhérer  et  favoriser,  mondit  sei- 
gneur et  père  et  nous  aurions  cause  de  vous  tenir  et  réputer  participans 
de  ses  faicts  et  langaiges  et  de  l'empeschement  qu'il  s'esforce  donner  au 
bien  publicque  dudit  royaulme.  Aussy  nous  vueillez  escrire  et  faire  sa- 
voir vostre  vouloir  et  entencion  touchant  le  contenu  de  nosdittes  let* 
très;  et  en  ce  faisant ,  vous  nous  ferez  plaisir  très-agréable ,  lequel  nous 
recognoistrons  quant  d'aulcune  chose  nous  requerrez,  que  faire  puis- 
sions. Et  quant  vous  ferez  le  contraire  et  adherrez  à  ses  voulentez  et  op- 
pinions,  mondit  seigneur  et  père  et  nous  aurons  cause  de  non  estre 
contens  de  vous.  Très  chiers  et  bons  amis,  Nostre  Seigneur  soit  garde 
de  vous.  Escrit  à  nostre  logis  à  Condevere  ',  le  xxin*  jour  de  juing, 
l'an  lxv.  Ainsy  signé:  Charles.     N.  Gros. 

Et  sur  la  suscription  est  escrit  :  A  noz  très  chiers  et  bons  amis  les 
Majeur,  Eschevins,  Manans  et  Habitans  et  toute  la  communealté  de  la 
bonne  ville  et  cité  d'Amiens.  D'une  autre  main.  Les  lettres  originales 
ont  esté  apportées  en  ceste  ville  [d'Amiens],  huy  xxvi*  jour  de  juing 

m  occc  lxv  par  »  poursuivant  de  mons.  de  Savetises;  et  ledit  jour 

fut  iceluy  poursuivant ,  ensemble  lesdittes  lettres  originales,  en voiées  au 
roy  par  trois  sergens  du  bailliage  d'Amiens.  Faict  à  Amiens  ledit  jour. 

'  La  lettre  adressée  a  IcWque,  qui  est      le  nom  est  écrit  Condèvre  près  de  BeauHeu. 
dans  Strilly,  est  datée  du  même  lieu,  dont        •  Lacune  dans  le  manuscrit. 


TEXTE  DES  DOCUMENTS. 


3i9 


83.    DECHARGE  DU  CHANCELIER  DE  FRANCE  ET  DU  BAILLI  d' AMIENS 

An  receveur  de*  aides  d'Amiens,  d'une  certaine  somme  prise  sur  sa  recette  pour  être 

envoyée  au  roi  ». 

a6  JUIN. 

Nous  Phelippe»,  seigneur  de  Morviller,  chancellier  de  France  ,  et 
George  Hevart,  seigneur  delà  Rosière3,  conseiller  chambellan  d'icellui 
seigneur  et  son  bailly  d'Amiens ,  certifiions  à  tous  qu'il  appartendra 
que  Jaques  de  Filescamps*,  receveur  des  aides  es  ville  et  elleclion 
d'Amiens,  a,  par  noslre  commandement  et  ordonnance,  paié,  baillié 

et  délivré  des  deniers  de  saditte  recepte  à  5  la  somme  de 

cinquante  livres  tournois,  pour  hastivement  envoyer  devers  icellui 
seigneur  pour  aucunes  choses  secrètes  touchant  les  affaires  d'icellui 
seigneur.  De  laquelle  somme  nous  lui  promectons  faire  avoir  son  acquit 
tel  qu'il  appartient  pour  employer  en  la  despence  de  ses  comptes ,  en 
nous  rendant  cestes  seulement.  Tesmoing  noz  seingz  manuelz  cy  mis , 
le  Mvr*  jour  de  juing,  l'an  mil  une  lxv. 

♦ 

84.   LETTRE  DE  JEAN  D'ARLY  AU  CHANCELIER6. 

Lettre  injurieuse  qu'il  a  reçue  de  Philippe  de  Saveuse.  —  Il  consulte  le  chancelier  pour 
savoir  s'il  doit  y  répondre,  et  dans  quels  termes  il  doit  le  faire. 

2  JUILLET. 

Mon  très  honnouré  seigneurie  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce 
tant  comme  je  puis.  Vostre  bon  plaisir  soit  sçavoir  que  mons.  de  Sa- 


*  CopicesurlaminuteoriginalejDcroT, 
t.  596,  fol.  a8. 

*  Étrange  erreur  do  secrétaire  qui  a 
rédigé  cette  minute,  car  le  prénom  du 
chancelier  était  Pierre,  et  non  Philippe. 

>  Voy.  ci-dessus,  pièce  63. 

*  Ce  personnage  est  mentionné  dans 


les  Mémoires  de  Jacques  Duclerq ,  lequel 
rapporte  qu'il  avait  amassé  des  richesses 
immenses,  dans  sa  recette,  depuis  le  traité 
d'Àjrras.VoY.UY.HI,cb.A6. 

*  Le  nom  est  en  blanc  dans  l'original. 

•  D'après  une  copie  moderne,  Sfaïur , 
t.  198, fol.  i45. 
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veuses  m'a  envoié  unes  lettres  bien  poingnantes,  lesquelles  j'ay  (ait  copier 
soubz  mon  seel  et  seing  manuel ,  dont ,  mon  très  honnouré  seigneur, 
je  vous  envoie  laditte  coppie  adfin  que  [par]  vostre  bon  advis  il  vous 
plaise  moy  mander  ce  que  j'en  ay  à  faire;  et  ay  retenu  l'original,  car  en 
vérité  celluy  qui  les  a  apportées  est  réputé  ung  des  malvais  garnemens 
qui  soit  en  ces  marches.  Et  est  sçavoir  « ,  mon  très  honnouré  seigneur, 
vostre  bon  plaisir  soit  moy  mander  ou  rescripre  ce  qu'il  vous  plaist  que 
j'en  fasse,  ou  s'il  est  bon  que  j'en  rescripve  audit  mons.  de  Saveuses;  et 
de  vostre  grâce  m'envoyez  la  forme  et  manière  comment  luy  rescripray, 
si  c'est  vostre  plaisir  que  luy  rescripve.  Mon  très  honnouré  seigneur, 
s'il  est  chose  à  moy  possible  que  puisse  faire  pour  vous,  mandez-le-moy 
et  je  le  feray  à  l'aide  de  Dieu ,  auquel  je  prie  qu'il  vous  doint  bonne  vie. 
Escript  en  mon  chastiau  de  Pinquegny,  ce  11*  jour  de  juillet. 

Vostre  humble  et  obéissant  serviteur,  Jehan  n'Aaxr. 

Et  à  la  suscription  :  A  mon  très  honnouré  seigneur ,  monseigneur  le 


85.    1S FORMATION  FAITE  PAft  LE  BAILLI  DE  TOURNAT  », 
Touchant  la  réception  du  bâtard  de  Saint-Pol  en  la  ville  de  Mortagne  pré»  île  Tourna*. 

5        ao  JUILLET. 

Le  vendredy  cinquiesme  jour  de  juillet,  l'an  mil  quatre  cens  soixante 
et  cinq,  nous  Jehan  de  Saint-Génois,  escuyer,  seigneur  de  Clerieu, 
conseiller,  eschansson  du  roy  nostre  sire,  son  bailly  de  Tournay, 
Tournesis,  Mortaigne,  Saint-Amand  et  des  appartenances,  receusmes 
les  lettres  patentes  du  roy  nostredit  seigneur,  desquelles  la  teneur 
s'ensuit  : 

«  Lors,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  au  bailly  de  Tournay 
et  Tournesis,  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Il  est  venu  à  nostre  congnois- 
sance  que ,  puis  n'a  guères,  après  aucunes  sommacions  faictes  de  par 

•  On  peut  soupçonner  une  faute  de  copie  qui  avait  apporté  ia  lettre  de  Philippe  de 
en  cet  endroit.  Peut-être  ce  qu'on  a  lu  savoir  Savetue. 

était-il  le  nom  ou  la  qualité  du  personnage        *  Copie  moderne,  Dure  y,  vol.  539- 
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les  contes  de  Charolois  et  de  SainUPaul  et  aultres  leurs  adhérai»,  à 
ceulx  de  nostre  ville  de  Mortaigne  près  Tournay,  de  rendre  et  bailler 
laditte  ville  ez  mains  et  puissance  dudit  de  Charolois  et  de  sesditz 
adhérans,  le  sire  de  Haibourdin ,  serviteur  d'icelluy  de  Charolois, 
et  avec  lequel  il  est  en  armes  contre  nous  et  la  couronne,  s'est  trans- 
porté en  nnstreditte  ville  de  Mortaigne ,  illec  est  entré  avec  ses  gens 
et  la  détient  et  occupe,  ou  aultres  de  par  luy ,  sans  la  vouloir  rendre 
ne  mettre  en  noz  mains,  en  entreprenant  sur  nous  et  les  droilz  de  la 
couronne  et  autrement  grandement  mesprenant ,  à  nostre  grant  des- 
plaisance et  contre  nostre  gré  et  voulenté.  Pourquoy  nous,  qui  dési- 
rons estre  acertenez  de  la  manière  comment  laditte  place  a  esté  mise 
hors  de  noz  mains  et  des  termes  qui  ont  esté  tenuz  en  faisant  laditte 
surprise,  vous  mandons  et  commettons  par  ces  présentes  que  vous 
informez  ou  faicles  informer  hien  et  duement  de  et  sur  ce  que  dit 
est;  et,  s'il  y  a  aucuns  qui  ayent  esté  consentans  de  la  prinse  d'icelle 
par  ledit  de  Haibourdin,  quelz  gens  ce  sont  et  par  quelle  manière 
laditte  prinse  a  esté  faicte;  et  aussy  comment  le  cappitaine  de  laditte 
ville,  qui  lors  estoit,  s'est  gouverné  au  fait  de  laditte  prinse.  Et  l'in- 
formacion  que  faicte  aurez  sur  ce,  renvoyez  par  devers  nous,  quelque 
part  que  soyons,  pour  au  seurplus  y  estre  par  nous  pourveu,  ainsy 
que  verrons  estre  à  faire.  Donné  à  Abbeville ,  le  tiers  jour  de  juillet, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  lxv,  et  de  nostre  règne  le  quatriesme.  »  Ainsi 
soubscriptes  a  par  le  Rot,  à  la  relacion  du  Conseil  »  et  signé  :  «  De 

VlLLECH AUTRES.  » 

Sur  quoy  nous,  avec  et  en  la  présence  des  Procureur  et  Greffier 
du  roy  nostre  seigneur  ès  ditz  baillage,  avons  ouy,  interrogué  et  exa- 
miné les  dénommez  cy-après,  lesquelz  par  serement  solennel  sur  ce 
fait ,  ont  dit  et  déposé  ce  qui  s'ensuit  : 


HT  UBMIIBS,  Lr.  SAMEDY  91XIESW  JOUR  DUDIT  MOTS. 

Jehan  de  Hatnav,  carpentier,  demourant  à  Hollaing,  aagié  de  cin- 
quante ans  ou  environ,  dit  par  son  serement  sur  ce  requis  ,  que,  en- 
viron a  sept  semaines  (du  propre  jour  ne  se  recorde) ,  que  luy  estant 
t.  ir.  4» 
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Hollaing,  o\  dire  à  plusieurs  que  messin-  Phelippc  de  I-alaing,  che- 
vallier, a\oit  este  à  Mortaigne,  requérir  de  par  monseigneur  de  Caroloîs, 
que  on  luy  en  list  oii\  reture  el  déli\  rancc.  Sur  quo\  IMiclippe  d'I\rcgny, 
capitaine  et  hailly  thulil  Mortaigne,  dilles  l>un>is,  son  lieutenant, 
inaistrc  Jehan  Dclecrnix,  receveur,  les  souldoycrs  et  autres  manans 
et  hahilaus  de  ladilte  \ille  et  terre  de  Mortaigne,  avoient  prins  delà) 
d'en  rcspondre,  el  délibéré  ledit  jour  au  soir,  d'envoyer  l'endetnaiu 
matin  deveri  les  officiers  royaulx  h  Tournay  aucuns  d'entre  euk  : 
» ■■>[  assavoir  lesdit/.  cappitaiue,  llinois,  Deleen  iv  et  autres;  connue  il/ 
firent. 

\us>\  ov  dire  ledit  jour  de  lendemain,  que  ceulx  de  Mortaigne 
avnient  ledit  •><  »: i  précédent  envoyé  quérir  Jehan  de  Chin,  dit  Va-Tost. 
ou  un  nommé  (iroullet  ,  lesquelz  plusieurs  fois  se  sont  entremis  de 
faire  les  messages  du  seigneur  de  Halhourdiu;  et  cpie  environ  mienuict, 
l'un  desditz  messagiers  fut  mis  hors  de  laditte  ville  de  Mortaigne,  et 
passa  au  bacq  à  Hollaing,  et  dist  au  hacqueteur  à  Hollaing  qu'il  s'en 
allnit  à  Lille,  devers  ledit  seigneur  de  Halhourdiu. 

Avec  ce,  ledit  jour  de  lendemain  matin,  il  oy  dire  à  plusieurs  audit 
lieu  de  Hollaing,  que,  en  icelui  jour,  ledit  seigneur  de  Halhourdiu 
passeroit  audit  lieu  el  iroit  à  Mortaigne,  et  que  ceulx  dudit  Mortaigne 
le  avoient  mandé.  Et  pour  sçavoir  qu'il  en  advenroit ,  il  déposant  se 
tint  à  la  Croix,  à  Hollaing;  et  tant,  que  ledit  jour,  environ  six  heures 
du  soir,  ledit  seigneur  de  Halbourdin,  accompaigné  de  xii  ou  xim 
hommes  à  cheval,  entre  lesquelz  il  rccongnut  Ostelet  Dubus,  le  bastard 
Duhus  et  un  autre  leur  frère ,  passa  devant  laditte  Croix ,  lequel  luy 
déposant  salua.  Et  ledit  seigneur  luy  demanda  commant  il  déposant 
et  aultresde  Hollaing  se  portoient;  lequel  déposant  luy  respondit  que 
bien  se  portoient,  mais  ilz  avoient  paour  de  gens  d'armes.  A  quoy 
ledit  seigneur  dist  que,  s'il  en  venoit  aulcuns,  qu'ils  se  renommassent 
de  luy,  et  se  retirassent  devers  luy.  Et  lors  ledit  seigneur  requist  à 
luy  déposant  qu'il  le  aydast  à  passer  la  rivière  par  le  bacq  qui  estoit 
audit  lieu  de  Hollaing  :  lequel  dist  qu'H  le  feroit  voulentiers.  Et  se 
tira  ledit  seigneur  et  ceulx  de  sa  compaignie  devers  ledit  bacq,  et 
passa  illecq  à  l'aide  des  bacqueteurs  et  autres,  réservé  ledit  Ostelet 
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Dubus,  l'un  de  ses  frères  et  un  autre  qui  s'en  allèrent  par  Maulde  Et 
quant  ledit  seigneur  eust  passé  ledit  bacq,  il  print  son  chemin  de- 
vers ledit  lieu  de  Montaigne,  qui  est  distant  dudit  Hollaing  demye-lieue 
ou  environ.  Et  environ  un  quart  d'heure  apprès,  ledit  seigneur  de 
Halbourdin  ainsy  passé  audict  bacq,  ledit  Phelippe  d'Ivregny,  Binois  et 
Delecroix  vindrent  audit  lieu  de  Hollaing,  prenant  leur  voye  pour  pas- 
ser audit  bacq;  et  eulx  estans  près  d'icelluy  bacq  ,  leur  fust  dit  que 
ledit  seigneur  de  Halbourdin  y  estoit  un  petit  devant  passé.  Et  pres- 
tement que  ce  leur  fut  dit,  ledit  Phelippe  d'Ivregny  ne  volt  passer 
ledit  bacq,  monslrant  signe  de  courroux,  et  retourna  prenant  son 
chemin  pour  aller  par  Maulde  audit  lieu  de  Mortaigne;  et  incontinaut 
le  suyrent  lesditz  Binois  et  Delecroix.  Et  assez  tost  après,  il  déposant 
oy  dire,  et  fut  tout  notoire  que,  avant  que  lesditz  d'Ivregny,  Binois 
et  Delecroix  parveinssent  audit  lieu  de  Mortaigne,  les  manans  d'icelle 
ville  estans  illecq  avoient  audit  seigneur  de  Haulbourdin  fait  ouvre- 
ture  et  entrée  en  icelle  ville  de  Mortaigne.  Et  quant  ce  vint  à  la  congnois- 
sance  dudit  Phelippes ,  il  ne  volt  point  entrer  en  laditte  ville  ;  aussy 
ne  l'y  volt  souffrir  entrer  ledit  seigneur  de  Halbourdin,  mais  lesditz 
Binois  et  Delecroix  y  entrèrent.  Et  au  regart  de  la  manière  comment 
ledit  seigueur  de  Halbourdin  entra  en  laditte  ville,  il  n'en  sçait  sinon  par 
ce  qu'il  en  a  oy  dire  à  Ostelet  Souppe-en-volte,  massart  de  Hollaing, 
et  autres. 

Et  autrement  n'en  soet  depposer,  sur  tout  oy,  requis  et  diligem- 
ment examiné. 

HU  DIMANCHE  SBPTIMMI  JOV»  DUDIT  MO\S. 

Ostelart  Soupenvotte,  à  présent  massart  de  la  ville  de  Hollaing,  aagé 
de  cinquante-deux  ans  ou  environ ,  dit  et  dépose  par  son  sereraent  sur 
ce  requis,  que,  environ  a  sept  semaines  (du  propre  jour  n'a  bonnement 
mémoire  autrement  que  ce  fut  le  jour  que  le  seigneur  de  Halbourdin  vint 
et  eut  entrée  en  la  ville  de  Mortaigne),  Jehan  Haudion ,  bacqueleur  de 
Hollaing,  luy  dist  que  deux  jours  paravant  estoit  passé  sur  le  soir  à 
son  bacq  ung  homme  à  cheval,  venant  de  Mortaigne,  lequel  dist  qu'il 

1  Village  voisin  de  Saint- AœandlevEaux,  aujourd'hui  dam  le  département  du  Nord. 

4«- 
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portoit  lettres  à  monseigneur  de  Halbourdin  lors  estant  à  Lille;  et  que 
lendemain  matin,  ledit  seigneur  de  Halbourdin  avoit  audit  lieu  de  Lille 
trouvé  Miquiel  Haudion,  frère  dudit  bacqueteur,  auquel  il  avoit  baillé 
lettres  closes,  et  luy  cbargié  bien  espéciallement  qu'il  les  portast  audit 
Mortaignc;  mais  ledit  Miquiel  les  avoit  portées  et  baillées  à  Pierrart 
Desmaistres,  demourant  à  Hollaing;  et  luy  dist  que  ledit  seigneur 
luy  avoit  dit  qu'il  feist  tant  que  lesditles  lettres  fussent  portées  audit 
Mortaigne  cedil  jour,  comme  elles  furent,  si  comme  ledit  Haudion 
a  dit  à  luy  qui  parle;  et  estoit  lors  si  tari  que  les  portes  estoient 
closes,  et  en  convint  ouvrir  l'une  pour  ledit  Desmaistres  y  avoir  en- 
trée. Ne  sçait  à  qui  lesdittes  lettres  adrecboient ,  par  ouïr  dire  ne 
autrement. 

Oultre  dist  luy  déposant  que,  ledit  jour  que  le  seigneur  de  Halbourdin 
vint  et  eut  entrée  audit  Mortaigne,  il  depposant,  environ  six  heures 
du  soir,  vint  à  icelle  ville  de  Mortaigne  pour  y  faire  le  guet  et  estre  à 
la  garde  d'icelle  ville,  ainsy  que  ordonné  et  commandé  luy  estoit  de 
par  le  roy.  Et  assez  tost  après  que  luy  depposant  fusl  parvenu  en  ladilte 
ville  de  Mortaigne  et  eut  icelle  traversée,  et  estoit  au  dehors  de  la 
porte  d'Escarp,  il  veit  ledit  seigneur  de  Halbourdin  venir  et  approu- 
cher  laditte  ville  de  Mortaigne ,  accompaigné  de  iv  ou  v  hommes  à 
cheval  qui  estoient  de  ses  gens,  et  aussy  le  suivoient  grant  nombre 
de  gens,  hommes,  femmes,  et  enfans  demourans  ou  chemin,  par  [où  J 
ledit  seigneur  estoit  illec  venu  des  faulxbourgs  de  laditte  ville  de  Mor- 
taigne. Lequel  seigneur  de  Halbourdin  requist  à  ceulx  qui  avoient  les 
clefz  et  garde  de  laditte  porte,  qu'ilz  l'en  feissent  ouvreture,  disant  qu'il 
estoit  illec  envoyé  et  y  venoit  pour  leur  grant  bien.  Et  lors  estoit  à  Lille 
monseigneur  le  bastard  de  Bourgongne.  Et  laditte  requeste  réitéra  plu- 
sieurs fois  pour  ce  que  Jehan  Auffroy,  l'un  des  sauldoyers  ayant  les  clefz 
de  la  barrière  de  ladilte  porte  n'en  voulut  faire  ouvreture.  Et  apprès 
ce  que  ledit  seigneur  de  Halbourdin  eust  ainsy  pluseurs  fois  fait  laditte 
requeste,  il  déposant  apcrcheul  que  pluseurs  desdilz  manans  de  Mor- 
taigne, tant  ceulx  qui  le  suivoient  comme  autres  illec  eslans,  se  dé- 
inonstrèrent  desplaisans  de  ce  que  on  ne  faisnit  laditte  ouvreture  audit 
seigneur  de  Halbourdin  ;  avec  lesquelz  fut  par  dedens  la  barrière  Jehan 
Dubroecquet,  lequel  dist  audit  Jehan  Auffroy  qu'il  ouvresist  ladilte 
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barrière  bientost.  Lequel  respondit  qu'il  n'eu  feroit  riens; et  prestement 
fut  ledit  Jehan  Aufïroit  environné  de  plusieurs  qui  luy  dirent  que  si 
feroit; et  pour  double  qu'il  ne  fust  ad  ce  contrainct,  comme  il  déposant 
suppose»  icelluy  Auiïioit  jetta  lesdittes  clefz  par  terre,  disant  qu'il  ne 
ouvreroit  point  laditte  barrière,  et  l'ouvresist  qui  volroit;  et  s'en  alla 
icelluy  Auffroit  en  sa  maison.  Lesquelles  clefz  furent  prestement  recueil- 
lies, et  laditte  barrière  ouverte.  Et  lors  ledit  seigneur  entra  en  laditte 
ville,  disant  aux  manans  d'icelle  que  autreffois  il  leur  avoit  esté  bon 
seigneur  et  encorcs  leur  seroil. 

Et  a  oy  dire  ledit  déposant  à  plusieurs  que,  à  l'heure  de  laditte  entrée, 
ledit  seigneur  de  Ilalbourdin  avoit  envoyé  trois  ou  quatre  de  ses  gens 
ù  cheval,  lesquelz  estoient  eutrez  en  icelle  ville  par  l'autre  lez,  est  assa- 
voir par  la  porte  d'Escarp,  entre  lesquelz  estoient  les  enfans  Dubus.  Et 
afferme  ledit  déposant  que,  ledit  seigneur  entré  en  laditte  ville,  il  veit 
en  icelle  lesdilz  enfans  Dubus,  et  que  ledit  seigneur  en  ordonna  quatre 
à  deux  des  portes  de  laditte  ville,  et  à  la  lierche  porte  deux  de  ses 
autres  gens ,  lesquelz  ledit  seigneur  de  Halbourdin  fist  faire  serement 
de  bien  garder  laditte  ville  pour  monseigneur  de  Bourgongne  et  mon- 
seigneur de  Carolois;  et  les  alla  ledit  seigneur  commettre  deux  à  deux  à 
chacune  desdiltes  portes.  Et  ce  fait ,  ledit  seigneur  de  Halbourdin  se 
retray  à  Tostel  de  Gilles  Binois,  ouquel  à  son  entrée  il  descendit ,  et  (isl 
mettre  ses  chevaulx  en  restable,  et  en  parlant  à  plusieurs  desditz  ma- 
nans de  Mortaigne  assemblez  en  grant  nombre  au  devant  dudit  ostel , 
leur  dist  et  promist  qu'il  leur  seroit  bon  seigneur,  et  quilz  voulsissent 
faire  serement  à  luy  comme  ilz  avoient  autresfois  fait  ;  et ,  comme  il  a 
ouy  dire  à  plusieurs,  ilz  firent  serement  à  monseigneur  de  Bourgongne 
et  à  monseigneur  de  Carolois,  sans  contredit  ne  difficulté.  Et  tantost 
après,  si  comme  le  quart  de  demy-beure,  ledit  seigneur  de  Halbour- 
din estant  sur  la  rue  au  devant  de  l'ostel  dudit  Binois,  luy  fut  rapporté 
que  Phelippes  d'ivregny,  cappitainc  et  bailly  de  Mortaigne ,  Gilles 
Binois,  son  lieutenant ,  et  maistre  Jehan  Delecroix,  receveur,  estoient 
à  la  barrière  de  le  porte  d'Escarp  ;  devers  lesquelz  ledit  seigneur  de  Hal- 
bourdin alla  accompaignié  de  plusieurs  des  souldoyers  et  manans, 
entre  lesquelz  ledit  déposant  se  bouta;  et  luy  venu  à  laditte  barrière, 
lesdilz  Gilles  et  maistre  Jehan  le  saluèrent,  ausquelz  il  dist  qu'ilz  fussent 
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les  biens  retournez,  et  fîst  ouvrir  laditte  barrière  pour  eulx  entrer  en 
laditte  ville;  [et]  sans  nul  arrest  ou  difficulté  passèrent  oultre  et  entré» 
rent  en  ladite  ville  par  la  porte  d'Escarp,  et  s'en  alla  'chacun  à  sa  mai- 
son. Et  au  regart  dudit  Plielippes  d'Ivregny,  il  y  eut  aucunes  parolles 
entre  luy  el  ledit  seigneur  de  Halbourdin ,  entre  lesquelles  il  oy  ledit 
Plielippes  dire  audit  seigneur  ces  motz  :  «  Vous  y  estes  entré  bien  à 
«  vostre  aise  ;  se  je  y  eusse  esté ,  vous  n'y  fussiez  pas  ainsy  entré.  » 
A  quoy  ledit  seigneur  dist  que  s'il  voloit  venir  souper  avec  luy,  il  lui 
vn  donroit.  A  quoy  ledit  Plielippes  dist  ces  motz  :  «  Grant  mercy  vostre 
»  souper;  j'ay  assez  à  souper  pour  moy  et  pour  mon  estât  sans  le  vostre,  » 
soy  démonstrant  très  mal  contant  et  grant  signe  de  courroux  de  ce  que 
ledit  seigneur  estoit  ainsy  entré  en  laditte  ville  de  Mortaigne;  et  de- 
moura  au  dehors  de  laditte  porte  d'Escarp  et  se  tint  à  une  hostellerie 
appelée  le  Mouton.  Et  ledit  seigneur  de  Halbourdin  entra  en  laditte 
ville  et  fist  clore  laditte  porte  d'Escarp,  et  se  retrait  audit  hostel  d'icel- 
luy  Binois,  el  toute  la  nuict  ensuivant ,  fîst  escripre  lettres  closes  pour 
envoyer  en  plusieurs  lieux,  tant  à  Tournay,  à  Lille,  au  Quesnoi,  où 
estoit  lors  monseigneur  de  Carolois,  comme  ailleurs. 

Et  dist  oultre  que,  quant  ledit  seigneur  de  Halbourdin  approucha 
laditte  ville,  il  ne  oisl  point  la  guette  de  la  tour  corner,  comme  il  estoit 
accoustumé  faire  quant  gens  à  cheval  approuchoient  laditte  ville,  mais 
l'endemain  en  fist  bien  son  devoir;  auquel  jour  de  l'endemain,  ledit 
seigneur  de  Halbourdin  fist  responce  audit  sire  Plielippes  de  Lalaing, 
sur  ce  que  ledit  sire  Plielippes  avoit ,  ledit  jour  précédent  que  icelluy 
seigneur  de  Halbourdin  entra  oudit  Mortaigne,  requis  ausditz  manans 
que  il  meismes  y  eust  entrée  et  fust  cappitaine  d'icelle.  Laquelle  res- 
ponce luy  fut  faicte  par  ledit  seigneur  de  Halbourdin ,  et  en  furent  en 
grant  arrogance,  comme  ilz  démonstrèrent. 

DO  MEKCKEDT  D1XIUMB  JOCK  DUDIT  WOVS. 

Jehan  Haudioït  tenant  le  bacq  de  Hollaing,  de  quarante-cinq  ans  ou 
environ,  dist  par  son  serement  sur  ce  requis,  que,  le  soir  précédent, 
environ  dix  heures,  dont  mons.  de  Halbourdin  entra  l'andemain  en 
la  ville  de  Mortaigne,  ou  moy  s  de  may  derrain  passé,  autrement  du 
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jour  ne  se  recorde,  Bauduyn-as-Gambes,  receveur  dudit  seigneur  de 
Halbourdin  de  ses  terres  qu'il  a  à  Jollain  et  Merlain ,  es  termes  desditz 
bailliages,  accompaigniés  de  quatre  ou  cinq  compaignons  que  ledit 
déposant  ne  congnoist,  veint  au  lieu  où  est  ledit  bacq,  et  appela  il  dé- 
posant afiin  que  il  le  passast  ouditbacq,  comme  il  fist.  Et  print  ledit 
Bauduyn  et  ceulx  de  sa  compaignie  son  chemin  vers  Mortaigne;  et 
suppose  il  déposant  que  aucuns  dudit  lieu  de  Mortaigne  l'eussent  en- 
voyé quérir;  car,  se  ainsy  n'estoit,  ledit  Bauduyn  ne  se  fust  point  mis 
si  lart  en  chemin  pour  aler  vers  Mortaigne. 

Dist  oultre  que,  ledit  soir  environ  mienuict,  ung  nommé  Pollet , 
cordewannier,  demourant  à  Mortaigne,  ez  faulxhouigs,  monté  à  cheval, 
vint  oudit  bacq  de  devers  laditte  ville  de  Mortaigne,  et  appela  luy 
depposant  affin  que  il  le  feist  passer  la  rivière  par  ledit  bacq,  comme  il 
fist;  et  luy  dist  ledit  Pollet  qu'il  aloit  à  Lille  haslivement,  sans  dire 
qui  luy  envoyoit,  ne  devers  qui  il  se  devoit  adrechier. 

Oultre  dist  que  en  laditte  nuict,  environ  entre  deux  ou  trois  heures 
après  mienuict,  un  homme  qu'il  ne  congnoist,  vint  oudit  bacq  et 
appela  luy  déposant;  lequel  ala  devers  ledit  homme  à  l'autre  lez  de  la 
rivière;  et  luy  dist  ledit  homme  en  luy  baillant  unes  lettres  closes, 
qu'il  feist  tant  que,  prestement  et  le  plus  tost  que  faire  se  pouroit,  les- 
dittes  lettres  fussent  portées  et  bailliées  à  Arnault  de  Bargibault ,  baillv 
dudit  seigneur  de  Halbourdin  de  sa  terre  qu'il  a  oudit  lieu  de  Jollain, 
icelluy  Arnault  demourant  à  Merlain,  qui  est  assez  près  dudit  lieu  de 
Hollain.  Et  à  tant,  ledit  homme  retourna  d'illecques  vers  Mortaigne, 
et  luy  déposant  repassa  laditte  rivière  et  trouva  son  frère ,  nommé  Mi- 
quiel  Haudion ,  auquel  il  bailla  lesdittes  lettres  pour  les  porter  audit 
Arnault,  comme  il  fist. 

Dist  que  environ  quinze  jours  après,  Jehan  le  Vassault  demourant 
à  Jollain  ,  en  devisant  de  la  venue  dudit  de  Halbourdin  en  laditte 
ville  de  Mortaigne  et  de  plusieurs  chouses  ad  ce  propos ,  dist  à  luy  dé- 
posant que,  les  lettres  qu'il  avoit  envoiées  audit  Arnault,  ledit  Arnault 
luy  avoit  bailliées  et  fait  porter  à  Lille  à  mons.  de  Halbourdin,  du 
jour  meismes  que  icelluy  déposant  les  avoit  envoyées  audit  Arnault. 

Dist  que,  ledit  jour  que  ledit  seigneur  de  Halbourdin  entra  en  laditte 
ville  de  Mortaigne,  entre  quatre  ou  cinq  heures  après  midy  ou  environ, 
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il  déposant  vint  oudit  lieu  de  son  bacq,  et  veit  ledit  seigneur  de  Hal- 
hourdin  oullre  la  rivière,  luy  dixiesme,  montez  à  cheval,  et  s'en  aloit 
vers  ladilte  ville  de  Morlaigne;  et  luy  parvenu  à  icelle,  y  eut  entrée 
saus  grant  difficulté,  comme  il  oy  dire  ledit  soir. 

Dist  que  environ  demy-heure  après  ce  que  luy  déposant  fut,  ainsy 
que  dit  est,  venu  à  soudit  bacq,  et  eust  vu  ledit  seigneur  de  Halbourdin, 
Phelippes  d'Evregny,  cappitainc  et  bailly  dudit  Morlaigne,  Gilles 
Biuois,  son  lieutenant,  et  maistrc  Jehan  Delecroix,  receveur,  vindreut 
de  devers  Touruay  à  sondit  bacq;  mais  sur  ce  que  leur  fut  dit  que 
ledit  seigneur  de  Halbourdin  y  esloit  un  petit  devant  passé,  tenant  son 
chemin  devers  Morlaigne,  ilz  retournèrent  sans  passer  audit  bacq  et 
prindrent  leur  chemin  vers  Mauldc  pour  aler  oudit  lieu  de  Morlaigne. 

Dist  que  de  la  manière  comment  ledit  seigneur  de  Halbourdin  enlra 
en  la  ville  de  Mortaigne,  il  ne  scet  déposer  sinon  que  le  a  ouy  dire 
ii  plusieurs,  si  comme  Ostellart  Soupenvotte,  tesmoing  cy  dessus,  et 
autres  assez  notoirement,  et  tout  en  la  fourme  et  manière  que  contenu 
est  en  la  déposition  dudit  Ostellart. 

Oultre  dist  que  de  ce  que  dessus  est  dit ,  il  n'a  point  oy  parler  à  la 
charge  dudit  Phelippes  d'Ivregny;  mais  bien  a  oy  dire  que  ledit  sei- 
gneur de  Halbourdin  luy  a  tenu  grandes  rigueurs,  en  retenant  l'un  de 
ses  chevaulx  et  autres  biens  qu'il  avoit  oudit  lieu  de  Mortaigne. 

Jeba.x  le  Bacre,  manouvrier,  demourant  à  Hollaing,  de  quaranle- 
huict  ans  de  aage  ou  environ ,  dist  par  son  serement  sur  ce  requis,  que 
à  certain  jour,  environ  a  six  ou  sept  sepmaines,  autrement  ne  tient  à 
mémoire,  environ  quatre  heures  après  midv,  luy  déposant  estanl  au 
lieu  du  bacq  à  Hollaing,  près  de  la  rivière,  vit  mons.  de  Halbour- 
diu,  luy  dix  bu  douziesme,  passer  ledit  bacq  et  prendre  son  chemin 
devers  Morlaigne;  et  oy  dire  assez  tost  après  que  ceulx  de  ladilte  ville 
de  Mortaigne  leavoient  laissié  entrer  en  icelle  el  à  luy  fait  obéissance  et 
serement  comme  à  leur  seigneur;  et  est  tout  notoire  oudit  lieu  de  Hol- 
laing et  environ. 

Dist  que  environ  demy-heure  après  ledit  seigneur  ainsy  passé  oudit 
l>acq,  Phelippes  d'Ivregny,  cappitaine  et  bailly  de  Mortaigne,  Gilles 
Binois,  son  lieutenant,  et  maistre  Jehan  Delecroix,  receveur,  ilJec  ve- 
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noient  nudit  lieu  dutlit  bacq,  comme  pour  y  passer  laditte  rivière; 
mais  sur  ce  que  il  leur  fut  dit  comment  ledit  seigneur  de  Halbourdin 
y  estoit  ung  petit  devant  passé,  ledit  Phelippes  dist  qu'il  n'y  passerait 
point  et  prandroit  l'autre  chemin  pour  aler  oudit  lieu  de  Mortaigne; 
comme  il  fist. 

Dist  aussy  que,  environ  huict  jours  après  ce  que  dit  est,  ung  nommé 
Jehan  Calle,  demourant  à  Jollain,  vint  oudit  lieu  de  Hollaing  pour  faire 
sa  barbe,  et  entre  plusieurs  parolles  et  devises  d'entre  luy  et  autres  de 
Hollaing,  oy  ledit  Jehan  Calle  dire  qu'il  avoit  esté  quérir  ledit  seigneur 
de  Halbourdin  à  Lille  pour  venir  oudit  lieu  de  Mortaigne,  et  que, 
pour  ce  faire,  avoit  tant  et  tellement  besoingnié  et  cheminé  le  nuict 
précédant,  que  il  y  estoit  venu,  oudit  lieu  de  Lille,  à  la  porte  ouvrir. 

Dist  aussy  sur  ce  requis,  que  ledit  Calle  ne  dist  point  lors  ne  depuis , 
qui  l'avoit  envoyé  oudit  lieu  de  Lille  quérir  ledit  seigneur;  aussy 
ne  fut-il  point  interrogué'sur  ce  par  homme  qui  y  feusl. 

Dist  oullre  que  de  laditte  entrée  et  entreprinse  il  a  oy  plusieurs  foys 
principallement  chargier  .lehan  Dubrocquet  et  Grigolet  Carin,  brasseur, 
demourant  à  Flines-lez-Mortaigne;  lequel  Grigolet  a  tousjours  esté 
et  est  encores  serviteur  audit  seigneur  de  Halbourdin;  et  au  regartdudit 
Plielippes,  ne  l'en  a  oy  aucunement  chargier. 

Piekkart  Desmjustres,  tenant  hostellerie  à  Hollaing,  aagé  de  trenle- 
uu  ans  ou  environ,  «lit  par  son  seremenl  sur  ce  requis,  qu'il  a  bien 
mémoire  que  le  jour  précédant  de  l'entrée  de  mons.  de  Halbourdin 
à  Mortaigue,  ou  moys  de  may  derrenier  passé,  luy  depposant  estant  à 
Ruissiaus.  avec  Arnault  de  Bargibault  et  autres,  ung  nommé  Miquiel 
Haudion  apporta  illec  au  soir  unes  lettres  closes  addressans  à  Gilles 
Binois;  et  disoit  ledit  Miquiel  que  ledit  seigneur  de  Halbourdin  les  en- 
voioit  audit  Arnault  pour  faire  la  diligence  qu'elles  feusscnt  portées  à 
Mortaigne,  lequel  Arnault  en  requist  Baudart  Maguet  et  luy  qui  dépose; 
lesquelz  se  y  accordèrent.  Et  comme  ilz  estoient  en  chemin  et  se 
recordoient  comment  ce  jour  meismes  messire  Phelippes  de  Lataing 
estoit  venu  à  Mortaigne  requérir  qu'elle  fust  mise  en  sa  main,  et  doub- 
tans  que  lesdittes  lettres  necontenissent  à  ce  propos  aucune  chose  dont 
il  déposant  peust  avoir  dangier,  icelluy  déposant  euvry  lesdittes  lettres 
t.  h.  4a 


33<>  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS, 

et  les  leut  ;  lesquelles  contenoient  que  ledit  seigneur  de  Halbourdiu  re- 
quieroit  audit  Gilles  Binois  que,  le  plus  lost  que  il  pourrait,  il  feist  déli- 
vrance des  bleds  que  ledit  seigneur  avuit  oudit  lieu  de  Mortaigne,  aux 
inarclians  à  qui  il  les  avoit  vendus.  Et  sur  ee  que  il  déposant  vit  que 
lesdittes  lettres  ne  contenoient  que  bien,  il  et  ledit  Baudart  les  portè- 
rent à  Mortaigne,  et  les  présentèrent  audit  Gilles  Binois.  El  lors  estoit 
si  tart  que  les  portes  de  laditte  ville  estoient  closes,  et  leur  fut  faicle 
ouvreture  pour  y  entrer;  et  incontinant  se  partirent  dudit  Gilles  Binois 
et  yssirenl  de  laditte  ville  par  la  porte  d'Escault ,  par  laquelle  ilr.  y  es- 
toient entre/.,  et  alèrent  à  la  taverne  Oslelart  Dufresnoy  boire  demy-pot 
de  vin.  Et  culx  estans  illec,  vint  ung  nommé  Pollet ,  cordewannier,  de- 
mourant  à  Mortaigne,  serviteur  audit  seigneur  de  Halbourdin  ,  lequel 
requis!  à  luy  qui  dépose  qu'il  luy  voulsist  faire  ung  tnessaige  à  Jehan 
Haudion  ,  tenant  le  bacq  à  Hollaing,  et  luy  dire  que,  environ  unze 
heures  en  la  nuict,  il  ne  dormist  point  si  fort  que,  quant  ledit  Pollet 
rappellerait,  il  ne  venist  avant  pour  le  faire  passer  par  ledit  bacq  la 
rivière;  et  que  lors  il  aroit grandement  à  faire  de  hastivement  aler  à  Lille 
devers  ledit  seigneur  de  Halbourdin.  A  quoy  ledit  déposant  se  accorda 
et  ainsy  le  feist.  Et  l'andemain  matin ,  luy  déposant  demanda  audit 
Haudion  se  ledit  Pollet  y  avoit  passé  laditte  nuict;  lequel  Haudion 
luy  dist  que  ouy.  Et  depuis  a  oy  dire  que  en  laditte  nuict  furent  hasli- 
vement  envoiez  audit  Haudion  par  ledit  Gilles  Binois  unes  lettres, 
lesquelles  furent  par  h-dit  Jehan  le  \assault,  dit  Galle,  portées  audit 
de  Halbourdin  à  Lille. 

Oist  que  aus  apparences  qu'il  peut  avoir  veues,  tant  en  laditte  ville 
de  Mortaigne,  par  les  manières  et  parolles  dont  usoient  plusieurs  fem- 
mes regret lans  ledit  seigneur  de  Halbourdin  et  monstrans  quelles  dési- 
raient sa  venue,  comme  par  ce  qu'il  en  a  plusieurs  fou:  oy  parler  depuis 
que  ledit  seigneur  entra  derrenièrement  en  la  ville  de  Mortaigne,  il  tient 
et  croit  que ,  par  aucuns  des  manans  et  habitans  de  laditte  ville  et 
terre  ledit  seigneur  a  esté  mandé  illec  venir,  pour  luy  ha  il  lier  la  garde 
d'icelle  ville  el  terre.  Et  est  tout  notoire  que  audit  seigneur  ilz  ont 
fait  serement  et  toute  obéissance ,  comme  à  leur  seigneur,  et  qu'il  le 
tient  pour  monseigneur  de  Carolois,  et  que  ainsy  fut  fait  en  laditte 
ville  de  Mortaigne  prestement  que  ledit  de  Halbourdin  y  fut  entré 
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Et  depuis  a  oy  dire  que  les  exploita  que  ilz  y  font,  ilz  les  font  de  par 
le  roy. 

Dist  qu'il  n'a  point  oi  chargié  de  ce  que  dit  esl  ledit  Phelippes 
d'Ivregny;  mais  il  tient  et  croit  que  Cilles  Binois  et  Jehan  Dugardin  en 
soient  les  plus  coulpables,  et  que,  pour  mieulx  conduire  la  besoingne, 
ilz  firent  tant  que  ledit  Phelippes  vînt  aveuc  eulx  en  Tournay  devers 
les  officiers  du  roy,  pour  avoir  conseil  sur  la  requeste  faicte  par  mes- 
sire  Phelippes  de  Lalaing,  le  jour  mesmes  que  ledit  de  Halbourdin 
entra  dedans  laditle  ville  de  Mortaigne. 

Dist  que  de  la  manière  comment  ledit  seigneur  entra  dedans  laditte 
ville  de  Mortaigne,  sçait  le  plus  Ma  bien  Beudin,  dcmourant  en  laditte 
terre  de  Mortaigne,  lequel  il  a  oy  dire  avoir  esté  à  laditte  entrée,  et  en 
parle  en  eflect  et  substance  comme  ledit  Ostelart  Souspenvotte. 

Coli.aut  Du  Hankeroh,  sergent  du  roy  nost redit  seigneur  oudit 

bailliage,  aagéde1   ans  ou  environ,  dist  et  deppose  par  son  sere- 

ment  sur  ce  requis,  que  le  sixiesme  dudil  movs  de  juillet,  il  se  trans- 
porta ès  faulzhourgs  de  Mortaigne  pour  prier  des  nopces  de  sa  seur  au- 
cuns ses  païens,  demourans  en  iceulx  faul/.bourgs;  et  à  ce  qu'il  entra 
en  laditte  ville  de  Mortaigne  avecques  aucuns  de  sesditz  païens,  on 
ung  parmentier,  ne  sçait  son  nom,  estant  en  son  ostel,  qu'il  dist  en 
liault  à  luy  déposant  :  «  Que  ne  vous  renvoie-l'en  à  Tournay  ?  Vous  dites 
«  tous  que  entre  nous  de  Mortaigne  sommes  traistres.  »  A  quov  l'ung  des 
païens  de  luy  déposant  respondit  :  «  Tès-toy;  il  pueult  bien  estre  à 
«  Mortaigne  sans  estre  renvoie,  n  Et  après  ce  que  luy  déposant  eust  esté 
en  ladilte  ville  aucun  temps  et  ce  qu'il  en  volt  yssir  pour  retourner  à 
son  ostel  ez  dictz  faulzbourgs,  l'un  des  portiers  et  gardes  de  la  place 
luy  dist  qu'il  ne  viendrait  point  ainsy,  et  que,  se  ce  n'eust  esté  pour 
l'honneur  de  sesditz  parens,  il  n'y  feust  point  entré  sans  estre  logié; 
disant  oultre  à  luy,  déposant,  qu'il  avoil  en  aucunes  compaignies  dit 
et  déclairé  que  la  plusparl  d'iceulx  de  Mortaigne  n'avoient  point  esté 
justes  ne  loyaulx,  ne  entretenu  leur  serement,  dont  une  foiz  ilz  auroient 
à  faire,  et  ne  deinourroit  point  la  chose  en  cest  estât;  qui  estoit  mal 
parlé,  el  ne  sçavoit  qu'il  avoit  dit.  Oyant  lesquelles  paroi  les,  luy  dé- 

1  Ijhmihc  dans  If  manuscrit. 

4*. 
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posant  les  appaisa  le  mieulx  qu'il  peut,  doublant  d'estre  constitué 
prisonnier,  comme  autresfoiz  ses  compaignous  avoicut  esté;  et  s'ap- 
proucha  de  Jacotin  Desmares,  soy  disant  illec  lieutenant  du  cappitainc 
de  Morlaigne  pour  monseigneur  !e  eonte  de  (larolois,  auquel  luy  dé- 
posant déclaira  qu'il  n'estoit  illec  venu  que  pour  prier  ses  parens  aux 
nopees  de  sa  seur,  et  qu'il  voulsist  estre  contant  de  luy;  demandant 
oultre  audit  soy  disant  lieutenant,  se  il  déposant  avoit  aucunes  expé- 
ditions à  faire  en  laditte  ville  et  terre  de  Mortaigne  par  mandement 
réal  ou  par  commission  donnée  de  mons.  le  bailly  desditz  bailliages, 
assavoir  s'il  les  pou  i  oit  Taire  comme  on  avoit  accoustumé.  A  quoy 
ledit  Jacotin  Desmares  respondit  qu'il  avoit  chaire  de  par  mondit 
seigneur  de  Carolois,  lequel  avoit  prins  la  place  en  sa  main,  de,  aux 
officiers  rovaulx  desditz  bailliages  pour  la  première  foiz  signifier  et 
foire  sçavoir  que  doresnavant  ilz  n'y  exploitassent  de  par  le  roy  noslre 
sire  en  aucune  manière;  et  se  après,  se  ilz  ne  s'en  déportoieut,  il  les 
constituas!  j)risonniers  ;  pour  laquelle  cause  il  déclara  audit  déposant 
qu'il  se  déportas!  de  y  exploclier.  Et  après  ces  paroi  les  ouïes,  ledit 
déposant  se  parly ,  et  le  laissa-on  yssir  de  laditte  ville. 

III-   VEKIlkEDT   DOlilESMH   JOLU   OL  RIT  MOTS. 

Jehan  le  Vassault  dit  Calle ,  parmenticr,  demourant  à  Jollain, 
"aagé  de  quarante-trois  ans  ou  environ,  dit  et  dépose  par  son  sercment 
sur  ce  requis,  que,  aujourd'huy  a  deux  moys,  luy  estant  en  sa  maison  à 
Jollain,  ung  nommé  le  Grant-Jehan  Bosquellou,  demourant  à  Hol- 
laing,  vint  devers  luy  environ  six  heures  du  matin,  et  luy  dist  que 
Arnault  de  Bargibault ,  bailly  de  mons.  de  llalbourdin ,  de  ses  terres 
(ju'il  a  Merlain,  Jollain  et  Baillait,  luy  mandoit  qu'il  vinst  preste- 
ment devers  luy,  et  qu'il  leur  convenoit  bastivetneut  alcr  à  Lille  por- 
ter unes  lettres  closes  que  Gilles  Binois  luy  avoit  bailliées,  et  les  en- 
voioit  audit  seigneur  de  Halbourdin.  Et  luy  dist  ledit  Grant-Jehan  que 
lesdittes  lettres  contenoient  que  ledit  seigneur  fust  à  Mortaigne  ledit 
jour.  De  laquelle  chose  ledit  déposant  s'est  depuis  retrachié;  néant- 
moins  il  se  consentit  à  porter  lesdittes  lettres  et  une  audit  Arnault, 
lequel  luy  bailla  lesdittes  lettres  et  chargea  de  les  porter  audit  seigneur 
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le  plus  hastivement  que  faire  se  pouroil  ;  et  sur  ce,  ledit  déposant  se 
mist  en  chemin  et  ne  cessa  de  courre  jusques  environ  dix  heures  et 
demie  devant  midy  qu'il  parvint  au  chastel  de  Lille,  auquel  estoit  ledit 
seigneur  de  Halhourdin  et  seoit  au  disner,  et  pour  ce,  il  déposant 
bailla  lesdittes  lettres  à  son  chappelniti  niaistre  Climent,  lequel,  preste- 
ment qu'il  veit  la  suscripcion,  dist  que  c' estoit  de  la  main  dudit  Gilles 
Binois,  et  prestement  les  ala  porter  devers  ledit  seigneur,  et  retourna 
vers  luy  déposant  et  luy  dist  qu'il  disnast,  et  puis  retournas!  et  s'en  alast 
devant,  et  ledit  seigneur  le  sevroit.  Et  environ  six  heures  du  soir,  que 
ledit  déposant  estoit  venu  à  Merlain,  assez  tost  après  y  vint  ledit  sei- 
gneur, luy  huictiesme,  à  cheval,  lequel  se  y  arma  d'unes  brigandines, 
et  ce  faict  s'en  ala  vers  Hollaing,  et  ledit  déposant  s'en  retourna  avec 
son  curé  à  sa  maison,  audit  lieu  de  Jollain. 

Dist  qu'il  a  oy  dire  à  plusieurs,  et  est  tout  notoire,  que  d'illec  ledit 
seigneur  passa  la  rivière  par  le  bacq,  et  s'en  ala  à  Mortaigne,  où  il  fut 
bien  agréablement  receu,  et  l'en  fut  faicte  entrée  par  grande  partie  de 
mauans  et  habitans  de  la  ville  et  terre  de  Mortaigne,  qui  firent  grant 
fesle  et  grant  chière  de  sa  venue,  et  eussent  voulentiers  crié  Noël. 

Dist  que  avec  ledit  seigneur  de  Halbourdin  il  veit  deux  des  enfans 
Dubutz. 

Dist  qu'il  a  oy  dire  que  ceulx  de  Mortaigne  ont  fait  seremenl  à  la 
venue  dudit  seigneur  de  Halbourdin;  mais  à  qui  ledit  serement  a  esté 
fait,  il  ne  sçait. 

MU  4AMEDT  TatIXIESHF.  JOUE  DUDIT  MOVS  DR  JUILLtT. 

Colart  Hazart,  demourant  à  Hollaing,  de  soixante  ans  de  aage  ou 
environ,  dist  par  sou  serement,  sur  ce  interrogué,  que,  la  journée  que 
le  seigneur  de  Halbourdin  dcrra  in  ornent  entra  en  la  ville  de  Mortaigne, 
environ  a  sept  sepmaines  (autrement  du  jour  n'a  mémoire,  sinon  que 
ce  fut  par  un  vendredy),  il  déposant,  estant  au  lieu  du  passaige  au  bacq, 
au  dit  lieu  de  Hollaing,  environ  cinq  heures  du  soir,  ledit  seigneur 
de  Halbourdin  vint  illec,  luy  quinze  ou  seiziesme  à  cheval,  lequel  il  qui 
dépose  salua,  et  aussy  firent  plusieurs  autres  dudit  lieu  de  Hollaing. 
Et  pource  que  il  déposant  avoit  par  avant  oy  dire  que  iceluy  seigneur 
avoit  lettres  du  roy  pour  avoir  la  garde  et  gouvernement  de  laditte  ville 
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de  Mortaigne,  il  déposant  luy  demanda  se  il  seroit  plus  leur  seigneur. 
A  quoy  icelluy  seigneur  respondit  que  si  seroit ,  disant  ces  mot/.  :  «  Si 
seray,  dea!  »  Et  à  tant  passa  ledit  bacq,  et  print  son  chemin  vers  ledit 
lieu  de  Mortaigne;  et  pour  scavoir  la  manière  qui  seroit  tenue  audit 
lieu  de  Mort  aiguë  et  se  on  bai  lier  oil  entrée  audit  seigneur  de  Halbourdin 
ou  non,  Jehan  Rouppin  et  autres  dudit  lieu  de  Hollaing  le  poursuirenl. 
Le  retour  desquelz  fut  attendu  par  luy  déposant  et  autres  audit  lieu  de 
Hollaing,  et  tellement  qu'il  estoit  environ  huict  heures  quant  ledit 
Rouppin  et  autres  retournèrent  ;  lequel  Rouppin  et  ceulx  de  sa  compai- 
gnie  dirent  et  relatèrent  à  luy  qui  parle  et  autres  dudit  lieu  de  Hol- 
laing, que,  quant  ledit  seigneur  de  Halbourdin  estoit  venu  à  la  bar- 
rière, il  eu  avoit  demandé  ouvreture;  laquelle  luy  fut  remisée  par 
Jehan  Auffroy,  sauldoyer,  qui  en  avoit  les  clefz;  mais  ledit  seigneur  de 
Halbourdin  y  fut  prestement  assisté  de  plusieurs  manans  de  ladilte 
ville  et  terre  de  Mortaigne,  en  graut  nombre,  qu'il  fut  Porche  audit 
Auffroy  de  ((abandonner  lesditles  clef/,  en  les  gettant  par  terre,  doub- 
lant que  on  ne  frappasl  «le  maillet  sur  sa  personne ,  doul  aulcuns  le 
menachoient;  lesquelles  clefz  furent  prestement  relevées  par  aucuns 
d'illec,  et  au  moyeu  d'icelles  fut  la  barrière  et  porte  ouverte,  et  fait 
entrée  audit  seigneur.  El  prestement  qu'il  y  fui,  (isl  faire  serement  ans- 
dit/,  manans,  en  disant  à  eux  qu'il  leur  seroit  bon  seigneur,  et  qu'il? 
levassent  touz  les  mains,  en  faisant  serement  à  luy  qu'ilz  luy  seraient 
bons  et  loyaulx  subjeclz;  comme  ilz  feirenl.  Et  ce  fait,  list  crier  en 
laditte  ville  de  Mortaigne,  de  par  monseigneur  de  Carolois,  que  tous  ceulx 
qui  avoient  transporté  leurs  biens  hors  de  laditte  ville  de  Mortaigne 
pour  double  de  la  guerre,  les  rapportassent  et  feissent  ramener  chacun 
en  sa  maison ,  en  laquelle  ilz  seraient  en  toute  seurté.  Après  laquelle 
entrée,  ledit  Jehan  Auffroy  se  voult  partir  de  ladite  ville,  doublant 
ledit  seigneur  de  Halbourdin,  pour  ce  qu'il  luy  avoit  refusé  faire  laditte 
ouvreture;  mais  ledit  seigneur  le  rappela  et  dist  qu'il  luy  pardonnent 
tout  ce  qu'il  luy  avoit  mesfait. 

Dist  que  depuis  ce  que  dit  est ,  il  a  oy  Pierrart  Régnier,  ta v  entier  de- 
mourant  à  le  Molle,  à  Espaing,  dire  que  ledit  jour,  avant  l'heure  que 
ledit  seigneur  passast  oudict  bacq ,  il  avoit  veu  passer  devant  sa  ta- 
verne  les  enfans  Dubus,  au  nombre  de  troiz  ou  quatre,  à  pied;  lesquelz 
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dirent  audit  Pierrart  qu'ilz  s'en  aloient  en  laditle  ville  de  Mortaigne. 
Et  à  ce  que  ledit  Picrrarl  leur  disl  que  on  ne  les  y  lesseroil  point  entrer, 
ib  répondirent  que  sy  feroit  ;  et  qu'ilz  ne  vouloient  sinon  passer  oultre 
la  ville  pour  aler  ou  pays  de  Haynau. 

Dist  que  depuis  laditte  entrée,  il  a  oy  dire  à  plusieurs  que,  la  nuict 
précédente  d'icelle,  on  avoit  toute  nuict  porté  lettres  de  Mortaigne  à 
Lille  devers  ledit  seigneur  de  Halbourdin,  et  que  Gilles  Binois  les 
envoioit. 

Oultre  dist  que  ledit  jour  de  laditte  entrée,  luy  déposant,  estant 
comme  dit  est  dessus,  audit  lieu  dudit  bacq,  environ  un  quart  de 
heure  après  ce  que  ledit  seigneur  de  Haulbourdin  y  eust  passé,  Plie- 
lippes  d'Ivregny,  cappitaine  et  bailly  dudit  Mortaigne,  et  Gilles  Binois, 
son  lieutenant,  vindrent  audit  lieu,  comme  pour  passer  la  rivière  par 
ledit  bacq;  et  y  volt  ledit  Gilles  passer;  mais  à  ce  qu'il  fut  dit  audit 
Pbelippes  que  ledit  seigneur  de  Halbourdin  y  estoit  un  petit  devant 
passé,  il  dist  qu'il  n'y  passerait  point,  et  s'en  yroit  son  chemin  par 
Maulde  vers  ledit  lieu  de  Mortaigne ,  comme  il  fist  ;  et  ledit  Binois  le 
suit.  Et  a  oy  dire  à  plusieurs  que,  quant  ledit  Phelippes  fut  parvenu 
oudit  lieu  de  Mortaigne,  ledit  seigneur  de  Halbourdin  vint  au  devant 
de  luy  hors  de  la  porte ,  et  luy  dist  qu'il  ne  yroit  plus  avant  ;  à  quoy 
ledit  Phelippes  respondit  que  ce  luy  pesoit ,  et  que  s'il  eust  esté  en  la- 
ditte ville  de  Mortaigne,  ledit  seigneur  de  Halbourdin  n'y  feusl  pas 
entré  si  tost.  Et  au  regart  dudit  Binois ,  on  ne  luy  reiTusa  point  l'en- 
trée; et,  comme  il  a  oy  dire,  ledit  seigneur  de  Halbourdin  requist  audit 
Phelippes  de  souper  avecques  luy  ledit  soir;  laquelle  chose  il  ne  voult 
faire. 

Requis  s'il  a  point  oy  parler  à  la  charge  dudit  Phelippes  des  lettres 
et  messages  envoyées  audit  seigneur  de  Halbourdin,  ne  de  sa  venue  et 
entrée  en  laditte  ville  de  Mortaigne:  dit  que  non;  ainçois  a  oy  dire  que 
le  jour  de  laditte  entrée  et  qu'eHe  se  fist ,  ledit  Phelippes  avoit  esté 
mené  à  Tournay  affm  que  plus  aisément  et  sans  résistence,  ledit  sei- 
gneur peust  avoir  son  entrée  en  laditte  ville. 

Dist  qu'il  a  oy  dire  à  plusieurs  que  Arnault  de  Bargibault,  bailly  dudit 
seigneur  de  Halbourdin,  scet  le  plus  de  l'affaire  touchant  laditte  entrée 
de  Mortaigne;  et  plus  n'en  scet. 


336  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDI  TS. 

Jacquemart  Hazahd,  fil?  dudit  Colart,  tesmoing  précédant,  demeu- 
rant à  Hollaing,  de  vingl-six  ans  ou  environ,  dist  par  son  se  rement  sur  ce 
requis,  que  le  jeudy  seiziesme  jour  de  may  derrenier  passé,  fut  tout 
congneu  et  notoire  oudit  lieu  de  Hollaing  que  messire  Phelippes  de 
l^laing  avoit  ledit  jour  esté  à  Morlaigne,  requérir  aus  manans  et  habi- 
lans  la  garde  d'icelle,  de  par  monseigneur  de  Carolois.  Et  ledit  jour 
au  soir,  luy  déposant  estant  à  la  taverne  Waslebois  à  Ruissiaux  avecques 
Arnault  de  Bargibault,  bailly  de  Sai net-Pierre  de  Hollaing,  Loys  firî- 
goire,  Haquinet  Bogarde,  Jehan  Daniel  dit  Haudion,  le  Grant-Jeliau , 
Mahieu  Malet  et  autres,  vint  illec  Miquiel  Daniel  de  Haudion,  frère 
dudit  Jehan,  monté  à  cheval,  et  se  addrecha  audit  Argnault,  auquel  il 
bailla  unes  lettres,  disant  que  on  luy  avoit  baillées  à  Lille,  et  conveuoit 
que  elles  feussent  hastivement  portées  à  Mortaigne;  lesquelles  ledit 
Arnault  euvry  et  regarda  dedens;et  icelles  prestement  bailla  à  Baudart 
Maguet,  auquel  il  ebargea  qu'il  les  alast  prestement  porter  à  Gilles  Bi- 
nois  à  Mortaigne.  Et  lors  estoit  soleil  esconssé  quant  ledit  Baudart,  pour 
icelles  lettres  porter,  se  party  dudit  Arnault;  et  avecques  luy  aia  Pierrart 
Desmaistres;  ausquel/.  fut  la  porte  d'Escaull  dudit  Mortaigne  ouverte 
pour  lesdiltes  lettres  bailler  audit  Binois,  comme  ilz  firetit;  et  ce  leur 
a  depuis  oy  dire. 

Dist  que  prestement  lesditz  Baudart  et  Pierrart  parliz  dudit  Arnault, 
pour  faire  ledit  messaige,  ledit  Arnault  se  rassist  à  table  avec  luy 
déposant  et  les  autres  dessusditz;  auquel  fut  demandé  des  nouvelles  et 
se  par  lesdittes  lettres  il  y  en  avoit  aucunes  qui  feussent  bonnes;  lequel 
Arnault  leur  respondit  que  non,  et  que  mous,  de  Halbourdin  man- 
doit  à  Gringollet  Carin,  son  serviteur,  brasseur  demeurant  à  Mortaigne, 
qu'il  sauvast  ses  biens. 

Oultre  dist  que  l'andemain,  qui  fut  le  vendredy  dix-septiesme  jour  du 
moys  de  may,  il  ouy  dire  à  plusieurs  que  la  nuict  précédente  Jehan  le 
Vassault,  demourant  à  Jollain,  porta  lettres  de  Mortaigne  à  Lille,  que 
l'on  disoit  estre  responsives  aux  lettres  dessubsdittes. 

Aussy  dist  que  ledit  jour,  environ  six  heures  du  soir,  ledit  seigneur 
de  Halbourdin  paAa  oudit  bacq  à  Hollaing,  prenant  sou  chemin  vers 
Mortaigne,  luy  quinziesme  ou  environ.  Lequel  il  déposant  sieuy  en  la 
compaignie  de  Evrard  Régnier  et  Loys  Grigorre,  et  convéèrenl  el  se 
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advanchèrent  le  plus  qu'ilz  peurent;  mais  il/,  ne  sceurent  si  lost  par- 
venir à  laditte  ville  de  Mortaigne  que  ledit  seigneur  de  Halbourdin  ne  y 
fust  jà  entré.  Et  fut  dit  à  luy  qui  dépose  et  autres  de  sa  compaignie, 
que  plusieurs  de  laditte  ville  et  terre  de  Mortaigne ,  en  grant  nombre, 
le  avoient  joyeulsement  receu  en  criant:  «  Noël!  »  et  luy  fait  avoir 
laditte  entrée,  oultre  le  gré  et  voulenté  de  Jehan  Auffroy,  sauldoyer 
qui  en  avoit  les  clefz  ;  auquel  fut  forche  de  habandonner  lesdittes  clefz 
en  Iesgettant  par  terre,  pour  doubte  que  on  luy  effondrast  la  teste, 
dont  plusieurs  le  menachoient. 

Dist  luy  déposant  que  sur  ce,  il  et  ceulxdesa  compaignie  entrèrent 
en  laditte  ville,  et  en  leurs  présences  furetit  les  manans  de  laditte  ville 
et  terre  illec  estans,  serviteurs  audit  seigneur  de  Halbourdin  j  lequel 
seigneur  en  larmyant  leur  dist  qu'ilz  luy  feussent  bons  subgectz  et 
loyaulx ,  et  il  leur  seroil  bon  seigneur,  et  vivroit  et  morroit  avec  euh. 
Et  lors  commist  à  chacune  des  portes  deux  de  ses  gens  propres,  entre 
lesquelz  furent  les  enfans  Dubutz. 

Dist  que  ces  chouses  ainsy  advenues,  il  déposant  et  les  autres  de  sa 
compaignie  vindrent  dire  à  ceulx  de  Hollaing,  qui  les  attendoient  oudii 
bacq ,  et  estoit  environ  dix  heures  en  la  nuict. 

Oultre  dist  que,  aucuns  jours  après  laditte  entrée,  en  devisant  d'icelle 
entrée  par  luy  et  aultres  de  Hollaing  audit  Jehan  le  Vassault,  entre 
aucunes  parolles  fat  dit  à  icelluy  Vassault  qu'il  estoit  traistre  Bour- 
guegnon,  él  qu'ilz  le  prandroient  pour  ce  qu'il  avoit  vendu  laditte 
ville  de  Mortaigne,  et  esté  quérir  ledit  seigneur  de  Halbourdin;  lequel 
res pondit  que  un  messagier  ne  debvoit  mal  avoir  ne  mal  oïr. 

Dist  que  de  ces  choses  il  ne  oy  onques  parler  à  la  charge  de  Phe- 
lippes  d'Ivregny,  et  que  il  a  oy  dire  qu'il  fut  bien  dolent  et  desplaisant 
quant  il  trouva  oudit  Mortaigne  ledit  seigneur  de  Halbourdin  ;  et  luy 
avoit  ledit  Phelippes  dit  que,  s'il  eust  esté  oudit  Mortaigne,  ledit  sei- 
gneur [de  Halbourdin]  n'y  feust  point  entré  si  légièrement.  Mais  il  en  a 
plusieurs  fois  oy  parler  à  la  charge  de  Gilles  Binois ,  dudit  Grigorre 
Carin,  de  Jacquin  Legrant;  et  aussy  que  Arnault  Bargibault  en  sçavoit 
beaucoup  et  estoit  celuy  qui  conduisent  les  besoignes  ,  lettres  et 
messaiges. 
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Jehan  Roppii»,  demourant  à  Hollaing,  aagé  de  quarante  ans  ou  en- 
viron, dit  et  dépose  par  son  serement  sur  ce  requis,  que  il  est  bien  re- 
cors que  un  certain  jour  de  vendredy,  ou  moys  de  raay  derrain  passé, 
environ  le  dix-huictiesme  jour,  environ  quatre  ou  cinq  heures  du  soir, 
luy  estant  sur  les  prez  à  Hollaing,  il  veit  une  compaignîe  de  gens  à 
cheval  ayans  passé  le  barq  à  Hollaing  aler  vers  Mortaigne;  et  fut  dit 
à  luy  qui  dépose  que  c'estoit  le  seigneur  de  Halbourdin.  Et  tost  après 
oy  dire  que  ledit  seigneur  de  Halbourdin  estoit  entré  en  laditle  ville  et 
le  avoit  prins  en  garde  de  par  monseigneur  de  Carolois. 

Dist  que  ledit  soir,  iceluy  seigneur  de  Halbourdin  manda  luy  qui 
dépose,  Jehan  Lebacre,  Jehan  Haudion,  Pierre  Desmaistres  et  Oste- 
lart  Souspenvotte  aler  l'andemain  matin  devers  luy  à  Mortaigne,  comme 
ilz  feirent.  El  eulx  illec  estans,  oy  plusieurs  dire  que  ledit  seigneur  de 
Halbourdin  ,  en  saditte  entrée ,  leur  avoit  dit  que  autresfois  les  avoit 
bien  gardez  l'espace  de  vingt-huict  ans  et  que  encore»  les  garder  oit 
aussy  bien  ou  mieulx,  et  qu'il  se  faisoit  fort  en  ce  cas  de  monseigneur 
de  Carolois,  et  aussy  que  le  roy  en  seroit  bien  content. 

Dist  oultre  que,  pour  ce  que  Jehan  AufTroy,  sauldoyer  oudit  Mor- 
taigne, ayant  les  clefz  de  Mortaigne,  avoit  fait  difficulté  de  faire  ouvre- 
ture  ledit  jour  précédant  pour  y  entrer  ledit  seigneur  de  Halbourdin, 
il  avoit  esté  en  aventure  et  péril  de  sa  personne,  et  luy  avoit  esté  forche 
de  habandonner  lesdittes  clefz. 

Dist  que  ledit  jour  il  veit  aux  portes  de  laditte  ville  de  Mortaigne  le 
page  Du  bu  s  et  le  bastard  Ostellet  Dubus  et  autres  serviteurs  dudit 
seigneur  de  Halbourdin  ;  et  fut  présent  à  la  responce  que  ledit  seigneur 
de  Halbourdin  fist  à  messire  Phelippes  de  Lalaing,  lequel  avoit  requis 
le  jeudy  précédant  aux  manans  et  habitaus  de  Mortaigne  qu'ilz  se  meis- 
sent  en  sa  garde,  pour  ledit  seigneur  de  Carolois;  laquelle  responce 
fut  négative,  et  usèrent  de  haultes  paroi  les  l'un  à  l'autre  à  leur  parle- 
ment ,  comme  il  oït  lors  dire. 

Dist  oultre  que  ledit  jour,  environ  une  heure  après  midy,  ledit 
soigneur  de  Halbourdin  manda  luy  qui  dépose,  et  les  autres  trois 
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dessus  nommez  de  Hollaing,  venir  en  sa  présence;  ausquelz  il  dis*  et 
remonstra  que ,  par  le  terme  de  vingt-huict  ans  par  cy-devant ,  il 
les  avoit  bien  gardez,  et  encore  les  garderoit-il ,  et  que  le  procès  qu'ilz 
avoient  commencié  contre  les  officiers  de  Mortaigne,  ilz  voulsissent 
mettre  jus  et  faire  le  guet,  ainsy  qu'ilz  avoient  autresfois  fait.  Les- 
quelz  se  excusèrent  le  mieulx  que  peurent,  disans  entre  autres  choses 
qu'ilz  le  feraient  sçavoir  à  monseigneur  de  Sainct-Pierre  lez  Gand,  leur 
seigneur,  à  qui  la  chose  touchoit. 

Dist  aussy  que,  deux  ou  trois  jours  après  ce  que  dit  est,  il  fut  eu 
laditte  ville  de  Mortaigne,  et  oy  dire  à  plusieurs  inanans  d'icelle  ville 
et  terre,  que  ledit  seigneur  de  Halbourdin  y  avoit  fait  crier  de  par 
ledit  seigneur  de  Carolois  que  chacun  y  raporlast  ses  biens,  et  ilz  y 
ser oient  gardez  seurement,  et  n'en  feissent  nulemenl  aucun  double. 

Dist  que  environ  huict  jours  après  laditte  entrée,  et  plusieurs  foiz 
depuis,  il  a  esté  en  laditte  ville  de  Mortaigne,  et  a  continuellement  à 
plusieurs  d'icelle  ville  et  terre  oy  dire  et  maintenir  les  choses  dessuz 
dites;  et  par  espécial ,  Jehan  Dubreuquel ,  demourant  en  icelle  ville, 
en  a  parlé  bien  ouvertement  à  part  en  luy  disant  que  le  jeudy  précé- 
dant laditte  entrée,  après  ce  que  ledit  sire  Phelippes  de  Lalaing  estoit 
venu  requérir  avoir  laditte  garde,  sur  quoy  ilz  avoient  prins  leur  dé- 
lay  de  respondre  au  samedy  ensuivant ,  luy  et  autres  desditz  raanans 
et  habitans  de  Mortaigne  estoient  en  graot  double  et  perplexité,  con- 
sidérai avecques  ce  les  requestes  semblahlemeot  faictes  paravant  par 
le  seigneur  de  Houarderie  et  d'Âustraing,  et  que  ledit  seigneur  de 
Halbourdin,  dernier  qu'il  retourna  de  devers  le  roy,  leur  avoit  fait 
dire  que  le  roy  luy  en  avoit  par  ses  lettres  baillé  la  garde.  Et  pour 
ces  causes  et  considéracions,  ledit  jeudy  au  soir,  après  ce  qu'il  fui 
conclud  et  délibéré  aler  lendemain  matin  Phelippes  dTvregny,  Gilles 
Binois,  Jehan  Dugardin,  maistre  Jehan  Delecroix  et  autres,  devers 
uiesseigneurs  les  conseillers  du  roy  nostre  seigneur  à  Tournay,  pour 
avoir  leur  advis  sur  la  requeste  dudit  de  Lalaing,  lesditz  Binois, 
Delecroix,  Dugardin  et  Dubrocquet  s'est  oient  en  la  nuict  mis  en- 
semble en  la  maison  dudit  Binois,  et  fut  la  matière  mise  en  termes 
entre  eulx,  et  (inablement  se  délibérèrent  d'escripre  et  envoyer  lettres 
audit  seigneur  de  Halbourdin ,  estant  à  Lille ,  en  luy  requérant  qu'il 
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venist  lendemain  à  Mortaigne,  et  ilz  luy  en  feroîent  ouvrelure,  el  lui 
en  hailleroieut  la  garde.  Et  après  aucune  difficulté  qui  fut  entre  eulx , 
sçavoir  qui  escriproit  lesdiltes  lettres,  finablement  ledit  Gilles  Binois 
escripvi  lesdittes  lettres,  lesquelles  furent  bailliées  à  ung  nommé  Pollet, 
demourant  à  Mortaigne,  qui  chemina  toute  la  nuict  en  faisant  ledit 
voyage,  et  tant  que  l'endemain  matin  il  les  présenta  audit  seigneur  de 
Halbourdin;  lequel  seigneur  prestement,  lesdittes  lettres  par  luy 
vueues,  dist  audit  Pollet  ces  mots  :  «  Va-t'en,  je  te  sieus  je  seray  là.  n 
Avec  ce  dist  ledit  Dubreucquet  à  luy  qui  dépose  que  ,  quant  ledit 
seigneur  de  Halbourdin  vint  ledit  vendredy  à  laditle  barrière,  pour 
avoir  entrée  en  laditte  ville,  ledit  Jehan  Dubreucquet  véant  la  dif- 
ficulté que  faisoit  ledit  Jehan  Auffroy  de  en  faire  ouvrelure,  affin  que 
il  ne  cloïst  l'uiquet  qui  estoit  ouvert,  icelluy  Dubreucquet  se  bouta  en 
icelluy  huisquet  l'une  des  jambes  d'un  costé  el  l'autre  de  l'autre;  et 
furent  audit  Auffroy  ostées  de  force  lesdittes  clefe. 

Dist  qu'il  a  oy  dire  à  plusieurs  que,  un  jour  ou  deux  devant  laditte 
entrée,  ledit  seigneur  de  Halbourdin  envoia  unes  lettres  par  un  des 
enffàns  DubuU,  lesquelles  finablement  furent  portées  à  Mortaigne  par 
Miquiel  de  Haudion;  et  se  addrechoient ,  comme  il  a  oy  dire,  à  Gilles 
Binois  ;  ne  scet  du  contenu. 

Dist  que  plusieurs  ont  esté  esmerveillez  de  ce  que  ledit  vendredy 
lesditz  Phelippes  d'Ivregny,  Gilles  Binois,  Delecroix,  Dugardin  et 
autres  des  principaulx  ayans  le  gouvernement  dudit  lieu  de  Mor- 
taigne, s'estoient  ledit  jour  en  aie/,  à  Tournay;  et  à  ceste  occasion  ,  en 
y  a  aucuns  qui  en  ont  parlé  à  leur  charge;  et  mesmes  luy  qui  dépose  a 
oy  Anthoine  de  Bruyelle  dire  qu'il  n'y  avoit  point  d'aparance  que 
ledit  Phelippes  d'Ivregny  le  deust  avoir  ainsi  laissié,  se  n'en  debvoit 
avoir  unes  paires  de  houziaulx;  mais  toutesfois,  luy  qui  dépose  ne 
croit  pas  que  iceluy  Phelippes  feusl  aucunement  coulpable  ne  consen- 
tant de  laditte  entrée,  ne  qu'il  en  fust  à  charger. 

•  Les  trois  roots  suivants,  qui  manquent      par  une  copie  de  la  même  pièce  contenue 
dans  le  manuscrit  de  Dupuy,  sont  fournis     dans  le  tome  198  de  la  Collection  Serillv. 
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Ark ault  dk  Bargibault  ,  bailly  du  seigneur  de  Halhourdin ,  de  sa 
seigneurie.de  Jollain  et  Baillart,  demourant  en  sa  maison  à  Merlain ,  de 
soixante-sept  ans  ou  environ,  dist  par  son  sercmeut  sur  ce  requis;*que 
à  certain  jour,  ou  moys  de  may  derrain  passé,  dont  il  n'a  bonnement 
mémoire  autrement  que  ce  fut  deux  jours  avant  que  ledit  seigneur  en- 
trast  dernièrement  en  la  ville  de  Mortaigne,  l'un  des  enffans  Dubuz 
qu'il  ne  scet  nommer,  luy  apporta  à  Merlain,  environ  deux  heures  après 
midy,  une  cédulle  escritte  à  Tournay  ledit  jour  mesmes,  de  la  main 
du  seigneur  de  Halbourdin,  adrechant  à  Gilles  Bkiois  et  GrigoIIet 
Carin ,  contenant  que  ledit  seigneur  leur  maudoit  que  hastivement  il/, 
alassent  devers  luy  à  Lille.  Et  dist  ledit  Dubuz  à  luy  qui  parle  que  la- 
ditte  cédulle  il  envoiast  à  Mortaigne  ausditz  Binois  et  Carin  :  ce  qu'il 
list  par  Jehan  Du  Mez  demourant  à  Merlain  ;  et  depuis  a  sceu  que 
ledit  Carin  estoit  oudit  lieu  de  Lille. 

Dist  oultre  que  lendemain  matin ,  environ  dix  heures  devant  midy 
(et  fut  le  jour  précédent  de  l'entrée  dudit  seigneur  à  Mortaigne),  ledit 
Binois  envoia  à  luy  qui  dépose,  deux  lettres  closes  addrechans  audit 
seigneur  de  Halbourdin  les  unes,  et  les  autres  audit  déposant,  par 
lesquelles  ledit  Binois  escripvoit  que  lesdittes  lettres  dudit  seigneur 
il  envoiast  hastivement  à  Lille  devers  iceluy  seigneur  et  n'y  eust  point 
de  faulte  :  ce  que  luy  déposant  fist  par  Jehan  le  Vassaull,  demourant 
à  Jollain,  lequel,  pour  faire  ledit  voiage,  se  partit  lendemain  matin,  qui 
fut  le  jour  mesmes  que  ledit  seigneur  fit  laditte  entrée  à  Mortaigne;  et 
si  conte  noient  oultre  lesdittes  lettres  d'iceiuy  Binois,  addrechans  à 
luy  déposant,  aucuns  de  leurs  privez  affaires  touchant  quatre  muids 
d'avoine  qu'il  avoit  achaptés  en  mars  pour  semer,  et  que ,  de  ce  que 
luy  déposant  povoit  debvoir  audit  Gilles  à  cause  de  ladite  avoyne, 
il  paiast  xl  livres  à  Mahieu  Mestiel  en  l'acquit  d'icelluy,  pour  drap  qu'il 
avoit  eu  à  luy. 

Dist  que  environ  quinze  jours  ou  trois  sepmaines  devant  laditte 
entrée  dudit  seigneur  à  Mortaigne,  luy  estant  à  Ruissiaulx,  luy  furent 
aportées  lettres  closes  dudit  seigneur  estant  lors  à  Bruxelles  ;  "n'a  mé- 
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moire  luy  déposant  du  nom  de  celuy  qui  les  aporla,  mais  bien  a 
mémoire  qu'il  les  bailla  à  Pierrart  Desmaistres,  qui  se  chargea  de  les 
porter  à  Mortaigne  à  Gilles  Binois  ou  à  Grîgollet  Carin,  s'il  ne  povoit 
entrer  en  la  ville,  lequel  Grigollet  demoure  à  1  Fymes  illec  près;  les- 
quelles lettres  il  qui  parle  ne  ouvry  point;  et  avec  i celles  avoit  une 
cédulle  par  laquelle  ledit  seigneur  mandoit  à  luy  dé|K>sant  qu'il  les 
envoiast  à  Mortaigne;  et  contenoit  icelle  cédulle  que  par  lesdittes 
lettres  icclluy  seigneur  mandoit  ausditz  Binois  et  Carin  qu'ilz  feussent 
au  devant  de  luy  à  Lille  à  certain  jour,  lequel  leur  assignoit.  Et  depuis 
n'a  eu  aucunes  lettres  dndit  seigneur  qu'il  ayt  envolées  par  ledit 
nesmaistrcs  ne  aultres,  ausditz  Binois  et  Carin. 

Dist  que  ledit  jour  que  ledit  seigneur  entra  audit  Mortaigne,  environ 
onze  heures  devant  midy,  ung  nommé  Petit-Jehan,  serviteur  domes- 
tique d'icelluy,  aporla  à  Merlain  unes  brigandines ,  lesquelles  ledit  sei- 
gneur vesty  ycelluy  jour  mesmes,  environ  quatre  heures  après  midy. 
que  lors  il  alla  oudit  Mortaigne;  et  oy  dire  luy  déposant  que  icelluv 
seigneur  avoit  eu  ledit  jour,  luy  estant  à  Lille,  lettres  d'aucuns  de 
Mortaigne,  ne  sçait  par  qui,  par  oïr  dire  ne  autrement,  lesquelles  le- 
dit seigneur  communicqua  audit  Carin,  et  luy  dist  ledit  seigneur  ces 
motz:  «  J'ai  receu  lettres  de  Mortaigne;  »  et  contenoient  que  on  man- 
doit ledit  seigneur  aler  oudit  Mortaigne  ,  demandant  audit  Carin 
quelle  chose  il  en  avoit  à  faire;  lequel  Carin  luy  avoit  dit  ces  motz: 
«  Venez-vous-en ,  et  je  m'en  iray  devant.  »  Et  fut  ledit  Carin  oudit 
Mortaigne  avant  que  ledit  seigneur  y  arrivast,  si  comme  luy  qui  parle 
a  oy  dire  audit  Carin. 

Dist  que  de  la  venue  et  entrée  dudit  seigneur  à  Mortaigne,  il  a 
oy  bailler  charge  audit  Binois  ung  nommé  Pollet,  cordewannier,  et 
ledit  Carin. 

Dist  qu'il  tient  Phelippes  dlvregny  homme  de  bien,  et  ne  l'a  oy 
autrement  chargier  de  ce  que  dit  est. 

Dist  qu'il  a  oy  dire,  et  est  tout  notoire,  que  ceulx  de  Mortaigne  ont 
fait  serement  audit  seigneur  de  Halbourdin,  et  que  on  y  a  publié  lettres 
de  par  monseigneur  de  Carolois  pour  tenir  paisibles  ceulz  de  ladilte 
ville  et  terre,  en  dépendant  que  nul  ne  vensist  sur  eulx. 

1  Lacune  dans  le  m*.  53g  «le  DupuT,  suppléée  par  le  rus.  de  Serilly,  198,  f  66. 
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Ostelaht  Dufresnois,  marchant,  dcmouranl  à  Mortaigne,  de  trente- 
six  ans  d'aage  ou  environ  ,  dist  par  son  serement  sur  ce  requis,  que 
le  jeudy  seiziesme  jour  de  may  derrenier  passé,  sire  Phelippes  de  La- 
laing  vint  à  Mortaigne;  et  avec  luy  estoit  un  hérault  vestu  d'une 
cotte  d'armes  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne ,  lequel  en 
parlant  à  Phelippes  d'Ivregny,  cappilaine  et  bailly  dudit  Mortaigne, 
Gilles  Binois  son  lieutenant,  maistre  Jehan  Delecroix  receveur,  et 
plusieurs  sauldoyers  et  autres  mananz  de  laditte  ville  de  Mortaigne, 
requist  que  laditte  ville  feusl  mise  en  sa  main  et  garde  pour  mon- 
seigneur de  Carolois  soubz  la  main  du  roy;  et  firent  lettres  scellées  en 
plaçait  du  séel  dudit  seigneur  de  Carolois  lire,  qui  ainsy  le  conte- 
noient;  lesquels  de  Mortaigne  prindrent  leur  advis  d'en  respondre  ou 
samedy  ensuivant. 

Dist  oultre  que  ledit  jour,  environ  huict  heures  du  soir,  Jehan  Du- 
hrocquet,  demourant  en  laditte  ville  de  Mortaigne,  vint  hors  d'icelle 
entre  la  barrière  d'Escault  et  l'Ospital,  devers  Jehan  Dugardin,  juxte  luy 
qui  dépose,  et  plusieurs  autres,  jusques  au  nombre  de  cinquante  ou  en- 
viron, tant  de  laditte  ville  comme  des  faulxbourgs  et  terre  d'icelle;  et 
aporta  et  leur  monstra  illec  unes  lettres  closes  adrechans  au  seigneur 
de  Halbourdin  de  par  Gilles  Binois;  et  est  oient  escriples  de  la  main 
d  icelluy  Binois,  et  disoit  ledit  Debreucquet  lesdittes  lettres  contenir 
qu'ilz  avoient  entendu  que  le  roy  a  voit  donné  la  seigneurie  de  Mor- 
taigne audit  seigneur  de  Halbourdin,  si  comme  ledit  seigneur  de  Hal- 
bourdin avoit  paravant  mandé  et  fait  savoir  ausditz  de  Mortaigne;  et 
luy  faisoit  sçavoir  comment  ledit  sire  Phelippes  de  Lalaing  le  requé- 
roit,  et  que  s'il  y  prétendoit  avoir  droict,  il  y  advisast;  disant  oultre 
que  il  n'y  avoit  que  bien,  et  que  ledit  Phelippes  d'Ivregny,  cappitaine, 
avoit  veu  lesdittes  lettres  ;  et  ce  fait,  fut  par  ledit  Dubreucquet  demandé 
ausditz  assistans  qu'il  leur  en  serabloit;  à  quoy  par  ledit  Jehan  Dugar- 
din fut  dit  qu'il  en  feist  ce  que  bon  luy  sembloit,  et  n'y  eut  plus  homme 
qui  en  deist  mot.  Et  sur  ce  ledit  Dubreucquet  passa  avant  et  porta 
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lesdittes  lettres  à  la  maison  Pollet,  cordewanuier,  demourant  lez  la  Porte 

du  Moulin. 

Oultre  dist  que,  assez  tosl  après  ce  que  dit  est,  ledit  Gilles  Bit) ois 
vint  à  luy,  déposant,  et  luy  dist  qu'il  estoit  délibéré  de  lendemain  ma- 
tin aler  à  Tournay  devers  les  officiers  du  roy,  pour  avoir  leur  advis  et 
conseil  sur  la  requeste  dudit  de  Lalaing,  et  que  ledit  Phelippes  n'y  vou- 
loit  point  aler  qu'il  n'y  eust  aucuns  de  la  commuuallé,  et  pour  ce 
requérait  luy  déposant  qu'il  y.  voulsisl  aler.  A  quoy  fiuablement  il  se 
consenty,  moyennant  que  Gérard  Camhier,  massa rt ,  Simon  Dufresnoy, 
frère  de  luy  qui  parle,  et  autres,  y  veinsissent. 

Dist  oultre  que  ledit  soir,  entre  neuf  et  dix  heures  ou  environ. 
Baudart  Maguet  vintàladitte  porte  d'Escauld,  disant  qu'il  a  port  oit  lettres 
île  par  ledit  seigneur  de  Halbourdin  audit  Gilles  Binois;  la  venue  du- 
quel Maguet  fut  faite  savoir  audit  Binois,  et  luy  fut  la  porte  ouverte, 
et  entra  en  la  ville;  et  à  son  retour,  qui  fut  assez  tost  après,  ledit  Bau- 
dart Maguet  yssy  de  laditle  ville,  qui  derecbief  fut  ouverte.  Et  dist  le- 
dit Maguet  à  luy  déposant  et  à  plusieurs  autres,  que  lesdittes  lettres 
par  luy  aportécs  avoient  esté  ouvertes  en  la  présence  dudit  Phelippes 
d'Ivregny,  Gilles  Binois  et  autres,  et  contenoient,  comme  il  disoit, 
que  ledit  seigneur  mandoit  audit  Binois  que,  sans  délay,  ses  bleds  et 
tout  ce  qu'il  avoit  en  ladite  ville  en  fussent  mis  hors. 

Dist  que  lendemain  matin,  il  déposant  avec  les  autres  dessus  nom- 
mez vint  à  Tournay ,  devers  lesditz  conseillers  du  roy,  ausquelz  la  ma- 
tière fut  mise  en  termes,  et  advisé  et  délibéré  ce  qui  en  sembloit  bon 
eslre  fait  ;  et  à  leur  retour,  qui  fut  environ  sept  heures  du  soir,  leur  fut 
dit  que  ledit  seigneur  de  Halbourdin  estoit  entré  audit  Mortaigne,  avant 
que  Iny  et  les  autres  dessus  ditz  y  feussent  parvenus.  Et  oy  dire  à 
plusieurs,  et  est  tout  cogueu  et  notoire  oudit  Mortaigne,  que  l'entrée 
dudit  seigneur  fut  contredille  par  Jehan  Auffroit,  sauldoyer,  qui  avoit 
lesclefz  de  la  barrière;  mais  il  luy  fut  force  de  les  habandonner,  telle- 
ment que  laditte  entrée  fut  faicte  audit  seigneur  de  Halbourdin;  de  la- 
quelle se  entremirent  le  plus,  comme  il  a  oy  dire,  ledit  Dubreucquet, 
GrigoireCarin,  ledit  Polet,  cordeuannier,  Saudart  I>egraut ,  Jacquemin 
Joseph,  Jacot  Groulet,  demourant  audit  Mortaigne,  Simon  Bloqueau 
et  plusieurs,  et  aussy  Haquin,  filz  Tassart  Fournier;  lequel  Haquin 
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mist  son  baston  en  l'uiquet  de  le  porte,  affm  que  on  ne  la  fermas!  contre 
ledit  seigneur  de  Halbourdin.  Et  ledit  seigneur  entré  en  laditte  ville, 
fut  agréablement  receu  par  les  manans  et  habitansd'icelle;  et  en  furent 
bien  joyeulx,  et  luy  firent  serement  qu'ilz  luy  seraient  bons  et  loyaulx. 

Oullredist  que  le  diemanebe  ensuiant,  furent  leues  publicquement  à 
Mortaigne  unes  lettres  pattentes  scellées  en  placart  du  grant  seel  de 
monseigneur  de  Carolois,  par  lesquelles  ledit  seigueur  les  prenoit  et 
mettoit  en  sa  sauvegarde,  et  deffendoit  que  on  ne  meffeist  aucune  ebose 
aux  manans  et  habitans  en  laditte  terre,  ne  à  leurs  biens. 

Dist  qu'il  tient  et  croit  que  ledit  Pbelippes  d'Ivregny  fut  très  desplai- 
sant de  l'entrée  dudit  seigneur  de  Halbourdin  audit  lieu  de  Mortaigne, 
et  que  ce  fut  fait  à  son  desceu ,  et  n'en  est  aucunement  coulpable,  et 
ne  l'en  a  oy  chargié  ne  notté  par  quelque  personne;  et  croit  que  la 
façon  des  lettres  closes  aportées  par  ledit  Baudart  Maguet ,  ledit 
jeudy  au  soir,  luy  donnoient  fort  à  cognoistre  que  ledit  seigneur  de 
Halbourdin  ne  contendoit  point  à  ce  qu'il  a  fait  depuis,  attendu  que 
par  avant  il  y  venoit  et  que  le  roy  luy  avoit  donné  laditte  seigneurie 
de  Mortaigne;  et  semblablement  en  furent  abusez  luy  qui  parle  et  plu 
sieurs  autres. 

Dist  qu'il  a  oy  dire  que  ledit  Pollet  porta  laditte  nuict  lesdittes  lettres 
dont  dessus  est  faicte  mencion  ,  toute  nuict  et  à  cheval,  à  Lille,  devers 
ledit  seigneur  de  Halbourdin. 

Dist  que  ledit  Pollet  retourna  l'andemain ,  environ  de  quatre  à  cinq 
heures,  et  incontinent  monta  en  la  tour  dudit  Mortaigne,  et  dist  à  la 
guette,  quant  il  verroit  venir  six  ou  sept  chevaulx,  qu'il  ne  sonnast  point 
à  tour,  fors  ainsy  que  pour  trois  ou  quatre  chevaulx. 

Ainsy  signé  :  de  Saint-Génois,  Jalegabe,  Desquesnes. 


t.  II. 
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86.    LETTRE  DU  MARÉCHAL  DE  GAMACHES  AD  CHANCELIER  *. 

I  f  i  oiiii*  île  Charollai»  à  Saint-Denis.  —  Traité  du  roi  avec  les  Confédéré»  du  Midi.  —  Arriver 

du  comte  du  Maine.  —  Passage  de  la  Loire  par  les  Bretons. 

7  Jt'ILLET. 

Monseigneur,  je  me  recommande  à  vous  lant  fort  comme  je  puis. 
Des  nouvelles  de  par  deçà,  monseigneur  de  Cbarrolois  dès  vendredy  a 
est  à  Sainl-Denys.  Le  roy  a  fait  appoinclement  avecques  messcigneurs 
de  Bourlion,  de  Nemoux,  d'Armaignac  et  de  Lebret,  et  s'en  vient  par 
deçà,  et  aussi  monseigneur  du  Maine  qui  est  à  Vendosme  à  tout  mile 
lances.  Monseigneur  de  Berry  et  le  duc  de  Bretaigne  oui  passé  la  rivière 
de  Ixure  et  sont  à  Beau  fort  ;  et  n'esl  point  de  nouvelles  qu'ilz  bougent. 

II  me  semble  que  ne  debvez  point  bouger  des  marelies  de  par  delà,  tant 
que  vous  ayez  des  nouvelles  du  roy;  et  s'il  survient  riens,  je  le  feray  sça- 
voir  à  Madame'  pour  vous  le  faire  sçavoir.  Et  à  Dieu  soyez,  auquel  je 
pry  qu'il  vous  doinl  ce  que  désirez.  Escript  à  Paris,  le  lundy,  vne  joui 
de  juillet. 

Le  tout  vostre  tant  fort  que  plus  ne  pour  roi  t ,  le  mareseba)  Joachim. 

87.    LETTRE  DI.  COMTE  DE  CHAROLLAIS  AU  DUC  DE  BOURGOGNE  *. 

Campement  de»  Bourguignons*  Boulogne—  Prwc  du  pontde  Saint-Cloud.  —  Le  duc  de  Berri 
•us  environ»  de  Chartres  avec  les  Bretons.  —  Le  roi  à  Beaugenry.  —  Départ  prochain  du 
romle  de  Cliarotlais  pour  F.tampes.  —  Demande  d'argent. 

l4  JUILLET. 

Mon  très  redoublé  seigneur  et  père,  tant  et  si  bumblemcnl 
je  puis  je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce.  Et  vous  plaise  savoir, 
mon  très  redoublé  seigneur  el  père,  que  depuis  mes  derrenières  lettres 
que  vous  ay  escriples  par  ung  ebevauebeur  de  vostre  escuerie ,  j'ay 
séjourné  à  Boulongne-la«Pelite  delà  la  rivière  de  Saine,  jusques  à  bicr 

'  Copie  moderne,  Sxbilly,  198,  fol.  81.  maître  des  requêtes,  femme  du  Chancelier. 
*  4  juillet.  •  Copiée  sur  l'original,  Dvpvr,  vol.  596. 

J  Jeanne  Boucher,  fillcde  Bureau  Boucher,     fol  1. 
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que  je  vins  en  ce  lieu  de  Saint-Clou  et  passay  laditle  rivière  de  Saine  au 
pont  dudit  Saiut-Clou  ,  lequel  j'ay  gaignié  comme  escript  le  vous  ay.  Et 
pour  vous  avertir  plus  avant  de  mes  nouvelles,  il  est  vray,  mon  très 
redoubté  seigneur  et  père,  que  depuis  maditte  venue  ycy,  j'ay  eu  trois 
ruessaiges  l'un  aprez  l'autre  de  monseigneur  de  Berry,  par  lesquel/.  il 
m'a  escript  et  fait  savoir  pour  vray  qu'il  est  entour  Chartres  avec  beau 
cousin  deBretaigne  et  beau  cousin  de  Dunoys,  à  grosse  puissance;  et 
que  le  roy  a  habandooné  le  pays  de  Bourbonnois  pour  s'en  retirer  par 
deçà  ;  et  est  de  présent  à  Baugency ,  où  il  a  rassemblé  ses  gens  pour 
faire  contre  nous  ce  qu'il  pourra.  Et  me  requiert  fort  mondit  seigneur  de 
Berry  que  je  vueille  marchier  oultre  audevant  de  luy  pour  nous  joindre 
ensemble,  affin  désire  plus  puissans  pour  mieulx  et  plus  aiséement 
donner  à  faire  au  roy  et  à  sa  puissance,  ainçois  qu'il  ait  le  loisir  de  la 
mettre  ensemble.  Pour  laquelle  cause,  mon  très  redoubté  seigneur  cl 
père,  et  pour  le  bien  et  avancement  de  no/-  matières,  j'ay  intencion, 
s'il  plaît  à  Dieu,  de  partir  demain  de  cy  pour  tirer  jusques  à  Estampes 
audevant  de  mondit  seigneur  de  Berry,  et  illec  nous  trouver  et  joindre 
tous  ensemble,  et  au  surplus  aviser  et  procéder  en  i'exécucion  de  ce 
que  aurons  à  faire  pour  le  milleur.  Jà  soit  ce,  mon  très  redoubté  sei- 
gneur, (jue  derrenièrement  je  vous  eusse  escript  que  je  ne  passeroyc 
point  oultre  cedil  passaige  de  Saint-Clou  jusques  à  tant  que  j'arove 
nouvelles  de  vous,  touchant  les  cent  mil  escus  du  moins,  pour  l'entre- 
tenement  et  paiement  des  gens  de  vostre  armée  de  par  deçà,  tant  qu'il/, 
se  pourront  extendre,  dont  par  pluseurs  mes  lettres  vous  ay  escript, 
espérant  que  vous  aurez  pitié  de  nous  tous,  et  que,  pour  faulte  d'argent, 
vous  ne  vouldrez  pas  le  retardement  et  la  rompture  de  nosdittes  ma- 
tières, ne  aussi  mectre  en  danger  moy,  vostre  très  humble  et  très 
obéissant  fil/.,  vostreditte  armée  ne  la  belle  noblesse  de  voz  païs  qui  y 
est;  et  à  ceste  fin,  mon  très  redoubté  seigneur  et  père,  je  lairay  ycv 
des  gens  assez  pour  garder  et  tenir  le  passaige  affin  que  par  icellui  l'on 
me  puist  amener  seurement  ledit  argent  si  tost  que  vous  le  m'envove- 
rez,  et  aussi  affin  que  les  gens  de  vostre  armée  de  Bourgongne  lesquelz 
j'ay  mandez,  puissent  passer  sans  dangier  pour  venir  aprez  moy:  sy 
vous  supplie,  mon  très  redoubté  seigneur  et  père,  en  toute  humilité, 
que  le  plus  hastivement  et  dilligemment  que  faire  se  pourra ,  je  puisse 
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avoir  dudit  argent  bonnes  et  seures  nouvelles  de  vous.  Et  de  ce  qui 
me  surviendra,  je  vous  advertiray  et  escripray  tousjours  en  toute  dilli- 
gence,  au  plaisir  de  Nostre  Seigneur,  auquel  je  prie,  mon  très  re- 
doublé seigneur  et  père,  que  par  sa  sainte  grâce  vous  doint  bonne  vie 
et  longue  et  acomplissenient  de  voz  très  nobles  et  haulx  désirs.  Escript 
au  pont  Saint-Clou,  le  diraence  xiur*  jour  de  jullet. 

Delà  main  (Ut  comte  :  Mon  très  redouté  seigneur  et  père,  sans  point  de 
limite  au  plaisir  de  Dyeu  nous  asanblerons  ceste  semayne  à  monseigneur 
de  Berry  et  beau  cousyn  de  Bretaygne;  pourquoy,  ce  en  leur  compayn- 
gnie  le  payement  nous  failloit,  sans  le  dangyer  quy  en  pouroit  avenyr, 
vous  povés  panser  quel  déshonneur,  esclandre  et  honte  ce  seroit  pra- 
myèrement  à  vous  et  à  toute  la  compagnye. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  filz,  Charles. 

Au  dos  :  A  mon  très  redoubté  seigneur  et  père. 

88.  MANDEMENT  DU  COMTE  DE  CHAROLLAIS  AUX  GENS  DE  SA  MAISON  , 

Pour  qu'il»  lui  lassent  hâter,  par  les  ministre»  de  son  père,  l'envoi  de  ceot  mille  écus  qu'il 

a  demandés  '. 

l4  JUILLET. 

DE  PAS  LK  CONTB  DE  CHABBOLOU  ,  SEIONEUB  DE  CHASTE  A  UBEXIK  ET  DE 
BBTHUNE,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  HON  TEKS  REDOURTX  SBIGKEIR 
ET  PBBE. 

« 

Très  chiers  et  bien'amez,  nous  avons  présentement  eu  nouvelles  de 
monseigneur  de  Berry  comment  le  roy  est  party  de  Bourbon nois  pour 
tirer  par  deçà,  et  que  desjà  il  est  à  Baugency.  Et  au  regart  de  mondit 
seigneur  de  Berry,  ly,  beau  cousin  de  Bretaigne  et  beau  cousin  de  Dunois 
sont  entour  Chartres  à  grosse  puissance;  et  nous  a  escript  que  pour  h- 
bien  et  avancement  de  noz  matières,  nous  vueillons  inarchier  pour 
aller  joindre  à  ly  ;  pour  laquelle  cause  nous  parlons  demain  pour  tirer 
à  Estampes  audevant  d'icellui  monseigneur  de  Berry,  afGn  de  illec  nous 
trouver  et  joindre  ensemble,  pour  au  surplus  procéder  en  l'exécucion 

*  Copié  sur  l'original,  Dum;y,  vol.  5o,6,  fol.  a. 
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de  nostre  assamblée.  Lesquelles  nouvelles  nous  escripvons  pai-  ce  por- 
teur à  mon  très  redoublé  seigneur  et  père.  Et  pour  ce  qu'il  est  plus* 
que  pure  nécessité  d'avoir  hastivement  les  cent  mil  escus  dont  tant  de 
fois  avons  escripl  par  delà,  comme  savez,  se  plus  avant  ne  povons 
avoir  pour  ceste  fois,  nous  vous  mandons  que  à  toute  dilligence,  vous 
poursuivez  et  sollicitez  les  seigneurs  de  Montigny  *,  de  la  Roiche",  de 
Goux3  et  de  Middelbourg,  affin  que  lesdilz  cent  mil  escus  du  moins 
nous  soient  envoyez  et  apportez  en  la  plus  grant  dilligence  que  faire 
se  pourra,  sans  y  faillir,  sur  tant  qu'on  puet  et  doibt  doubler  la 
perdicion  totale  de  nostre  personne,  de  toute  nostre  armée  et  par  con- 
séquent de  mondit  seigneur  et  père  et  de  tous  ses  païs  et  subgectz.  Et 
nous  advertissez  à  tue  cheval  quant  lesditz  cent  mil  escus  seront  prêt/, 
et  dedens  combien  ilz  pourront  estre  devers  nous;  car  à  ceste  fin  nous 
ferons  ycy  garder  le  passaige  de  Saine.  Et  au  surplus  nous  escripvez 
se  avez  receu  tout  nostre  argent,  tant  de  noz  domaines  et  aydes  comme 
des  terres  de  ceulx  de  Croy  estans  en  nostre  main,  et  des  emprunt/ 
dont  avez  charge  de  par  nous;  et  nous  envoyez  par  escript  la  déclairacion 
de  toutes  les  parties  dudit  argent  par  vous  receu  ,  et  aussi  des  parties 
que  vous  avez  ancores  à  recevoir,  se  n'avez  tout  receu.  Très  chiers  et 
bien  amez,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en  nostre  ost, 
à  Saint-Clou ,  le  xim'jour  de  jullet,  l'an  lxv. 

Signé  Cua.iu.es,  contresigné  N.  Gros. 

Au  dos  :  A  noz  amez  et  féaulx  le  seigneur  de  Fourme] les  *,  uostre 
second  chambellan,  raaistre  Anthoine  Hanneron,  prévôt  de  Trect5, 
messire  Girart  Vurry,  docteur  en  loix,  noz  conseillers,  maistre  Barlhé- 
lemi  Trotin  et  maistre  Jaques  Lemuet,  noz  secrétaires,  et  à  chacun 
d'eulx. 


•  Simon  de  Lalain,  seigneur  de  Mon- 
tigny et  de  Hantes,  de  Bracques  et  de  Sa - 
lardinièrv,  chevalier  de  la  Toison  d'or. 

'  Philippe  Pot,  seigneur  de  la  Roclte- 
Nolay,  chevalier,  conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne,  chevalier  de  la 
Toison. 


1  Pierre  de  Goux,  chevalier,  conseiller 
et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne. 

4  Jean  de  Rosimbos ,  cité  par  Matthieu 
de  Coucy  parmi  les  chevaliers  qui  se  vouè- 
rent à  la  croisade  au  banquet  du  faisan , 
en  1454. 

5  D'Utrecht. 
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89.    LETTRE  OVX  OFFICIER   Dr  COMTE  DE  C1IAROLLAIS  AC  BAILLI 

d'auxerre  «. 

Départ  du  comte  de  Charollais  pour  Moullhéry.  —  Marche  précipitée  du  roi.  —  Détail*  sur 
les  course»  faites  par  les  Bourguignons  sous  le»  murs  de  Paris.  —  Mécontentement  contre 
les  habitants  de  cette  ville.  —  Disette  de  fourrage».  —  Garnison  laissée  à  Lapiy.* 

l5  JUILLET. 

Monsieur  le  bailli,  tant  chièremenl  comeje  puis  je  me  recommande 
à  vous.  J'ai  receu  voz  lettres  que  escriptes  m'avés  et  ay  bien  veu  le 
contenu  en  icelles.  Des  nouvelles  de  monseigneur,  passa  venredy  det- 
renier  passé*  et  vint  logier  au  villaigc  de  Saint-Clou  delà  de  la  rivière 
de  Saine,  oucjucl  Saint-Clou  est  demoré  messire  Martin  Garsien  3,  le- 
(|iiel  trespassa  le  <|uator/.iesine  de  ce  présent  moys  et  fut  mis  en  terre  en 
l'église  Saint-Clou  :  Dieu  ait  son  âme!  Monseigneur  se  part  incontinant, 
et  s'en  vat  au  Moullhéry,  et  delà  à  Estampes  où  il  doibt  aetendre  mon- 
seigneur de  Berry  et  monseigneur  de  bretaigne,  lesquelz  sont  à  Chas- 
tiaudun  à  toute  leur  compaignie.  L'en  dit  que  le  roy  approuche  très 
fort  et  ses  gens  viennent  apprès ,  file  à  file;  et  fut  ledit  roy  jeudy 
derrenier*  passé  ù  la  messe  à  Nostre-Dame  deCléri  assez  prez  d'Orliens, 
iûnsy  que  l'a  escript  madame  d'Orliens  s.  Monseigneur  fut  lundy,  huic- 
lits  nie  de  ce  mois,  devant  Paris,  à  toute  sa  compaignie;  lesquelz  de 
Paris  gettèrenl  très  fort  gros  canons,  veuglaires  et  aultres  traietz  ;  et 
aussy  du  conseil  de  mondit  seigneur  fut  très  fort  gelté  des  serpentines, 
et  fortes  escarmuclies.  Et  s'est  fort  monstré  homme  de  grant  façon  et 
vaillance  \ntboine  le  breton.  Et  cedit  jour  Villeniet,  frère  de  Faustier, 
après  ce  que  tout  fut  retraict,seu  alla  devant  Paris  jusquesaus  barrières; 
lequel  estoit  bien,  aiusy  que  sçavez  sa  couslume,  et  là  fut  tué  et  mort. 
Et  a  mondît  seigneur  trouvé  ceulx  de  Paris  tout  aultres  que  l'en  ne 
cuidoit;  dont  il  n'est  pus  bien  content  sur  eulx,  car  il  n'a  peu  finer  ne 


'  D'après  deux  coptes  modernes:  Dura  y, 
vol.  53g  ;  et  Sbkillt,  t.  198,  fol.  79. 
'  19  juillet. 

3  On  trouve  dans  la  chronique  de  Jean 
Chartier  un  Martin  Garcien ,  espagnol , 


<jui  était  capitaine  de  cent  lances  pour 
Charles  VII ,  en  1457. 
4  ti  juillet. 

'  Marie  de  Clèves,  veuve  de  Charles 
d'Orléans,  mère  de  Louis  XII. 
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avoir  d'eulx  pourung  denier  de  vivres;  el  se  ne  fussent  ceulx  deSainl- 
Denis,  l'on  eust  eu  faulte  de  pain.  L'en  a  grant  disette  d'avaine  el  con- 
vient mengier  les  beaux  fromens,  seigles  et  avaines  des  champs,  qui 
est  une  grant  pitié,  car  il  n'est  point  à  croire  la  conipaignie  de  che- 
vaulx  qui  est  en  cesle  armée.  Messire  Joosse  de  Lalain  et  Simonnet  ', 
son  frère,  sont  demourez  à  Laigny  sur  Marne  à  tout  quarante  lances; 
et  je  voudroie  bien  avoir  demouré  avecqu.es  les  Escorchculx a  autant 
que  vous,  el  que  j'eusse  aussy  bien  apris  que  vous  que  prendre,  el 
avoir  argent  assez.  Je  vous  pry  que  me  recommandez  à  Jehan  et  à  Plie- 
lippes  Marlin  3.  Jehan  Letounieur,  mons.  de  Contay*,  Henry,  et  lout  se 
recommande  à  vous,  et  dient  que  vous  avez  temps.  Phelippes  de  Cassa5 
et  Pelit  Jehan  Delaporte  sont  à  Senlys  prisonniers;  et  le  frère  dudit 
Petit  Jehan  est  à  Paris,  prisonnier.  Je  pry  à  Nostre  Seigneur  qui  soit 
garde  de  vous.  Escript  hastivement  à  Saint-Clou,  le  leundy,  quinziesme 
de  juillet.  Voslre  frère  et  serviteur,  G.  de  la.  Roche. 

Kl  sur  la  suscription  est  escrit  :  A  monsieur  le  maistre  d'hostel , 
Guillaume  de  Monbleru ,  escuyer  6. 


'  Josse  et  Simon  de  Lalain,  fils  de  Simon 
de  Lalain,  dont  il  est  parle  dans  la  lettre 
précédente ,  p.  349.  Josse  de  Lalain  fut  de- 
puis bailli  souverain  de  Flandre,  et,  après 
la  mort  de  Charles  de  Bourgogne,  gouver- 
neur de  Hollande  et  Zélande  pour  l'archi- 
duchesse Marie. 

*  Les  Êcorcheun,  compagnies  d'hommes 
de  guerre  de  tous  les  partis,  qui  désolèrent 
la  France  et  la  Bourgogne  sous  le  règne  de 
Charles  VU. 

3  Jean  Martin,  seigneur  de  Bretenières, 
conseiller  et  sommelier  du  corps  du  comte 
de  Charolais.  Philippe  Martin,  écuyer, 
valet  de  chambre  du  comte  et  son  épicier. 
Voy.  l'État  des  officiers  et  domestiques  de 


la  maison  de  Bourgogne,  dau*  les  Mémoires 
pour  sen'ir  à  l'hist.  de  Bourgogne,  par 
Barre  de  Beaumarchais. 

*  Guillaume  Lejetuie,  seigneur  de  Cou- 
tay,qui  sauva  la  vie  au  comte  de  Charolais 
à  la  bataille  de  Monllhéry,  le  lendemain 
16  juillet. 

*  Philippe  de  Chassa,  écuyer,  panetiei 
du  comte  de  Charolais.  Voy.  Olivier  <U  la 
Marche,  liv.  1,  ch.  33. 

*  11  est  qualifié  de  bailli  au  commence- 
ment de  cette  lettre,  parce  qu'il  était  bailli 
d'Auxerre,  depuis  la  mort  de  son  oncle,  le 
poète  Jean  Régnier,  auparavant  saisi  de  cet 
office.  Voy.  Lcbcuf,  Histoire  de  la  ville 
d'Auxerre,  t.  II,  p.  44- 
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90.    INTERROGATOIRE  DU  SEIGNEUR  DE  CRÈVECOBUR , 
Fait  pruoDoier  p»r  1m  Francis  à  la  baUille  de  Mootlhénr 
JUILLET. 

C'est  la  responce  que  fait  messire  Antlioine  de  Crèvecuer*,  che- 
vallier, prisonnier,  sur  aucuns  poins  et  articles  sur  lesquelz  a  esté 
enquis  par  monseigneur  l'Admirai J. 

Premièrement,  s'il  a  jamais  ouy  dire  en  conseil  secret  à  part,  eu 
général,  ne  autrement,  aux  conseillers,  familliers,  domestiques  ne  autres 
serviteurs  ou  alliez  de  monseigneur  de  Charollès,  que  les  seigneurs  du 
sang  du  roy  et  leurs  alliez  voulsissent  faire  et  commettre  régent  ne 
connestable  en  ce  royaulme.  A  quoy  respond  ce  que  s'ensuit  : 

C'est  assavoir  que  par  plusieurs  et  souventes  foiz,  il  a  ouy  dire  à 
plusieurs  du  conseil  dudit  seigneur  de  Charollès,  en  de\isant  avec  les 
chevalliers,  escuyers  et  autres  de  l'ostel  dudit  seigneur,  que  ledit  sei- 
gneur de  Charollès  et  autres  avec  lesquelz  il  estoit  allié ,  estoient  déli- 
bérez, eulx  assamblcz,  faire  un  régent,  ensemble  un  connestable,  ou- 
dit  royaulme,  et  donner  ordre,  provision  et  police  au  gouvernement 
et  régime  dudit  royaulme,  à  la  conservacion  du  bien  publicq  et  des- 
charge du  povre  peuple  d'iceluy  f  et  que  ilz  entendoient  faire  régent 
mondit  seigneur  de  Berry,  mais  du  connestable  ne  sçait  le  nom),  sem- 
biablement  ou  faict  de  la  justice,  pourveoir  aux  tailles,  impostz,  aydes 
et  au  1  très  menues  souffranges  rais  et  imposez  sur  le  povre  peuple  et 
commun  du  royaulme. 

Et  en  tant  que  touche  le  fait  des  gens  d'armes,  dit  qu'il  a  ouy  dire 
plusieurs  foiz  que  lesdilz  seigneurs,  comme  monseigneur  de  Berry, 
Charollès,  Bretaigne,  Bourbon  et  autres,  dévoient  avoir  chacun  leur 
porcion  et  quantité  desdiz  gens  d'armes;  mais  que  jamais  n'en  ouït 
parler  en  conseil  ne  audit  seigneur  de  Charollès,  fors  aux  familiers  et 
domestiques  dudit  seigneur  et  à  ses  gens  d'armes. 


•  Pris  d'après  deux  copies  modernes, 
Dr  pu  y,  5^9;  et  Shimt,  t.  198,  fol.  29. 

'  Antoine  de  Crèvecœur,  frère  aîné  de 
Philippe  de  Crèvecœur,  alors  conseiller  et 


chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  depuis 
grand-louvetier  de  France.  Voy.  Hitt.  gé- 
nial, de  la  maison  de  France ,  t.  VIII. 
1  Jean  de  MonUuban. 
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Dit  aussy  que  des  finances  n'en  a  ouy  parler  en  quelconques  ma- 
nières, fors  que  la  commune  voix  estoit  que  lesditz  seigneurs  préten- 
doient  y  pourveoir  et  donner  ordre  comme  ès  chouses  susdittes,  à  la 
descharge  du  peuple  et  bien  commun  dudit  royaulme. 

Dit  aussy  qu'il  a  ouy  dire  que  ce  qui  a  meu  et  meut  lesditz  seigneurs 
du  sang  à  faire  ceste  division  et  trouble,  procède  de  cinq  ou  six  person- 
nages qui  sont  à  l'entour  du  roy. 

Dit  plus  que  lesditz  seigneurs  convenuz  et  assamblez  doivent  faire 
remonstrer  au  roy  qu'il  pourveoie  aux  chouses  susdittes,  et  au  cas  qu'il 
n'y  pourveoye,  lesditz  seigneurs  sont  délibérez  y  pourveoir  à  leur 
povoir. 

Et  du  tout  contenu  cy-dessus  ,  ne  scet  que  par  ouir  dire  aux  gens 
du  conseil,  chevalliers,  escuyers  et  serviteurs  dudit  seigneur,  et  que 
jamais  n'en  ouit  parler  en  conseil ,  et  que  nul  n'en  a  riens  sceu  de  leur 
voulloir  jusques  à  ce  qu'ilz  ayent  esté  assemblez. 

Dit  aussi  ledit  chevallier,  qu'il  a  plusieurs  fois  ouy  dire  audit  mon- 
seigneur de  Charollès  et  à  tous  ses  conseillers,  gens  de  guerre,  servi- 
teurs, et  autres,  qu'ilz  ne  désiroient  fors  que  il  y  eust  bonne  union  entre 
le  roy  et  lesditz  seigneurs  de  son  sang;  et  en  tant  qu'à  luy  touchoit, 
qu'il  ne  vouloit  fors  trouver  moyen  de  les  apointer  amiablement.  Et 
dit  de  vérité  sçavoir  qu'il  n'y  a  celuy  du  party  dudit  seigneur  qui  ne 
soit  las  de  plus  estre  en  cest  train,  et  que  ilz  y  sont  contre  leur  voulenté. 
Et  si  d'autre  chose  on  le  veult  enquérir ,  il  est  prest  d'en  dire  la  vérité 
de  tout  ce  qu'il  pourra  sçavoir. 

Signé:  Crevecuer. 

91.    RÉMISSION  ACCORDÉE,  EN  ifô"],  *  RORIlf  ET  DU  RU, 
Qui  avait  livré  la  tour  d'Étampe»  aux  Confédérés  >. 
19  JUILLET. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  savoir  faisons  à  tous 
présens  et  à  venir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  des  parens 


•  Copiée  sur  l'ampliation  du  Trésor  des      194,  pièce  »5$.  Les  historiens  contempo- 
chartes,  aux  Archives  du  royaume,  reg.     rains  ne  disent  rien  de  l'occupation  du 
T,  11.  45 
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et  amys  charnels  de  Robinet  du  Ru,  escuier,  prison uier  en  noz  prisons 
de  Bourges,  contenant  que,  comme  jà  pièça  et  auparavant  les  divisions 
qui  derrenièrement  ont  esté  en  nostre  royaulroe,  eussions  baillé,  avec- 
ques  autres ,  la  garde  et  gouvernement  de  notre  tour  d'Estampes  audit 
Robinet  du  Ru;  et  depuis  et  durant  lesditles  divisions,  eust  icelle  tour 
baillé  à  aucuns  noz  subgetz,  lors  noz  adversaires,  rebelles  et  désobéis- 
sans,  commectant  par  ledit  du  Ru  crime  de  lèze  magesté  envers  nous, 
et  autrement  grandement  délinquant;  pour  occasion  duquel  cas  ledit 
du  Ru  est  de  présent  prisonnier  en  uosditles  prisons  de  Bourges  , 
èsquelles  il  est  en  voye  de  misérablement  finer  ses  jours ,  se  par  nous 
ne  luy  estoit  impétrée  sur  ce  nostre  présente  grâce  et  miséricorde ,  si 
comme  sesditz  parans  et  amys  dient,  en  nous  humblement  requérant 
que,  actendu  qu'il  est  chargé  de  femme  et  de  plussieurs  petiz  enfans, 
aussi  qu'il  a  tousjours  esté  de  bonne  vie  et  honneste  conversaciou , 
sans  jamais  avoir  esté  actaint  ne  convaincu  d'aucun  autre  villaiu  cas  ou 
reproche,  nous  lui  veillons  sur  ce  impartir  nostre  grâce  et  miséricorde  : 
Polrquoy,  etc.,  volans  miséricorde  prefférer  à  rigueur  de  justice,  à 
iceluv  suppliant  avons  quicté,  remis  et  pardonnons,  et  par  ces  pré- 
sentes quiclons,  remeclons  et  pardonnons  le  cas  dessusdit,  elc.  Donné 
à  Paris,  ou  moys  de  septembre,  l'an  de  grâce  mcccc  soi  tant  e-sept,  et  de 
nostre  règne  le  sept  i  es  rue.  Ainsi  signé  :  pab  le  rot,  les  sires  de  Bueil , 
de  la  Forest  et  autres  présens.  Olivier  ljb  Rocx.  Visa.  Content  or.  An- 
thoins. 


château  d  Europe*  ;  indice  assez  certain 
que  Robinet  du  Ru  se  rendit  sur-le-champ 
et  sans  coup  ferir.  Ce  qu'il  y  a  de  positif, 
*'est  que  les  Bourguignons  arrivèrent  à 
Ktampcs  le  19  juillet  au  matin ,  et  que  les 


Bretons  les  y  joignirent  dans  la  joanur. 
Voy.  Philippe  de  Commines,  1.  I,  ch.  5;  et 
les  additions  de  Lenglct  du  Fresnor,  t-  II, 
p.  486. 


1 
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92.  donation  d'un  étal  en  la  boucherie  de  paris  a  un  archer 

DE  LA  GRANDE  ORDONNANCE, 

Qui  s'était  dùtingué  •  la  bataille  de  Monllbéry  ;  ledit  étal  ayant  été  confisqué  sur  le  fournis- 
seur du  comte  de  Cbarollais  '. 

1 3  JUILLET. 

Lors,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
présens  et  à  venir,  que,  pour  considéracion  des  bons  et  agréables  ser- 
vices que  nostre  bien  aimé  Jaques  Barbier,  arebier  de  nostre  ordon- 
nance, soubz  la  charge  et  retenue  de  nostre  cher  et  féal  cousin  le 
comte  de  Comminges»,  mareschal  de  France,  nous  a  fait  par  cy-devanl 
en  maintes  manières,  et  mesmement  au  fait  de  nostre  armée  et  artil- 
lerie, nousestans  dernièrement  en  champ  de  bataille  contre  nos  des- 
loyaux, rebelles  et  désobéissans  subjetz,  devant  nostre  chastel  et  place 
de  Montléry,  fait  chacun  jour  et  espérons  que  encores  face  ou  temps 
à  venir  :  à  icelluy  Jacques  Barbier,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
mouvans,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  de  grâce 
espécialle,  par  ces  présentes,  ung  estai  et  lieu  de  bouchier,  assis  en  la 
Grant  Boucherie  de  Paris,  à  luy  et  à  ses  hoirs,  que  n'a  guières  souloit 
avoir  et  tenir  et  exploicter  en  icelle  ung  nommé  Richard  M  ace,  mar- 
chand ,  proviseur  et  bouchier  de  nostre  beau-frère  et  cousin  le  conte 
de  Charollois  (vacant  à  présent  ledit  estai  et  lieu  de  bouchier  à  nostre 
disposicion,  pour  ce  que  ledit  Richard,  en  commectant  crime  de  lèze- 
mageslé,  s'est  tenu  et  tient  en  la  compaignie  et  ou  party  de  noslredit 
beau-frère  et  cousin  de  Charollois  et  autres  nosditz  rebelles  et  désobéis- 
sans, soy  efforçant  de  nous  porter  dommaige  de  tout  son  pouvoir),  pour 
icelluy  estai  et  lieu  de  bouchier  avoir,  tenir ,  exercer,  et  exploicter  par 
ledit  Jaques  Barbier  tout  ainsi  quel'avoit,  tenoit  et  exploictoit  ledit  Ri- 
chart,  aux  droiz,  proufhz  et  emolumens  accoutumez  et  qui  y  appartien- 
nent. Si  donnons  en  mandement  à  nostre  Prévost  de  Paris  ou  à  son 
lieutenant ,  que,  en  gardant  les  droiz  et  coustumes  de  laditte  Boucherie 

•  D'après  une  copie  du  recueil  Lkoishd,  Trésor  des  Chartes,  reg.  194»  pièce  4  a. 
année  H65 ,  collationnée  sur  l'original  du         •  C'est-à-dire  le  bâtard  d'Armagnac. 

45. 
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sur  le  fait  de  semblables  dons,  il  mecle  et  institue,  ou  face  mectre  el 
instituer  de  par  nous  en  possession  et  saisine  dudîl  estai  et  lieu  de  bou- 
chier;  et  d'icelluy,  ensemble  des  droiz,  prouffiz  el  émolumens  dessus- 
dix  ,  le  face ,  seuffre  et  laisse  joir  et  user  plainement  et  paisiblement  ; 
oste  et  déboule  d'icelluy  estai  el  lieu  de  bouebier  ledit  Ricbart,  lequel 
pour  lesditles  causes  nous  en  avons  privé,  débouté,  privons  et  débou- 
tons par  cestesdittes  présentes,  non  obstans  opposicions  et  appella- 
cions  quelconques,  pour  lesquelles  ne  voulons  la  joîssance  de  nostre 
présent  don  estre  aucunement  différé.  Et  affîn  que  ce  soit  ebose  ferme 
et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  notre  seel  à  cesdittes  pré- 
sentes, sauf  en  autres  eboses,  etc.  Donné  à  Paris,  le  xxin*  jour  de  juillet, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  lxv  et  de  nostre  règne  le  v*.  .-iinsi  signé  :  par 
le  roy,  messire  Gaspard  Bureau,  chevalier,  et  autres  présens.  B.  Mei  - 
ai».  Visa.  Conlentor.  J.  Dorcbère. 

93.    DÉPOSITION  DE  CHRISTOPHE  DE  BAILLEUL, 

Touchant  certaines  ouvertures  faites  de  la  part  du  duc  de  Berry  au  Grand-Maître  Cbarlr* 
de  Melun ,  après  la  bataille  de  MonUhéry  '. 

FIN  DE  JUILLET. 

Le  cinquiesme  jour  d'avril,  l'an  mil  quatre  cent  soixante-cinq  *  avant 
Pasques,  a  esté  par  mons.  le  Cbancellier,  en  la  ville  d'Orliens,  inter- 
rogué  Christofle  de  Bailleul ,  escuier,  sur  le  contenu  au  double  d'unes 
lettres  closes  escrittes  en  juillet  d  erra  in  passé  par  mons.  le  Grant- 
Maistre  3  à  Pavyot*;  et  dit  par  son  se  renient  solennellement  fait,  que, 
ung  pou  après  (ajournée  de  Montlehéry,  le  roy  estant  à  Paris,  Pavyot 
escripvit  unes  lettres  à  mondit  seigneur  le  Grant-Maistre,  lesquelles  il 
lut;  et  contenoient,  comme  il  luy  puet  souvenir,  que  ledit  Pavyot  eu&i 
voulentiers  parlé  audit  Grant-Maistre  pour  le  bien  du  roy  et  de  tout 
le  monde;  et  pour  ce  qu'il  ne  povoit  parler  à  luy,  qu'il  luy  envoiast 


■  D'après  une  copie  moderne  du  recueil 
Lsca and  ,  année  1 466 ,  n°  1 S 1 9. 

*  C'est-à-dire  1466. 

1  Charles  de  Melun ,  qui  perdit  cet  office 
quelque  temps  après  la  présente  informa- 
tion, et  fut  décapité  aux  Andelys.  Cette 


pièce  fut  destinée  sans  doute  à  l'instruction 
de  son  procès. 

*  Chevalier  Normand ,  attaché  au  parti 
du  duc  de  Berry,  dont  il  était  maître 
d'hôtel ,  et  allié  à  la  famille  de  Charles  de 
Melun. 
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quelque  homme.  Et  à  ceste  cause  ledit  Grant-Maislre  envoia  il  qui 
parle  devers  ledit  Pavyot,  et  ne  luy  porta  point  de  lettres;  mais  seu- 
lement eut  charge  de  savoir  audit  Pavyot,  à  Estrichy  '.  Quant  il 
qui  parle,  fut  oudit  lieu  d'Estrichy,  parla  à  luy  et  luy  demanda  qu'il 
vouloit  à  son  maistre.  Lequel  luy  dist  telz  motz  ou  samblables  en  efTect  : 
■  Je  parlerais  voutentiers  à  mon  cousin  à  celle  fin  qu'il  pust  parler  et 
«  essayer  pour  le  bien  de  paix  et  d'accord  au  roy,  qu'il  contentast 
«  mous,  de  Berry  de  quelque  chose  avecques  Berry  »,  sans  luy  déclairer 
pour  lors  plus  avant.  Et  luy  sambloit  que  mons.  de  Berry  content, 
les  autres  se  départiraient;  combien  qu'il  n'avoit  pas  charge  de  dire 
ces  choses.  Et  oultre  luy  dist  telz  mots  :  «  Allez-vous-en ,  et  saches  à 
«  mon  cousin  s'il  pouroit  tant  faire  de  luy-mesmes  qu'il  seust  se  le  roy 
o  vouldrait  entendre  à  bailler  quelque  chose  à  mons.  de  Berry  ;  et  je 
«  sauray  à  monseigneur  de  quoy  il  serait  content.  » 

Dit  plus  il  qui  parle,  que  ledit  Pavyot  luy  demanda  lors  se  personne 
savoil  sa  venue  devers  luy.  Et  à  quoy  il  luy  respondit  que  non,  fors 
que  le  roy,  ainsy  que  son  maistre  luy  dist.  Et  ce  fait ,  s'en  partist  il  qui 
parle  et  print  congié  dudit  Pavyot,  qui  luy  bailla  unes  lettres  closez 
pour  bailler  audit  Grant-Maislre.  lesquelles  il  qui  parle  lut;  et  luy 
samble  qu'elles  contenoient  que  ledit  Grant-Maistre  povoit  besoingner 
envers  le  rov  à  ce  que  le  roy  voulsist  entendre  ès  choses  dcssusdittcs  ; 
et  se  fust  le  plaisir  du  roy  qu'il  alast  devers  luy,  si  iroit-il ,  et  se  dust-il 
faire  porter  en  une  charrecte.  Et  il  qui  parle  retourné  à  Paris,  devers 
sondit  maistre,  luy  bailla  les  lettres  dudit  Pavyot  et  luy  dist  en  efïect 
ce  que  dessus  a  depposé.  Sur  quoy  sondit  maistre  luy  dist  qu'il  esïoit 
bien  loing  de  son  compte,  et  que  ce  n'estoit  pas  ce  qu'il  pansoit;  et 
en  parlant  à  il  qui  parle,  dist  :  «  Christofle ,  par  mons.  saint  Jaques, 
«je  cuidoie  que  mons.  de  Berry  s'en  deust  venir  par  devers  le  roy,  et 
«  que  Pavyot  eust  trouvé  ce  moien.  »  Et  pour  l'eure  de  lors  ne  parlèrent 
plus  de  la  matière. 

Dit  que  par  après  il  reprit  les  parolles  et  dist  à  sondit  maistre  que 
ledit  Pavyot  s'attendoit  qu'il  relournast  par  devers  luy,  et  qu'il  debvoit 
parler  à  moudit  seigneur  et  savoir  de  quoy  il  serait  contant.  Lequel 

■  Etrechy  près  d'Étampes.  Le  duc  de  Berry  se  tenait  alors  à  É lampes  en  compagnie 
des  Bretons  et  des  Bourguignons. 
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son  maistre  luy  respondit  qu'il  estoit  contant  de  l'y  renvoier,  mais  que 

ce  n 'estoit  pas  chose  où  il  se  fusse  atendu. 

Dit  qu'il  luy  puet  souvenir  qu'il  retourna  l'andemain  ou  deux  jours 
après  et  luy  porta  autres  lettres  de  sondit  maistre;  lesquelles  il  lut;  et 
luv  escrivoit  qu'il  renvoioil  il  qui  parle  par  devers  luy;  mais  qu'il  ne 
se  falloit  point  atendre  qu'il  pust  riens  faire  en  ce  qu'il  luy  avoit 
mandé.  Et  prist  lesdittes  lettres  et  les  porta  audit  Pavyot,  qui  les 
receut;  et  après  luy  dist  qu'il  avoit  parlé  à  mondit  seigneur,  et  qu'il 
deinandoit  la  duchié  de  Guieune  ou  de  Normandie.  Et  luy  dist  plus 
que  mondit  seigneur  luy  avoit  dit  (ne  sçait  lequel),  que  se  mondit 
seigneur  venoit  au-dessus  de  ses  besongnes,  que  son  maistre  seroit 
ri  filé  ;  et  que  à  monseigneur  sembloit  que  c'estoit  celluy  qui  plus  avoit 
empeschié  son  bien  envers  le  roy,  et  que  sur  tous  les  autres  il  le  hayoit. 
Et  ce  dit,  luy  bailla  lettres  pour  bailler  à  sondit  maistre,  contenans 
clause  telle  que  dessus  est  escrit. 

Dit  plus  qu'il  luy  samble  que  ledit  Pavyot  escrivoit  à  sondit  maistre 
que,  se  le  roy  luy  eust  laissié  Estampes,  qu'il  l'eust  lousjours  trouvée 
en  sa  main  ;  et  qu'il  trouvas!  moien  envers  le  roy  qu'il  eustDourdan, 
et  parce  moien  il  meltroit  pbine  de  recouvrer  Estampes  pour  le  rov. 

Interrogué  s'il  a  point  souvenance  d'avoir  porté  à  Pavyot  les  lettres 
dont  il  a  veu  le  double  :  dit  par  son  serement  que  non  ;  car  il  ne  porta 
oncques  lettres  audit  Pavyot  que  son  maistre  ne  luy  ait  monstrées; 
et  n'en  porta  oncques  nulles  qui  parlassent  de  bailler  Guienne  ne  Nor- 
mendie,  ne  les  motz  contenus  èsdittes  lettres.  Bien  dit  qu'il  luy  samble 
qu'il  porta  unes  lettres  de  son  maistre  à  Pavyot,  par  lesquelles  il  escrip- 
voit  qu'il  vouldroit  n'avoir  nuh  biens  jusques  à  la  chemise,  du  roy  ne 
d'aultre ,  et  estre  rendu  Célestin ,  et  l'accord  du  roy  et  de  son  frère 
fust  bien  fait  ;  et  que ,  après  le  roy,  il  vouldroit  faire  tout  plaisir  et  ser- 
vice à  mous,  de  Berrv. 
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94.    ABOLITION  ACCORDÉE,  EN  1 477»  *  JEAN  DE  BOURBON,  COMTE  DE 
VENDÔME,  ET  A  SES  GENS1. 

Conduite  tenue  par  le  comte  de  Vendôme  dès  le  moi*  d'avril  i465. —  L'entrée  de  Vendôme  re- 
fusée au  roi  d'Vvelot.—  Dégâts  commis  par  les  troupes  de  ce  capitaine.— Le  sire  de  Dam- 
pierre  empêche  qu'on  s'en  plaigne  au  roi.  —  Lettre  écrite  par  le  comte  de  Vendôme  à  ses 
sujets,  lors  de  l'approche  de  Charles  d'Anjou. —  Efforts  du  duc  de  Berri  pour  gagner  le 
comte  de  Vcudôme  au  parti  des  Confédérés.  —  La  ville  de  Mondoubleau  menacée  par  le 
bâtard  de  Bretagne.  —  Le  comte  du  Maine  prétend  que  cette  place  ne  peut  être  défendue 
non  plus  que  Monloire.  —  Les  Bretons  traversent  Montoire.  —  La  ville  de  Vendôme  aban- 
donnée de  nuit  par  Charles  d'Anjou.  —  Le  comte  de  Vendôme  supplie  les  siens  de  veiller  à 
la  sûreté  de  sa  capitale.  —  Fermeté  de  Jean  Dubellay.  —  Le  duc  de  Bcrry  passe  par  Ven- 
dôme. —  Correspondance  entre  lui  et  les  habitants  de  cette  ville  après  son  entrée  en  France. 
—  Contraintes  exercées  par  le  comte  de  Vendôme  pour  forcer  les  habitants  de  ses  villes  à 
faire  le  guet.  —  Rigueurs  pour  prévenir  la  sédition.  —  Sauve-gardes  enfreintes.  —  Refus 
d'obtempérer  aux  exploits  des  sergents  royaux.  —  Ouvertures  du  comte  de  Vendôme  au 
duc  de  Berri  sur  le  bruit  qui  avait  couru  de  la  mort  du  roi.  —  Il  se  ravise  lorsqu'il  est  mieux 
informé.  —  Abolition  pour  lui  et  pour  le  seigneur  Dubellay ,  le  seigneur  de  Pray ,  Gracie n 
Bel  langer  et  Jean  Grosleau;  son  secrétaire  Jean  de  Cuigy  excepté  de  ladite  grâce.  —  Rémi*- 
sinn  particulière  pour  le  bâtard  de  Vendôme,  qui  s'était  approprié  la  terre  de  Pellouaille,  etc. 

JUILLET. 

Lots,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
présens  et  à  venir,  nous  avoir  receue  la  supplicacion  de  nostre  très  cher 
et  amé  cousin  Jehan  de  Bourbon  *,  conte  de  Vendosme,  contenant  que, 
jà  pièça  et  en  l'année  du  Bien  Public,  qui  fut  unze  ans  a  ou  environ , 
ouquel  temps  feu  nostre  frère  le  duc  de  Guienne,  lors  duc  de  Berry, 


'  D'après  une  copie  moderne,  Durov, 
vol.  38,  fol.  io3  ;  copie  très-fautive.  J'en  ai 
cherché  vainement  l'original  dans  les  re- 
gistres du  Trésor  des  Chartes  et  dans  ceux 
du  Parlement.  Quoique  l'enregistrement 
soit  consigne  à  la  fin ,  comme  ayant  eu  lieu 
le  il  août  1477,  l'audience  de  la  Cham- 
bre Criminelle  du  n  août  ne  porte  au- 
cune mention  de  ce  fait. 

*  Jean  de  Bourbon,  deuxième  du  nom, 
seigneur  d'Épemon,  de  Mondoubleau,  de 
Montoire,  de  Lavardin  et  de  Bonueval. 


On  trouve  dans  l'édition  de  Commincs 
donnée  par  Lenglet  Du  Frcsnoy,  t.  Il, 
p.  481  et  suiv.,  plusieurs  pièces  qui  prou- 
vent sa  fidélité  au  roi  pendant  la  guerre 
du  Bien  Public  ;  mais  Louis  XI,  qui  ue 
l'aimait  pas,  n'en  conçut  pas  moins  de 
graves  soupçons  contre  lui.  C'est  à  tort  que 
les  auteurs  de  Y  Histoire  généal.  de  In  mai- 
son de  France,  L  I,  p.  3a$,  et  ceux  de 
CÀrt  de  vérifier  Us  dates,  le  font  assister 
à  la  bataille  de  Montlbéry.  Le  présent  art* 
prouve  qu'il  n'y  était  pas. 
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et  le  duc  de  Brelaigue  François  qui  à  présent  est ,  et  plusieurs  autres 
seigneurs  de  nostre  sang,accompaignez  de  plusieurs  cappitaines  et  chefz 
de  guerre,  s'estoient  eslevez  et  mis  sur  les  champs  et  en  armes  pour 
nous  courre  sus;  iceluy  nostre  cousin,  supliant ,  qui  avoit  bon  vou- 
loir à  nous  et  à  la  couronne,  desplaisant  desdictes  entreprises  et  pour 
doncr  seurté,  ordre  et  provision  à  ses  places,  terres  et  seigneuries  et 
au  gouvernement  de  ses  subgectz,  et  entretenir  en  bonne  amour  ceulx 
de  sadicte  ville  de  Vendosme  à  cequ'ilz  ne  feissent  ou  pourchassassent 
aucune  chose  à  l'enconlre  de  nous  ne  de  luy,  escripvy  plusieurs  lectres 
missives  tant  à  ses  officiers  que  à  ceulx  de  sadicte  ville  de  Vendosme. 
Et  entre  aultres,  luy  estant  à  Saumur  avecques  nous  et  en  nostre  com- 
paignie,  ou  mois  d'apvril  oudict  temps,  escripvy  à  ses  cappitaines  et 
lieuxtenans  de  ses  chaslel  et  ville  dudict  Vendosme,  et  gens  de  son 
conseil  estans  ilec ,  qui  luy  avoient  escript  qu'ilz  avoient  différé  mectre 
en  sadicte  ville  de  Vendosme  les  cent  lances  de  Guillaume  Chenu1,  et 
qu'ilz  avoient  offert  aux  gens  de  guerre  dudict  Chenu  les  faire  guider  et 
avoir  passaige  ailleurs;  en  leur  escripvant  qu'il  leur  en  savoit  très  bon 
gré,  et  qu'ilz  ne  souffrissent  entrer  aucuns  gens  d'armes  sans  mande- 
ment de  luy;  et  que  ce  jour  mesmes  il  avoit  dict  au  seigneur  de  Dam- 
pierre  qu'il  nous  vouloit  dire  que,  jà  soit  ce  que  lesdietz  gens  de  guerre 
avoient  bon  passaige  en  plusieurs  lieux  près  dudict  Vendosme,  que  ce 
néantmoins  ilz  vouloient  passer  par  ladicle  ville.  A  quoy  ledict  seigneur 
de  Dampierre  respondit ,  en  priant  iceluy  nostre  cousin  supliant,  que 
pour  Dieu  il  ne  nous  en  parlast,  et  qu'il  escriproit  audict  Chenu  pour 
faire  desloger  lesdietz  gens  d'armes.  Et  par  lesdictes  lectres,  iceluy 
nostre  cousin  faisoil  sçavoir  à  sesdietz  officiers  qu'ilz  portassent  les  lec- 
tres que  ledict  seigneur  de  Dampierre  escripvoit  audict  Chenu,  et  aussy 
les  siennes  que  semblablement  il  lui  en  escriproit ,  et  qu'ilz  advertissent 
ledict  Chenu  des  meilleurs  logis  environ  ladicte  ville  pour  lesdietz  gens 
de  guerre;  et  que  au  surplus  ilz  feissent  faire  bon  guet  et  bonne  garde 
en  sesdictes  ville  et  chastel  dudict  Vendosme,  ensemble  besongner 
aux  réparacions  quelz  ilz  verroient  estre  nécessaires.  Lesquelles  lectres 

'  Guillaume  Cbeuu,  chevalier,  capi-  connu  l'indépendance  au  moi»  d'octobre 
laine  de  cent  lances,  prince  et  seigneur  de  1 464.  Voy.  Du  Cange,  $uppL  ad  glots.,  au 
In  lerre  d'Y vetol ,  dont  Louis  XI  avait  re-      mot  fie*. 
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iceluy  nostre  cousin,  supliant,  escripvi  en  bone  enlencion  et  pour  garder 
sesdictz  ville  et  chastel  à  nostre  bon  plaisir,  et  pour  obvier  à  certaines 
violences  et  excès,  oultraiges  et  domraaiges  que  lesdictz  gens  de  guerre 
dudict  Chenu  avoient ]à  iàictz  à  plusieurs  des  habitans  de  sondicl  conté 
de  Vendosme,  etdouhtant  qu'ilz  en  voulsissent  autant  faire  à  ceulx  de 
sadicte  ville,  quant  ilz  y  seroient,  et  en  laquelle  ilz  s'estoient  efforcez 
entrer  par  force.  Et  avec  ce  escripvit  iceluy  nostre  cousin,  supliant, 
autres  lectres  à  ses  commis  au  gourvernement,  bourgeois  et  habitans  de 
sadicte  ville  de  Vendosme,  dattées  du  vi*  jour  de  juillet  ensuivant, 
par  lesquelles  lectres  il  leur  faisoit  sçavoir  comme  le  conte  du  Maine, 
nostre  oncle,  et  lors  aiant  charge  de  par  nous  de  grant  nombre  de 
geus  de  guerre,  luy  avoit  escript  le  jour  précédent  par  Maine,  son  hé- 
rault,  et  depuis  par  Jehan  Vigneron,  serviteur  de  nostredict  cousin, 
supliant;  en  leur  envoiant  icelles  lectres  et  leur  faisant  sçavoir  par  les 
siennes,  touchant  la  venue  de  nostredict  oucle  oudict  Vendosme;  et 
comme  ilz  luy  avoient  faict  responce  que  tousjours  ilz  avoient  esté  bons 
et  loiaulx  envers  nous,  et  que,  s'il  y  aloit,  qu'il  seroit  par  eulx  recueiliy 
etobéy,  en  luy  supliant  qu'il  y  donast  si  bon  ordre  queaulcun  oultrage 
ne  fusl  faict  en  ladicte  ville  ne  ou  pais  ;  en  les  priant  et  advertissant  que 
nostredict  oacle  du  Maine,  qui  estoil  lors  nostre  lieutenant  généra), 
ilz  receussenl  et  recueillissent  avecques  son  estât  à  telle  compaignie 
que  les  gens  du  conseil  de  nostredict  cousin ,  supliant,  et  eulx  advi- 
seroient  ensemble  estre  le  meilleur;  et  en  leur  escripvant  en  oui  Ire 
que  ledict  duc  de  Berry  luy  avait  faict  sçavoir  qu'il  passeroit  par  la 
conté  de  Vendosme,  et  serait  ledict  vi'  jour  à  La  Chartre'  ;  et  pour  ce 
leur  mandoit  qu'ilz  donnassent  si  bon  ordre  à  la  garde  de  sesdictz 
ville  et  chastel  de  nuict  et  de  jour,  et  aussy  aux  autres  choses  néces- 
saires, tant  de  faire  inouldre  farines  et  cuyre  pain,  ainsy  qu'ilz  sçavoient 
estre  nécessaire  en  tel  cas.  Lesquelles  lectres  icelluy  noslie  cousin , 
supliant ,  escripvi  semblablement  à  ce  que  nostredict  oncle  qui  estoit 
nostre  lieutenant  général,  comme  dict  est,  et  ceulx  de  sadicte  compai- 
gnie feussent  bien  et  honnestemenl  traictez  et  recueilliz;  et  aussy  pour 
ce  que,  durant  ledict  Bien  Public,  ledict  duc  de  Berry  avoit  faict  som- 


1  En  Aojou ,  aujourd'hui  département  de  la  Sartbe,  à  neuf  lieues  de  Vendôme. 
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mer  et  requérir  nostredict  cousin ,  suptiant,  par  ung  hérault ,  et  depuis 
parle  roareschal  de  Lohéac  et  le  sire  de  la  Roche-Bernard  et  aultres, 
estre  de  son  party,  en  luy  offrant  douze  mille  francs  de  pencion  sur  le 
partaîge  dudict  duc  de  Berry,  et  dix  mille  escuz  contans,  ou  la  place 
et  seigneurie  de  Chasleau-Regnault  à  son  choix  :  ce  que  nostredict 
cousin  ne  voult  oncques  faire  ,  ains  feit  scavoir  à  nostredict  oncle  du 
Maine  la  venue  desdictz  Bretons,  alTin  qu'il  y  donnast  provision  et  qu'il 
luy  envoiast  des  gens  d'armes  elcanonniers  à  meclre  en  ses  places  pour 
les  garder  pour  nous  et  en  nostre  obéissance;  ce  que  nostredit  oncle 
ne.  voult  faire,  en  disant  qu'il  n'en  avoit  aucune  charge  et  qu'il  n'y  en- 
voieroit  point.  Et  semblahlement  escrievi  oudict  temps  nostredict 
cousin,  supliant,  à  son  chastellain  de  Montdoubleau,  qu'il  avoit  esté  ad- 
verty  que  grant  nombre  de  gens  de  pié  et  environ  cent  lances  à  cheval 
passoient  ce  jour  qu'il  escripvit  lesdicles  lectres,  qui  estoit  jour  de 
venredy,  oudict  temps,  au  pont  de  Braie  pour  tirer  vers  Montdou- 
bleau, et  que  on  disoit  quec'estoit  le  bastard  de  Bretaigne*  et  certains 
Angloiset  Bretons  qu'il  menoit  avecques  luy;  et  que  à  ceste  cause, 
incontinent  lesdictes  lectres  veues,  il  feist  retraire  dedans  tous  les 
nobles  et  gens  de  deffense  qu'il  pourroit  recouvrer  dedans  la  place,  et 
qu'il  ne  laissast  entrer  au-dedans  de  ladicte  place  lesdictz  gens  à  pié  ne  à 
cheval,  ne  autre,  sauf  nostredict  frère  de  Berry,  et  qu'ilz  feissent  faire 
bon  guet  et  bonne  garde  tant  de  jour  que  de  nuict.  Et  à  la  parfin  des- 
dictes lettres  leur  escripvi  qu'il  n  estoit  pas  acertes  desdictes  nouvelles; 
mais,  quoy  que  soit,  qu'ilz  se  tensissent  sur  leurs  gardes.  Et  lesquelles 
lectres  iceluy  nostredict  cousin,  supliant,  escripvi  audict  chastellain  de 
Montdoubleau,  après  ce  qu'il  eust  responce  de  nostredict  oncle  qu'il 
ne  luy  envoieroit  aucuns  gens  d'armes,  pour  ce  que  ladicte  place  n'es- 
toit  tenable  contre  la  puissance  dudict  duc  de  Berry,  et  aussi  que  on 
luy  avoit  rapporté  qu'il  y  avoit  ung  bastard  qui  avoit  quatre  ou  cinq 
cenz  Bretons  ou  Anglois,  et  qu'ilz  doubtoient  qu'ilz  voulsissent  preudre 
ladicte  place  de  Montdoubleau.  Et  entrèrent  lesdictz  Bretons  ou  chas- 
teau  de  Montoire,  parce  que  nostredict  oncle  du  Maiue  n'y  avoit  voulu 

'  François,  comte  de  Vertus,  fils  naturel  du  duc  François  II  de  Bretagne  et  d'Antoi- 
nette de  Maigmlatt. 
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envoier  aucuns  gens  de  guerre,  et  aussy  que  ung  pan  de  mur  dudict 
Montoire  estait  abatu;  et  nostredict  cousin  n'a  voit  aveoques  luy  à  Lavar- 
din  pas  quarante  combatans  en  habillement  de  guerre ,  par  quoy  n'en 
povoit  aucuns  envoier  pour  la  garder.  Et  en  oultre  icelluy  estant  en  sa 
place  de  Lavardin ,  jour  de  mercredy  oudict  temps ,  escripvi  au  seigneur 
dTvrey,  qui  luyavoit  escrit  que  nostredict  oncle  du  Maine  et  toute  la 
compaignie  qui  estait  avec  luy  oudict  Vendosme,  s'en  estoient  alez  à 
deux  heures  après  minuict,  sans  donner  provision  à  la  garde  de  sadicte 
ville  de  Vendosme,  combien  que  il  en  eust  esté  requis;  et  doubtant 
que  lesdiclz  Bretons  y  alassent,  escripvoit  à  nostredict  cousin  qui  luy 
feist  sur  ce  sçavoir  son  bon  plaisir.  Sur  quoy  nostredict  cousin  luy 
feist  responce  que  deist  à  ceulx  de  sadicte  ville  et  du  chastel,  qu'ilz 
ne  1  casassent  entrer  lesdictz  Bretons  plus  tost  que  sur  ce  ilz  eussent  eu 
de  luy  autres  nouvelles,  et  qu'il  avoit  espérance  que  tout  yroit  bien  et 
que  sur  ce  leur  feroit  responce  et  à  luy  aussy ,  dedans  deux  heures 
après  midy  ;  et  que  ceulx  que  nostredict  oncle  du  Maine  avoit  faict 
mectre  ou  chastel  dudict  Vendosme,  qu'il  les  feist  bien  entretenir.  Et 
après  estait  escript  èsdites  lectres  que  incontinent  que  le  porteur  d'i- 
celles  seroit  arrivé ,  qu'ils  envolassent  ung  messaige  devers  nostredict 
cousin,  supliant,  et  qu'il  luy  feist  sçavoir  des  nouvelles  pour  en  avoir 
responce,  et  qu'il  envoieroil  gens  pour  appoincter  labesongneet  qu'il 
yroit  en  personne,  et  qu'il  leur  feist  bailler  des  vivres  ce  qu'il  leur 
en  seroit  meslier ,  et  qu'ils  pairoient,  comme  on  disoit ,  ce  que  on  leur 
bailleroit.  Mais  nonobstant  le  contenu  èsdictes  lectres  et  que,  à  l'assem- 
blée de  ceulx  de  ladicte  ville,  eust  par  eulx  esté  délibéré  de  acomplir  le 
contenu,  et  qu'ilz  n'y  entreroient  comme  dict  est,  soubdainement  et 
en  l'eure,  lesdicts  Bretons  furent  mis  en  ladicte  ville,  ne  scet  iceluy 
nostre  cousin  par  quelz  moiens;  pourquoy  sondict  serviteur  s'en  fouyt 
par  devers  luy,  luy  dire  qu'ilz.  estoient  en  grant  nombre  jà  dedans 
ladicte  ville;  dont  il  fust  très  desplaisant  et  couroucé.  Et  lesquelles 
lectres  iceluy  nostre  cousin,  supliant,  escripvi  pour  les  causes  cy-davant 
déclarées,  et  aussv  pour  contenter  lesdictz  gens  de  guêtre  et  ses  sub- 
gectz  garder  d'oppressiou ,  et  qu'il  n'en  advensist  plus  grant  inconvé- 
nient, pour  doubte  que  on  donnast  assault  à  ladicte  ville  ou  autrement. 
Et  de  rechief  iceluy  nostre  cousin,  supliaut,  escrivi  autres  lettres  audict 
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seigneur  d'Ivrey ,  nommez  par  lesdictes  leetres  maistres  Pierre  Petit  et 
Loupille,  et  ausdictz  manans  et  habitans  de  Vendosme,  responsives  à 
autres  qui  luy  escripvoient,  faisans  mencion  que  nostredict  frère  le 
duc  de  Bcrry  leur  avoit  mandé  et  dict  entre  autres  choses ,  que  son 
entencion  estoil  de  lesser  en  ladicte  ville  de  Vendosme  trois  cens 
nommes  en  garnison,  et  qu'ilz  doubtoient  que  ainsi  le  feist,  se  nostre- 
dict cousin  n'y  donoit  provision.  Par  quoy  iceluy  nostre  cousin  supliant, 
par  lesdictes  leclres  les  advertissoit  que  semblablement  ledict  duc  de 
Berry  l'avoit  voulu  faire  à  son  partement  de  Montoire,  où  le  sire  Du 
Belay  « ,  qui  luy  avoit  voulu  faire  ouverture,  s'estoit  tourné  devers  luy, 
et  luy  avoit  remonslré*  que  ce  seroit  à  sa  très  grant  charge  et  foulle, 
se  ainsy  le  faisoit,  et  qu'il  avoit  bien  besoing  de  tous  ses  gens,  luy 
suppliant  qu'il  ne  luy  voulsist  point  mectre  en  tel  dangier,  veu  que 
libérallcment  il  luy  avoit  faict  ouverture,  et  qu'il  lessast  la  place  comme 
il  avoit  trouvée.  Et  escripvit  à  cesle  cause  nostredict  cousin,  supliant, 
auzdictz  Petit  et  Loupille  et  autres  qui  avoient  esté  cause  de  mectre 
ladicte  compaignie  dedans,  sans  luy  en  faire  aucune  chose  scavoir, 
combien  qu'il  leur  eust  escript  de  le  mectre  dehors;  et  qu'ilz  feissent 
par  manière  que  ledict  duc  de  Berry  n'y  lessast  aucune  garnison ,  et 
que  autrement  nostredict  cousin  n'en  seroit  content;  et  awssy  qu'ilz 
se  tirassent  devers  son  oncle  de  Lohéac,  pour  luy  remonstrer  lesdictes 
choses  à  ce  qu'il  y  donnast  provision,  ou  autrement  que  ce  seroit  la 
destruction  de  leurs  corps  et  biens;  et  au  dessoubz  desdictes  leetres 
estoit  escript  qu'ilz  brûlassent  lesdictes  leetres  incontinant  qu'ilz  les 
auroient  leues;  et  après,  que,  se  aucune  extorcion  ou  excès  leur  estoit 
faict,  qu'ilz  alassent  devers  le  sire  de  Lohéac,  avant  son  partement, 
pour  y  pourveoir.  Et  lesquelles  leetres  iceluy  nostre  cousin,  supliant, 
escrivi  pour  la  seurté  desdictes  places  en  nostre  obéissance,  à  ce  que 
nostredict  frère  de  Berry  ne  fust  acertené  du  vouloir  de  nostredict 
cousin,  supliant,  pour  doubte  de  plus  grant  inconvénient.  Et  d'habon- 
dance  escripvi  iceluy  nostre  cousin,  supliant,  ausdietz  bourgeois,  ma- 
nans et  habitans  dudict  Vendosme ,  le  xxv  jour  dudict  moys  de  juillet, 
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antres  lectres  faisant  mencion  d'autres  qu'ilz  luy  avoient  escriptes,  par 
lesquelles  lectres  ilz  luy  mandoient  qu'il  leur  feist  sçavoir  ce  qu'il  luy 
plairoit  touchant  certaines  lectres  que  ledict  duc  de  Berry  leur  escrip- 
voit,  et  lesquelles  ilz  envoièrent  à  nostredict  cousin,  supliant.  A  quoy 
il  leur  escrivy  qu'il  n'estoit  besoing  leur  en  faire  aucune  responce,  par 
ce  que  par  le  contenu  desdictes  lectres  dudict  duc  de  Berry,  leur  estoit 
assez  respondu  de  ce  qu'ilz  luy  escripvoient,  dont  ilz  ne  luy  avoient 
riens  faict  sçavoir;  mais  que  ce  néantmoings ,  il  pensoit  qu'ilz  avoient 
faict  tout  pour  le  raieulx  et  par  l'avis  d'entre  eulx.  Et  lesquelles  lec- 
tres iceluy  nostre  cousin ,  supliant ,  escripvi  pour  entretenir  tousjours 
les  choses  en  doulceur,  et  que  plus  grant  inconvéniant  n'en  advensist, 
et  aussy  à  ce  que  on  cogneut  que  aus  lectres  de  nostre  frère  de  Berry, 
qu'il  avoit  escriptes  ausdictz  habitans,  il  ne  donnoit  aucun  consente- 
ment. Et  avec  ce  iceluy  nostre  cousin,  supliant,  a  faict  faire,  environ 
ledict  temps  et  depuis,  plusieurs  contrainctes  touchant  le  faict  des  guetz 
de  sesdictes  places,  soubz  umbre  de  noz  lectres  de  provision  touchant 
lesdictes  guetz  ou  autrement.  Et  aussy  a  faict  contraindre  aucuns  des- 
dicts  habitans  à  charrier  pierres  et  bois  en  sa  place  de  Lavardin  pour 
la  fortiffîer  et  tenir  en  seurté  pour  nous.  Et  mesmement  environ  ledict 
temps  dudict  Bien  Public,  à  l'occasion  de  ce  que  aucuns  de  sesdictz 
subgectz  avoient  faicl  aucunes  assemblées,  monopolles  et  portz  d'armes 
pour  eulx  rebeller  contre  luy  et  ses  officiers ,  et  autres  de  ses  gens  qui 
éveilloient  ledict  guet,  en  a  faict  prendre  aucuns  et  mener  prisonniers 
en  sa  place  de  Lavardin  et  ailleurs,  et  les  aucuns  d'eulx  condempner 
en  amendes.  Et  a  aussy  aucuns  d'eulx  contraincts  luy  promectre  que 
jamais  ne  feraient  aucunes  assemblées  et  ne  poursuivraient  aucun 
procès  contre  luy  ne  sesdictz  officiers  à  l'occasion  dudict  guet,  jà  soit 
ce  que  aucuns  d'eulx  ainsy  prins  feussent  à  nostre  sauvegarde,  comme 
ilz  disoient;  les  aucuns  desquelz  ainsy  prins,  appréhendez  ou  empri- 
sonnez, ont  esté  mis  en  question  extraordinaire  pour  advérer  lesdictz 
monopolles  et  assemblées.  Et  en  la  compaignie  desquelz  serviteurs  de 
nostredict  cousin  y  avoit  aucuns  de  nos  francs-archiers  et  autres;  les 
aucuns  desquelz  rebelles  et  désobéissans  et  faisans  lesdicz  monopolles, 
ainsy  que  on  les  vouloit  prendre,  crièrent  à  l'ayde  de  nous ,  et  audicl 
cry  survindrent  cinq  ou  six  de  leurs  voisins,  disans  qu'ilz  eeloienl  en 


366  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

nost redicte  sauvegarde  :  nonobstant  lesquelles  choses  et  que  aucun* 
d'eulx  en  appelassent,  comme  l'en  dict,  ilz  furent  constituez  prison* 
niers ,  et  les  autres  qui  estoient  alez  audict  cry,  condempuez  eu  amendes 
pour  lesdictes  rébellions ,  porlz  d'armes  et  assemblées.  Lesquelles 
choses  nostredict  cousin  supliant  feist  faire  en  euteuciou  de  tirer  d'eulx 
et  de  sçavoir  ceulx  qui  estoient  cause  et  mou  vans  desdietz  monopolles 
assemblées.  Et  jà  çoit  ce  que  aucuns  deissent  aussy  avoir  certaine 
sauvegarde  no  liftier  à  nostredict  cousin  de  par  nostre  cour  de  Parle- 
ment, il  en  détint  ou  feist  détenir  par  aucun  temps  aucuns  d'eulx  en 
prison.  Et  semblablement  puet  estre  que  iceluy  nostre  cousin,  supliant, 
ou  aucuns  de  ses  gens  et  officiers,  ont  dissimulé  de  donuer  obéissance, 
pour  l'exécucion  de  noz  mandemens,  à  aucuns  de  noz  sergens  ou  aultres 
exécuteurs,  qui  estoient  venuz  en  aucuns  de  sesdietz  pais,  terres  et 
spipneuries  pour  les  exécuter;  ont  dict  et  profféré  à  nozdictz  officiers 
ou  aultres  porteurs  de  nosdictes  lectres  aucunes  parolles  mal  sonnans 
de  bone  et  vraie  obéissance,  et  faict  ou  faict  faire  aultres  excès  et  vio- 
lences par  chaleur  ou  autrement;  et  aussy  que  luy  et  aucun  de  sesdietz 
officiers  et  fauteurs  ont  différé  et  délaie  par  ci-devant  aucunes  fou  d'obéir 
à  noz  ban  et  arrière-ban  [à  l'encontre]  des  ennemiz  et  adversaires  de 
nostre  roiaume,  et  autrement  par  ignorance,  inadvertance  ou  autrement. 
Et  semblablement,  après  ce  qu'il  fut  bruit  ès  villes  voisines  et  que  il  fut 
rapporté  par  plusieurs  à  nostredict  cousin  que  estions  prtns  ou  occis , 
lequel  bruit  dura  par  quatre  ou  cinq  jours,  iceluy  noslre  cousin  de 
ce  desplaisant  et  pour  cuider  bien  faire,  escrivi  et  envoia  le  sire  de  Prav 
et  aultres  devers  nostredict  frère  de  Berry  à  Estampes,  en  luy  priant 
que  il  luy  pleust  luy  pardonner  le  roaulvais  couraige  qu'il  avoit  contre 
luy  à  ce  qu'il  n'avoit  voulu  tenir  son  party,  et  qu'il  demourast  en  sa 
bonne  grâce,  et  qu'il  luy  envoiast  des  gens  de  guerre  pour  le  conduire 
devers  luy ,  et  qu'il  se  tensist  seur  de  luy  ;  lequel  duc  de  Berry  luy 
manda  se  retirer  devers  luy,  ce  qu'il  ne  feist,  quant  il  fut  asseuré  de 
nostre  vie  et  bonne  prospérité.  Et  combien  que  en  faisant  les  choses 
dessusdictes  ou  la  pluspart  d'icelles,  n'y  ait  eu  de  par  nostredict 
cousin,  sesdietz  officiers  et  serviteurs  aucune  délibéracion  ne  négocia- 
cion  précédente ,  parquoy  ilz  eussent  vouloir  ou  enlencion  de  faire 
aucune  chose  préjudiciable  ou  désobéissance  envers  nous,  nostre  cou- 
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ronne,  auctorité  et  justice;  et  aussy  que  par  l'aboi  icron  généralle  par 
nousoctroiée  à  ceulx  dudicl  Bien  Public,  nous  avons  voulu  tous  lesdictz 
cas  advenuz  durant  iceluy  temps  estre  déclarez  nulz,  et  iceulx  par- 
donnez et  abolis  :  néantmoings,  iceluy  nostre  cousin,  supliant,  douhtant 
que  aucune  chose  luy  en  pcust  estre  imputée  ou  demandée,  ou  à  ses- 
dictes  gens,  et  d'autres  plusieurs  cas,  dont  à  présent  ilz  ne  peuvent 
estre  acertenez  ne  advertiz,  qui  leur  pourroil  ou  temps  à  venir  estre 
imputez,  il  nous  a  humblement  faict  suplier  et  requérir  noz  grâce, 
pardon  et  abolicion  luy  estre  sur  ce  impart iz.  Pour  ce  est-il  que  nous, 
ces  choses  considérées  et  mesmement  les  bons,  grans,  louables  et  re- 
commandables  services  faictz  par  les  prédécesseurs  d'iceluy  nostre 
cousin,  supliant,  à  feuz  nos  prédécesseurs  ou  Faict  des  guerres  et  au- 
trement en  maintes  manières,  et  dernièrement  par  son  feu  père  à  feu 
nostre  très  chier  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  durant  le  temps 
duquel  il  fut  prisonnier  aus  Angloys,  où  il  fut  long-temps,  et  après  mis 
à  grande  et  excessive  rançon  montant  six  vingts  mil  esctiz  ou  environ, 
partie  de  laquelle,  montant  cinquante  mille  livres  tournois  iceluy 
nostre  cousin  supliant  après  son  déceds,  a  esté  contrainct  de  paier;  et 
la  bonne  et  vraie  loyaulté  et  obéissance  que  a  monstrée  par  effect  icelluy 
nostre  cousin,  supliant,  avoir  à  nous  et  à  la  couronne  en  demourant  en 
nostre  bonne  et  vraie  obéissance  et  service  de  nostre  père  et  de  nous, 
depuis  xxx  ans  en  çàj  et  aussy  la  proximité  de  lignaige  en  quoy  il  nous 
attient  :  iceluy  nostre  cousin,  supliant,  pour  ces  causes  et  considéracions 
etaultres  à  ce  nous  mou  vans,  avons  remis  et  receu,  remectons  et  recevons 
en  nostre  bonne  grâce,  amitié  et  bienveillance,  et  luy  avons  quicté  et 
eslaiuct,  et  mis  hors  de  nostre  couraige,  toutes  et  chacunes  les  malveil- 
lances, haines  et  ymaginacions  que  avons  eues  à  l'encontre  de  luy,  tant 
pour  l'entrée  des  Bretons  en  sadicte  ville  de  Vendosme ,  en  quelque 
manière  qu'elle  soit  advetiue,  que  pour  aullres  choses  quelconques 
faictes,  dictes  ou  advenues,  et  qui  pourraient  estre  trouvées  par  lectres, 
messaiges  ou  autrement ,  de  tout  Je  temps  passé  jusques  à  présent.  El 
les  mectons  au  néant  en  le  remeclanl  en  pur  et  vray  estât  d'ynnocence 
envers  nous,  nostre  auctorité  et  couronne,  tout  ainsy  que  oncques 
maiz  lesdictes  choses  n'eussent  esté  ou  feussent  dictes,  faictes,  profé- 
rées ou  advenues,  sans  ce  que  jamais  nous  ne  noz  successeurs  en  peussenl 
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faire  ou  mouvoir  aucune  question  ou  demande,  en  quelque  manière 
que  ce  soit  ;  et  d'habondanl  luy  avons,  eu  tant  que  mestier  est  ou  serait, 
remis,  quicté,  pardonné  et  aboly,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de 
nostre  grâce  espécial,  plaine  puissance  et  auctorité  roial,  remeclons, 
quictons,  pardonnons  et  abolissons  les  faiz  el  cas  dessusdictz  et  déclarés, 
ou  aultreruent  en  quelque  manière  qu'ilz  peussent  eslre  faictz,  commis 
et  adveuus;  efgénérallement  touz  et  cliacuns  les  aultres  cas  commis, 
délictz,  notes  de  infamie  el  offenses  quelconques,  et  que  luy  ou 
sesdictz  gens,  serviteurs,  parenset  officiers  ou  aulcuns  d'eulx,  et  mes- 
mement  le  sire  Du  Bkllat,  Guios  Peigne,  seigneur  de  Pray  en  Vendos- 
mois,  subgect  et  lors  serviteur  de  nostretlict  cousin  le  conte  de  Ven- 
dosme,  Gracie»  Belangier  et  Jehan  Grosleau,  et  aultres  ses  gens  et 
serviteurs,  réservé  Jehan  de&jigy,  secrétaire  de  uostredict  cousin, 
peuvent  avoir  faictz ,  commis  et  perpétrez  ou  encourus  envers  nous, 
nostre  auctorité  et  justice  par  ci-d'avaut,  nonobstant  qu'ilz  ne  soient  cy 
contenuz  ne  spéculiez  (et  lesquelz  cas  nous  voulons  et  tenons  pour 
expressément  estre  cy  récitez  et  déclarez  en  quelque  manière  qu'ilz 
aient  esté  faictz  ou  commis,  ne  pour  quelconque  cause  que  ce  soit);  et 
les  avons  restituez ,  et  restituons  touz  et  chacun  d'eulx  à  leur  bonne 
famé  et  renommée  ou  pals,  et  à  leurs  biens  et  eslatz  et  offices,  tout  ainsy 
que  se  lesdictz  cas  n'a  voient  esté  faictz,  commis ,  perpétrez  ne  advenus, 
en  imposant  sur  ce  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  présent  et  à 
venir  et  à  tous  aultres.  Et  par  les  présentes  mectons  au  néant  touz 
adjournemens,  arrestz  ou  empeschemeos  et  aultres  exploietz  de  justice 
faictz  à  rencontre  de  nostre  cousin,  lesdictz  seigneurs  Du  [  Bellay  et  de] 
Pray,  et  touz  aultres  ses  gens,  parens  et  serviteurs,  réservé  ledict  de 
Cuigy  ;  et  les  mectons  hors  de  cour  et  de  touz  procès.  Et  avec  ce,  avons 
semblablement  quicté,  pardonné  et  aboly,  quictons,  pardonnons  et 
abolissons  à  Jehan,  bastard  et  gouverneur  de  Veudosme,  frère  naturel 
de  nostretlict  cousin  supliant',  et  aussy  à  Dents  Belon  et  aultres  qui 
accompaignèrent  ledict  bastard,  tout  ce  qu'ilz  peuvent  avoir  faict. 


i  Jean,  fils  naturel  de  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Vendôme ,  ne  en  Angleterre ,  de 
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commis  et  perpétré  envers  nous,  nostre  auctorité  et  justice,  en  ce  qu'il 
mena  avec  les  dessuzdicls  certain  nombre  de  noz  francz-archiers,  gens 
de  guerre  et  aullres,  pour  garder  la  possession  de  la  terre  de  Pelloueille, 
baillée  par  ung  commissaire  de  nostre  cour  de  Parlement  en  assiette  à 
nostredict  cousin,  supliant,  pour  faire  vendanger  les  vignes  dudict  lieu 
de  Pelloueille  :  en  quoy  n'y  eust  aucun  murdre  ne  omicide  fors  que  ung 
nommé  Matraye  fut  prins  par  aucuns  des  dessusdictz,  cuidans  qu'il  fust 
du  parti  des  Bretons,  ausquelz  pour  lors  faisions  guerre.  Et  aussy  audict 
bastard  et  à  Jehan  Poivillain,  serviteur  de  nostredict  cousin ,  avons  en 
en  oultre  pardonné,  remis  et  mis  à  néant  les  adjournemens  à  eulx 
baillés  à  ban  par  devant  les  commissaires  par  nous  créés  à  Tours, 
pour  besongner  ou  procès  d'entre  nostredict  cousin  et  nostre  procu- 
reur,  louchant  Martin  Burdelot  (au  temps  duquel  adjournement  ilz 
estoient  absens  du  pays),  ensemble  ledict  ban  et  tout  ce  en  quoy  ilz 
pourroient  estre  encouruz  envers  nous,  nostredicte  auctorité  et  jus- 
tice, à  l'occasion  des  choses  contenues  oudict  procès  et  ès  deppen- 
dances  d'icelluy;  et  aussy  pour  ce  que  ledict  bastard  mena  des  francz- 
archiers  et  aultres  pour  obvier  à  la  violence  que  on  vouloit  faire  en 
la  possession  du  prieuré  de  For  tan ,  qui  est  ès  fins  dudict  conté  de 
Vendosme,  où  il  n'y  eust  aulcuns  cops  donnez;  et  générallement  de 
touz  et  quelconques  crimes  et  aultres  cas  qu'ilz  pourroient  avoir 
faict,  commis  et  perpétrez  par  ci-d'avant  pour  quelconque  cause  ou 
occasion  que  ce  soit,  et  en  quelque  manière  que  lesdictz  cas  peuvent 
estre  advenuz,  en  mectant  à  néant  lesdictz  adjournemens  à  compa- 
roir en  personne,  et  toutes  '  qui  pour  occasion  des  choses 

dessusdicles  et  aultres  quelzconques,  en  quelque  manière  qu'elles  soient 
faictes,  dictes  ou  advenues,  ou  pourroient  estre  trouvées  par  lectres, 
tesmoings  ou  aultrement,  et  aussy  toutes  les  prouvisions  qui  en  pour- 
roient pour  ce  estre  obtenues  et  à  obtenir;  en  mectaut  aussy  au  néant 
tous  procès,  poursuittes,  deffaultz  et  provisions,  bans  et  appeaulx , 
haynes  et  malveillances  de  nous  à  l'encontre  de  eulx,  et  toutes  aultres 
choses  qui  s'eu  sont  ou  pourroient  estre  ensuiz,  jà  soit  ce  que  lesdictz 
cas  ne  soient  cy  expressément  déclarez.  Si  donnons  en  mandement  par 


1  Lacune  dans  le  texte. 
T.  il. 
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cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers,  les  gens  tenans  et 
qui  tiendront  nostre  cour  de  Parlement  à  Paris,  au  bailly  deTouraine 
et  des  ressors  et  exempcions  d'Anjou  et  du  Maine,  et  à  touz  noz  aultres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans  présens  et  à  venir  et  à  chacun 
d'eulx,  si  comme  à  luy  apar  tiendra  et  requis  en  sera,  que  iceluy  nos  Ire- 
dit  cousin  su  pliant,  ensemble  sesdictz  gens,  parens,  officiers  et  servi- 
teurs, ledict  Jehan,  bastaid  de  Vendosmesondict  frère,  et  chacun  d'eulx 
endroict  soy,  facent,  se  u  firent  et  laissent  jouir  et  user  plainement 
et  paisiblement  de  noz  présens  grâce,  quictance,  rémission,  pardon, 
rapel  de  ban  et  abolicion,  sans  pour  ce  les  molester  ou  travailler,  ne 
souffrir  estre  molestez  ou  travaillez  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  corps 
ne  en  biens,  en  aucune  manière  au  contraire;  ains  se  eulx,  leurs  corps  ou 
aucuns  de  leurs  biens  sont  ou  estoient  pour  ce  adjournez,  prins,  saisiz, 
arrestez  ou  empeschez,  les  leur  mectent  ou  facent  mectre  sans  délay  à 
plaine  délivrance  et  ou  premier  estât  et  deu.  Et  pour  ce  que  nostredict 
cousin  et  aussy  sesdictz  gens,  serviteurs,  parens  dessus  nommez,  et 
autres  à  qui  ce  touche,  pourroient  avoir  à  besongner  du  contenu  en 
sesdictes  présentes  ou  d'aucuns  des  articles  conlenuz  en  icelles,  en 
plusieurs  et  divers  lieux  :  nous  voulons  que  les  vidimus  dHcelles  ou 
d'aucuns  desdictz  articles  qui  en  seront  faictz  et  extraictz,  à  la  requeste 
de  nostredict  cousin  ou  de  ceulx  à  qui  Hz  toucheront,  soubz  séel  roial, 
soient  d'autel  effect,  vertu  et  valleur,  et  qu'ilz  s'en  puissent  aidier,  et 
que  aussy  foy  y  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et  art  in  que 
ce  soit  chose  ferme  et  es  table  à  ton  sj  ours,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  séel  à  cesdictes  présentes,  saufs  toutesvoies  en  aultres  choses 
nostre  droicl ,  et  l'aultruy  en  toutes.  Donné  à  Théroenne,  ou  mois 
d'apvril,  l'an  de  grâce  mil  cccc  lxxvii,  et  de  nostre  règne  le  seiziesme, 
après  Pasques. 

Signé  sur  le  repli  :  Pa»  le  nov,  les  seigneurs  de  Montagu,  Du  Bou- 
chage, et  aultres  présens.  M.  Picot. 

Et  scellées  en  lacs  de  soie  de  cire  verte.  Et  au  bas  dudit  repli  est  escrit 
ce  qui  suit  :  Curia,  présente  proctiratore  régis ,  obtempéra  vit  et  obtem- 
pérât pnesentibus  litteris  et  contentis  in  eisdem.  Aclum  Parisius  in 
Parlamento,  undecima  die  augusti,  anno  millesimo  quadringentesimo 
septuagesimo  septimo.  Hilligreti. 
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95.    D  JE  POSITION  DU  PREVOT  DES  MARCHANDS  DE  PARIS  ET  DE 
JEAN  CLERHOITT,  GÉNÉRAI,  DES  MONNAIES, 

Sur  une  contestation  qui  eut  lieu  entre  eux  et  plusieurs  officiers  de  la  Chambre  des  Comptes, 
au  sujet  de  la  lieulenance  générale  de  Charles  de  Melun  à  Paris  ■. 

FIN  DE  JUILLET. 

Vray  est  que  Tan  mil  quatre  cens  soixante-cinq ,  ou  mois  de  juillet 
(du  jour  ne  sont  records),  en  revenant  de  l'hostel  de  monseigneur  de 
Comminges,  pour  le  temps  maresclial  de  France',  en  la  compagnie 
de  Jehan  de  Harlay,  Audry  d'Azy,  Denys  Gibert,  pour  lors  escbevins 
de  Paris,  et  sire  Michel  Delagrange,  maistre  de  la  chambre  aux  de- 
niers du  roy,  rencontrasmes  androit  de  l'hostel  où  pend  l'enseigne  du 
Dieu  dlAmours,  en  la  rue  Saint-Anthoine,  maistres  Arnoul  Bouchier3, 
Jehan  de  LongueiH,  Jehan  Hébert5,  Pierre  de  Chasteaupers  6,  Jehan 
Bailly  7,  ChristophlePaillart 8,  Germain  Bracque  »;  et,  comme  il  semble 
audit  Clerbourg'0,  y  estoient  maistres  Jehan  de  Canlers",  Gilles  le 


'  Copie  moderne ,  recueil  Leoban d,  an- 
née i465.  Cette  déposition  vint  par  suite 
d'une  enquête  qui  parait  avoir  été  or- 
donnée en  1467,  si  toutefois  c'est  à  ce  fait 
que  se  rapporte  le  passage  suivant  de  la 
Chronique  Scandaleuse,  à  la  susdite  année  : 

•  Et  en  ce  mesme  an ,  ou  moys  de  juing ,  le 

■  roy  manda  aller  par  devers  luy  au  Mellay 

■  prés  de  Chartres,  plusieurs  gens  notables 
x  de  Paris ,  entre  lesquels  y  fut  maistre 
«  Jehan  Leboulengier ,  président  en  parle- 
«  ment;  maistre  Henri  de  Livre,  conseiller 

•  de  la  ditte  cour;  sire  Jehan  Clcrbout,  gé- 
«  aérai  maistre  des  monnaies  ;  Jacques  Re- 
«  bours,  procureur  en  laditte  ville  de  Paris  ; 
«  maistre  Eustache  Milet,  aussi  conseiller 
«en  laditte  cour;  Nicolas  Laurens;  Guil- 

■  lanme  Roger;  Jean  de  Hacqueville,  et 

•  plusieurs  autres  bons  marchands  que  le 
«  roy  envoya  à  Chartres  devers  son  conseil, 
«  qui  depuis  y  forent  par  aucun  temps.  » 

1  Le  litre  lui  en  resta  jusqu'à  sa  mort; 


mais  le  commandement  lui  fut  ôté  après 
la  guerre  du  Bien  Public. 

3  Maître  ordinaire  lai ,  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris.  Voy.  Ord.  des  Rois 
de  France,  t.  XV,  p.  1 1. 

*  Conseiller  lai  en  parlement. 

*  Général  des  finances.  Envoyé  a  Rouen 
par  le  roi ,  il  embrassa  le  parti  des  princes 
et  fut  l'un  des  auteurs  du  complot  qui  livra 
cette  ville  au  duc  de  Bourbon ,  à  la  fin  du 
mois  de  septembre  i£65. 

*  Conseiller  au  Parlement,  seigneur  d'Or- 
cy  et  d' Arcueil.  Cab.  généal.  de  la  Bibl.  Roy. 

1  Greffier  des  trésoriers  de  France. 
'  *  Conseiller  à  la  chambre  des  comptes, 
Chron.  Scandai. 

»  Général  maître  de»  monnaies,  seigneur 
de  Châtillon,  écbevin  de  Paris.  Cab.  généal. 

*•  Appelé  Jehan  Clcrbout ,  sur  les  re- 
gistres de  la  cour  des  monnaies.  Voy.  Ord., 
t.  XVII,  p.  17,  note  d. 

"  Conseiller  lai  en  parlement. 
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Cornu"  el  Guillaume  de  Corbye',  qui  estaient  tous  à  cheval,  et  ve- 
noient  tous  à  l'encontre  de  nous.  Et  quant  ilz  furent  près  de  nous,  ledit 
inessire  Henry  3,  en  soy  esbatant,  leur  demanda  s'ilz  venoient  de  se- 
mondre  de  nopces,  et  ledit  maistre  Arnoul  respondit  que  non;  mais 
venoient  de  l'hostel  dudit  messire  Henry  et  de  fliostel  de  la  ville  pour 
le  cuider  trouver  :  et  la  cause  pourquoy,  c'estoit  pour  sçavoir  qui  nous 
uvoit  mus  à  la  proposicion  qui  le  matin  avoit  esté  faite  devant  le  roy, 
requérir  qu'il  pleust  au  roy  laisser  à  Paris  messire  Charles  de  Meleun, 
pour  lors  son  lieutenant  *  ,  attendu  qu'il  avoit  esté  délibéré  en  laditte 
ville  le  contraire.  A  quoy  ledit  messire  Henry  respondit  que  ce  qui  en 
avoit  esté  faict,  avoit  esté  faict  cuidant  faire  le  prouffit  de  la  ville,  pour 
ce  que  ledit  messire  Charles  avoit  esté  moien  envers  le  roy  de  faire 
abatre  partie  des  aydes  que  ledit  seigneur  prenoit  en  icelle  ville.  Et  après 
aucunes  parolles  eutre  nouz  et  eulx  ,  sans  aucune  noise ,  ledit  maistre 
Arnoul  nous  dist  que,  puisque  çavoit  esté  pour  le  prouffit  de  la  ville,  il 
n'en  paiioit  plus,  et  que  seulement  estoient  venuz  devers  nouz  pour 
sçavoir  qui  à  ce  faire  nouz  avoit  muz.  Mais  incontinant  maistre  Jehan 
Hébert  se  eschaufa,  et  dist  que  ç'avoit  esté  mal  faict  d'avoir  faict  laditte 
requeste,  et  qu'il  n'apartenoit  pointa  la  faire,  attendu  la  délibéracion 
d'icelle  ville  qui  avoit  esté  au  contraire.  Et  lors  ledit  sire  Michel  Dela- 
grange  respondit  audit  Hébert  qu'il  ne  luy  aparlenoit  point  d'en  par- 
ler, et  que  ceulx  quiavoient  le  gouvernement  de  la  ville  scavoient  bien 
sïlz  faisoient  bien  ou  mal,  et  qu'il  debvoit  s'en  raporter  à  eulx.  Et  à  ceste 
occasion  se  meut  débat  entre  ledit  Hébert  et  ledit  Delagrange,  qui  dura 
jusqucs  à  tant  que  fussions  devant  l'hostel  d'icelle  ville.  Et  quant  arri- 
vasmcs  devant  ledit  hoslel,  ledit  messire  Henry  leur  dist  qu'il  vouldroit 
qu'ilz  ne  se  fussent  jà  de  ce  jour  partis  de  leurs  maisons ,  et  que  de 
l'assemblée  en  islroil  noise,  et  qu'ilz  nous  mectroient  touz  en  grant 

■  Greffier  civil  au  Chatelet.  ,  Vant  (afi  juillet) ,  le  roy  ordonna  qu'il  de- 
Guillaume  de  Corbie ,  premier  proM-  «  rueureroii  deux  cens  lances  à  Paris  soubs 
dent  au  parlement  de  Grenoble.  Voy.  Ont.  .  la  charge  et  conduite  du  bas  tard  il' Armai 
des  Roi*  tic  France,  t.  XV,  p.  !  3.  .  gnac ,  comte  de  Comminges  ;  de  messire 
»  Henri  de  Livres,  prcvdt  des  marchands  -  Gilles  de  Saint-Symon .  baillv  de  Sentis; 
de  Paris,  conseiller  au  Parlement.  ,  du  seigneur  de  la  Barde,  de  Charles  Des- 
*  Ce  Tait  est  ainsi  rapporté  dans  la  Chm-  «  marets  et  de  messire  Charles  de  Meleun , 
nique  Scandaleuse  :  .  Et  le  vendredy  ensui-  «  que  le  roi  continua  lieutenant  pour  lui 
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dangier ,  et  n'estoit  pas  temps  de  ce  faire.  Et  de  rechef  ledit  Hébert  bien 
eschauffé  dist  audit  messire  Henry  que  aînsy  n'en  iroit  pas,  et  que  la 
chose  ne  demeureroit  pas  ainsi.  Et  lors  ledit  messire  Henry  luy  dist 
qu'il  sçavoit  bien  pourquoy  il  faisoit  ce  qu'il  faisoit,  et  qui  le  mouvoil 
à  ce  faire,  sans  autre  chose  luy  déclarer;  et  qu'il  luy  vaulsist  mieulx 
estreen  sa  maison.  Et  incontinant  se  départirent  d'avecques  nous. 

96.  MÉMOIRE  DE  MAÎTRE  A  RM  OU  L  BOUCHER,  AU  ROI, 

Pour  se  justifier  de  l'accusation  portée  contre  lui  d'avoir  ameuté  le  peuple  de  Paria  contre 
le  Prévôt  des  marchands  et  Charles  de  Melun,  lieutenant  général  du  roi  '. 

FIN  DE  JUILLET. 

L'an  mcccc  lxv,  environ  la  fin  du  mois  de  juillet,  le  roy  estant  en  la 
ville  de  Paris,  le  Prévost  des  marchans  fist  une  assemblée  en  l'hostel 
d'icelle  ville,  et  là  exposa  comme  le  roy,  qui  estoit  sur  son  partement 
pour  aller  à  Rouen,  avoit  laissé  aucuns  capitaines  et  gens  de  guerre 
pour  la  garde  d'icelle  ville;  et  demandoit  à  ceulx  qui  là  estoieut,  qu'il 
estoit  de  faire  :  sur  quoy  fut  délibéré  que  on  debvoit  aler  vers  luy  le  re- 
mercier. Et  ce  fait,  ledit  Prévost  mist  en  délibéracion  si  on  debvoit  point 
requérir  au  roy  que  messire  Charles  de  Meleun,  lors  grant-maistre 
d'hostel,  fnst  son  lieutenant  en  laditte  ville,  ainsy  que  par  avant  il  avoit 
esté.  \  quoy  par  tous  concordemment  fu  respondu  que  de  luy  ne  d'au- 
tre on  ne  debvoit  point  faire  requeste;  mais  debvoit-on  attendre  que 
le  roy  y  mist  tel  que  bon  luy  semblerait ,  actendu  qu'il  est  seigneur 
sans  moyen  de  ladilte  ville.  Et  le  lendemain  qui  estoit  un  samedy,  à 
l'issue  de  vespres,  ainsy  que  maistre  Arnoul  estoit  au  coin  de  sa  rue 
devant  l'uys  de  monseigneur  le  président  de  Corbie,  où  esloient  aussy 
maistres  Jehan  Hébert,  Jehan  de  Longueil,  Jehan  de  Canllers,  Christo- 
phle  Paillart,  Jehan  de  Bailly  et  sire  Germain  Bracque,  en  devisant  de 
plusieurs  choses,  fut  dit  que  au  matin  on  avoit  proposé  de  par  laditte 


«  en  laditte  ville  a  la  relacion  et  requeste 
•«  d'aucunes  gens  d'Eglise  et  des  Prévost 
-  des  marchands  et  eschevins  de  laditte 
«  ville.  » 


'  D'après  deux  copies  modernes,  Fon- 
tahiec,  portefeuille  i3i  ;  recueil Lïo*4.ttw, 
année  i465.  Voy.  la  pièce  qui  précède, 
n'o5. 
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ville  devant  le  roy,  et  que,  entre  autres  choses,  on  luy  avoit  requis  que 
ledit  messire  Charles  de  Meleun  fust  son  lieutenant;  dont  ilz  furent  tous 
bien  esbahis,  veue  la  délibéracion  du  jour  devant  qui  aurait  esté  con- 
traire, et  ne  le  pouvoient  croire.  Et  afin  d'en  savoir  la  vérité,  les  dessus- 
dit7.,dudit  carrefour  où  ilz  esloient,  se  partirent  et  s'en  allèrent  en  l'hostel 
dudil  Prévost  des  marchans,  où  ne  le  trouvèrent  pas  ;  et  de  là  s'en  alèrent 
et  le  trouvèrent  devant  Saint  Gervais,  ainsy  que  on  descend  pour  aler 
en  Grève.  Et  lors  ledit  maîslre  ArnouJ ,  qui  estoit  le  plus  prochain  dudit 
Prévost,  luy  dist  :  «  Monseigneur  le  Prévost,  nous  venons  icy  par  devers 
«  vous,  pource  que  nous  avons  telle  chose  pour  savoir  s'il  est  vray.  •  Le- 
quel Prévost  respondit  que  oy,  et  que  pour  le  bien  de  la  ville  ainsy  l'avoit 
fait,  combien  que  par  avant  eust  esté  délibéré  le  contraire.  Et  lors  ledit 
inaistre  Arnold  luy  dist  :  a  Nous  estions  cy  venuz  pour  en  sçavoir  la  vé- 
rité, mais  puisque  l'avez  fait  pour  le  bien  de  la  ville,  bien  soit;  et 
«  adieu.  »  Et  sans  autre  chose  luy  dire  ne  à  autre  de  la  compagnie,  soit 
à  Michel  Delagrange  ou  autre,  s'en  partit  ledit  maistre  Arnoul,  et  les 
dessuzditz. 

Rien  est  vray  que  maistre  Jehan  Hébert  et  ledit  Delagranche  eurent 
ensemble  aucunes  parolles;  ne  sçait  ledit  maistre  Arnoul  quelles.  Et 
incontinent  ledit  maistre  Arnoul  s'en  alla  devers  le  rov,  en  enteucion  de 
luy  dire,  et  le  trouva  au  long  des  murs  de  la  porte  Saint-Antoine.  Et 
pource  qu'il  ne  pust  parler  à  luy,  le  dist  à  monseigneur  d'Evreux  ' ,  qui  là 
estoit,  afin  qu'il  luy  dist. 

Et  combien  que  le  cas  soit  tel  que  dessus  est  dit,  et  que,  en  ce  faisant, 
ledit  maistre  Arnoul  n'ait  fait  chose  de  grande  matère  ne  digne  de  repré- 
hension, ce  nonobstant,  ledit  Michel  Delagranche,  à  l'appétit  dudit 
messire  Charles  de  Meleun,  qui  lors  avoit  grant  bruit,  et  pour  luy  com- 
plaire, donna  à  entendre  au  roy  que  les  dessusditz  avoient  fait  grande 
assemblée  de  peuple  pour  faire  tuer  luy  et  ledit  Prévost ,  qui  estoit  non 
véritable.  Au  moyen  duquel  faux  rapport,  ledit  maistre  Arnoul  et  les 
dessusditz  ont  esté  en  grande  indignacion  du  roy.  Si  supplie  ledit  maistre 
Arnoul  qu'il  plaise  au  roy  se  informer  de  la  vérité ,  car  il  trouvera  ce 
que  dessus  est  dit,  vray,  et  oster  de  son  imaginacion  ce  qui  luy  a  esté 

'  Jean  BaJue. 
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donné  à  entendre  contre  vérité,  et  remettre  ledit  maistrc  Arnoul  en  sa 
bonne  grâce;  car  à  son  povoir,  oncques  envers  luy  ne  fist  faulte,  et  ne 
vouldroit  faire;  mais  l'a  loyaument  servy  sans  varier,  tant  ou  foit  de 
son  office  comme  autrement. 

97.    LETTRE  DES  OFFICIERS  DU  TOURNAISIS  AU  CHANCELIER  '. 

Résultat  des  informations  ordonnées  sur  la  prise  de  Morlagne.  —  Arrestation  d'un  prêtre  sé- 
dilietift  et  d'un  ouvrier  flamand.  —  Propos  tenus  par  ce  dernier  dans  le  marché  de  Tournay. 
—  Il  est  réclamé  par  Tofficial  de  Tournay.  —  Conflit  entre  la  juridiction  ecclésiastique  et 
la  juridiction  séculière.  -  On  demande  l  avis  du  chancelier. 

4  AOÛT. 

Rostre  très  honnoré  et  doublé  seigneur ,  humblement  nous  recom- 
mandons à  vostre  bonne  grâce.  Et  vous  plaise  sçavoir  nous  avoir  receti 
les  lettres  patentes  du  roy  nostre  sire,  et  voz  lettres  closes  touchant  le 
faict  de  Mortaigoe,  par  lesquelles  nous  est  mandé  nous  informer  de  la 
manière  et  des  coulpables  de  la  prinse  de  ladicte  ville  de  Morlaigne.  Sur 
quoy  avons  ouy  plusieurs  personnes  tant  de  ladicte  ville  de  Mortaigne 
comme  des  villaiges  prochains,  à  divers  jours,  ainsy  que  les  avons  peu  trou- 
ver en  cesle  ville  de  Tournay;  et  ce  qui  en  a  peu  estre  faici  jusque»  à  pré- 
sent ,  vous  envoyons  par  ce  porteur  cloz  et  scellé  soubs  le  grant  scel  de  ce 
bailliaige'.  En  oultre,  très  honnoré  et  doublé  seigneur,  vous  plaise  sça- 
voir que  nous  détenons  deux  prisonniers,  l'un  maistre  damp  Jacques 
de  Busquel,  prebstre,  religieux  de  l'abbaye  d'Ille,  située  en  la  ville  de 
Sainct-  Quentin  en  Vermandois,  comme  soubçonné  d'avoir  naguère* 
avec  autres,  contendu  à  soustraire  de  l'obéissance  du  roy  nostredil 
seigneur,  ladicte  ville  de  Sainct -Quentin;  dont  et  de  ce  que  y  avions 
besoignié  vous  avons  en  effect  escript  dès  le  unziesme  jour  de  juillet 
derrenier  passé.  Et  pour  ce  que  nous  n'en  avons  eu  aucune  responce, 
vous  en  escripvons  de  rechef  et  envoyons  le  double  des  responces 
faictes  par  ledit  damp  Jacques  aux  interrogatoires  à  luy  faictes,  avec 
de  noz  lettres  envoiées  devers  monseigneur  le  bailly  de  Vermandois  ou 
son  lieutenant,  et  les  eschevins  et  gens  de  la  loy  de  ladicte  ville,  et  de 


•  D'après  une  copie  moderne,  Dopr y  ,  '  Voyez  ces  informations  ci -dessus, 
t.  539.  p.  3ao. 
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celles  qu'ilz  nous  ont  sur  ce  renvoyées.  El  l'autre  prisonnier  est  un 
jeune  compaignon  manouvrier  nommé  Ostellet  Brumin,  natif  d'un 
villaige  apelé  Vatreloos,  situé  en  la  chaslellenie  de  Lille,  niarchissant  à 
ce  bailliage  de  Tournay-Tournesis ,  lequel  environ  a  trois  sepmaines, 
avec  aucuns  soy  disposant  d'aler  en  l'armée  de  monseigneur  de  Caro- 
lois,  estant  sur  le  marchiéde  Tournay  et  parlant  de  son  alée,  dist  qu'il 
en  retourneroit  à  honneur,  car  il  en  raporteroit  la  couronne  du  roy  à 
sa  chainture;  et  à  ce  que  aucuns  l'en  blasmèrent,  dist  en  jurant  les 
cinq  playes  Nostre  Seigneur,  que  si  feroit  avec  la  teste  du  roy,  si  comme 
il  a  confessé  pardevatit  nous,  avec  aucuns  crimes  et  maléfices,  ainsi 
que  pourez  voir  par  sa  confession  que  vous  envoyons  avec  les  copies 
dessusdictes.  A  la  pugnicion  duquel  avons  différé  à  procéder  parce  que 
de  par  l'official  de  la  court  espiritucllc  de  Tournay ,  il  nous  a  esté  requis 
estre  rendu  comme  clerc;  lequel  officiai  avons  adverty  des  choses  des- 
suzdictes,  requérant  qu'il  se  déportast  de  ladicte  réquisicion  et  que  à 
icelle  ne  vouldrions  obtempérer  que  premiers  n'en  eussions  adverty  le 
roy  nostredit  seigneur,  et  sceu  sur  ce  son  bon  plaisir.  A  quoy  icelluv 
officiai ,  par  l'advis  et  en  la  présence  des  vicaires  de  ladicte  court  espi- 
rituelle,  nous  a  dit  qu'il  n'y  véoit  cas  pourquoy  ledit  Ostellet  eust 
perdu  son  privilège  de  cléricature ;  néantmoins  poureeque  estions  dé- 
libérez d'en  escripre  au  roy  nostredit  seigneur,  il  en  estoit  bien  con- 
tent ,  et  que  par  icelluy  seigneur  et  son  conseil  soit  veu  se  ledit  Ostellet 
doit  joïr  ou  non  dudit  privilège.  De  ceste  matière  envoions  par  delà 
lettres  addressans  au  roy  nostredit  seigneur,  en  la  forme  que  povez 
veoir  par  le  double  que  vous  envoions ,  avec  ceulx  dessusditz ,  pour 
icelles  estre  présentées  au  roy,  s'il  vous  semble  estre  bon  et  expédient 
de  ce  faire.  Si  vous  suplions  humblement,  nostre  très  honnouré  et 
doubté  seigneur,  que  sur  lesdictes  matières  et  chacune  d'elles,  vous 
plaise  nous  escripre  et  commender  vos  bons  adviz  et  plaisirs,  avec 
celluy  du  roy  nostredit  seigneur,  s'il  vous  semble  expédient  de  l'en 
parler;  ensemble  de  voz  bonnes  nouvelles,  et  au  surplus  nous  avoir 
tousjours  en  vostre  bonne  grâce  et  reconimendacion;  et  se  chose  vous 
plaist  que  puissions,  nous  l'acomplirons  de  bon  cuer,  à  l'ayde  de 
Nostre  Seigneur,  qui  vous  ayt  en  sa  saincte  garde  et  vous  doint  boue 
vie  et  longue.  Escriptà  Tournay,  le  quart  jour  d'aoust. 
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Voz  serviteurs  les  Bailli,  Conseillers  et  Officiers  du  roy  nostre  sei- 
gneur, ou  bailliage  de  Tournay  Tournesis.  Sur  l'adresse  :  A  uostre  très 
honnouré  et  doubté  seigneur,  monseigneur  le  Chancellier  de  France. 


98.   MANDEMENT  AU  VICOMTE  DE  FALAISE , 

Pour  qu'il  assemble  la  noblesse  de  ion  district,  et  l'envoie  à  Caeo  prendre  les  ordre»  du 

bailli  de  Gotentin  '. 

l5  AOUT. 

Robert  Portefais,  escuier,  lieutenant  général  de  noble  homme  mon- 
seigneur le  bailli  de  Caen,  au  viconte  de  Falaize  ou  à  son  lieutenant, 
salut.  Pour  ce  que  par  nous  plusieurs  fois  vous  a  esté  commandé  faire 
assambler  les  gens  nobles,  officiers  du  roy  en  quelque  office  que  ce 
soit,  frans-archiers  et  autres  de  voslreditte  viconlé  qui  seroient  en 
abillement  de  guerre  à  servir  le  roy  nostredit  seigneur;  et  que  devers 
vous  ait  esté  mandé  que  lesdittes  gens,  nobles,  officiers,  frans-archiers 
et  autrez,  fussent  preslz  pour  partir  et  aller  au  service  dudit  seigneur 
en  la  compaignie  de  monseigneur  le  bailly  de  Costentin ,  commis  de  par 
le  roy  nostredit  seigneur  à  la  conduitte  d'iceulx  gens  nobles;  et  que 
ait,  par  ledit  commissaire  et  nous,  esté  ordonné  faire  rassemblée  en 
la  ville  dudit  Caen  :  si  vous  mandons  que ,  incontinant  ce  mandement 
par  vous  receu,  vous  signifiiez  et  faictes  sçavoir  à  tous  les  gens  nobles, 
officiers,  frans-archiers  et  autres  de  vostreditte  viconté,  que  ilz  soient 
prestz  et  abilliez  en  tel  abillement  comme  ilz  veulent  servir  le  roy  nostre- 
dit seigneur,  et  se  trovent  audict  lieu  de  Caen  raardy  prouchain  venaut  *, 
pour  d'illec  aller  où  et  ainsy  que  il  leur  sera  ordonné,  sur  la  paine  et 
amende  au  cas  appartenant;  et  de  ce  que  fait  en  aurez3,  nous  cerliffier 
de  venir  audit  jour,  et  envoyer  les  noms  et  surnoms  des  gens  nobles, 
officiers  et  autres  de  vostreditte  seigneurie  et  viconté.  Donné  à  Bayeux, 
le  quinziesme  jour  d'aoust,  l'an  mil  1111e  lxv.  Signé:  Conseil. 

'  D'après  une  copie  moderne ,  porte-  '  Passage  mal  copié.  On  peut  corriger  : 
feuilles  Fout ajiiec,  d*  i  3  i .  «  Et  de  ce  que  fait  eo  aurez  nous  rescripvn, 

•  C'est-A-dire  le  10  août.  nous  certifiant,  etc. ,  et  envoyant,  etc.  » 
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99     LETTRE  DIS  OFFICIKRS  DV  POUTHIETT  ET  MAGISTRATS  d'aBBETV  II.LE 

AU  CHANCELIER  l. 

Remontrances  faite»  par  le*  gens  du  pays  à  un  capitaine  qui  demandait  le  passage  de  la 
Somme  au  nom  du  roi.  —  Envoi  desdites  remonlrancea  au  chancelier.  —  Préjudice  que  le 
patiage  des  troupes  causerait  au  moment  de  la  moisson. 

a 7  AOUT. 

Nostre  très  honnoré  et  doublé  seigneur,  à  vostre  bonne  grâce  nous 
recommencions.  El  vous  plaise  savoir,  nostre  très  honnoré  et  doublé 
seigneur,  que  pour  vous  avertir  des  remonstrances  et  avertissemens 
par  nous  nagaires  Tais  à  Estienot  Pépin,  qui  disoit  avoir  charge  de  par 
le  roy  de  passer  oultre  le  rivière  de  Somme  au  Pont  de  Remi  %  accom- 
paignié  d'aucun  nombre  de  gens  de  guerre,  pour  alcr  ou  pais  d'Artois, 
et  sans  toutesvoies  que  lui  aions  empescliié  le  passage,  nous  escrip- 
vons  présentement  devers  vous  et  vous  envoions  lesdiz  advertissemens 
qui  sont  véritables  et  sans  nulle  double,  affin  que  de  vostre  grâce  il 
vous  en  plaise  parler  au  roy  pour  y  pourveoir  au  bien  du  povre  peuple, 
et  qu'il  puist  recoeuillir  ceste  présente  messon  d'aoust,  qui  est  bien 
dangereuse,  à  son  bon  plaisir,  sans  avoir  regart  à  ce  que  ledit  Estienot 
porroit  avertir  le  roy  que  lui  eussions  empescliié  ledit  passage.  Nostre 
très  honnoré  et  doubté  seigneur,  nous  vous  supplions  que  de  vostreditlc 
grâce,  voeuilliez  avoir  ceste  ville  el  le  pais  pour  recommendé,  ainsv 
que  tousjours  ave/  eu,  dont  vous  mercln'ons  tant  que  poons.  Et  nous 
commandez  voz  bons  plaisirs  pour  les  accomplir  à  nostre  pooir,  u 
l'aide  de  Dieu,  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  à  Abbe ville,  le 
xxvii*  d'aoust. 

Voz  humbles  et  obéissans  serviteurs,  les  Lieutenant  de  monseigneur 
le  Séneschal  de  Ponthieu ,  Gens  du  conseil  du  roy,  Majeur  et  Eschevins 
d'Abbeville. 

Au  dos  :  A  monseigneur  le  Chancellier. 

■  D'après  l'original,  Domtt.toI.  5o6,  fol.  4-       '  A  deux  lieues  au-dessus  d'Abbeville. 
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100.    LETTRE  DU  COMTE  DE  NEVERS  AU  ROI  '. 

1J  envoyé  un  de  ses  maîtres  d'bôlel  pour  recevoir  l'argent  destiné  au  payement  de  ses 

troupes. 

9  SEPTEMBRE. 

Mon  très  redoublé  el  souverain  seigneur,  je  me  recommande  à 
vostre  bonne  grâce  le  plus  humblement  que  faire  puis.  Et  vous  plaise 
savoir,  mon  très  redoublé  et  souverain  seigneur,  que  j'ay  receu  voz 
lettres  qu'il  vous  a  pieu  moy  escripre,  données  à  Paris  le  quatriesme 
jour  de  ce  présent  mois,  par  lesquelles  me  mandez  que  envoyé  devers 
vous  aucun  de  mes  gens ,  avec  lequel  vous  ferez  besongner  touchant  le 
payement  des  gens  de  guerre  que  j'ay  par  deçà,  en  manière  qu'ilz  seront 
bien  contens.  En  accomplissant  le  contenu  desquelles  voz  lettres  ,j'en- 
voye  par  delà  Guillaume  de  Troyes,  mon  conseiller  et  maistre  d'ostel, 
pour  recevoir  ledit  payement ,  auquel  j'ay  ordonné  et  encargié  vous 
dire  et  exposer  aucune  chose  de  ma  part.  Si  vous  supply,  mon  très 
redoublé  et  souverain  seigneur,  qu'il  vous  plaise  le  expédier,  aussy  le 
oir,  et  à  son  rapport  ceste  fois  adjouster  foy  et  crédcnce  comme  à  moy- 
mesmes,  ra'ayanl  tousjours  à  vostre  bonne  grâce  et  recommandaciou, 
et  moy  mandant  et  commandant  voz  bons  plaisirs  et  commandemens 
pour  les  faire  et  accomplir,  comme  raison  est  et  tenu  y  suis,  à  l'aide  de 
Nostre  Seigneur,  mon  très  redoublé  et  souverain  seigneur,  qui  vous  ait 
en  sa  benoiste  garde,  doint  bonne  vie  et  longue  et  l'accomplissement 
de  voz  nobles  désirs \  Escript  à  Péronne,  le  ix*  jour  de  septembre. 

Vostre  très  humble  el  très  obéissant  serviteur  el  subject,  le  conte 
de  Mevers,  de  Rethel  et  d'Estampes,  Jehan. 

Sur /'adresse  :  A  mon  très  redoublé  et  souverain  seigneur  monsei- 
gneur le  Roy. 


'  D'après  une  copie  moderne,  S>rillt, 
vol.  198,  fol.  84. 

>  Ces  protestations  iiYtaienl  que  pour 
a'iidormir  le  roi  ;  car  dès  lors  le  comte  de 
Nevers  était  cutrèen  accommodement  avec 
le  duc  de  Bourgogne  ,  et  il  concertait  avec 
un  gentilhomme,  nomme  Arquembault , 


le  moyen  de  se  faire  surprendre  dans  Pé- 
ronne ;  projet  qui  fut  mis  à  exécution  le 
3  octobre  suivant.  Voy.  Mémoires  de  Jac- 
ques Duclercq,  1.  V,  ch.  Ifi ,  et  ci -après ,  la 
lettre  d'Olivier  De  la  Marche  au  comte  de 
Nevers,  p.  385. 
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101.    LETTRE  DE  JEAN  DE  TENTES  AU  KOI  ». 

Procès  de  m«itre  Jacques  Canlcrs,  comiuenré  à  Lyon.  —  Poarsum  ■  Vieniw,  oà  l«  prisonnier 

trait  été  transféré. 

l4  SEPTEMBRE. 

Sire,  je  me  recommande  tant  et  si  très  humblement  que  fere  le  puys 
à  vostre  bonne  grâce.  Et  vous  plaise  savoir,  sire,  que  ainssi  qu'il  vous 
a  pieu  mander,  je  suys  venu  de  l'armée  du  conte  (îaleaz*  où  j'esloye, 
en  ceste  ville  de  Lion,  pour  fere  le  procès  de  M'  Jacques  de  Callers  3. 
Et  pourtant,  sire,  qu'il  m'a  semblé  que  pour  bien  fere  son  procès  et 
pour  avoir  la  vérité  de  son  cas  et  congnoissance  de  ses  complices ,  il 
n'estoyt  pas  bien  à  Lion,  j'ay  appointé  le  fere  mener  à  la  tour  de  Saincte- 
Collombe  près  de  Vienne,  et  là  le  feré  garder  par  gens  non  suspetz  à 


'  D'après  l'origioal  autographe,  Durer, 
5g6 ,  fol.  5. 

•  Galéas  Marie  Sforce,  fils  aine  de 
François  Sforre,  duc  de  Milan.  Son  père 
l'avait  envoyé  au  secours  de  Louis  XI 
avec  une  compagnie  de  gens  d'armes  ita- 
liens, qui  tint  en  respect  les  pays  riverains 
du  Rhône  et  de  la  Saône. 

J  Jacques  deCanlers,  secrétaire  du  roi , 
contrôleur  de  son  argenterie  (dHozier, 
Armoriai  général,  rcg.  3,  part,  i,  p.  71).  Il 
était  accusé  d'avoir  entretenu  correspon- 
dance avec  les  ennemis  du  roi,  comme  il 
paraît  d'après  la  minute  d'au  mandement 
sans  adresse,  qui  se  trouve  dans  le  vol.  37  5 
de  Gaignières,  fol.  4,  et  dont  voici  la 
teneur  : 

Dt  pae  le  aov. 

«  Tf  ostre  amé  et  féal ,  maistre  Jehan  de 
Ventes  nous  a  escript  qne  maistre  Jacques 
de  Canlers  confesse  avoir  escript  les  lettres 
dont  vous  monstrAmcs  la  coppie,  nous  es- 
tans  i  Évreux;  par  quoy  il  ne  se  peut 
excuser  qu'il  ne  soit  traistre.  Vous  savez 


comment  nous  avons  la  matière  a  etier 
pource  qu'elle  nous  touche,  et  ce  que 
vous  en  deismes  A  vostre  parlement  tîudit 
Évreux.  Et  pour  ce,  gardez  sur  votre  vie, 
et  si  cher  que  vous  voulez  que  nous  soyons 
jamais  contrns  de  vous,  que  vous  en  faictes, 
incontinent  ceste  lettre  veue  et  sans  plus 
ac  tendre,  la  pugnicion  et  exécuciou  telle 
qu'il  ara  déseivie ,  sans  liens  y  espargnvr 
ponr  requeste  ne  prière  que  l'on  vous  en 
puisse  faire,  et  que  ce  soit  par  manière 
qne  tous  autres  y  praingnent  exemple. 
Et  faictes  faire  si  diligeamment  ce  qu'il 
s'en  devra  faire,  que  on  n'ait  cause  de 
plus  nous  en  requérir.  Et  s'il  en  fault  au- 
cune commission,  nous  la  ferons  bailler  du 
jour  que  vous  partirez  de  devers  nous ,  car 
vous  savez  que  nous  la  commandasses  en 
votre  présence;  mes  pource  que,  comme 
on  ne  savoit  par  qui  feriez  faire  le  procès , 
et  aussi  que  partistes  A  hacie,  elle  ne  se  peut 
faire,  toutesvoies  ne  différez  en  rien  pour 
laditte  commission ,  car  sans  nulle  faulie 
vous  la  ferons  bailler.  Donné  A  Paris,  le 
iv*  jour  d'octobre.  « 
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qui  je  me  puisse  fier  que  personne  ne  parle  à  ly.  Et  par  ainssy ,  sire, 
aujourd'uy  hy  sera  mené;  et  incontinent  besongneray  en  son  procès 
et  metray  dilligence  la  plus  grande  qui  me  sera  possible  de  trouver  et 
actaindre,  par  les  instruments  de  justice,  la  vérité  de  sa  mauvaise  inlen- 
cion  et  de  ceulx  de  sa  bande.  Et  croyés,  sire,  que  après  le  cas  clarifié, 
telle  justice  de  ly  et  de  ces  complices  sera  faite,  que  sera  grande  exem- 
ple à  tous  les  au! très  de  celle  bande ,  au  plesir  de  Nostre  Seigneur,  au- 
quel je  prie,  sire,  qu'il  vous  donne  viclore  contre  vos  desloyaux  adver- 
sares  et  accomplissement  de  vos  très  baux  et  très  nobles  désirs.  Escript 
à  Lion ,  le  xiv*  de  septembre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subget  et  serviteur,  Jehan  de 
Vertes  *. 

Au  dos  :  Au  Roy  nostre  sire.  El  d'une,  autre  main  :  J.  de  Ventes,  du 
xiv*  septembre  t.xv ,  touchant  le  procès  de  M*  Jaques  de  Canlers. 

102.    LETTRE  DE  PIERRE  CRUEL  AU  ROI  *. 

Envoi  de»  pièces  qui  concernaient  ion  ambassade  à  Rome.  —  Passage  du  Rhône  par  Galet» 
Marie  Sforce.  —  Succès  de»  Italien»  dans  le  Forez.  —  Projet  d'excursions  dans  la  haute 
Auvergne.  —  Le  Languedoc  menacé  par  les  barons  du  Velay.  —  Mouvements  dans  la 
Provence.  —  Assistance  prêtée  à  Louis  XI  par  la  flotte  du  roi  de  Naples.  —  Mauvais  état 
des  forteresses  des  Hautes -Alpes.  —  Procès  de  Jacques  de  Canlers.  —  Fournitures  d'arme* 
amenées  de  Milan. 

Sire,  je  me  recomande  très  humblement  à  vostre  bonne  grâce, 
tant  que  faire  le  puis.  Et  vous  plaise  sçavoir  que,  incontinent  que  fu 
venu  au  Daulphiné,  vous  envoiay  Chaffroy ,  nepveu  de  vostre  feu  con- 
fesseur, lequel  m  aviés  mandé  à  Romme,  et  avoit  veu  ce  que  j'avoie  fait  ; 
et  lui  baillay  ung  varlet  pour  doubte  des  passages.  Portoit  tout  ce  que 
j'avoie  besoigné  bien  sur  tout,  excepté  la  matière  d'Avignon;  et  portoit 
aussi  les  lectres  que  le  pape  et  le  cardinal  de  Rouen  3  vous  escripvoient , 
avecques  des  Agnus  Dei  que  le  pape  vous  envoioit  et  à  la  reyne.  Ne 
sçay  s'il  est  encores  arrivé  par  devers  vous. 


*  Copiée  sur  l'original,  Dcmjy,  S96,  de  Rouen  et  cardinal,  en  résidence  à  Rome; 
foi.  3.  oit  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie. 
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Sire,  je  suis  venu  à  Vienne  pour  aider  à  conduire  le  filz  du  duc  de 
Milian* ,  lequel  a  passe  le  Rosne  par  délibéracion  faille,  et  est  allé  ë* 
places  de  Maleval,  Virieu  et  autres  de  monseigneur  de  Bourbon,  qui 
sont  devant  Rossillon  sur  le  rivage  du  Rosne,  pource  car  le*  trêves  que 
le  bailly  de  Lyon'  avoit  prinses  avecques  le  pais  de  Beaujoulois  durent 
encores;  et  desjà  sont  prinses  deux  places,  c'est  assavoir  ledit  Virieu, 
qui  est  très  forte  place,  et  Chavenay,  en  quoy  j'ay  esté.  Les  autres  d'eu- 
viron  seront  tost  prinses  [après]  estre  arrivée  l'artillerie  de  Lyon,  puis 
iront  besoigner  àCharlieu  et  ès  environs,  out  avés  ordonné  qu'ilz  soient. 
Et  pendent  la  trêve  pourront  courir  jusques  auprès  du  Puy,  et  remettre 
en  vostre  obéissance  plusieurs  places  de  Velaic,  qui  se  sont  retornées 
Bourbonnoises  par  le  moien  de  l'évesque  du  Puy  3,  du  viconte  de  Pol- 
lignae*  et  de  plusieurs  autres  seigneurs  que  l'on  dit  estre  de  celle  part, 
et  qui  desjà  vouloient  entrer  en  Languedoc,  qui  ne  les  destorneroit;  qui 
pourroit  estre  grant  dommage  et  assouppement  de  voz  deniers.  Ses 
liuvt  ou  dix  jours  ilz  seront  bien  festiés,  et  depuis  la  trêve  rompue, 
iront  là  out  avés  ordonné. 

Sire,  ce  pais  du  Daulphiné  est  esmeu  pour  le  retornemenl  qu'oui 
lait  ses  seigneurs  de  Velaic,  et  aussi  pource  que  tout  le  pais  de  Pro- 
vence est  en  armes.  Et  l'on  en  double,  pour  ce  qu'ilz  ont  monseigneur 
«le  Calabre  *  comme  leur  Dieu  ;  combien  que  avons  nouvelles  que  l'armée 
du  roy  Ferrandc"  par  mer  acouru  la  costièrede  Provence.  Les  places  des 
montaigncs  de  ce  paîs  ne  sont  point  fournies  d'artillerie  ne  de  vivres  ; 
et  seroil  expédient  de  fournir  Briançon ,  Serre  et  Exilles,  aussi  pour 
tenir  seur  le  passage  de  Romme,  car  sont  les  clefz  des  montaignes  et 
des  passades.  S'il  est  de  vostre  bon  plaisir  me  bailler  la  garde  de  Serre, 


'  Yoy.  la  letire  précédente,  p.  38o. 
'  F rançois  Rover. 

Je.io  de  Bourbon,  Gis  bâtard  de  Jean  1er, 
■  lue  de  Botii'biinuai». 

*  Guillaume  Armand  II ,  vicomte  de 
l'oiignai .  Il  fui  fait  prisonnier  peu  de  temps 
après,  et  son  château  de  Polignac  fut  con- 
.   tisque  par  ordre  du  roi.  D.  Yaiascte,  Hitt. 
de  Lanpuulot,  t.  V,  p.  3a. 


1  Jean  d'Anjou,  Gis  du  rot  René,  duc  de 
CaUbre  et  de  Lorraine. 

6  Ferdinand  1er,  GU  bâtard  d'Alphonse  le 
Magnanime,  roi  de  Naples  et  de  Sicile, 
usurpateur  des  droits  de  ta  maison  d'An- 
jou Nul  historien  ne  parie  de  cette  assis- 
tance prêtée  à  Louis  XI  par  le  prince 
araçonais. 
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je  le  feray  fournir  d'artillerie,  vivres  et  gens,  car  il  n'y  a  rien.  Je  ne  le 
dy  pas  pour  avoir  la  revenue,  car  ne  vouldroie  rien  avoir  d'Arnault  de 
Salines,  ne  d'autre  vostre  serviteur,  ains  le  veulx  faire  du  mien  pour 
tenir  seure  la  place  et  le  pays  ;  car  ay  délibéré  d'aroploier  tout  ce  que 
j'ay  en  ce  que  verray  estre  à  faire.  Pleust  à  Dieu,  sire,  qu'il  fust  de 
vostre  bonne  grâce  vous  servir  de  moy  auprès  de  vostre  personne,  car 
n'avés  homme  de  mon  estât  qui  ait  plus  grant  désir  de  vous  loiaument 
servir;  et  encores  me  sans  de  ma  personne  pour  le  povoir  faire. 

Sire,  je  suis  venu  en  ccsle  ville  de  Lyon  avecques  maistre  Jehan  de 
Ventes  pour  sçavoir  le  fait  de  maistre  Jaques  de  Canlais 1  ;  et  veu  sa 
response  faite  ès  mains  du  courrier,  me  samble  que  ledit  Canlais  esloit 
double  et  vouloit  estre  bien  de  toutes  partz.  Pour  la  souspeçon ,  ledit  de 
Canlais  sera  mené  en  la  tour  de  Saincte-Columbe  à  Vienne,  et  là  sera  seue 
la  vérité  au  long,  et  depuis  se  fera  justice  à  Lyon  selon  le  cas,  ainsi  que 
commandés.  Aussi  suis  venu  icy  pour  avoir  des  harnois,  combien  que 
j'en  aie  fait  aporter  de  Millan  ,  pour  ce  que  j'ay  plus  de  gens  ;  car  je  suis 
pour  emploier  tout  quant  que  j'ay  et  ma  personne,  et  engager  l'arme 
pour  vous  servir;  et  prie  à  Dieu  que  par  sa  grâce  vous  doint  bonne  vie; 
et  longue  et  bonne  puissance  de  résister  à  la  voulenté  de  voz  ennemis , 
et  les  punir  selon  justice,  et  accomplissement  de  voz  très  haulx  et  1res 
nobles  désirs.  Escripl  à  Lyon ,  le  xmf  jour  de  septembre. 

Le  vostre  très  humble  et  très  obéissant  subget  et  serviteur,  Pierrf 
Grcel*. 

Au  dos  :  Au  Roy  mon  souverain  seigneur.  Et  d'une  autre  main  : 
M*.  Pierre  Gruel,  du  xmie  de  septembre  mcccclxv. 


i  Jacques  de  Canlers.  Voy.  ci-dessus ,  »  Président  à  mortier  au  parlement  de 
p.  38o.  Grenoble. 
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103.    ACCORD  ENTRE  LES  PRINCES  LIGUÉS  ET  CHARLES  D'ANJOU,  COMTE 

DU  MAINE  '. 

Nous,  Charles,  filz  et  frère  de  roys  de  France,  duc  de  Berry,  el  nous 
ducz  de  Bretangne,  de  Calabre,  de  Bourbon ,  conte  de  Charrolois,  duc 
de  Nemours,  conte  de  la  Marche,  contes  de  Saint-Poul  et  de  Dunois, 
certifiions  et  asseurons  à  nostre  très  chier  et  très  amé  oncle  et  cousin 
le  conte  du  Maine,  que  nostre  intention  et  les  causes  pourquoy  sûmes 
joings  et  unis  ensemble,  sont  tendeues  tout  à  bonne  fin  pour  le  bien 
du  royaulme  et  chose  publicque  d'icelluy,  sans  avoir  voulenté  de  rien 
entrerompre  ne  toucher  à  la  personne  de  monseigneur  le  roy  ne  à  la 
couronne;  et  promectons,  ottroions  et  acordons  par  ces  présentes  d'un 
commun  vouloir  et  assentement  à  nostredict  oncle  et  cousin  du  Maine, 
que,  en  soy  joingnant  et  adhérant  avecques  nous  et  porveu  ce  qu'il  en- 
suivra nostre  intencion,  il  aura,  possédera  et  tiendra  paisiblement 
toutes  les  terres,  seigneuries,  offices,  pensions  et  biens  qu'il  avoit  ou 
vivant  de  monseigneur  le  roy  Charles  derrain  décédé,  auquel  Dieu 
pardoint,  et  qu'il  possédoit  à  l'eure  de  son  trespas.  Aussy  lui  promectons 
la  terre  et  seigneurie  de  Taillebourc,  Rochefort  et  Saint-Sevenyen,  avec- 
ques toutes  ses  appartenances  et  dépendances.  Laquelle  terre  de  Taille- 
bourc, etc. ,  tient  à  présent  messire  Olivier  de  Coyctivy  »,  lequel  récom- 


•  D'après  une  copie  moderne,  Dumjt, 
i.  Syo,  fol.  a.  Il  y  a  dans  le  xvi*  vol.  des 
Ordonn.  des  rois  de  France ,  p.  38;,  note*, 
un  acte  du  3  septembre,  par  lequel  les 
priuces  s'engagent  à  prêter  aide  et  secours 
au  même  comte  du  Haine.  Le  roi  donna 
effet  à  ces  accords  par  l'art.  17  du  traité 
de  Saint-Maur,  ainsi  conçu  :  «  Et  au  regart 
«  de  mondict  seigneur  du  Mayne,  pour  ce 
«  aussy  qu'il  s'est  grandement  employé  à  la- 

•  dicte  pacification,  et  pour  la  récompense 

•  du  droict  que  le  roy  luy  avoit  donné  et 

-  transporté ,  le  roy  sera  tenu  de  la  récom- 

-  penser,  et  lui  donner  et  bailler  pour 


•  icelle  récompense,  la  terre  et  seigneurie 
«  de  Taillebourg ,  laquelle  le  roy  fera  déli- 

•  vrer  a  mondict  seigneur  du  Mayne,  et 

•  fera  récompenser  ceux  à  qui  elle  appar- 
«  tenoit.  >  Les  mémoriaux  de  la  chambre 
des  comptes  donnent  les  lettres  patentes 
de  celte  concession ,  sous  la  dale  du  16  et 
du  3t  octobre  1465. 

'  Olivier  de  Coelivy,  seigneur  de  Tail- 
lebourg, de  Didonne,  de  Cotes,  de  Saujon, 
conseiller  et  chambellan  du  roi ,  sénéchal 
de  Guyenne,  neveu  de  Prégeut  de  Coetivy, 
amiral  de  Charles  VII ,  qui  Tut  tué  d'uu 
boulet  de  canon  au  siège  de  Cherbourg. 
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penserons  ou  ferons  par  monseigneur  le  roy  récompenser  en  manière 
qu'il  sera  content;  et  avecques  ce  garderons,  dépendrons  et  ne  per- 
mectrons  ne  souffrirons  qu'aucun  relievement,  grâce,  ne  lectre  quel- 
conque soit  passée  ne  donnée,  qui  puist  valoir  ne  servir  pour  le  racquit 
et  retraict  delà  terre  et  viconté  de  Chasteau-Lerault  ',  ou  préjudice  ou 
desplaisir  de  nostredict  oncle  et  cousin,  ne  de  ses  successeurs  et  cause 
ayans,  ne  aussy  de  ladicte  seigneurie  de  Taillebourc;  porveu  ce  toute- 
voyes  que  la  terre  et  seigneurie  de  Partenay  avecques  ses  appartenances, 
que  nostredict  oncle  et  cousin  tient  à  présent,  il  délaissera  paisiblement 
à  nostredict  cousin  de  Dunoys,  et  luy  en  débissera  et  transportera  tel 
tiltre  et  droict  qu'il  y  a  ou  prétend  avoir.  Et  ces  choses  promectons 
entretenir  sur  noz  fois  et  honneurs  à  nostredict  oncle,  sans  jamais  aler 
allencontre  ne  souffrir  que  riens  ce  face  au  contraire.  Donné  soubz  nos 
seings  et  seaulx,  au  Pont  de  Charenton,  ce  xviii"  jour  de  septembre, 
l'an  mil  quatre  cens  sexante-cineq.  Signé:  Charles,  Françoys,  Jeha-v, 
Jehan,  Charles,  Jaques,  Ix>ys  de  Luxembourg,  Jehan.  El  scellé  de 
fmicl  sceaux  de  cire  verte  sur  doubles  queues  de  parchemin  pendantes. 

■ 

104.    LETTRE  DES  HABITANTS  DE  TROYES  AU  ROI , 

Pour  obtenir  ud  allégement  d'impôts  en  considération  des  ravages  exercés  dans  le  pays  par 

les  Gascons  '. 

21  SEPTEMBRE. 

ISostre  naturel  et  souverain  seigneur,  nous  nous  recommandons  à 
vostre  royal  magesté  tant  et  si  très  humblement  que  faire  povons.  A 
laquelle  plaise  savoir  que,  en  gardant  noz  loyaultez  envers  vous,  comme 
vos  vraiz  et  obéissans  subgetz,  sommes  fermes  et  délibérez  vous  garder 
ceste  vostre  ville  et  cité  de  Troyes  et  nous  entretenir  en  vostre  bonne 
obéissance,  comme  faire  devons.  Mais  ès  marches  de  par  deçà,  sont  en- 
cor  logez  les  gens  des  duc  de  Nemoux  et  conte  d'Armignac,  à  grant 
compaignie  de  gens  de  guerre,  lesquelz  pillent,  desrobent  et  rançon- 
nent les  villaiges  et  plat  païs,  pruignent  prisonniers,  chevaulx,  harnoys 


•  Châtellerault. 
t.  u. 


J  D'après  l'original,  Durer,  vol.  5q6,  fol. 

49 


386  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

et  tout  bestail,  et  font  maulx  innumérables:  et  ont  couru  devant  ceste 
ville,  on  tgasté  et  destruit,  gastent  et  destruisent  chacun  jour  les  blefc, 
et  font  tous  maulx  que  annemisont  acoustumé  de  fere;  et  à  ceste  cause 
ont  contrains  les  laboureurs  de  babendonner  leurs  lieux,  et  ont  perdu 
leurs  moissons  et  provisions,  et,  qui  pis  est,  a  cessé  la  semai  Ile  des 
l)le(z  et  tout  labouraige,  commes  naguères  vous  avons  escript.  Et  à  ceste 
cause  le  povre  peuple  de  ce  pais  est  tellement  foulé  que  à  grant  pene 
pourra  d'ores  en  avant  supporter  les  charges  qu'ilz  ont  acoustumé.  Pour- 
quoy,  nostre  naturel  et  souverain  seigneur,  vous  advertissons  de  ces 
choses,  vous  suppliant  qu'il  vous  plaise  de  vostre  grâce  y  mectre  pro- 
vision, et  modérer  les  aides  mis  sus  en  laditte  ville  et  élection  deTroyes, 
|»ar  la  forme  et  manière  et  tout  ainsi  que  avez  fait  aux  habitans  de  la 
ville  de  Paris,  afin  de  entretenir  vostre  povre  peuple;  et  au  surplus  nous 
avoir  tousjours  pour  recommandez  en  vostre  boune  grâce,  et  nous 
commander  voz  bons  plaisirs  pour  les  acomplir  de  nostre  povoir,  à 
l'aide  de  Dieu,  que,  nostre  souverain  seigneur,  vous  ait  en  sa  garde, 
et  vous  doint  victoire  de  tous  voz  adversaires ,  et  acomplisseraent  de 
voz  très  haulx  désirs.  Escript  à  Troyes,  le  vingt-ungniesme  jour  de  sep- 
tembre. 

Voz  très  humbles  et  obéissans  subgetz,  les  gens  d'église,  bourgois  et 
habitans  de  la  ville  deTroyes.    Signé  y  Theveri*.  Dulcteu. 

105.    LETTRE  DU  BAI  LU  DE  TROT  ES  AU  ROI». 

Hrcoinmamlalinn,  en  faveur  de  la  pétition  envoyée  par  le.  habitants  de  Trojw.  _  Dégât* 
roinnm  par  les  troU|M*s  du  comte  d'Armagnac.  —  Nécessité  d'un  comnfissaire  royal  de 
grande  autorité  pour  maintenir  la  province. 

ai  SEPTEMBRE. 

Mon  souverain  seigneur,  je  me  recommande  très  humblement  à  vostre 
bonne  grâce.  Et  vous  plaise  savoir,  mon  souverain  seigneur,  que  les 
habitans  de  ceste  vostre  ville  envoient  devers  vous,  dire  et  déclarer 
leur  estât  et  du  païs,  et  vous  requérir  que  vous  plaise  de  vostre  grâce 
les  avoir  pour  recommandez;  et  mesmement  touchant  les  qualriesmes 

•  D'après  un«  copie  moderne  tiré*  du  recueil  Lbcba*d,  année  1 465. 
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et  impositions,  en  Jeur  donnant  de  vostre  grâce  descharge  et  diminu- 
tion, comme  y  vous  a  pieu  faire  à  Paris  et  autre  part,  comme  l'en  dit; 
et  en  ce  faisant  faire,  les  bons  courages  qu'ilz  ont  a  vous  confernierez 
de  bien  en  mieux,  et  me  samble  que  vous  ferés  bien.  Le  pais  a  esté  fort 
dommagié  et  gasté;  et  a  encore  chacun  jour  des  gens  d'Armagnac,  qui 
n'est  mal  que  ennemis  puissent  faire  qui  ne  fa  cent.  Sire,  aussi  vous 
cognoissés  les  marches  où  ceste  ville  est  assise,  joignant  de  Bourgoigne 
et  autres,  où  je  ne  voy  pas  grant  seurté,  et  n'y  a  que  ceste  ville  nuement 
et  derenière  pour  vous  où  y  eust  manière  de  résistance.  Pourquoy, 
Sire,  plaise  vous  estre  enclin  à  leur  requesle,  comme  vostre  bon  plai- 
sir sera.  Au  surplus,  Sire,  monseigneur  de  Chastillon  1  est  encore  à 
Ohaalons.  Je  cuidoie  bien  qu'il  deusl  venir  plus  tost  icy;  et  en  a  esté, 
et  est  bien  besoing;  et  est  nécessaire,  pour  si  grant  peuple  qui  est  en 
ceste  ville,  qu'il  y  ait  homme  de  grant  autorité  trop  plus  que  moy, 
comme  le  povez  bien  savoir.  Si  vous  suplie  que  vous  plaise  y  penser, 
et  considérer  la  charge  et  ma  petite  puissance  pour  si  grant  chose. 
Néantmoins  de  tout  mon  povoir  vous  serviray  jusques  à  la  mort  et 
léaument.  Mon  souverain  seigneur,  je  prie  à  Dieu  qui  vous  doint  toute 
telle  joie  et  santé  que  vostre  cuer  désire.  Escrit  en  vostre  ville  deTroies, 
le  xxi'  de  septembre. 

Vostre  très  humble  obéissant  serviteur  et  suggiet, 

Michiel  Jlvenel  des  Ursins 

106.    ARTICLES  PROPOSÉS  DAMS  LES  PREMIERES  CONFÉRENCES 
DE  SAINT-ANTOINE-DES-CHAMPS3. 

a  8  SEPTEMRRE. 

Advisé  a  esté,  sauf  le  bon  plaisir  du  roy  et  des  seigneurs  ,  que  trêves 
ou  abstinence  de  guerre  se  prendront.  Et  par  ce  moyen  on  cessera  par- 


■  Il  revenait  de  Liège.  Voy.  ci-de>sus , 
p.  3i3  et  469. 

'  Il  était  fils  de  Jean  Juvencl  des  lîrsins, 
prévôt  de  Parus,  et  frère  de  Guillaume, 
chancelier  sous  Charles  VU  et  Louis  XI, 
aiusi  que  de  Jean,  archcvèc|ue  de  Reims. 


5  Copie  moderne,  Sâau-LY,  198,  fol.  86. 
Cette  pièce  n'est  qu'un  projet  informe. 
Les  commissaires  qui  en  arrêtèrent  les 
dispositions  étaient ,  du  côté  du  roi ,  maî- 
tre Étienne  Chevalier,  trésorier  de  France, 
Arnoul  Boucher  et  Christophe  Paillard , 

49- 
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lout  de  touz  exploiclz  de  guerre,  tanl  de  courses,  prioses  de  gens, 
desl rousse/.,  prinses  et  entreprinses  de  villes,  chaslelz  et  forteresces,  de 
tirer  d'artillerie,  de  faire  fossez  et  foiiifficacions,  et  de  touz  aultres  faictz 
et  exploictz  de  guerre,  tant  d'une  part  comme  d'aultre,  durant  ladicte 
trêve  encommenceant  de  vendredy  prouchain  soleil  levant,  jusque» 
ù  de  sabmedy  en  liuict  jours,  souleil  levant.  Et  s'aucunes  choses  estoyent 
faictes  ou  attentées  au  contraire,  elles  seront  réparées  tant  d'une  part 
que  d'autre,  et  ne  porteront  préjudice  qu'au*  infracteurs. 

El  au  regart  de  retirer  les  gens  de  guerre  et  lartillerye,  il  en  sera  prié 
ausditz  seigneurs,  et  demain  en  sera  faict  responce.  Et  pour  ad  viser  au 
seurplus  à  la  fourme  de  besongner  sur  les  matières,  a  esté  ad  visé  que 
demain  on  se  rassemblera  au  pavillon  de  la  Grancbe  aus  Merciers  *,  à 
nuze  heures  du  malin. 

Item,  et  durera  et  tendra  la  trieve  prinse  du  jour  d'uy  jusques  à 
vendredi  souleil  levant. 

Soil  sceu  si,  pendant  le  lemps  de  ladicte  abstinence,  on  souffrira  les 
tuarchans  aller  et  venir  et  marchander  partout. 

Item,  si  on  souffrira  chacun  aller  el  venir,  parler  et  communicquer 
lant  d'une  part  que  d'autre. 

Item,  nota  que  les  adversaires  demandent  avoir  vivres,  draps  et  ha- 
billcmens  de  Paris,  en  les  payant. 

107.    DÉPOSITION  DE  JEAN   DE  IfONMIBAC, 

Touchant  U  trahison  de  Lancdot  de  Hancourt,  qui  s'empara  de  la  capitainerie  de  Falaise 
au  nom  du  duc  de  Berri .  lorsqu'il  avait  charge  de  la  conserver  pour  le  sire  du  Lau  J. 

SEPTEMBRE    OCTOBRE. 

C'est  ce  que  Jehan  de  Monmirac,  escuier,  a  dit  en  la  présence  de 
Jehan  Cholel,  chevalier,  et  de  Thomas  Le  Doulx  el  Jehan  Dupuy,  escuiers. 


conseillera  des  comptes;  du  coté  des  prin- 
ces ligues,  Guillaume  de  Bitche,  Pierre 
d'Oriolle,  Jean  Compaing,  un  g  aultre  li- 
cencié escumant  latin,  dit  la  Chronique 
scandaleuse ,  et  enlio  Ythier  Marchant , 
trésorier  du  duc  de  Berri.  Ils  s'étaient 
rénnis,  dès  le  a?  septembre,  dans  le 
prieuré  de  Saint -Antoine  des  Champs. 


Voy.  la  Chronique  scandaleuse,  a  l'an  i465. 
1  .'i  octobre. 

'  Hôtellerie  située  à  la  hauteur  de  Berci, 
entre  Paris  et  Charenton .  C'est  en  cet  en- 
droit que  fut  négocie  le  traite  de  paix  de 
Conllans. 

*  D'après  une  copie  moderne  du  Re- 
cpkil  Léchait d ,  innée  1*65,  pièce  i5i- 
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Premièrement  dit  ledit  Jehan  de  Monrairacque,  l'endemain  que  Pon- 
toise  fut  pris  par  Loys  Sorbier 1 ,  Lancelot  de  Hancourt  envoia  ung 
cordelier  dë  Paris  devers  madame  la  grant-séneschale  a. 

Item,  dit  que  depuis  le  partement  dudit  cordelier,  il  envoia  Bracquet 
à  Faleze  et  le  chargea  aller  devers  Braqnemont3,  son  père,  et  qu'il 
trouvast  moyen  de  faire  son  apointement  pour  ledit  Lancelot  à  monsei- 
gneur Charles ,  et  que  ledit  Lancelot  garderait  la  place  de  Faleze  pour 
mondit  seigneur,  pourveu  qu'il  en  serait  capitaine  et  qu'il  eust  charge 
de  cinquante  lances,  et  demeurast  en  ses  offices. 

Item,  dit  que  depuis,  icelluy  Lancelot  alla  à  Faleze  à  tout  huit  ou 
dix  lances,  dont  ledit  de  Monmirac  en  estoit  un;  et  que,  quant  ledit 
Lancelot  fut  à  Faleze,  ledit  Braquet  revint  devers  luy,  environ  quinze 
jours  après  qu'il  fut  arrivé  audit  lieu  de  Faleze.  Et  ledit  Braquet  dist  à 
Lancelot  que  son  fait  estoit  bon  ;  et  qu'il  envoyast  devers  mondit  sei- 
gneur; et  qu'il  ne  regardast  pas  tant  à  faire  plaisir  à  un  Byernois*, 
qu'il  se  fist  méchant  en  Normandie;  et  que  le  roy  avoit  récompensé 
monseigneur  du  Lau  du  baillage  de  Monlargis  en  lieu  de  Faleze.  Et 
alors  ledit  Lancelot  envoia  Robin  de  Bernières  devers  mondit  seigneur 


'  «  Et  Je  samedy  ensuivant  (ai  s*p- 
«  tembre)  au  point  du  jour,  ung  nommé 
«  Loys  Sorbier  qui  estoit  à  Ponthoise, 
«  lieutenant  de  Joachin  Rouault,  marcs- 
«  chai  de  France ,  par  faulse  et  mauvaise 
«  trahison  qu'il  fist  et  conspira  contre  le 
«  roj  son  souverain  seigneur,  bouta  de- 
«  dans  laditte  ville  les  Bretons  et  autres 

•  ennemis  du  roy  ;  et  en  fusant  par  lui  la- 
«  ditte  trahison,  mist  en  son  appointement 

•  que  ceulx  qui  estoient  oudit  lieu  de  Pon- 

•  thoise,  de  la  compagnie  dudit  Joachin, 

•  qui  ne  vouldroicnldemourcr,  s'en  iraient 
<  franchement,  eulx  et  leurs  biens  sauf*.  » 
Chronique  scandaleuse ,  ad  ann.  1 465. 

1  Catherine  du  Bec-Crespin ,  veuve  de 
Pierre  de  Brézé,  par  le  moyen  de  laquelle 
les  Confédérés  eurent  l'entrée  de  Rouen, 
en  lui  faisant  accroire  que  sou  mari  avait 
été  tué  à  Montlhéry,  non  par  les  Bourgui- 
gnons, mais  par  l'ordre  de  Louis  XI  pour 


qui  il  combattait.  Voy.  Thomas  Basin ,  Hh- 
toria  Ludov.  XI,  lib.  II,  cap.  7;  Biblio- 
thèque de  l'École  îles  Chartes,  t.  III ,  p.  343. 

3  Seigneur  normand  qui  était  du  com- 
plot, par  lequel  Rouen  fut  livré  aux  Con- 
fédérés. On  lit  dans  la  Chronique  scanda- 
leuse, que  le  a8  septembre  "  le  roy  reccut 
«  lettres  missives  de  la  vefve  roessire  Pierre 

•  de  Brézé,  par  lesquel  les  lui  mandoit  q  u'elle 
«  avoit  fait  prendre  le  seigneur  de  Bra- 

•  quemont,  capitaine  du  pallais  de  Rouen. 

•  pour  ce  qu'elle  se  sonpçonnoit  dudit  cas, 
«  et  qu'il  n'eust  aucune  doubte  de  laditte 
«  ville  de  Bouen.  »  Mais  cette  lettre  n'était 
qu'une  feinte  pour  donner  le  change  au  roi, 
car  le  duc  de  Bourbon  entra  à  Rouen  dans 
la  nuit  du  17. 

«  C'est-à-dire ,  à  Antoine  de  Chateau- 
neuf ,  seigneur  du  Lan ,  dont  il  paraît  par 
là  que  ce  Lancelot  de  Hancourt  était  lieu- 
tenant. 


390  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

et  luy  escrivit.  Et  quant  ledit  de  Bernières,  qui  demeure  à  Saint-Pierre- 
sur-Dive,  fut  revenu,  il  aporta  audi  t  Lancelot  lettres  de  mondit  seigneur; 
et  vint  Braquemont,  père  dudit  Braquet,  avec  ledit  Robin,' en  un  lieu 
qui  s'appelle  Quetenville  près  de  Faleze,  trois,  quatre  ou  cinq  lieues, 
ou  environ.  El  adonc  ledit  Lancelot  ala  devers  ledit  Braquemont,  et  fut 
là  Tait  promesse  par  ledit  Lancelot  audit  Braquemont  qu'il  garderait  la 
place  de  Falaize  pour  mondit  seigneur;  et  y  estoit  Braquet ,  fils  dudit 
Braquemont. 

Item,  dit  ledit  de  Monmirac  que,  quant  ledit  Lancelot  et  le  petit  Bra- 
quet revindrent  à  Faleze,  venans  de  Quetenville,  auquel  lieu  ilz  avoient 
laissé  Braquemont,  ilz  rencontrèrent  ledit  de  Monmirac  en  la  rue  à 
Faleze,  et  lors  ledit  de  Monmirac  dit  à  Braquet  :  «  Et  qu'est  cecy,  Bra- 
«  quet?  »  Et  ledit  Braquet  respondit  :  «  Jehan  de  Monmirac,  c'est  vostre 
«  prouflit ,  se  vous  voulez.  »  Et  il  demanda  :  «  Comment?»  Et  ledit  Bra- 
quet respondit  :  «Se  vous  voulez  demourer  avec  Lancelot,  il  a  charge 
«  de  cinquante  lances  de  par  monseigneur;  et  se  vous  voulez,  vous  y  se- 
«  rez  vous  et  vostre  nepveu.  »  Lequel  de  Monmirac  le  remercia,  sans  autre 
responce  lui  faire.  Et  adonc  s'en  partit  ledit  de  Monmirac  et  s'en  ala 
parler  à  Labre  de  Saule,  et  à  Guynot  d'Oriac,  et  à  Teudon  de  Sormi- 
gnac,  qu'il  sentoit  bons  pour  le  roy,  et  leur  conta  le  cas.  Et  l'endemain, 
l^ancelot  envoia  quérir  Teudon  et  Guynot  d'Oriac,  et  leurdist  qu'il  estoit 
Normand  et  qu'il  estoit  délibéré  de  garder  la  place  pour  mondit  sei- 
gneur. Et  dist  ledit  de  Monmirac  que  ledit  Braquet  et  le  trésorier 1  de 
Quetenville  estoient  présens  quant  Lancelot  avoit  fait  le  serment  sur 
l'autel  Sainte-Aune  à  Quetenville.  Et  certifie  sur  sa  foy  ledit  de  Mon- 
mirac que  ledit  Braquet  et  ledit  trésorier  le  luy  ont  dit  ;  et  toutes  les 
paroles  cy-dessus  escrittes,  que  ledit  Braquet  les  lui  a  dittes. 

•  Je  hasarde  cette  restitution  a  la  place  du  root  line  qui  est  dans  la  copie  de  Le- 
grand. 
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108.    LETTRE  DU  COMTE  DE  CHAROLLAIS  AU  DTJC  DE  BOURGOGNE  ' 

Occupation  de  la  ville  et  du  château  de  Rouen  par  le  duc  de  Bourbon —  Le  roi  décidé  par 
cet  événement  k  conclure  les  traités.  —  Concession  de  la  Normandie  au  duc  de  Berry,  el 
des  terres  de  la  Somme  au  comte  de  C  ha  roi  lais.  —  Transport  des  comtés  de  Boulogne  et  de 
Guines  au  même  comte  de  Charollais.  —  Négociations  avec  les  ducs  de  Bretagne,  de  Bour- 
bon  et  de  Calabre.  —  Le  château  de  Vincennes  remis  comme  gage  aux  Bourguignons.  — 
Entrevue  de  Conflans.  —  Fausse  nouvelle  de  la  mort  du  sire  Haubourdin.  —  Ses  office* 
demandé*  par  le  comte  de  Charollais. 

3  OCTOBRE. 

Mon  très  redouté  seigneur  et  père,  etc.  Pour  ce  que  je  suis  certain 
que  désirés  savoir  des  nouvelles  de  par  dechà,  il  est  vray  que,  depuis 
le  partement  du  chevaulcheur  de  mon  escuierie,  par  lequel  je  vous  ait 
ne  a  guaire  et  desrainement  escrit ,  que  la  ville  de  Rouen,  le  chasteau, 
le  palais  el  le  pont  d'icelle  sont  rendu  et  mis  ès  mains  de  beau  frère  de 
Bourbon  et  ou  nom  de  monseigneur  de  Berry.  Laquelle  chose  venue  à 
la  congnoissance  de  monseigneur  le  roy,  que  laditte  reddicion  fut 
faistepar  ses  gens  mesme  qu'il  avoit  envoyé  en  Normandie»,  il  a  esté 
plus  près  d'appoincter  avec  mondit  seigneur  de  Berry  et  les  seigneurs 
du  sang  qu'il  n'avoit  encores  esté;  et  tellement  qu'il  a  esté  content  de 
donner  audit  mons.  de  Berry  en  appanage  la  duchié  de  Normandie  en 
tous  droictz,  sauf  et  réservé  seulement  l'hommage  et  souveraineté.  Et 
au  regart  de  moy,  il  a  esté  content  de  me  transporter  et  donner  les  terres 
qu'il  a  n'a  guaire  rachetté  de  vous,  pour  en  joïr  par  moy  et  mes  hoirs 
descendans  et  procréés  de  mon  corps ,  au  rachapt  de  xic  mil  escus  '  ; 
lequel  rachapt  ne  se  pourra  faire  ma  vie  durant.  Et  déjà  sont  comman- 
dés et  octroyés  ses  lettres  tant  du  fait  de  mondit  seigneur  de  Berry 
comme  du  mien  ;  par  lesquelles  lettres,  touchant  mon  fait,  le  roy  m'a 
transporté  aussi  la  conté  de  Bouloigne  pour  en  joïr  après  vous  par  moy 
et  mes  hoirs  descendans  de  moy  en  ligne  directe;  la  conté  de  Guynes 


'  D'après  une  copie  moderne  du  re- 
cueil LiaiiD,  année  i4<>5,  pièce  1818. 

*  Entre  autres  par  le  receveur  général 
de  la  province,  Jean  le  Boursier,  sei- 
gneur d'Esternay,  qui  paya  de  la  vie  cette 


défection ,  et  par  son  confrère  Jean  Hébert. 

>  Erreur  de  chiffre.  Le  traité  de  Con- 
flans porte  :  ■  lequel  transport  nous  avons 
«  fait  et  faisons  au  rachapt  de  deux  cen» 
«  mil  escus  d*or,  bons  et  de  poids.  - 
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avecques  les  villes  et  chastellenies  de  Péroné,  Mondidier  et  Roye,  pour 
en  joîr  héritablement  et  à  tous  jours  *. 

Et  quant  au  beau  frère  de  Bretaigne  cl  audit  beau  frère  de  Bourbon , 
et  beau  frère  de  Calabre  et  autres  princes,  le  roy  faitbesongner  avecques 
leurs  gens  touchant  leur  appoinctement ,  et  s'est  la  chose  comme  faicte 
pour  venir  à  bonne  paix;  laquelle,  comme  j'espère,  sortira  bon  et  brief 
effect.  roy  m'a  fait  bailler  et  délivrer  la  place  du  bois  de  Vincennes 
sur  ma  parole  seulement;  et  y  sont  mes  gens  qui  la  gardent;  et  pense 
que  mondit  seigneur  de  Bcrry  se  trouvera  illec  devers  le  roy,  pour  faire 
son  hommage  de  la  duchié  de  Normandie.  Et  ce  jour  d'uy,  nous  sommes 
enlreveus  monseigneur  le  roy  et  moy  sur  le  bord  de  la  rivière  deçà 
la  Seine,  à  privée  compaignie,  entre  cy  et  Paris1;  et  m'a  dit  icelluv 
monseigneur  le  roy  beaucoup  de  belles  paroi  les  ;  desquelles  et  tout  le 
traiclié  de  paix,  selon  qu'il  se  conduira,  je  vous  ad  ver  tira  y  cy-après, 
et  le  plus  brief  que  faire  se  pourra. 

Au  surplus,  mondit  seigneur  et  père,  nouvelles  me  sont  présentement 
venues  que  le  seigneur  de  Harbordin  3,  lequel  estoit  à  Poulhoise,  où  je 
l'avoie  envoie,  est  allé  de  vie  à  trespas;  pour  laquelle  cause,  je  vous 
supplie  en  toute  humilité  qu'il  vous  plaise  de  vostre  grâce,  en  faveur 
de  la  peine  et  travail  que  j'ay  supporté  en  ceste  armée  en  vostre  ser- 
vice ,  me  donner  et  octroyer  les  offices  et  cappitaineries  de  Lisle  et  du 
Quesnoy  que  tenoit  ledit  seigneur  de  Harbordin,  pour  en  pourveoir 
aucuns  de  mes  gens  et  serviteurs,  lesquels  j'ay  en  très  singulière  affec- 


'  Tous  ces  points  avaient  élé  arrêtés  ia 
«fille,  i  octobre.  Voyei  la  Copie  des  accords 
et  appointements  faits  par  le  my  aux  prin- 
ces, dans  les  Preuves  à  Philippe  de  Com- 
inines,  éd.  Lenglet  Du  Fresnoy,  t.  II, 
P-  499- 

'  «  Kl  aussi  ce  mesme  jour  (3  octobre' 

•  le  roy  à  privée  maisnie  ala  jusque»  au 
«  joingnant  de  Confions  parler  a  mondit  sei- 
i  gneur  de  Cliarrolois,  laquelle  chose  sam- 

•  bln  à  toutes  personnes  voulant  son  bien, 
»  eslre  simplement  faite  à  luy.  Et  de  ce  se 

•  f  ai  soient  et  niocquoient  les  Picards  et 
"  autres  de  leur  party,  qui  en  disoient  tel/ 


•  mots  :  «  Et  revoiciea  vo  roy  qui  parle  à 
«  no  seigneur  de  Carrolois,  et  passé  a  deux 

•  hures  qu'il  y  sont  ;  et,  par  foy,  se  vuil- 
■  lions,  il  est  bien  à  no  commandement!  » 
Chronique  scandaleuse.  Cf.  Philippe  de 
Commines ,  liv.  I ,  ch.  1 3. 

J  La  nouvelle  ét;iit  fausse,  car  le  bâtard 
de  Saint-Pol,  qui  était  effectivement  capi- 
taine de  Lille ,  comme  il  est  dit  plus  loin , 
était  de  retour  au  camp  bourguignon  le 
16  octobre,  et  il  contresigna  ce  jour  le» 
lettres  pu  lentes  données  ]>ar  le  comte  de 
Charollais  sur  la  réversion  des  villes  de  la 
Somme.  Unglet  Du  Fixsnojr,  I.  c.,  p.  5og. 
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lîon.  Et  au  plaisir  de  Dieu,  je  n'y  commectray  nul  qui  ne  soit  gens  de 
bonne  facbon  et  à  vous  agréable;  et  si  me  ferés  très  espécial  bonneur 
et  plaisir;  ce  sait  le  benoist  Fils  de  Dieu.  Escrit  à  Conflans,  le  m*  jour 
d'octobre. 

Vostre  très  humble  et  obéissant  filz ,  etc. 

* 

10!).    NOMINATION   DE  LOUIS  DE  LUXEMBOURG,  COMTE  DE  SAINT-POI., 
A  l'office  de  conDéUblc  de  France  '. 
5  OCTOBRE. 


Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  entièrement  et 
à  plain  coniians  des  grans  sens,  vaillance,  loyaulté,  prudhomie,  ex- 
périence en  fait  de  guerre,  bonne  dilligence  et  autres  commendables 
vertus  esta n s  en  la  personne  de  nostre  très  chier  et  amé  cousin  Loys  de 
Luxembourg,  conte  de  Saint-Paul;  ayansen  mémoire  les  grans  services 
qu'il  a  par  cy-devant  faitz  à  feu  nostre  très  cbier  seigneur  et  père  (que 
Dieu  absoille),  tant  ou  fait  de  la  guerre  et  ou  recouvrement  de  son 
royaulme,  comme  autrement,  en  plusieurs  et  maintes  manières;  voulans 
d'iceulx  le  récompenser  et  affin  principalement  que  d'ores  en  avant  il 
soit  enclain  à  nous  servir  en  noz  faitz  et  affaires  et  à  l'encontre  de  uoz 
adversaires  :  à  iceluy,  pour  ces  causes  et  autres  considéracions  à  ce  nous 
mouvans,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  de  grâce  espé- 
cial par  ces  présentes,  l'office  de  conneslable  de  France  vaccant  parce 
que,  quant  nous  veinsmes  à  la  couronne,  n'y  avoit  aucun  qui  tins!  ledit 
office,  et  parce  que  depuis  nostredit  advénemenl  à  laditle  couronne  n'y 
avons  aucunement  pourveu;  pour,  icelluy  office  de  connestable  de  France 
avoir,  tenir  et  d'ores  en  avant  exercer  par  ledit  conte  de  Saint  Paul,  aux 
gages  de  vingt-quatre  mil  livres  tournois  que  nous  luy  avons  tauxez  et 
ordonnez,  tant  pour  cause  dudit  office,  que  pour  les  autres  ebarges  qu'il 
a  de  nous  à  cause  du  gouvernement  des- païs  de  Cbampaigne,  Brye, 
Flsle  de  France,  Cl  i  art  rai  n ,  et  tous  les  paîs  de  deçà  la  rivière  de  Loire, 


1  D'après  une  copie 
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et  aux  autres  droictz,  proffitz,  prérogatives  et  esmolumens  acouslumez 
et  audit  office  et  estât  apartenans,  tant  qu'il  nous  plairra.  Lesquelz  xxuu 
mil  livres  tournois  nous  voulons  qu'il  ayt  dures  en  avant  par  chacun  an 
par  les  descliarges  denostrc  recepveur  génère!  de  et  sur  les  rivières  de 
Seyne  et  Yonne,  en  ensuivant  l'ordre  de  noz  finances.  Sy  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  te- 
nans  et  qui  tiendront  noslre  Parlement  à  Paris,  les  Marescliaux,  Ad- 
mirai et  Maistre  des  Ârbalestriers  de  France,  et  à  tous  noz  autres  justi- 
ciers, officiers  et  subjetz  et  chacun  d'eulx ,  sy  comme  à  luy  appartiendra , 
que  nostredit  cousin  de  Sainct-Paul,  duquel  nous  avons  prins  le  ser- 
ment en  tel  cas  accoustumé,  ilz  faceut,  souffrent  et  laissent,  chacun 
endroit  soy,  joîr  et  user  dudit  estât  et  office  de  connestable  de  France, 
ensemble  desditz  gaiges,  droictz,  profficlz,  prérogatives  et  esmolumens 
dessusditz;  et  à  luy  obéir  et  entendre  de  touz  iceulx,  et,  ainsy  qu'il  ap- 
par tendra,  des  choses  touchans  et  regardans  ledict  office;  oslés  et  dé- 
bouttés  d'icelluy  tous  autres  illicites  détempleurs  non  ayaus  sur  ce  noz 
lettres  dedon,  depuis  nostredil  advénemenl  à  la  couronne,  précédans  en 
datte  ces  présentes;  par  lesquelles  nous  mandons  en  oultre  à  noz  aroez 
et  féaulx  les  gens  conseillers,  par  nous  ordonnez  sur  le  Tait  et  gouverne- 
ment de  touttes  noz  finances,  que  lesditz  xxuu  mil  livres  tournoiz  ilz 
facent  paier,  baillier  et  délivrer  à  nostredit  cousin  de  Saint-Paul  d'ores 
en  avant,  par  chacun  an,  par  descharge  de  nostredit  receveur  général,  en 
ensuivant  l'ordre  de  nozdittcs  finances,  aux  termes  et  en  la  manière  en 
tel  cas  accoustumez,  sans  y  faire  aucune  rompture  et  discontinuacion: 
car  ainsy  le  voulions  et  nous  plaist  eslre  faict,  non  obstans  quelxconques 
autres  dons,  pendons  ou  bienfaietz  par  nous  faietz  à  nostredit  cousin, 
rest  ri  notions,  manderaens  ou  défiances  à  ce  contraires.  En  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  séel  à  ces  présentes.  Donné  à 
Paris,  le  cinquiesme  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  lxv  et  de 
nostre  reigne  le  v*. 

Et  in  plica  emt  scriptum  :  Par  le  rot,  l'Admirai,  le  seigneur  de 
Landes  et  autres  présens.  Bourré.  —  Lecla,  publicata  et  registrata 
Parisiis  in  par/amento,  xn.  die  octobris,  anno  millesimo  cccc  lxv.  Et 
solituin  pnt'stilit  juramentum.  Sic  signa  tum ,  Cheneteau. 
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110.    LETTRE  D'OLIVIER  DE  LA  MARCHE  AU  COMTE  DE  NEVERS , 
Sur  les  bonne»  disposition»  de  U  cour  de  Bourgogne  à  son  égard  ». 

7  OCTOBRE. 

* 

Hault  et  puissant  prince  et  mon  très  redoublé  seigneur,  le  plus  très 
hurahlemant  que  je  puiz,  je  me  recommande  à  vostre  noble  grâce.  Et 
vous  plaise  savoir,  mon  très  redoublé  seigneur,  que  les  matèresdont 
nous  parlâmes  vous  et  moy  sont  à  ce  menées  par  desà  que,  s'a  vous  ne 
tient,  la  matère  prendra  bonne  ysue.  Vous  estes  fort  amé  et  désiré  par 
desà,  comme  vous  dira  monseigneur  de  Vilarnoul,  porteur  de  cestes, 
quy  à  son  poVoir  ce  montre  vostre  cerviteur.  Et  me  sanible ,  monsei- 
gneur, et  à  seux  quy  bien  vous  veullel ,  que  vous  ne  devez  prandre 
aultre  cbemin  que  cely  qu'y  vous  dira,  pour  le  bien  de  ladite  matère. 
Hault  et  puissant  prince  et  mon  très  redoublé  seigneur,  je  ne  vous 
escris  aultre  cbose,  fors  que  je  prie  à  INostre  Seigneur  qu'y  vous  doienl 
bone  vie  et  longue ,  et  voz  baulx  et  nobles  désirs  acomplir.  Escrit  à 
Bruselle,  le  vu*  d'octobre,  de  la  main 

Vostre  très  bumble  cerviteur,  Olivier  de  la  Marche  *. 

Sur  l'atiresse  :  A.  bault  et  puisant  prince  et  mon  très  redoublé  sei- 
gneur, monseigneur  le  conte  de  Nevers  et  de  Retel. 


1  Orig.  autogr.  Bétbuwe,  vol.  8440, 
fol.  17.  — 1  Le  comte  de  Nevers  était  alors 
prisounier  à  Bcthune ,  où  le  comte  de 
Charoliais  avait  ordonné  qu'on  le  con- 
duisît après  l'avoir  fait  prendre ,  sur  sauf- 
couduit,  dans  le  château  de  Péronne.  Voy. 
ci-dessus,  p.  379,  note  a;  et  Lenglet  Du- 
fresnoy,  Étlit.  de  Commines,  t.  II.  p.  5oa. 

*  Olivier  de  la  Marche,  alors  panneticr 
«lu  comte  de  Charoliais,  avait  été  envoyé  à 
Bruxelles  à  la  fin  de  septembre  ou  au  com- 
mencement «l'octobre ,  pour  demander  de 
l'argent  au  duc  de  Bourgogne.  Ce  fait  est 
consigné  dans  ses  Mémoires,  qui ,  toutefois, 
demandent  a  être  corrigés  eo  cet  endroit  ; 


car  les  éditions  portent  :  «  En  ce  temps  fut 
•  le  conte  Loys  de  Saiot-Pol  faict  conues- 
«  table  de  Fiance  par  le  roy,  etc.  Et  fut 
«  audit  temps  envoyé  par  le  sanC-romluit 
«  du  roy  de  France  devers  le  duc  de  Bour- 
«  goigne  pour  pratiquer  cent  mille  escus 
■  que  le  fils  demandoit  au  père.  •  Il  faut 
lire  :  1  Et  fus  envoyé;  ■  car  c'était  si  bien 
Olivier  delà  Marche,  et  non  le  comte  de 
Saint-Pol,  qui  avait  été  chargé  de  cette 
commission,  qu'un  peu  plus  loin,  a  la 
date  du  i5  octobre  environ,  il  dit:  >  Nous 
«  amenasmrs  du  trésor  du  duc  trois  sotn- 
«  miers  charges  d'or.  »  Voy.  Mémoires,  I  i v.  I , 
ch.  35. 
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III.    FRAGMENT   DCSE  LETTRE   DE  JEAI»   GROS,   SECRÉTAIRE  AUDIEftCIER 

l»C  COMTE  DE  CH  A  ROUAIS 

Conclusion  du  traité  de  Confiant.  —  Préliminaires  de  relui  de  Saint-Maur.  —  Arrivée  du 
«ire  de  Savent*.  —  Faveur  du  comte  de  Charnllais  auprès  du  roi.  —  Louis  XI  lui  rend  deui 
fois  visite  dans  son  camp,  —  passe  ses  troupe*  en  revue,  —  lui  donne  le  bois  de  Vinccnoes, 
—  lui  déli» re  les  ville*  de  Senlis,  Oeil  et  Oimpicgnc ,  pour  son  passage.  —  Humbles  discours 
du  roi.  —  Le  comte  de  Saint'Pol  créé  connétable.  —  LouU  XI  abandonne  les  Croy.  —  Mort 
de  la  comtesse  de  Charnllais.  —  Prochain  départ  de  l'armée  bourguignonne  pour  le  paya 
de  LiéKe. 

l5  OCTOBRE. 

Des  nouvelles  de  par  deçà,  le  roy,  pour  parvenir  à  paix,  a  consenty  que 
bon  ordre  soit  mis  au  fait  de  la  justice  du  royaume  et  au  soulagement 
du  pauvre  peuple,  et  que  xxxvi  notables  hommes,  dont  il  nommera  les 
xvin  et  les  seigneurs  du  sang  les  autres  xvm,  soient  commis  pour  à  ce 
vacquer  et  entendre.  Il  a  donné  et  transporté  à  M.  de  Berry,  son  frère, 
la  ducliié  de  Normandie  en  tous  proffits,  droilz,  libériez  et  émolument, 
pour  la  tenir  en  apanage,  en  délaissant  au  roy  la  ducliié  de  Berrv.  Il 
donne  et  transporte  à  mon  maislre  les  terres  royaux  par  luy  naguères 
racbelées  de  monseigneur  le  duc,  avec  l^e  Croloy  et  tout  Je  bailliage 
de  deçà  la  rivière  de  Somme  et  les  terres  dudil  bailliage  appartenantes 
au  roy,  lesquelles  mondit  seigneur  n'avoit;  et  luy  donne  aussi  et 
transporte  la  conté  de  Guynes  et  les  villes,  prévostez  et  cbastelle- 
nies  de  Péronne,  Mondidier  et  Roye.  Avec  ce  luy  doue  de  nouvel  la 
conté  de  Boulongne  pour  la  tenir  après  mondit  seigneur  le  duc,  par 
luv  et  ses  hoirs  procréez  de  son  propre  corps  tant  seulement.  Et  sont 
dcz  cesle  heure  les  lettres  desdi/  dons  et  transporz  failles,  seel/éez  et 
vérifiée/,  à  Paris.  L'on  besongne  journellement,  et  fait-on  appoiucle- 
ment  des  autres  princes;  et  ce  fail,  que  sera  brief,  comme  j'espère,  la 
paix  se  fera  de  tout  point,  et  puis  nous  partirons  d'icy  pour  aller  es 
dilles  terres  royales  et  autres  dessus  rachetées.  Et  après  irons  visiler 
les  Liégeois,  lesquelz  mondit  seigneur  a  bon  vouloir  de  festier  à  son 
profil,  comme  il  me  semble.  M.  de  Saveuse  a  nouvellement  amené  à 
mondit  seigneur  de  xv  à  xvr  archiers  que  cousliliers,  appreslez  très 

•  D'après  une  copie  moderne,  Coll.  Fo«titte,  portef.  3g,  iT  14. 
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bien  à  point,  avec  nouvelle  artillerie  et  de  l'argent  pour  payer  et  refrais- 
chir  l'armée,  dont  il  est  grant  bien  par  deçà.  Finalement  le  roy  dit  qu'il 
ayme  mieulx  mondit  seigneur  mon  maistre  que  personne  qui  vive,  et 
qu'il  a  plus  de  fiance  en  luy  et  en  sa  ferme  loyauté  que  eu  tous  les 
princes  du  monde;  et  dit  de  luy,  de  son  bon  sens  et  de  sa  bonne  volenté 
tant  de  biens  et  d'honneur,  qu'il  n'est  pas  à  croire  :  dont  chacun  en  est 
esbay,  veu  le  temps  passé.  Dieu  done  par  sa  grâce  que  le  fait  soit  tel  en 
son  courage  en  tout  temps  qu'il  en  monstre  le  semblant!  Il  a  desjà  parlé 
par  deux  fois  à  mondit  seigneur,  et  à  toutes  les  deux  fois  est  venu  par 
devers  luy  :  à  la  première  fois  auprès  son  ost,  logé  icy  sur  le  bout  de  la 
rivière  de  Seine,  et  a  passé  la  rivière,  luy  quatriesme  ou  cinequiesme,  et 
n'est  à  croire  les  grans  honneurs  et  bonne  chère  qu'il  faisoit  à  mondit 
seigneur,  à  l'abordée.  A  la  seconde  fois,  fut  vendredy  passé  que  mondit 
seigneur  a  repassé  les  rivières  avec  les  gendarmes,  lesquels  estoient  tous 
ensemble  en  bataille  par  belle  ordonnance  au  devant  de  nostre  artillerie, 
qui  estoit  moult  belle  chose  à  veoir;  et  dit-on  que  c'estoit  la  plus  belle 
et  entière  compagnie  et  aussy  la  plus  grande  que  l'on  vit  onc  en  France 
pour  un  prince  seul.  Nozdittes  gens  estans  ainsy  en  bataille,  le  roy  vint 
à  dix  ou  douze  chevaulx  veoir  mondit  seigneur  et  sadiltc  puissance, 
laquelle  il  prisa  moult  et  ses  gens  aussy.  11  a  baillé  le  bois  de  Vincennes 
à  mondit  seigneur,  et  luy  a  offert  de  luy  faire  délivrer  les  villes  de 
Senlis,  Compiengne,  Craye  et  autres  plusieurs,  quant  il  s'en  vouldra  aller 
et  retourner,  pour  y  séjourner  et  refraischir  luy  et  ses  gens;  et  en  con- 
clusion s'est  de  tout  poinct  soumis  le  roy  au  dict  et  ordonnance  de 
mondit  seigneur,  touchant  i'apoinctement  des  autres  seigneurs  et  princes 
pour  en  dire  ce  qu'il  voudra,  et  pareillement  se  sont  soubmiz  en  luy  les- 
ditz  princes  de  leur  costé;  et  dit  le  roy  :  Par  la  Pasques  Dieu!  quant  tout 
le  monde  luy  courroit  sus,  il  se  vendra  rendre  ès  mains  de  mondit  sei- 
gneur, et  congnoist  plainement  qu'il  ne  s'est  pas  conduit  envers  luy  par 
cy-devant  corne  il  devoit;  mais  il  fera  tant  cy-après  qu'il  réparera  les 
faulles  passées.  Il  a  fait  connestable  de  France  mous,  de  Sa i net-Paul  à 
la  requeste  de  mondit  seigneur,  et  l'a  desjà  mis  en  possession  de  la  co- 
nestablie.  M.  de  Croy  et  de  Chimay  et  leurs  enfants  sont  à  Paris  dez 
piéçà;  mais  le  roy  s'est  déclaré  qu'il  ne  les  soustendroit  jamais  contre 
mondit  seigneur,  et  leur  dist  que  ilz  s'en  voisissent  en  leurs  maisons  ou 
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ailleurs  où  bon  leur  semblera;  el  a  requis  à  mon  dit  seigneur  qu'il  leur 
voulsist  bailler  seurlé  pour  eulx  en  aller:  ce  qu'il  n'a  voulu  faire,  nais  a 
consenty  que  le  roy  le  fasse  pour  vm  mois  tant  seulement  ,  par  ainsy 
qu'ilz  ne  voisent  ne  entrent  ez  pays  ne  en  l'hostel  de  mondît  seigneur 
le  duc,  et  qu'ilz  ne  fassent  ne  procurent  chose  aucune  préjudiciable  à 

mondit  seigneur.  Et  ninsy  partirons  aujourdbuy  et  assemble 

beaucoup  de  gens  qui  ne  sont  pas  encore  là  où  qu'ilz  ont 

mesprisé  et  mesprisent  les  veut  avoir  mis.  Je  vous  rescriray  cy-après  la 
conclusion  qui  se  prendra  touchant  laditte  paix  et  nostre  parlement 
de  par  deçà.  Nous  sommes  céans  en  dueil  à  cause  du  trespas  de  madame 
nostre  maistresse,  que  Dieu  absolve;  laquelle  est  naguières  trespassée  à 
Anvers,  où  elle  est  enterrée  en  l'abbaye  de  Saint-Michiel  '.  Monseigneur 
est  très  content  des  bonnes  prières  et  processions  fjénéralles  que  l'on 
fait  faire  par  delà  pour  sa  bonne  prospérité;  et  sera  bien  de  i  tousjours 
continuer,  car  quant  nous  aurons  fait  icy,  nous  irons  commencer  de 
plus  belle  contre  ces  villains  Liégeois  qui  font  tout  le  pis  qu'ilz  peuvent 
en  ces  pays  de  par  delà,  comme  l'on  dit.  Escript  à  Conflans,  le  xV  jour 
d'octobre. 

Vostre  humble  frère  et  clerc,  Jehan  Gros  le  Jeune,  auditeur  de  mon- 
seigneur de  Cbarolois. 

112.    LETTRE  DU  DUC  d'aLEKÇON  AU  ROI*. 

Mécontentement  do  roi  à  «on  égard.  —  Il  «c  justifie  des  imputations  portées  contre  lui. 
—  Créance  pour  le  sire  de  Dampicrre  el  maître  Jean  Lenfant 

l6  OCTOBRE. 

Mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  je  me  recommande  à  vostre 
bonne  grâce  tant  et  si  très  humblement  comme  je  puis.  El  vous  plaise 
sçavoir,  mou  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  que  de  n'a  guères 
maistre  Jehan  des  Loups  m'a  dist  qu'on  vous  avoit  faict  aucuns  rapportz 
de  moy  dont  n'avés  pas  esté  content.  Sur  quoy,  mon  très  redoubté  et 
souverain  seigneur,  vous  escripvy  dès  lors  par  luy  une  lettre  pour  mon 

•  Isabelle  de  Bourbon,  femme  du  comte  *  Copie  moderne,  SiaiLtT,  198,  fol.  85. 
de  Charollais,  morte  le  i5  septembre. 
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excusacion.  Et  soyés  seur  que  je  n'ay  faict  et  pour  riens  ne  vouldroie 
faire  envers  vous  chose  qui  ne  fust  bonne  et  honneste,  ne  de  quoy 
detissiés  estre  mal  content  de  moy.  Mon  très  redoubté  et  souverain  sei- 
gneurie vous  ay  plusieurs  fois  remonstré  de  bouche  et  par  escript  tout 
mon  faict  entièrement  et  les  pertes  et  dommaiges  que  j'ay  eues,  tant  du 
temps  de  la  guerre  que  depuis,  en  maintes  manières,  et  comme  avés 
esté  tousjours  ma  seule  actente  et  espérance  de  ma  ressourse.  Et  pour 
ce,  mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  je  vous  supply  très  hum- 
blement que  à  ceste  foy  vous  plaise  de  vostre  grâce  avoir  considéracion 
à  mon  faict  et  m'oclroyer  les  requestes  que  je  vous  fais,  selon  les  articles 
que  je  vous  envoie  par  mes  amez  et  féaulx  le  sire  de  Dampierre  et 
maistre  Jehan  rEnffant1;  et  me  montrés  à  ceste  foys,  s'il  vous  plaist,  le 
bon  vouloir  qu'avez  à  moy,  aftin  que  par  vous  je  soie  du  tout  ressours 
et  ma  maison ,  et  que  j'aie  mieulx  de  quoy  vous  povoir  servir  à  vostre 
besoing.  Et  au  seur  plus  vous  plaise  olr  et  croire  les  dessusdictz  de  ce 
qu'ilz  vous  diront  de  par  moy.  Mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur, 
je  pry  nostre  Créateur  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Escript  à 
Verneuil,  le  xvi*  jour  d'octobre. 

Vostre  très  humble  et  obéissant ,  le  duc  d'Alençon ,  Jehan. 

Sur  l'adresse  :  A  mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  mon- 
seigneur le  roy. 

113.    LETTRE  BU  COMTE  d'eu  AU  ROI*. 

Les  villes  de  Normandie  reconnaissent  le  frère  dn  roi.  —  Le  rorole  d'Eu  sommé  par  le  doc  de 
Bourbon  de  remettre  Neufchâtel.  —  Nécessité  où  il  est  de  se  rendre.  —  Dommage  que  lui 
cause  la  perte  de  cette  place. 

19  OCTOBRE. 

Mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  je  me  recommande  à  vostre 
bonne  grâce  tant  et  si  très  humblement  que  faire  le  puis.  Et  vous  plaise 
scavoir,  mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  que  ainçois  que  soie 
arrivé  en  ceste  ville  de  mon  retour  de  par  delà,  j'ay  trouvé  que  la  ville 
et  chastel  de  Rouen ,  les  places  de  Dieppe  et  d'Arqués  estoient  rendues 

«  Chancelier  do  duché  d'Alençon.  »  Copie  moderne,  SIbillt,  198,  fol.  1 7» 
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ou  en  composicion.  Et  depuis  ay  receu  voz  lettres  escrites  à  Paris  le 
vni«  jour  de  ce  présent  mois,  par  lesquelles  m'avez  fait  savoir  que,  tou- 
chant l'a ppa nage  de  mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur  vostre 
frère,  luy  avez  accordé  la  duché  de  Normandie;  tantost  après  laquelle 
récepeion  de  vozdictes  lettres ,  j'ai  esté  sommé  par  mon  uepveu  de 
Bourbon,  soy  disant  lieutenant  général  de  raondit  seigneur  vostre 
frère,  de  luy  rendre  reste  place  de  Neufchastel,  laquelle  à  tout  l'uxu- 
fruict  de  la  viconté  dudict  Neufchastel  me  fut  piéçà  donnée  à  ma  vie 
par  le  feu  roy  vostre  père,  que  Dieu  absoille,  et  depuis  son  trespas 
m'a  esté  par  vous  confermée.  Mon  très  redoublé  et  souverain  sei- 
gneur, vous  sçavez  assez  que  je  n'ay  provision,  ne  ordonnance  de  gens, 
ue  autre  riens,  pour  la  povoir  garder  ne  tenir  contre  les  gens  de  mondit 
seigneur;  et  pour  ce,  à  vous  supply  que  de  vostre  grâce  m'en  vueillîez 
tenir  pour  deschargé ,  et  oïr  et  croire  mon  amé  et  féal  serviteur  et  es- 
chanson  Jacques  de  Dreux,  de  ce  qu'il  vous  dira  de  par  moy  pour  ceste 
fois,  en  moy  mandant  et  commandant  tousjours  voz  très  nobles  et  bons 
plaisirs,  pour  y  obéir  et  vous  servir  de  très  bon  cuer  à  mon  povoir, 
comme  tenu  y  suis;  à  l'ayde  du  benoist  Filz  de  Dieu,  qui,  mon  très  re- 
doubté  et  souverain  seigneur,  vous  doiut  très  bonne  vie  et  longue,  et 
accomplissement  de  voz  très  haultz  et  nobles  désirs.  Escrit  au  Neufchas- 
lel, le  XIXe  jour  d'oclobre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant,  le  conte  d'Eu,  Charles. 

Sur  ratlresse  :  Au  rov  mon  très  redoublé  et  souverain  seieueur. 

114.    LETTRE  OU   ROI   AUX   LIÉGEOIS  '. 

Il  1m  informe  du  traité  conclu  avec  les  prince»,  et  les  engage  à  déposer  les  armes,  en  1rs  re- 
méritant  de  leur*  services,  et  en  leur  donnant  l'assurance  qu'ils  sont  compris  audit  traité. 

2  1  OCTOBRE? 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France.  Très  chiers  et  espéciaulx 
amis,  en  ensuivant  ce  que dernierment  vous  avons  escript,  nous  avons 
despeschié  noslre  amé  et  féal  escuier  d'escuierie  Jannot  de  Saincte-Ca- 
melle,  [par  lequel]  ainsy  que  par  nostre  amé  et  féal  escuier  d'escuierie 

*  D'après  une  copie  moderne  du  recueil  Leckand  ,  année  146'S ,  fol.  6si. 
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le  sire  de  Saincte-Camelle,  povez  savoir  au  long  de  Testai  et  disposition 
de  par  deçà,  [et]  de  l'appoinctement  et  paix  finale  estant  entre  nous  et 
ceulx  qui  s'estoient  eslevez  et  assemblés  à  l'encontre  de  nous.  Et  sommes 
très  contens  des  bons  termes  que  nous  aveTtenus  en  ces  matières  et  de 
ce  que  vous  estes  ainsi  emploie?,  en  nostre  faveur,  à  l'encontre  de  ceuix 
qui  tenoient  nostre  party  contraire  ;  et  tousjours  nous  en  réputons  tenus 
à  vous ,  et  de  très  bon  cuer  vous  en  mercions.  Toutes  voyes ,  veu  que 
l'appoinctement  est  prins  entre  nous  et  les  dessusditz,  et  mesmement 
en  tout  ce  qui  puet  toucher  bel  oncle  de  Bourgongne  et  beau  frère  de 
Charolois,  et  que  audit  appoinctement  estes  comprins*  comme  nozbons 
espéciaulx  amis,  et  comme  nous  avons  fait  à  tous  noz  autres  alliez  et 
adhérens  :  nous  vous  prions  que  vueilliez  déporter  et  désister  de  la 
guerre  que  avez  encommenchié  ès  pais  de  nosditz  oncle  et  beau  frère. 
Et  quant  ainsy  ne  se  feroit,  veu  que  de  présent  la  guerre  cesse  par  deçà 
et  qu'il  y  a  appoinctement  entre  nous  et  les  dessusditz,  feroit  à  doubler 
que  grosse  armée  et  puissance  de  gens  tombast  sur  vostre  pais;  dont 
grans  inconvéniens  pourraient  ensuir,  et  à  quoy  serait  difficile  chose 
à  vous  de  y  résister,  et  à  nous  de  vous  y  secourir.  Pourquoy  vueilliez 
avoir  sur  ce  bon  avis  et  accepter  de  vostre  part  ledit  appoinctement, 
ainsy  que  plus  à  plain  avons  chargié  le  sire  de  Saincte-Camelle  de  vous 
dire  et  exposer.  Donné  à  Paris,  ce  xxi'  jour  d'octobre*.  Signé,  Lots. 


'  Le  fait  n'est  pas  exact,  ou  du  moins 
les  Liégeois  n'avaient  pas  pour  eux  d'au- 
tre garantie  que  celle  qui  était  contenue  en 
termes  généraux  dans  l'article  g  du  traité 
de  Parts:  «  que  les  villes  et  communautés 
-  qui  ont  obéy  ou  adhéré  à  l'un  parti  ou  à 

•  l'autre,  ne  seront  pour  ce  maltraitées ,  et 
«  ne  leur  sera  fait  ou  donné  aucun  trouble, 
«  destourbier  ou  empeschement  en  leurs 

•  droits,  privilèges,  franchises,  et  libertés; 

•  ainçois  y  dcmourcront  ainsi  qu'ils  es* 
«  toient  paravant  lesdittes  divisions.  •  Or 
une  pareille  clause  ne  suffisait  pas  pour 
mettre  à  couvert  les  Liégeois  qui ,  n'étant 
pas  sujets  du  roi  de  France,  s'étaient  com- 
promis pour  lui  de  la  manière  la  plus 
grave;  et  Louis  XI  pouvait  d'autant  moins 

T.  II. 


ignorer  le  danger  où  ils  se  trouvaient,  que 
le  comte  de  Cliarolais  étant  encore  à  Con- 
flans,  avait  dressé  et  fait  publier  son  projet 
de  campagne  contre  Liège.  Mais  il  semble 
que  pour  se  débarrasser  plus  tôt  des  Bour- 
guignons ,  il  ait  passé  légèrement  sur  le 
chapitre  des  Liégeois,  sauf  à  retrancher  sa 
conscience  derrière  l'article  9  rapporté  ci- 
dessus.  Les  Liégeois  ne  s'y  trompèrent  pas. 
Lorsqu'ils  eurent  acquis  la  certitude  qu'au- 
cune disposition  spéciale  n'avait  été  ar- 
rêtée à  leur  égard,  ils  se  regardèrent  comme 
abandonnés.  Voy.  Jacquet  Duelercq,  I.  V, 
ch.  5a  et  54. 

*  Peut-être  y  a-t-il  une  erreur  de  date 
dans  la  copie  de  Legrand.  On  concevrait 
mieux  que  cette  lettre  eût  été  expédiée 

5» 
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Au  dos:  A  noz  très  grans, anchiens et espéciaulz amis,  les  Maistres, 
Jurez  et  Conseil  de  la  cité  et  pais  de  Liège. 

115.    MANDEMENT  IJU  ROI  AU  CHANCELIER 
Pour  l'expédition  d'une  ordonnance  en  faveur  d'Antoinette  de  Maignetai*  •- 

I  OU  2  NOVEMBRE. 

Chancellier,  nous  avons  receu  la  lettre  que  nous  ave?,  escripte  tou- 
chant les  lettres  que  avons  octroyées  à  mademoiselle  de  ViUequier  * 
pour  le  fait  des  isles  d'Oleron  et  aussi  de  Mont  morillon ,  lesquelles 
vous  avez  différé  de  séeller,  jusques  à  ce  que  nous  ayons  sur  ce  fait 
sçavoir  nostre  plaisir.  Si  voulons  et  vous  mandons  que  vous  scellez 
lesdittes  lettres,  sans  plus  y  faire  de  délay  ou  difficulté,  car  lel  est  nostre 
plaisir.  Donné3...  Lots.  Tous  tain. 

Et  au  dos  :  Lettres  du  roy  à  monseigneur  le  chancelier  pour  séeller 
les  lettres  du  don  des  isles  d'Oleron  et  de  Montmonllon  à  mademoi- 
selle de  ViUequier,  receues  le  m*  de  novembre  uv,  à  Paris. 


après  la  ratification  définitive  des  traités, 
faite  le  ao,  octobre  i  Sahit-Maiir-des-Fot- 
sés,  c'est-à-dire  le  3 1  octobre  au  lieu  de  21 . 

*  D'après  une  copie  moderne  du  recueil 
Leojuss,  année  i465. 

*  Antoinette  de  Maigueliia,  dame  de 
Cholet  et  de  ViUequier,  maîtresse  du  doc 
de  Bretagne,  sceur  de  Catherine  de  ViUe- 
quier qui  elle-même  avait  été  maîtresse  de 
Charles  VIL  Dès  l'an  tA63,  elle  était  déjà 
dame  des  îles  d'Oleron  (D.  Mariée,  Mé~ 
moires pour sertir  à  l'hitt.  de  Bretagne,  t.  m, 


col.  4*  )  »  nuiis  le  rot  avait  repris  ces  fief* 
Ion  de  ses  démêlés  avec  François  II ,  au 
sujet  de  la  régale  de  Bretagne. 

*  Supplées  à  Villiert-le-Bel  le  premier 
OU  le  deuxieime  Jour  de  novembre.  Cette 
date  se  dédnit  de  ceUe  de  la  réception, 
marquée  après ,  ainsi  que  du  récit  de  Jac- 
ques Duclercq  (I.  5,  ch.  5i) ,  où  l'on  voit 
que  Louis  XI  partit  de  Confiai»  le  3i  oc- 
tobre avec  le  comte  de  Charolais  ,  et  le  re- 
conduisit jusqu'à  VUlierm-le-Bd  ,  OU  U» 
passèrent  eusemble  quatre  ou  cinq  jours. 
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116.    RÉINTÉGRATION  DE   GUILLAUME  JUVEJfEL  DES  TJRSMS 
En  l'office  de  chancelier  '. 
9  NOVEMBRE. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  Comme  après  nostre  advénement  à  la 
couronne,  et  que  fusmes  venuz  en  la  ville  et  cité  de  Reims  pour  illec 
recepvoir  la  sainte  et  sacrée  onction  et  nostre  couronnement,  nous 
finissions  venus  en  nostre  ville  de  Paris  pour  pourveoir  au  faict  de  la 
justice  de  nostre  royaulme  et  aux  offices  et  officiers  d'icelluy  ;  en  beson- 
gnant  esquelles  matières,  pour  ce  que  nous  avions  esté  par  long-temps 
absens  du  royaulme,  ne  avons  pas  eu  bien  congnoissance  des  mérites  et 
bonnes  vertus  qui  estoient  en  la  personne  de  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller et  chambellan  Guillaume  Juvenel  des  Ursins,  chevallier,  seigneur 
de  Treignel,  lors  chancellier  de  France,  jàçoit  qu'il  eust  de  nostre  temps 
fait  plusieurs  grans  services  à  feu  nostre  très  cher  seigneur  et  père  (à  qui 
Dieu  pardoint),  au  royaume  et  à  nous,  pour  aucunsrapportz  qui  lors 
nous  furent  si nistrement  faiclz  de  luy  par  aucuns  ses  haygneurs,  le  des- 
chargeasmes  dudit  office  de  chancellier  de  France  et  le  donnasmes  à 
nostre  amé  et  féal  conseiller  Pierre  de  Morvillier,  chevallier;  depuis 
lequel  temps  nous  sommes  servis  dudit  seigneur  de  Treignel,  et  iceluy 
avons  envoyé  en  plusieurs  voyages  et  ambassades,  esquelles  et  en  toutes 
autres  choses  en  quoy  l'avons  employé,  s'est  bien  et  loyaulment  acquicté, 
sans  y  espargner  sa  personne;  et  soit  ainsy  que  nous,  ayans  esté  ad- 
vertiz  de  plusieurs  grans  làultes  et  abuz  qui  se  faisoyent  ou  faict  de 
nostre  justice ,  et  du  désordre  qui  estoit  en  nostre  royaulme  en  tous 
esiaz,  sur  quoy  nous  sommes  délibérez  pourveoir;  et  entre  aultres  cho- 
ses, ayans  en  mémoire  les  bons  et  grans,  louables  et  recommandables 
services  que  ledit  seigneur  de  Treignel  avoit  faiclz  à  nostredil  seigneur 
et  père  en  plusieurs  et  divers  estaz,  et  mesmement  en  l'office  et  estât 
de  chancellier  de  France,  en  quoy  il  l'avoit  servy  jusques  à  son  trespas 

'  D'après  une  copie  moderne  ,  col).  mentionnées  dans  Y  Histoire  de  la  chancel- 
Banwwi,  n°  *45,  fol.  1 58.  Ces  letlres  sont     Une,  de  Teasereau ,  1. 1. 

5f. 


4o4  "  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

en  granl  soing,  cure  et  dilligence ,  el  la  bonne  loyaulté  et  prudhoinmie 
dont  il  est  renommé ,  avons  délibéré  et  conclud  d'icelluy  remectre  et 
restituer  audit  estât  et  office  de  chancellier  :  sçavoir  faisons  que, 
voullant  meclre  nostre  bon  propos  et  vouloir  à  effect,  et  sur  ce  eue 
délibéracion  avec  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage  et 
plusieurs  notables  gens,  ledit  Guillaume  Juvenel ,  seigneur  de  Treignel , 
en  la  présence  et  du  consentement  dudit  Morvillier,  avons  remis  et 
restitué  oudit  office  de  chancellier  de  France;  el  icelluy  office  de 
chancellier,  en  tant  que  besoing  seroit,  luy  avons  donné  et  donnons 
de  nouvel  par  ces  présentes,  pour  doresnavant  nous  servir  audit  office, 
et  l'avoir,  tenir  et  exercer  aux  honneurs,  prééminences,  auctoritez  et 
aux  gaiges  de  iv  mil  livres  parisis  par  an,  et  autres  droilz,  profficiz 
et  esmolumens ,  et  telz  et  semblables  que  les  chancelliers  de  France  doib- 
vent  et  ont  accoustumé  avoir  à  cause  dudit  office  ;  à  iceulx  gaiges  avoir 
sur  l'esmolument  du  séel  de  la  chancellerie  par  la  simple  quictance 
dudit  seigneur  de  Treignel ,  et  sans  qu'il  luy  en  convienne  lever  aucunes 
descharges  du  changeur  de  nostre  trésor.  Si  donnons  en  mandement 
ù  noz  améz  et  féaulx  conseillers,  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre 
court  de  Parlement,  el  à  tous  noz  autres  justiciers,  officiers  et  sub- 
jeetz  et  à  chacun  d'eulx,  qu'audit  Guillaume  Juvenel  des  Ursins  (duquel 
nous  avons  prins  et  receu  le  serement  à  ce  deub  et  accoustumé,  et  par 
manière  d'institucion  et  possession  dudit  office,  avons  ordonné  luy 
estre  baillé  noz  seaulx  ) ,  Uz  obéissent  chacun  en  son  endroit  comme 
à  nostredit  chancellier,  en  touttes  choses  touchans  et  regardons  ledit 
office,  et  d'icelluy,  ensemble  des  honneurs,  prééminences,  auctoritez, 
prérogatives,  gaiges,  droietz,  proffietz  et  esmolumens  dessusditz,  le 
fassent,  souffrent  et  laissent  jolr  et  user  plainement  el  paisiblement. 
Mandons  en  oultre  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  noz  Comptes  et 
Trésoriers  de  France  que  lesdietz  gaiges  de  iv  mil  livres  parisis  ilz  lacent 
payer  et  délivrer  doresnavant  par  chacun  an  à  nosl redit  chancellier, 
aux  termes  et  en  la  manière  accoustumée,  sur  l'esmolument  dudit  séel 
de  uostre  chancellerie,  par  sadicte  quictance,  et  sans  qu'il  luy  en  con- 
vienne lever  aucune  descharge,  ainsy  que  dessus  est  dict;  lesquels  gaiges 
ainsy  à  luy  payez  voulions,  par  rapportant  cesdittes  présentes,  signées 
de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  faict  soubz  séel  royal  pour  une 
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fois  seullemenl,  avecque  quictance  sur  ce  suffisante,  estre  allouez  ez 
comptes  et  rabattis  de  la  recepte  de  l'audience  nostredict  chancellier 
par  nosditz  gens  des  Comptes,  ausquelz  mandons  ainsy  le  faire  sans 
difficulté,  nonobstant  que  descharges  n'en  soyent  levées,  comme  dict 
est,  et  quelconques  autres  ordonnances,  mandemens  ou  defTenses  à 
ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  séel  à 
cesdittes  présentes.  Donné  à  Paris,  le  ix*  jour  de  novembre,  l'an  de 
grâce  m.  cccc  lxv,  et  de  nostre  règne  le  cinquiesme.  Ainsi  signé:  Lots. 
Et  sur  le  repli:  Par  le  rot,  le  comte  de  Comminge,  l'Admirai,  maistre 
Jehan  Dauvet  et  autres  présens.  J.  Bourré. 

Acte  de  l'enregistrement  a  la  chambre  de»  comptes. 

Nous,  les  gens  des  comptes  du  roy,  veu  les  lettres  patentes  dudit 
seigneur,  signées  de  sa  main,  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées 
soubz  Tung  de  noz  signelz,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  dedans 
conteneues  il  a  restitué  messire  Guillaume  Juvenel  des  Ursins,  cheval- 
lier, seigneur  de  Treignel,  à  l'office  de  chancellier  de  France,  pour 
le  servir  oudit  office  aux  gaiges  de  iv  mil  livres  parisis  par  an ,  à  les 
avoir  et  prendre  par  ses  quictances  seullement  sur  l'esroolument  du 
séel  de  la  chancellerie,  consentons,  en  tant  qu'à  nous  est,  que  ledit  mes- 
sire Guillaume  Juvenel  ayt  et  prenne  sur  lesditz  esmolumens  lesditz 
iv  mil  livres  parisis  par  an ,  ainsy  que  s'ensuit  :  c'est  assavoir  n  mil  livres 
parisis  pour  les  gaiges  ordinaires  dudit  office  de  chancellier  de  France, 
et  le  seurplus,  montant  semblable  somme  de  n  mil  livres  parisis,  pour 
pension  ou  don  ;  le  tout  par  ses  simples  quictances  seullement.  Et  man- 
dons à  Paudiancier  de  la  chancellerie  présent  et  à  venir,  que  lesditz 
gaiges  et  pension  ou  don  il  luy  paye  et  baille  par  la  manière  devant  ditte, 
à  commancer  du  jour  de  laditte  restitucion ,  et  d'illec  en  avant  ans 
termes  accoustumez.  Donné  à  Paris  soubz  nosditz  signetz,  le  huictiesme 
jour  de  febvrier,  l'an  m.  cccc  lxv     Ainsy  signé  :  J.  ds  Baoouilliir. 

,1 

'  i*66,  n. st. 
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117.    INSTRUCTIONS  DUNE  AMBASSADE  ENVOYEE  AU  PAPE  PAR  LE  HOI '. 

Effort»  du  roi  pour  rétablir  dans  tes  États  l'autorité  du  Saint-Siège.  —  L'abolition  de  la  Prag- 
matique Sanction  présentée  comme  la  cause  des  troubles  qui  ont  agité  le  royaume. —  Ci-* 
troubles  eox-mémes  allégués  comme  l'unique  motif  qui  a  empêché  le  roi  de  rendre  plus  lot 
nbedieace  à  Paul  II.  -  Excuses  au  sujet  d'un  édit  publié  eu  France  contre  les  droit*  de  Borne. 

 Plaintes  contre  l'é«6que  de  Bayeox.  —  Forme  de  l'obédience  que  le  Toi  entend  faire.  — 

Réserves  sur  la  provision  aux  évécliés  et  abbayes.  —  Demande  de  la  légation  d  Avignoo  pour 
l'arcbcvi-que  d'Auch  et  de  l'abbaye  de  Lachaise-Dieu ,  pour  l'évéque  d'Albi. 

DÉCEMBRE? 

Primo,  flagitata  ex  morebenedictione  apostolica,  litterisque  prsesen- 
latis,  aperient  ipsi  oratores  zelum  atque  ardorem  religionis  quo  reges 
Francorum  semper  Hagrarunt ,  quotiens  opem  tulerunt  Sedi  romana? , 
atque,  velut  ebristianissimi  principes,  ita  eidem  Sedi  studium  obno- 
xium  praestitere,  ul  nihil  fere  prssstantius  antiquiusque  prse  se  forant 
excellentia  ipsius  Sedis. 

Exponent  praeterea  quanto  instinctu  et  impetu,  répugnante  loto  fere 
regno,  reclamantibus  praelatis  plurimis,  ebristianissimus  Dominus  rex 
Ludovicus,  in  sacri  sui  auspiciis,  sine  cunclatione  et  mora,  restituit 
intermissam  aliquot  annis  ipsius  Sedis  auctoritatem  ;  qua  res  produxit 
atque  peperit  secret iora  in  regem  odia,  et  illas  flammas  invidtœ,  ex 
quibus  ortum  est  flebile  regni  incendium ,  quo  nunc  exarsit  furor  fac- 
tionis  et  simultatis  couchât»  in  regem.  Nec  tamen  inflexus  est  rex 
quin  tenax  propositi  perseveraverit  ;  et  pene  solus  persévérât  in  regno 
suo  ad  obedientiam  rerum  spiritualium  regni  sui  veram  et  firmara  erga 
apostolicam  Sedem ,  juxta  morem  progenitorum  suorum  et  jura  regni. 


'  D'après  uoe  copie  de  la  main  de  Du- 
puy,  coll.  Dvpdt  ,  vol.  776.  Cette  ambas- 
sade doit  avoir  été  envoyée  vers  la  fin  de 
l'an  i465  ou  au  commencement  de  i^6d , 
d'après  le*  termes  de  l'article  3  des  pré- 
sentes instructions ,  où  il  est  dit  que  le 
royaume  avait  été  en  conflagration  ortie 
année,  hoc  anno;  c'est-à-dire  l'année  qui 
se  comptait  du  jour  de  Pâque  i«65  au 
jour  de  Paque  1*66.  De  plus  on  lit  dans 


l'art.  5,  que  les  manoeuvres  de  levéquc  de 
Bayeux  avaient  soulevé  récemment  toute 
la  Normandie  ;  ce  qui  indique  une  époque 
peu  éloignée  du  mois  d'octobre  i465.  Les 
historiens  n'ont  mentionné  d'autre  am- 
bassade en  cour  de  Rome  pour  l'an  1465, 
que  celle  dont  Pierre  Gruel ,  président  au 
parlement  de  Dauphiné,  était  le  chef,  et 
dont  il  est  question  ci -devant,  p.  38 1 
Voy.  Duchs,  HUt.  de  Louis  XI,  l.  3. 
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Diluent  insuper  morara  obedientiœ  pnestandx  Sancto  Patri,  domino 
papas,  moderno  pontifici1,  ipsamque  excusabunt  obtentu  seditionum 
uiiae  occultissime  emerserunt  boc  an  do  ad  ex  trémas  clades  regni,  ah 
his  pratertim  [per]  quos  magis  prohibera  decebat;  praesertîm  cum  fac- 
tioai  bomines  velut  prxcipuum  telum  malitiae  jac  tarent  per  populos, 
quod  rex  Pragmaticam  Sanctionem  sustulit,  multisque  clamoribus  ac 
scriptis  populos  Francis  ob  hoc  unum  acuebant  in  regem,  allicereque 
nitebautur  praelalos,  quasi  reducUiri  Pragmaticam  ;  fiugentes  per  abro- 
gationem  iilius  omnes  Francis  pecunias  excuti  ac  exhauriri;  et  quan* 
quam  conquerebantur  principes  illi  ablatam  Pragmaticam ,  qui  eam  in 
dominiis  suis  nunquaru  uoverunt,  altiusque  nitebantur  predari  regnum, 
quod  se  resarcire  velle  fingebant  :  non  tulit  ratio  temporis  ac  magni- 
tudo  periculorum  ofierre  intérim  apostolicae  Sedi  obedientiam,  cum 
illain  hostes  regii  dehortarentur,  priusquam  qualitercunque  compo- 
nereotur  fluctus  ac  turbines  moli,  non  solum  adversus  regem,  sed 
contra  auctoritatem  romanae  Sedis. 

Excusabunt  insuper  mandatum  quoddam  publicatum  in  regno',  quo 
liber  aditus  ad  romanam  curiam  distinebatur.  Illud  nempe  dolia  et 
fraudibus  Bajocensis  episcopi  surreptura,  cum  rex  eidem  episcopo,  ob- 
tentu patriarchalis  dignitatis  in  ecclesiasticis  rébus  plene  confideret , 
manavit  latius  quam  rex  speraverat ,  est  que  admissum  propter  fucatas 
suasiones  patriarchae  ipsius,  qui  non  solum  perfidus  apostolicae  Sedi 
vulneravit  illius  auctoritatem,  sed  quo  te  ni  pore  maximarum  rerum 
pondus  rex  fidei  ejusdem  permiserat ,  insperatus  hoslia  erupit,  ac  scélé- 
rat issimus  proditor  sese  protulit  auctoritatem,  fontero  et  caput  fœdissima- 
proditionis ,  quam  oratores  latius  detegent. 

Non  obstante  vero  antedicto  mandato,  quod  perûdia  pnefati  patriar- 
che extorsit,  quodclamor  hominum  fraudulen ter con cita torum  impulit, 
pnestabunt  oratores  prœfati  obedieutiam  qualem  pnesertim  tempore 

1  Paul  II  n'était  pape  que  depuis  le  succession  des  ecclésiastiques  décèdes.  Ont. 

16  septembre  1464.  des  rois  de  France,  t.  XVI,  p.  317.  Elle  est 

'  Allusion  à  l'ordonnance  du  dernier  contre-signée  par  le  patriarche  tic  Jérusa- 

juin  1464*  contre  les  traD&grcsseure  de  lem,  évéque  de  Bayeux ,  ce  qui  marque 

l'arrêt  du  parlement  qui  défendait  la  levée  qu'en  effet  ce  prélat  avait  été  pour  quelque 

des  deniers  prétendus  par  le  pape  sur  la  chose  dans  la  mesure. 
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papa?  Martini,  pape  V.,  ac  juita  concordata  cum  eo,  reges  Francorum 
praestiterunt  ac  detulerunt.  Verom  quantopere  intersit  régis  promotum 
iri  in  regno  suo  praelatos,  speclalur  et  explora  ta  in  ipsum  fide  jam  satis 
constat,  ob  id  quod  unius  Bajocensis  episcopi  scelus  potuit  totam  Nor- 
inaniam  et  pene  regni  statum  nuper  perverterc;  ob  munitissimas  arces, 
praeclara  oppida  et  inexpugnables  locorum  situs  quos  plerique  in  Fran- 
cia  praelati  possident  ;  pneterea  quod,  fquia]  pares  indeque  duces  et  co- 
mités fulgent,  pnelati  possunt  conducere  et  arma  sumere,  utentes  paria, 
ducatu  et  cornitatu.  Quapropter,  non  quod  velit  rex  religiosissimus  aut 
quïPStum  quaerere  in  rébus  sacris,  aut  arrogare  sibi  non  consuetam  in 
ecclesiis  auctoritatem,  aut  imminuere  quidquam  quod  beatissimi  Pétri 
dignitatem  perlingat;  sed  ut  prospiciat  securitati  sui  status  ac  regni 
juribus  :  flagitabunt  obnixe  quatenus  in  metropolitanis  ecclesiis  ac 
excellentioribus  episcopatibus  eminentioribusque  abbatiis,  supradictus 
Dotninus  noster  exspeclare  dignetur  regias  preces  ac  ipsas  admittere.  In 
ca?teris  vero  aperient  observantiam  régis  in  apostolicam  Sedem,  et  quo 
paclo  sape  propter  virtutem,  nobilitatem ,  scientiam,  quibus  suum 
regnum  plénum  est,  cogetur  multos  commendare,  pro  quibus  sperat 
summum  pontificem  indulgentissimum  fore. 

Rationes  vero  praesentis  lumultus  apertius  insinuabunt,  et  in  his 
secretius  agent  sibi  commisse. 

Erit  ipsis  oratoribus  cura  prcecipua  ne  tôt  preces  ac  totiens  pro  ar- 
chiepiscopo  Auxitano  '  ad  legationem  Avenionensem ,  pro  fusa* .  cadant 
incassum,  dicentque  pontifici  quid  tranquillilas  illius  provincisp,  qiiid 
altitudo  régis,  quid  conditio  temporum,  quid  pollicitatio  Pii 1  pontificis 
flagitant.  Abbatiam  pneterea  Casa>Dei  pro  Cardinali  Albiensi  3,  ac  ejus 
provisionem  deposcent,  objectis  promissis  Pii  atque  fréquent  ioribus 
petilionibus  régis,  a  quibus  minime  est  abstensurus  rex,  quousque  in 
actum  perduxerit  rem;  prsesertim  cum  rex  minime  soleat  in  talibus 

■  Jean,  archevêque  d'Auch,  frère  du  *  Le  pape  Pie  II,  prédécesseur  de 
bâtard  d'Armagnac  (le  maréchal  de  France) ,      Paul  1 1 . 

et  61s  naturel,  comme  lui,d'Aroaud  Guilhem         *  Jean  Jouffroy,  d'abord  évéque  et  car- 
de Lescuu  et  d'Anne  d'Armagnac.  dinal  d'Arras,  et  qui  avait  gagné  son  cha- 
peau à  l'abolition  de  la  Pragmatique. 
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mutare  sententiam,  idemque  Cardinalis  pro  Sede  romana  jugiter  invi- 
gilet,  ob  idque  contraxit  gravissima  multorum  odia. 


118.    LETTRE  DU  DCC  DE  NORMANDIE  AU  ROI, 

Portant  créance  pour  mal  Ire  Jeaa  Hébert,  md  conseiller,  et  pour  les  envois 

"du  duc  de  Bretagne  «. 

7  JANVIER  l46|. 

Mon  très  redouté  seigneur,  je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce 
tant  et  si  très  humblement  comme  plus  puis.  Et  vous  plaise  sçavoir , 
mon  très  redouté  seigneur,  que  j'envoye  présentement  par  devers  vous 
mon  améet  féal  conseiller  maistre  Jehan  Hébert  avec  les  ambassadeurs 
de  mon  cousin  de  Brctaigne.  Si  vous  supplie  très  humblement,  mon 
très  redoubté  seigneur,  qu'il  vous  plaise  le  croire  de  ce  qu'il  vous  dira, 
et  au  surplus  tousjours  m'avoir  et  tenir  en  vostre  bonne  grâce,  comme 
vostre  très  humble  frère,  subjet  et  serviteur,  qu'est  la  chose  du  monde 
que  plus  je  désire;  en  me  mandant  et  commandant  voz  bons  plaisirs 
pour  y  obéir  très  humblement  de  tout  mon  pouvoir.  Mon  très  redouté 
seigneur,  je  prie  Nostre  Seigneur  que  par  sa  sainte  grâce  il  vous  doint 
très  bonne  vie  et  longue,  et  accomplissement  de  voz  très  nobles  désirs. 
Escrit  à  Rouen ,  le  vu-  *  jour  de  janvier. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  frère,  Charles. 

Sur  l'adresse  :  A  mon  très  redouté  seigneur,  monseigneur  le  roy. 


'  D'après  une  copie  moderne  du  recueil 
LiomàKD,  Année  1466,  n*  i63o. 

*  La  copie  de  Legrand  porte  le  9  de 
janvier;  mais  cette  créance  concerne  évi- 

sont  rapportées  ci-après  et  datées  du  7. 


D'ailleurs  le  9,  maître  Jehan  Hébert  était 
prisonnier  des  Français ,  ayant  été  trouvé 
dans  la  citadelle  de  Pont  de  l'Arche,  qui  la 
▼cille  avait  été  livrée  par  trahison.  Chro- 
nique scandaleuse,  ad.  ann.  1 465  (nou- 
veau style,  1466). 


T.  11. 
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119.    INSTRUCTIONS  DES  NÉGOCI  ATELRS  EN  VOTÉS  AU  ROI  PAR  LE  DUC 

DK  NORMANDIE  '. 

Plaintes  au  sujet  de  l'envahissement  de  la  Normandie  par  le»  troupe»  royales.  —  Violation 
du  traité  de  Saint-Maur.  —  Le  prince  consent  à  soumettre  à  l'arbitrage  des  ducs  de  Bre- 
tagne et  de  Bourbon  la  question  de  son  apanage.  —  OfTre  de  remettre  Ponl-de-l* Arche  sou» 
la  garde  du  même  duc  de  Bretagne.  —  Prise  de  Louvirrs  par  le  duc  de  Bourbon.  —  Com- 
mi»»ion  donnée  par  le  roi  au  vice-chancelier  de  Bretagne.  —  Le  roi  exige  la  reooncialion 
de  sou  frère  à  la  Normandie,  et  la  remise  de  Poot-de-l'Arcbe  en  son  pouvoir.  —  Proposition 
d'une  trêve  de  dis  jours.  —  Réclamation»  du  prince  contre  un  si  court  délai  ;  —  contre 
I  eloignement  de  Honneur,  désigné  par  le  roi  pour  »iége  de»  conférence»;  —  contre  l'ex- 
ception faite  de  six  personnes  à  l'amnistie  générale. —  Nouvelles  propositions  touchant 
l'arbitrage  des  ducs  de  Bretagne  et  de  Bourbon.  —  Appel  aux  État»  Généraux  ;  -  à  la  Coor 
de»  Pair.. 

7  JANVIER. 


Instruction  à  mais  très  Jehan  Hébert  et  Georges  de  Vaux ,  maistres 
Guillaume  Roussel  et  Guillaume  Gombaut ,  de  ce  que  monseigneur  le 
duc  de  Normandie  leur  a  chargé  faire  et  besoigner  devers  le  roy,  où  il 
les  envoyé  présentement. 

Premièrement,  présenteront  au  roy  les  lettres  de  créance  que  raondit 
seigneur  luy  escript',  avec  très  humbles  recommandations,  ainsi  qu'il 
appartient. 

Item,  en  la  plus  grant  doulceur  et  humilité  que  possible  sera,  di- 
ront pour  l'exposicion  de  leur  créance,  que  la  chose  du  monde  que 
mondit  seigneur  désire  plus ,  c'est  d'est re  et  demourer  en  la  bonne 
grâce  du  roy,  faire  lousjours  choses  qui  luy  soient  plaisans  et  agréables, 
et  de  toute  sa  puissance,  tant  de  corps,  de  biens,  que  de  tous  ses  pays 
et  subgetz,  le  honnorer,  servir,  et  obéir  très  humblement  comme  son 
très  humble  frère ,  subjet  et  serviteur,  et  comme  il  est  tenu  de  faire  à 
son  chief  et  son  souverain  seigneur;  et  en  ce  propos  et  vouloir  inondit 
seigneur  a  esté  et  est  conclu  et  déterminé  de  persister  et  continuer,  tant 
que  Dieu  luy  donnera  vie. 

'  D'après  une  copie  moderne,  Dcmjt,      noy ,  dans  tes  additions  à  Philippe  de 
vol.  76a.  Une  notice  très-succincte  de  cette      Commute»,  t.  II ,  p.  570. 
pièce  a  été  imprimée  par  Lenglet  Du  Frev         '  Voy.  la  pièce  qui  précède. 
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item,  diront  aussi  comme  mon  dit  seigneur  a,  puis  aucuns  jours, 
sceu  que  le  roy  a  envoyé  en  son  pays  de  tous  costés  grant  quantité  de 
gens  de  guerre  qui  ont  fait  et  font  chacun  jour  plusieurs  dommages, 
(bulles  et  oppressions  au  povre  peuple;  ont  prins  plusieurs  villes  et 
places  et  faict  tous  autres  exploictz  d'hostilité  et  de  guerre.  De  quoy 
mondit  seigneur  a  esté  et  est  moult  desplaisant  ;  car  la  chose  du  monde 
dont  monseigneur  auroit  plus  de  douleur  au  cœur,  serait  de  penser 
estre  hors  la  bonne  grâce  du  roy,  ou  qu'il  eust  quelque  mal  conten- 
tement ou  desplaisance  contre  luy. 

//«m,  diront  comme,  quant  mondit  seigneur  est  dernièrement  prti 
du  roy,  il  pensoit  que  toutes  choses  fussent  demourées  eu  bonne  paix 
et  transquilité,  ainsi  qu'il  a  esté  dit,  trait  té,  promis  et  juré  par  le  roy  et 
tous  les  princes;  etcroy  mondit  seigneur  estre  parti  en  la  bonne  grâce 
du  roy;  dont  il  estoit  plus  joyeux  que  de  chose  qui  en  ce  monde  lui  peust 
advenir;  et  depuis  n'a  fait  ne  jamais  ne  vouldroit  et  n'a  entencion  de 
faire  autre  chose  qui  luy  doie  tourner  à  desplaisir,  mais  de  tout  son 
pouvoir  le  désire  très  humblement  honorer,  servir  et  obéir,  comme  dit 
est. 

Item,  et  ne  peut  mondit  seigneur  penser  qui  peut  avoir  au  roy  sug- 
géré ne  donné  à  entendre  chose  pour  l'inciter  à  avoir  desplaisance  contre 
luy ,  et  à  faire  dommage  ne  oppression  au  pays  et  à  la  seigneurie  que 
de  sa  grâce  il  luy  a  pieu  luy  bailler,  et  à  ses  suhjetz,  qui  sont  les  propres 
subjetz  du  roy  en  souveraineté,  et  qui  tousjours  sous  mondit  seigneur 
le  désirent  servir  et  obéir  loyaument  et  de  tout  leur  pouvoir,  comme 
leur  souverain  seigneur;  considéré  mesmement  que  c'est  la  terre  et  la 
seigneurie  baillée  par  le  roy  à  mondit  seigneur  son  frère  pour  son  droit 
d'appanage,  comme  à  seul  frère  du  roy  de  France,  si  solennellement  con- 
senti, autorisé  et  approuvé,  par  le  bon  plaisir  du  roy,  par  le  conseil  et  le 
consentement  de  tous  les  princes,  des  gens  du  grand  conseil  et  des  plus 
notables  hommes  du  royaume,  par  la  Court  du  Parlement,  par  la  Cham- 
bre des  Comptes,  en  la  plus  grant  forme  et  solennité  que  jamais  appa- 
nage;  et  toutes  les  autres  choses  traittées  et  accordées  avec  les  princes,  ont 
esté  conjointement,  sous  un  mesme  article,  sans  séparaciou,  corroborées, 
promises  et  jurées  entretenir,  sans  enfraindre,  par  le  traité  de  la  paix 
faite  avec  tous  les  princes  :  qui  est  chose  de  si  grant  efficace ,  qu'elle  ne 
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se  peut  estre  ne  doit  jamais  violer;  et  aussi  mondit  seigneur  croit  cer- 
tainement que  le  roy  n'a  pas  vouloir  et  intencion  de  ce  faire. 

Item ,  et  pour  ce  que  naguères  le  duc  de  Bretaigne  a  fait  sçavoir  à 
mondit  seigneur  que  le  plaisir  du  roy  estoit  de  soy  soubmettre,  touchant 
le  partage  de  mondit  seigneur  ou  la  récompense  d'iceluy,  à  tout  ce 
que  le  duc  et  monseigneur  de  Bourbon  en  diraient,  pourveu  que  mon- 
dit seigneur  s'y  soubmist  de  sa  part  :  mondit  seigneur,  pour  complaire 
et  pour  tousjours  entretenir  et  altraire  de  plus  en  plus  la  bonne  grâce 
et  clémence  du  roy,  laquelle  sur  toutes  choses  il  désire,  a  esté  content 
de  soy  soubmetlre  à  tout  ce  que  le  duc  de  Bretaigne,  monseigneur  de 
Calahre,  monseigneur  de  Bourbon  et  monseigneur  de  Charolois  en  di- 
raient et  ordonneraient.  Et  se  le  plaisir  du  roy  n'estoit  que  les  quatrp 
dessusditz  y  fussent  ou  qu'on  ne  les  pust  si  tost  assembler,  mondit 
seigneur  a  esté  content  d'en  croire  ce  que  ledit  duc  de  Bretaigne  et  mon- 
dit seigneur  de  Bourbon,  ou  les  deux  des  quatre  dessusditz,  en  diraient 
ou  ordonneraient,  mais  que  le  duc  en  fust  tousjours  l'un;  pourveu 
qu'il  pleust  au  roy  semblablement  se  y  soubmettre,  et  que  cependant 
toute  guerre  et  voye  de  fait  cessast  d'un  costé  et  d'autre. 

Item ,  et  pour  ce  que  le  roy  avoit  parlé  de  la  place  du  Pont-de- 
l'Arche,  mondit  seigneur,  pour  [lui]  complaire,  avoit  esté  content,  au  cas 
qu'il  plairait  au  roy  faire  cesser  toutes  guerres  d'un  costé  et  d'autre,  de 
mettre  laditte  place  ez  mains  du  duc,  pour  la  garder  entre  ses  mains 
pendant  qu'on  besoigneroit  sur  la  pacificacion  des  matières;  en  quoy 
mondit  seigneur  s'est  mis  eu  toute  humilité  et  devoir  qu'il  est  pos- 
sible. 

Item,  mais  ce  nonobstant,  le  roy  a  tousjours  procédé  plus  avant  et 
a  fait  prendre  sur  mondit  seigneur  la  place  de  Louviers',  et  continue 
de  faire  la  guerre;  pendant  lesquelles  choses  bonnement  l'en  ne  pour- 
rait besongner  à  la  pacificacion  des  matières;  car  par  guerre  est  rompue 
la  voye  d'aller  et  venir  seurement  les  uns  avec  les  autres  pour  traiter 
les  choses  nécessaires  pour  venir  à  une  bonne  conclusion. 

Item,  et  depuis,  le  vichancelier  de  Bretaigne  est  venu  devers  mondit 
seigneur;  lequel  luy  a  rapporté  de  par  le  roy,  que,  pourveu  que  le  roy 

'  La  capitulation  de  Loaviers  fut  signée  le  i"  janvier. 
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eust  entre  ses  mains  la  place  du  Pont-de-FArche,  il  estoit  content  de 
bailler  à  mondit  seigneur  tel  partage  ou  appanage  que  par  mesditz  sei- 
gneurs de  Bretaigne  et  de  Bourbon  seroit  dit  et  advisé  concordablemeut, 
moyennant  que  mondit  seigneur  se  désiste  et  départe  du  bail  qui  luy  a 
esté  fait  de  la  ducbé  de  Normandie  :  laquelle  chose  est  toule  différente 
des  premières  ouvertures;  et  semble  bien  dure  et  est  range  chose  que 
mondit  seigneur  se  départe  du  droit  qu'il  a,  avant  que  mesditz  seigneurs 
de  Bretaigne  et  de  Bourbon  ayent  ordonné  de  son  partage  ou  de  la 
récompense  d'iceluy.  Et  touteflbis  ne  sont  point  encore  assemblés  pour 
besongner  en  la  matière,  et  ne  sçait-on  s'ils  en  vouldront  prendre  la 
charge,  ne  se  accordableraent  ils  consentiront  à  une  même  opinion  ;  et 
ainsi  demourroit  mondit  seigneur  desnué ,  sans  nulle  seureté. 

item,  et  aussi  ledit  vichancelier  raporte  que,  moyennant  ledit  bail 
du  Pont-de-l'Arche,  le  roy  est  content  d'octroyer  abstinence  de  guerre 
pour  dix  jours,  coromençans  le  vendredy  x*  1  jour  de  ce  mois  de  jan- 
vier, pour  cependant  besongner  sur  ledit  partage  et  appanage  et  autres 
matières  concernans  le  fait  du  roy  et  de  mondit  seigneur;  et  que  mes- 
ditz seigneurs  de  Bretaigne  et  de  Bourbon  puissent  alonger  ledit  terme 
à  brief  jour,  se  besotng  estoit. 

Item,  et  sur  ce  diront  que,  dedans  ledit  terme  de  dix  jours,  il  ne  seroit 
pas  possible  d'assembler  le  duc  et  monseigneur  de  Bourbon  et  de  be- 
songner sur  le  fait  dudit  partage,  veu  la  grandeur  de  la  matière;  consi- 
déré mesmement  la  distance  qu'il  y  a  d'entre  la  place  de  Honnefleur, 
que  le  roy  pour  ceste  cause  offre  mettre  ez  mains  du  duc,  et  les  lieux 
où  sont  le  roy  et  mondit  seigneur  * ,  ezquels  on  ne  seau  roi  t  aller  en 
un  jour  et  demy  de  l'un  à  l'autre.  Et  au  regard  de  ce  que  le  roy  entend 
que  messeigneurs  de  Bretaigne  et  de  Bourbon  besongnent  sur  ledit  par- 
tage et  autres  matières  concernans  le  fait  du  roy  et  de  mondit  seigneur, 
mondit  seigneur  ne  sçait  sur  quelles  autres  matières  on  entend  be- 
songner, et  par  raison  est  nécessaire  qu'il  en  soit  ad  vert  i  avant  qu'il  y 
puisse  faire  responce. 

hem,  et  quant  à  ce  que  ledit  vichancelier  a  rapporté,  qu'en  accomplis- 

1  La  copie  porte  iij*,  qui  est  uoe  erreur         *  Ils  étaient  l'un  à  Louviers  l'autre  a 
évidente,  puisque  la  pièce  est  du  7.  Nous  Rouen, 
corrigeons  d'après  /  'Art  de  -vérifier  tes  date». 
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saut  les  choses  dessusdittes,  le  roy  a  aboli  et  pardonné  à  tous  les  habi- 
tons de  la  ville  et  cilé  de  Houen  et  d'autres  villes,  tant  officiers  qu'au- 
ires  et  qui  ont  adhéré  avec  luy,  tout  ce  en  quoy  ils  pourroient  avoir 
offense  envers  le  roy  nost redit  seigneur,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
sauf  et  réservé  au  Patriarche  évesque  de  Baveux,  Jehan  de  Lorraine, 
les  seigneurs  de  Rtieil  et  de  Chauuiont,  Charles  d'Atnboise  et  Jehan  de 
Daillon  ',  avec  lesquels  le  roy  ne  hesongnera  jamais  sans  le  conseil  et 
advis  de  mesdilz  seigneurs  de  Brelaigne  et  de  Bourbon  :  sera  dit  et  res- 
pondu  que ,  par  le  traitté  de  la  paix  générale  faite  avec  tous  les  princes 
de  ce  royaume,  tous  ceux  qui  ont  adhéré  avec  mondit  seigneur  et  eulx, 
doivent  demourer  en  seurelé,  sans  que  jamais  on  leur  puisse  ne  doye 
aucune  chose  demander  en  corps  ne  en  biens ,  soubz  couleur  de  justice 
ne  autrement;  et  pour  avoir  depuis  servi  mondit  seigneur  el  luy  avoir 
obév  en  sa  seigneurie,  ne  pensent  pas  avoir  fait  chose  dont  on  leur 
peust  rien  imputer.  Touteffois  mondit  seigneur  désire  que  luy  et  tous 
ses  subgetz  et  serviteurs  soient  transportés  et  demeurent  en  la  bonne 
grâce  du  roy  ;  et  veu  les  difficultés  qui  sont  survenues,  mondit  seigneur 
a  lousjours  entendu  el  entend  en  quelconque  chose  qui  se  fasse  préala- 
blement et  avant  toutes  choses,  mettre  le  fait  de  sa  bonne  ville  de 
Rouen  et  de  tous  les  habitans  eu  icelle,  tant  en  enlietenement  des  pri- 
vilèges qu'il  leur  a  octroyés  qu'autrement,  en  ferme  et  bonne  seureté, 
autant  que  sa  personne;  aussi  le  fait  de  tous  ses  serviteurs  et  générale- 
ment de  tous  ses  subgctz  et  autres  qui  ont  adhéré  avec  luy,  sans  un 
seul  en  excepter.  Et  n'entend  eslre  oneques  mondit  seigneur  et  n'entrer 
en  quelque  traité,  que  premièrement  laditte  seureté  ne  soit  faite  et 
baillée  par  si  bonnes  et  valables  lettres  et  autrement,  que  chacun  se 


'  (."es  six  personnages  ayant  contribue 
à  soustraire  le  prince  à  la  tutelle  du  due  de 
Bretagne,  ce  dernier,  irrité  contre  eux,  les 
dénonça  au  roi  lors  de  l'entrevue  qu'il 
eut  avec  lui  à  Cacu ,  à  la  fin  du  mois  de 
décembre.  L'une  des  clauses  secrètes 
du  traite  conclu  alors,  Tut  que  les  six 
désigne*  ne  rentreraient  jamais  dons  la 
grâce  du  roi  sans  le  consentement  du  duc 
offense.  Son  courroux  s'apaisa  assez  vite. 


Jean  de  Viiudemont,  ou  de  Lorraine,  reçut 
son  pardon  au  mois  de  février  t^6G;  Louis 
de  Harconrl ,  cvèque  de  Baveux,  au  mois 
de  juillet  ;  enlin  ,  au  mois  d'août ,  il  n'y 
avait  plus  que  les  seigneurs  d'Amboise  et 
Jean  de  Daillon  qui  restassent  sous  le  coup 
de  l'exception.  Voy.  dom  Moricc,  Preuvei 
de  l'Hùt.  de  Bretagne,  t.  I»,  col.  >i8; 
Lenglet  du  Kresnoy,  Preuves  à  Philippe  de 
Commîmes,  t.  II ,  p.  5y6  et  601. 
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puisse  tenir  seur.  El  suplie  mondit  seigneur  au  roy  très  humblement 
que  son  plaisir  soit  d'ainsi  le  faire. 

Item  .  et  au  regard  de  la  délivrance  du  Pont-de-1' Arche,  mondit  sei- 
gneur sera  content  de  la  mettre  entre  les  mains  de  mondit  seigneur 
de  Brelaigue  soubz  bonne  seurelé  de  la  rebaillcr  à  mondit  seigneur, 
au  cas  que  les  matières  ne  s'accorderoient.  Et  supplie  de  rechief 
mondit  seigneur  1res  humblement  au  roy  qu'il  luy  plaise  en  estre 
coulent;  car  autrement  seroil  desnuer  mondit  seigneur  sans  avoir 
aucune  seurelé. 

Item,  et  ces  choses  remonstrées  en  la  plus  grant  douiceur  et  humi- 
lité que  possible  sera,  les  dessusditz  ambassadeurs  diront  au  roy  que 
mondit  seigneur  le  suplie  si  très  humblement  qu'il  peut ,  qu'il  luy 
plaise  l'avoir  et  toujours  entretenir  en  sa  bonne  grâce,  et  recevoir  agréa- 
blement l'offre  que  de  bon  cœur  il  luy  fait  de  son  très  humble  service  ; 
en  quoy  faisant  mondit  seigneur  sera  plus  joyeulx  et  consolé  que  de 
chose  qui  luy  puisse  advenir,  et  le  roy  trouvera  mondit  seigneur,  tant 
qu'il  vivra,  son  très  humble  frère,  subjet  et  serviteur,  prest  et  désirant 
de  le  servir,  honnorer  et  obéir,  comme  son  chief  et  son  souverain 
seigneur. 

Item,  aussi  suplie  mondit  seigneur  très  humblement  au  roy  que  son 
plaisir  ne  soit  point  de  venir  contre  luy  par  forme  d'hostilité  et  de 
guerre;  car  mondit  seigneur  ne  vouldroit  faire,  ne  au  plaisir  Dieu  ne 
fera  jamais  chose  pour  quoy  le  roy  doye  avoir  occasion  de  le  faire. 
Quant  l'en  traite  des  fais  de  mondit  seigneur,  le  roy  doibt  penser  que 
ce  n'est  pas  son  ennemi,  mais  son  seul  frère,  son  subjet  et  son  serviteur. 
Le  roy  est  celuy  à  qui  mondit  seigneur,  quant  on  le  vouldroit  répri- 
mer, doibt  avoir  recoui-s  comme  à  son  propre  père,  à  son  chief  et  à  son 
souverain  seigneur;  et  ne  peut  mondit  seigneur  bonnement  croire  que 
le  roy  de  sa  seule  volunté  soit  incité  à  ces  choses. 

item .  et  quant  les  gens  d'armes  font  guerre  ou  oppression  au  pays 
de  Normandie,  ils  le  font  aux  propres  subjetz  du  roy,  à  ceulx  qui  à  sa 
nécessité  ont  toujours  eu  et  ont  vouloir  ou  désir  de  le  servir  loyaument, 
comme  leur  souverain  seigneur;  pourquoy  est  piteuse  chose  de  voir 
que  soubz  l'auctorité  du  roy,  sa  propre  seigneurie  et  souveraineté  sont 
destruittes;  et  doit-on  considérer  que  ceulx  du  pays  de  Normandie  ont 
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juste  et  raisonnable  cause  d'obéir  à  mondil  seigneur,  attendu  que  le 
roy  les  luy  a  baillés  et  transportés;  et  en  luy  obéissant  et  faisant  sere- 
menl  de  fidélité,  a  quitté  ses  vassaux  et  subjetz  du  serement  qu'ilz  luy 
dévoient,  ainsi  qu'il  appert  par  les  lettres  de  l'appanage. 

Item,  et  pour  toujours  soy  mettre  en  son  devoir  et  en  humilité  envers 
le  roy,  mondit  seigneur,  en  ensuivant  l'offre  autrefois  par  luy  faite,  offre 
encore  se  soubmettre  à  croire  touchant  son  partage  ou  la  récompense 
d'iceluy,  ce  que  le  duc  de  Bretaigne  et  monseigneur  de  Bourbon  ou  les 
deux  des  quatre  dessusditz,  mais  que  le  duc  en  soit  un,  en  diront  et 
ordonneront,  pourveu  que  le  roy  soy  soubmette  de  sa  part,  et  que 
toute  guerre  et  voye  défait  cesse  d'un  costé  et  d'autre,  et  que  sa  bonne 
ville  de  Rouen  et  tous  les  habitans  en  icelle  soient  et  demeurent  en 
bonne  seureté,  tant  en  toutes  leurs  libertés  et  privilèges  qu'autrement; 
et  aussi  tous  les  serviteurs  et  subjetz  de  mondit  seigneur  et  autres  qui  ont 
adhéré  avec  luy ,  sans  nul  en  excepter. 

Item,  et  se  le  plaisir  du  roy  n'est  d'accepter  l'offre  dessusditte,  mon- 
dit seigneur  offre ,  touchant  son  partage  ou  la  récompense  d'iceluy, 
d'en  croire  tout  ce  que  les  Trois  Estatz  du  royaume  de  France  en  diront 
et  ordonneront  toutes  fois  qu'il  plaira  au  roy  les  assembler. 

Item,  et  se  aucune  des  ouvertures  dessus  dittes  n'est  agréable  au  roy, 
mondit  seigneur  offre  encores  soy  soubmettre  de  sondit  partage  ou  de  la 
récompense  d'iceluy,  à  tout  ce  qu'en  diront  et  ordonneront  messeigneurs 
les  Pers  de  France  et  la  Court  de  Parlement  avecques  eulx  ;  auxquelz 
Pers  de  France  et  Cour  de  Parlement  ensemble,  souz  l'auctorité  du  roy, 
appartient  la  congnoissance  de  toutes  les  matières  touchant  les  Pers 
de  France;  pour  quoy  ceste  matière  doibt  plus  convenablement  venir 
devant  eulx,  attendu  que  mondit  seigneur  de  sa  nature,  comme  filz  de 
roy,  est  Per  de  France;  aussi  que  à  présent  il  est  question  d'une  des  na- 
turelles et  anciennes  parries  de  France. 

Et  que  cependant  toute  voye  de  fait  et  d'hostilité  cesse  et  que  le 
povre  peuple  puisse  aucunement  respirer  et  vivre  en  paix  et  trans- 
quilité,  soubz  la  seigneurie  de  leur  prince  et  soubz  la  souveraineté 
du  roy. 

Et  quant  il  plaira  au  roy  ainsi  le  faire,  il  fera  justice,  équité  et  chose 
agréable  à  Dieu  pour  la  pitié  du  povre  peuple,  qui  languit  de  jour  en 
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jour  soubz  les  tribulacions;  et  fera  ce  qui  appartient  à  la  clémence 
et  bénignité  d'un  tel  et  si  vertueux  prince  qu'il  est. 
Fait  à  Rouen,  le  vu*  jour  de  janvier,  Tan  mccoclxv  '. 

Signe  Charles;  et  au  dessous,  De  Villiers. 

120.   CONDITIONS  PROPOSÉES  AC  ROI  DE  LA  PART  DU  DDC  DE  NORMANDIE, 
Pour  la  remise  de  Pont-de-l'Arche  et  l'ouverture  d'une  conférence  à  HonOeur  •. 

8  JANVIER  3. 

Monseigneur,  pour  complaire  au  roi  et  pour  mieulx  besoingner  sur 
les  matières,  a  donné  et  donne  pouvoir  à  messeigneurs  de  la  Roche  4, 
chevalier,  et  le  chancelier  de  Bretaigne5,  ambaxadeurs  du  duc, 
de  mectre  les  ville  et  chastel  du  Pont-de-l'Arche  ès  mains  du  roy,  en 
accomplissant  les  choses  dessousdittes  : 

Premièrement,  en  baillant  bonne  et  seure  trefve  d'ung  mois  ou 
d'autre  tel  temps  plus  grant  ou  moindre  que  par  lesditz  ambaxadeurs 
sera  advisé  ;  pendant  lequel  temps  toute  voye  de  fait  et  hostilité  de 
guerre  cessera  et  tous  autres  exploietz  de  guerre,  sans  ce  que,  pour 
quelconque  occasion  que  se  soit,  aucun  empeschemenl,  arrest,  des- 
tourbier  ou  exécucion  puisse  estre  faicte  aux  adhérens  ne  subgietz, 
d'un  costé  ne  d'autre,  en  leurs  personnes  ne  en  leurs  biens,  et  sans  ce 
que  personne  quelconque  soit  excepté  de  laditte  trefve. 

Item,  et  lesdittes  Irefves  le  duc  ou  monseigneur  de  Bourbon  pour* 
ront  prolonger  par  tel  temps  que  bon  leur  samblera,  et  sera  laditte 
prolongacion  et  allongement  d'autel  effect  et  valeur  comme  la  prin- 
cipalle  trefve. 

Item,  et  en  baillant  lesdittes  villes  et  chastel  du  Pont-de-l'Arche,  les 
gens  de  guerre  estans  esditz  ville  et  chaste!  se  pourront  se u rement 


'  i/|66  suivant  lecomput  actuel. 

*  D'après  une  copie  moderne  du  re- 
cueil Legia5d  ,  année  1466,  fol.  137. 

1  Cette  pièce  n'est  pas  datée ,  mais  elle 
est  postérieure  à  la  précédente,  puisque  le 
prince  y  acquiesce  à  la  plupart  des  condi- 
tions qu'il  repoussait  dans  celle-là.  De 
plus,  elle  est  antérieure  à  la  surprise  de 

T.  II. 


Pont-de-l'Arche,  qui  eut  lieu  le  8  au  soir. 
Elle  n'a  donc  pu  être  rédigée  que  dans  la 
nuit  du  7  au  8  et  envoyée  le  8  au  matin. 

4  Conseiller  et  chambellan  du  duc  de 
Bretagne,  capitaine  de  67  hommes  d'armes 
et  4^7  archers.  Preuves  à  VHist.  de  Bre- 
tagne ,  de  dom  Morice ,  1. 111,  col.  ia4- 

1  II  s'appelait  Guillaume  Chauvin. 
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retourner  avecques  leurs  harnoix,  chevaulx  et  tous  autres  biens  quelx- 

conques,  ensemble  l'artillerie  estant  esditz  ville  et  chastel.  - 

item,  en  ce  faisant  le  roy  baillera  ses  lectres  bonnes  et  vallables 
par  lesquelles  il  quicte  et  remet  à  tous  les  bourgois,  manans  et  habi- 
tans  de  la  ville  de  Rouen,  officiers  et  autres,  et  aussi  à  tous  les  offi- 
ciers et  serviteurs  de  mondit  seigneur,  et  à  tous  ceulx  qui  ont  adhéré 
avecq  luy,  toutes  les  choses  quelconques  en  quoy  ilz  pourroient  avoir 
offence  envers  le  roy,  ou  en  quoy  il  pourrait  avoir  prins  desplaisir, 
sans  ce  que  jamais  on  leur  en  puisse  aucune  chose  demander  en  corps 
ne  en  biens,  soubz  couleur  de  justice  ne  autrement  en  quelque  manière 
que  se  soit.  Et  pour  ce ,  en  baillera  ses  lettres  bonnes  et  vallables ,  et 
en  la  meilleure  forme  que  faire  se  pourra. 

Item,  et  se  le  plaisir  du  roy  ne  soit  de  comprendre  ceulx  qu'il  en 
a  voulu  excepter,  le  roy  leur  baillera  à  chacun  d'eulx  particulièrement 
bon  et  léal  saufconduil,  pour  aler  et  venir  seurement  poursuivre  leur 
appoinctement,  ou  autrement  pourveoir  à  leurs  affaires,  tant  envers  le 
roy  que  ailleurs,  où  bon  leur  semblera,  pendant  le  temps  de  ladilte 
trefve,  sans  ce  que  durant  iceluy  l'on  leur  puisse  aucune  chose  de- 
mander en  corps  ne  en  biens,  soubz  quelque  couleur  ou  occasion  que 
se  soit. 

Item,  et  pour  plus  seurement  traicter  les  matières,  et  atiu  qu'il  y  ait 
lieu  convenable  où  mondit  seigneur  puisse  communiquer  seurement 
avec  le  duc,  le  roy  de  sa  part  baillera  au  duc  la  ville  et  place  de  Hon- 
nefleur,  et  baillera  bonne  et  vallable  seurté  à  mondit  seigneur  et  à  tous 
ceulx  de  sa  compaignie,  en  tel  nombre  et  tel  habillement  qu'il  luv 
plaira ,  pour  aller  devers  le  duc  oudit  lieu  de  Honnefleur  ou  ailleurs  où 
il  sera. 

Item,  et  afin  que  ladilte  seurté  soit  plus  certaine,  le  roy  fera  esloin- 
gner  ses  gens  d'armes,  en  manière  que  mondit  seigneur  puisse  seure- 
ment passer;  et  d'habondant  fera  faire  sereraent  à  tous  les  seigneurs 
estaus  entour  luy,  à  tous  les  cappitaines  et  chiefz  de  guerre  et  à  leurs 
lieuxtenans,  qui  sont  à  présent  avec  lui,  de  laditte  seurté  garder  et 
faire  garder  et  entretenir  par  eulx  et  leurs  gens  et  autres  quelxcon- 
ques,  sans  iceulx  enfreindre  ne  souffrir  enfraindre  en  quelque  manière 
que  se  soit. 
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Touchant  le  partage  de  Monseigneur  ou  la  récompense  d'iceluy  ,  se 
c'est  le  bon  plaisir  du  roy,  Monseigneur  est  content  de  soy  soubmectre 
à  tout  ce  que  le  duc  monseigneur  de  Calabre,  monseigneur  de  Bour- 
bon et  monseigneur  de  Charrolois  en  diront  et  ordonneront  ;  et  se  le 
plaisir  du  roy  n'est  que  tous  les  quatre  y  soient ,  mondit  seigneur  est 
content  d'en  croire  ce  que  le  duc  et  mondit  seigneur  de  Bourbon  ou 
les  deux  des  quatre  dessusdilz,  mais  que  le  duc  en  soit  toujours  ung, 
en  diront  et  ordonneront,  pourveu  que  le  roy  se  y  soubmecte  de  sa 
part  et  que,  se  pendant,  toute  guerre  et  voye  de  fait  cesse. 

Item,  mouseigneur  le  duc  et  monseigneur  de  Bourbon  bailleront  la 
seurté  de  entretenir  et  faire  entretenir  les  choses  dessusdittes. 

121.    RÉPONSE  DU  ROI  AUX  DÉPUTES  DE  ROUEN, 
Qui  étaient  venu»  lui  demander  abolition  pour  et  au  nom  de  la  trille  ». 

l3  JANVIER. 

Le  xiii*  jour  de  janvier,  l'an  mil  cccc  soixante  et  cinq,  le  roy  nostre 
sire  estant  au  Pont-de-1' Arche  en  son  conseil ,  après  les  remonstrances 
et  requestes  qui  luy  ont  este  faittes  de  la  part  des  gens  d'église,  nobles, 
bourgeois  et  habitans  de  sa  ville  de  Rouen ,  le  roy  nostredit  seigneur 
leur  a  dit  qu'il  n'a  eu  aucune  cougnoissance  et  n'a  point  cru  que  ès 
choses  advenues  à  l'occasion  des  divisions  passées,  des  entrées  et 
obéissances  faittes  ès  chastel  et  ville  de  Rouen  ,  ne  autrement ,  il  y  ait 
aucune  faulte  ou  coulpe  ausditz  gens  d'église,  nobles,  bourgeois  et 
habitans  de  laditte  ville,  ne  qu'ilz  aient  quelque  chose  commise  en- 
vers  ne  au  préjudice  de  luy,  ne  de  sa  seigneurie;  et  les  en  tient  pour 
bien  excusez  et  honnorablement  deschargiés;  et  que,  à  ceste  cause,  ilz 
n'ont  aucun  besoing  de  pardon,  ne  abolicion.  Néantmoins,  se  ainsi 
estoit  qu'il  en  y  eust  aucuns  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz 
soient,  soit  habitans  en  laditte  ville  ou  des  retraits  en  icelle,  coulpables 
de  ce  ou  d'aucunes  faultes  commises  contre  luy,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  pour  occasion  des  choses  dessusdittes,  il  leur  pardonne 

'  De  Bretagne.  *  D'après  une  copie  moderne  du  recueil 

I.ïorand,  année  1466,  fol.  taS. 

53. 
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de  sa  grâce  ,  sans  que  jamais  aucune  reprinse  leur  puist  estre  donnée 
des  choses  faittes  et  advenues  du  temps  passé;  et  veult  qu'ilz  demou- 
rent  en  leurs  biens  et  héritaiges,  quelque  part  qu'ilz  soient,  et  qu'ilz 
en  joïssent  entièrement ,  non  obstans  quelconques  dons  que  en  pou- 
roient  avoir  esté  par  luy  faiz ,  ou  empeschement  mis  au  contraire  ; 
sauf  en  tant  qu'il  touche  le  Patriarche,  évesque  de  Bayeux;  Jehan  de 
Lorraine  ;  les  sires  de  Bueil  et  de  Chaumont  ;  Charles  d'Amboise  et 
Jehan  de  Daillon  lesquelz  en  ont  lousjours  esté  exceptez  et  réservez. 
Et  aussi  entend  le  roy  que  la  disposicion  des  offices  de  ceulx  qui  sont 
audit  lieu  de  Rouen,  demoure  à  son  bon  plaisir. 

Et  en  tant  que  touche  la  requeste  que  lesdilz  de  Rouen  ont  faille 
touchant  le  soulagement  des  charges  qu'ilz  ont  en  laditte  ville  pour 
les  deniers  du  roy,  ledit  seigneur  veult  et  leur  a  octroyé  qu'ilz  joïs- 
sent de  leurs  privilèges,  franchises  et  libériez,  et  dudit  soulagement, 
tout  ainsi  qu'ilz  faisoient  auparavant  laditte  entrée  dudit  chastel  de 
Rouen. 

122.     LETTRE  DIT  COMTE  nE  CHAROI.LAI5  AU  ROI  '. 

Créance  pour  Philippe  de  Crèvecœur,  Guyoi  d'Uaie  et  Guillaume  Hugonet.  —  Supplique  ru 
faveur  du  duc  de  Normandie.  —  Recommandation  pour  Antoine  de  Crè»eweur. 

l5  JANVIER. 

Mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  tant  et  si  très  huinbiemeiii 
comme  je  puis  je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce.  El  vous  plaise 
sçavoir,  mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur,  qu'en  ensuivant  la 
responce  par  moy  faicte  au  sire  de  Craon  3,  mon  cousin,  touchant  la 
matière  de  Normendie,  j'envoye  présentement  devers  vous  Phelippe  de 
Crèvecueur,  seigneur  d'Esquerdes,  mon  conseiller  et  chambellan;  Guvoi 
d'iîsye,  mon  escuier  d'escurie,  et  maistre  Guillaume  Hugonet,  juge 
de  Beaujeulois,  aussi  mon  conseiller  et  maistre  des  requestes  de  mon 

'  Voy.  ci-dessus  p.  414  et  la  note.  '  George  de  La  Tr.  mouille,  seiymnr 

•  D'après  une  copie  moderne  du  recueil  de  Craon,  conseiller  et  chambellan  de 
Leommi,  innée  1466,  n»  33.  Louis  XI,  capitaine  de  cent  lances. 
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hostel,  porteurs  de  cestes,  ausquelz  j'ay  chargié  vous  dire  et  exposer 
aucunes  choses  de  ma  part  en  toute  humilité,  touchant  laditte  ma- 
tière, et  aussi  vous  dire  de  mes  nouvelles.  Si  vous  suplie,  mon  très 
redoubté  et  souverain  seigneur,  que  à  leur  rapport  vous  plaise  de 
vostre  grâce  adjousler  pleine  foy  et  créance,  comme  à  moy-meisme,  et 
prandre  mon  petit  advis  au  fait  de  mondit  seigneur  de  Normendie, 
en  bonne  part ,  comme  de  celuy  qui  désire  vous  servir,  obéyr  et  com- 
plaire, au  bien  et  à  l'honneur  de  vous  et  de  vostre  royaulme;  et  par 
eulx  et  tous  autres  me  mander  adès  et  commander  voz  bons  plaisirs 
et  commandemens  pour  les  accomplir  à  mon  povoir,  de  très  bon  euer 
et  entier  vouloir,  comme  raison  est,  moiennant  la  grâce  de  noshe 
benoist  créateur,  auquel  je  prie,  mon  très  redoubté  et  souverain  sei- 
gneur, qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue  et  accomplissement  de  voz 
très  nobles  désirs.  Escript  en  mon  logeis  à  Gheleme,  ou  pays  de  Liège  , 
le  xv  jour  de  janvier ,  anno  lxv. 

Monseigneur,  je  vous  suplie  très  humblement  d'avoir  pour  recom- 
mandé le  fait  du  sire  de  Crèvecueur  ',  dont  ledit  seigneur  d'Esquerdes 
vous  parlera  de  par  moy. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subget ,  Charles. 

123.    LETTRE  OU   DUC  DE  BOURGOGNE  AU  DUC  DE  NORMANDIE*. 

Réception  de  l'ambassade  du  duc  de  Normandie  a  Bruxelles.  —  Le  sire  d'Humbercourt  envoyé 
aux  ducs  de  Bretagne  et  de  Bourboo,  pour  pratiquer  la  réconciliation  du  roi  avec  son 
frère. 

22  JANVIER. 

I 

Mon  très  redoublé  seigneur,  je  me  recommande  très  humblement  à 
vostre  bonne  grâce.  Et  vous  plaise  savoir,  mon  très  redoubté  seigneur, 
que  j'ay  receu  voz  lettres  que  escriptes  m'avez  par  voz  gens  et  ambas- 
sadeurs, c'est  assavoir  premièrement  par  messire  Brunei  de  Longchamp 
et  Cardin  des  Essars  3,  et  depuis  par  révérend  père  en  Dieu  l'évesque 


•  Celui  qui  avait  élé  fait  prisonnier  à  la  '  Copiée  sur  l'original,  Dure  y,  vol.  763, 
bataille  de  Montlbéry.  Voy.  ci -dessus,      fol.  140. 

p.  35a.  1  Les  instructions  dont  ces  meïnes  a  m- 
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de  Lisieux  *.  Et  ay  oy  bien  au  long  ce  qu'ilz  m'ont  dit  et  déclaré  de 
par  vous,  touchant  le  différent  survenu  entre  monseigneur  le  roy  et 
vous;  l'apaisement  duquel  je  désire  de  tout  mon  cuer  et  m'y  vueil 
bien  emploier  si  avant  qu'il  me  sera  possible.  Et  à  ceste  fin  je  envoyé 
présentement  par  devers  mes  nepveux,  les  ducz  de  Bretaigne  et  de 
Bourbon,  mon  amé  et  féal  chevalier,  conseillier  et  chambellan  mesaire 
Guy  de  Brimeu,  seigneur  de  Hubercourt';  et  lui  ay  chargé  de  leur  faire 
aucunes  remonstrances  touchant  la  matière  dudit  différent,  ainsi  et 
par  la  manière  que  par  ledit  seigneur  de  Hubercourt  le  saurez  plus  à 
plain,  auquel  j'ay  chargé  et  ordonné  de  aler  devers  vous  pour  vous  en 
advertir.  Mon  très  redoublé  seigneur,  commandez-moy  adez  voz  bons 
plaisirs  et  je  les  accompliray  à  mon  povoir,  à  l'ayde  de  Nostre  Seigneur, 
qui  vous  ait  en  sa  digne  et  benoite  garde.  Escript  à  Brouxelles,  le  xxu' 
jour  de  janvier,  mil  un*  lxv. 

Vostre  très  humble,  Phelippe  duc  de  Bourgoigne  et  de  Brabant,  etc. 
Signé  :  De  Molesmes. 

Au  dos  :  A  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  le  duc  de 
Normendie. 


Ivissadeurs  étaient  chargés  pour  ic  comte 
de  Charollais,  sont  imprimées  parmi  les 
Preuvet  à  l'Histoire  de  Bretagne  de  dom 
Morice,  t.  III,  p.  116.  On  y  voit  que  de- 
puis que  le  duc  de  Bretagne  s'était  retiré 
à  Caen,  le  duc  de  Normandie  n'avait 
cessé  de  lut  faire  toutes  les  avances  pos- 
sibles pour  le  ramener  ;  que  même,  au 
moment  de  son  départ,  il  l'avait  fait  recon- 
duire par  H.  de  Vil  lie  rs ,  grand  maître  de 
son  hôtel,  pour  lui  faire  ouvrir  à  lui,  duc 
de  Bretagne,  toutes  les  places  de  la  pro- 
vince; et  que  les  capitaineries  de  Gau- 
ray,  de  Saint  -James- de-Beuvron  et  de 
Pontorson  venaient  d'être  données  à  des 


Bretons,  ses  serviteur».  Le  duc  de  Nor- 
mandie avertit  en  même  temps  le  comte 
de  Charolais,  que  le  roi  fait  répandre 
partout  le  bruit  qu'il  a  renoncé  à  la  Flor- 
in.1  n die;  mais  que  cette  prétendue  renon- 
ciation ne  repose  que  sur  des  propos 
perfidement  dénaturés  pour  brouiller  les 
affaires.  11  dément  particulièrement  les 
paroles  attribuées  à  Pierre  Paviot,  ci- 
après  ,  p.  43o. 
'  Thomas  Basic. 

*  Alias  Humbercourt.  Ce  seigneur  est 
celui  que  les  Gantois  firent  décapiter  en 
1477,  après  la  mort  de  Charles  de  Bout» 
gogne. 
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124.    INSTRUCTIONS  DES  AMBASSADEURS  ENVOYES  PAR  LE  ROI 
AU  COMTE  DE  CHAROLLAIS  '. 

Objet  de  l'ambassade  précédemment  envoyée  au  roi  par  le  comte  de  Charollais.  —  Répon»es 
de  Louis  XI.  —  Remerclmenta  au  comte  de  Charollais  pour  l'intérêt  qu'il  prend  à  la  pros- 
périté du  roi.  —  Marque»  d'affection  que  le  roi  a  données  à  son  frère  depuis  son  avènement 
à  la  couronne.  —  Projets  d'établissement  pour  le  jeune  prince.  —  Accroissement  de  sa 
pension.  —  Satisfaction  apparente  du  duc  de  Berri.  —  Sa  fuite  en  Bretagne.  —  Propositions 
que  le  roi  lui  fait  faire.  —  Il  consent  à  renoncer  à  la  Goienne  et  à  la  Normandie.  —  La 
prise  de  Pontoise  et  de  Rouen  fait  manquer  les  négociations  entamée».  —  Charles  de  France 
«'intitule  de  son  chef  duc  de  Normandie.  —  Mécontentement  de  plusieurs  des  confédérés. 
—  Le  roi  contraint  de  céder  celte  province.  —  Cette  cession  ne  peut  être  valable.  —  Im- 
portance de  la  Normandie.  — Constitutions  qui  s'opposent  à  ce  qu'elle  soit  aliénée.  —  Le 
roi  engagé  par  ses  conseillers,  et  forcé,  par  les  troubles  qui  s'élèvent  dans  la  maison  de 
son  frère,  de  reprendre  la  Normandie.  —  Approbation  tacite  donnée  d'avance  à  cette  mesure 
par  le  comte  de  Charollais  lui-même.  —  Le  duc  de  Normandie  reconnaît  son  impuissance 
i  contenir  la  province  qu'il  s'est  adjugée.  —  Il  envoie  son  maître  d'hôtel  à  Orléans  pour 
demander  an  antre  apanage.  —  Le  duc  de  Bourbon  se  rend  a  Dreux  pour  négocier  en  ce 
sens.  —  L'entrée  d'Évreux  lui  est  refusée.  —  Le  rot  informé  que  le  duc  de  Normandie  de- 
maude  l'interventiou  du  duc  de  Bretagne.  —  Il  entre  en  Normandie.  —  Son  entrevue  à  Caeo 

avec  le  duc  de  Bretagne.  —  Il  reçoit  la  soumission  de  Louviers  Son  frère  lui  fait  offrir 

celle  de  Pont-de-l' Arche  ;  mais  il  manque  à  sa  parole  sous  ombre  d'un  meilleur  accommo- 
dement. —  Siège  de  Pont-de-l' Arche.  —  Le  prince  renonce  à  la  Normandie,  et  demande 
sûreté  pour  se  rendra  avec  ses  gen»  a  Honfiear,  où  il  consent  que  les  ducs  de  Bretagne 
et  de  Bourbon  viennent  régler  son  apanage.  —  Les  habitants  de  Rouen  capitulent  aussitôt 
après  son  départ,  et  s'excusent  de  ce  qui  a  été  fait  dans  leur  ville  depuis  trois  mois.  —  U 
roi  à  Pont-Audemer.  —  Le  prince  s'enfuit  de  Honneur  à  Caen;  et  de  là  en  Bretagne. 

FIN  DE  JANVIER. 

DE  PAR  LE  ROT. 

Instructions  à  tels,  etc.",  que  le  roy  envoyé  présentement  devers 
mons.  de  Cbarolois,  de  ce  qu'ilz  lui  auront  à  dire  et  exposer. 

Premièrement,  après  la  présentation  des  lettres  et  les  salutations  ac- 
coust umées,  lui  diront  que  par  messire  Philippe  de  Crèvecueur,  cheva- 
lier, son  conseillier  et  chambellan  ;  Guyot  d'Uyzie,  son  escuier  d'escuerie, 
et  maistre Guillaume  Hugonnet,  son  conseillier,  naguères  par  luienvoiez 
devers  le  roy3,  lui  a  esté  dit  et  exposé  que  la  charge  de  leur  ambaxade 

•  D'après  un  double  original,  Balcze,         '  Le  nom  des  ambassadeurs  n'est  pat 
9675  A,  fol.  106;  cote  an  dos  :  Double  de      autrement  spécifié. 
certaines  instructions  touchons  Bourgoigne.  1  Voy.  ci-dessus  p.  4»«>. 
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gisoit  en  trois  point z  :  l'un  pour  visiter  le  roy  et  savoir  de  sa  bonne 
prospérité  et  estât,  dont  mondit  seigneur  de  Charolois  désiroit  tous- 
jours  savoir  en  bien  et  augmentacion  ;  l'autre  sur  ce  que,  puis  naguères, 
mous.  Charles  a  envoyé  devers  mondit  seigneur  de  Charolois ,  messire 
Brunei  de  Ixûnchamp  et  Cardin  des  Essars,  et  après  levesque  de  Li- 
zieux,  par  lesquelz,  il  luy  a  fait  dire  et  remonslrer  les  traictiez  et  appoinc- 
temens  d'entre  le  roy  et  les  seigneurs,  le  bail  aussi  fait  par  le  roy,  de 
la  duchic  de  Normandie  à  mondit  seigneur  Charles,  et  que,  ainsi  que 
lesditz  monseigneur  Charles  et  monseigneur  de  Charolois  avoienl  tous- 
jours  eu  bon  amour  ensemble,  il  voulsist  tousjours  continuer  et  tenir 
la  main  tant  envers  le  roy  que  autrement,  que  lesditz  traictiez  et  appoinc- 
temens,  et  les  promesses  qui  sur  ce  avoient  esté  faictes,  feussent  entre- 
tenues et  gardées;  et  que  desjà  aucunes  des  places  dudit  pays  de 
Normandie,  par  voye  de  fait  et  contre  lesditz  traictiez,  avoient  esté 
prinses  et  occupées  par  l'ordonnance  du  roy,  ainsi  qu'ilz  disoient.  Le 
tiers  point  si  esloit  d'aucunes  remonstrances  que  ledit  monseigneur  de 
Charolois  faisoit  faire  au  roy,  par  les  ambassadeurs,  à  ce  que  le  plaisir 
dudit  seigneur  fust  que  ces  matières  se  traictassent  tousjours  par  doul- 
ceur  et  voyes  amiables,  pour  aucunes  causes  et  considéracions  qui  bien 
et  honnestement  de  la  part  de  mondit  seigneur  de  Charolois  furent 
renions) rées  par  lesditz  ambassadeurs,  en  susjoingnant  le  bon  et  grant 
vouloir  que  ledit  mons.  de  Charolois  avoit  de  servir  le  roy,  et  à  s'em- 
ploier  de  tout  son  povoir  en  ces  matières  et  toutes  autres  en  quoy  il 
pourroit  penser  que  ce  seroit  le  bon  plaisir  du  roy,  et  qu'il  Iuy  pour- 
roit  tourner  à  honneur  et  prouflit,  comme  son  très  humble  et  obéis- 
sant subgect,  serviteur  et  parent. 

Item,  et  sur  lesquelles  choses,  pour  ce  qu'elles  estoient  grandes  et 
de  grant  conséquence,  que  le  roy  désiroit  bien  que  mondit  seigneur  de 
Charolois  feust  bien  adverty  de  tout  le  démené  de  ces  matières,  tant  à 
ce  qu'il  sceust  comme  tout  a  esté  fait,  comme  pour  la  parfaicte  amour 
et  fiance  qu'il  a  à  mondit  seigneur  de  Charolois,  et  que  toutes  les 
grans  matières  du  roy  lui  soient  communicquées ,  pour  en  avoir  son 
bon  advis  et  conseil  :  a  semblé  au  roy  qu'il  estoit  bien  expédient  d'en- 
voier  devers  mondit  seigneur  de  Charolois  notable  ambaxade  pour 
l'advertir  et  informer  bien  à  plain  de  la  vérité  desditles  matières;  et 
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pour  ces  causes  envoyé  présentement  devers  lui  les  dessusdilz  telz,  etc.; 
lesquelz  le  remercieront  bien  cordialement  de  par  le  roy,  de  la  bonne 
visitacion  qu'il  lu  y  a  pieu  faire  faire  delà  personne  du  roy,  de  la  graut 
amour  aussi  et  bonne  affection  qu'il  monstre  par  effect  avoir  envers  le 
roy,  et  du  désir  qu'il  a  de  savoir  de  son  bon  estât  et  prospérité ,  et  que 
ses  affaires  peussent  tousjours  prospérer  de  bien  en  mieulx;  pareille- 
ment des  bons  et  honnestesadvertissemens  qu'il  lui  a  fait  faire  touchant 
les  matières  dessusdit  tes,  et  aussi  des  gracieuses  et  bonnestes  offres 
qu'il  lui  a  fait  faire  pour  le  servir  et  obéir;  desquelles  choses  il  luy 
scet  très  bon  gré.  Et  se  peut  semblablement  tenir  seur  mondit  seigneur 
de  Charolois  que  le  roy  désire  son  bien ,  son  honneur  et  son  acrois- 
sement,  autant  que  de  parent  etamy  qu'il  ait,  et  qu'il  a  esté  très  joieux 
d'avoir  sceu  de  son  bon  estât  et  prospérité;  et  tousjours vouldroit  faire 
et  soy  emploier  pour  lui,  aussi  avant  ou  plus  comme  pour  nul  parent 
qu'il  ait. 

Item,  et  après  ces  choses,  pour  venir  aux  matières  principales,  re- 
monstront  les  dessusditz  à  mondit  seigneur  de  Charolois  comment 
le  roy,  dès  le  temps  qu'il  vint  à  la  couronne,  avoit  grant  et  parfaicte 
amour  à  mondit  seigneur  son  frère,  et  désiroit  son  bien  et  avancement 
autant  qu'il  eust  fait  pour  son  propre  enfant,  et  le  luy  monstra  bien 
par  effect  :  car  tantost  après  son  sacre,  il  bailla  à  mondit  seigneur  son 
frère  le  tiltre,  nom  et  seigneurie  de  la  duchié  de  Berry  avecques 
bonne  et  honnesle  pencion  et  estât  à  part  ;  posé  qu'il  ne  fust  encores 
que  en  l'aage  de  xim  ans,  ce  qui  jamais  ne  sera  trouvé  avoir  esté  fait 
à  nul  autre  frère  de  roy ,  en  si  jeune  aage. 

Item,  et  depuis,  c'est  à  savoir  en  l'année  derrain  passée,  estant  le 
roy  pour  lors  à  Razilly ,  dist  et  remonstra  audit  mons.  Charles,  le  bon 
vouloir  et  affection  qu'il  avoit  à  lui,  et  qu'il  se  gouvernast  bien  envers 
lui,  et  qu'il  désiroit  son  bien  et  avancement,  et  que  si  tost  que  les 
matières  de  Bretaigne  auraient  prins  fin,  il  besoingneroit  ou  feroit  be- 
soingner  avecques  lui  pour  la  perfection  de  son  appanaige,  et  qu'il 
vouloit  qu'il  feusl  aussi  bien  et  aussi  grandement  appanaige  que  avoit 
esté  feu  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  qui  estoit  seul  frère  du  rov 
Charles  le  VI*,  ou  que  jamais  fut  autre  seul  frère  de  roy  de  France;  er 
par  l'advis  mesmes  et  conseil  du  roy  de  Secille  et  de  mons.  du  Maine, 
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qui  estaient  leur»  oncles,  afin  qu'à  ceste  occasion  il  peust  trouver 
meilleur  party  en  mariage;  et  qu'il  avoit  entencion  de  tellement  soy 
emploier  pour  lui  qu'il  lui  meotroit  une  couronne  sur  la  teste.  Et  oultre, 
pource  que  le  roy  fut  adverty  par  mons.  de  Comminge  que  ledit 
mom.  Charles  désiroit  bien  avoir  aucune  creue  de  pencion  T  le  roy  la 
lui  octroya.  De  toutes  lesquelles  choses  ledit  mons.  Charles  remercia 
le  roy,  et  lui  dist  qu'il  le  vouloit  servir  et  obéir  comme  son  roy,  son 
chief ,  son  seigneur  et  son  maistre,  autant  que  serviteur  qu'il  eust  en  sa 
maison,  et  qu'il  se  vouloit  conduire  entièrement  par  son  bon  plaisir  et 
ordonnance  et  non  autrement,  et  que  s'il  faisoit  le  contraire,  il  le  pu- 
gnist  hardyement;  et  s'actendoit  le  roy  qu'il  feust  aussi  bien  envers  lui 
qu'il  estoit  possible  à  homme  d'estre  envers  autre. 

Item ,  et  néantmoins  lesquelles  choses  que  chacun  a  peu  veoir  el 
congnnistre,  il  s'en  partis!  de  Poictiers  au  desceu  du  roy,  et  dont  à 
ceste  occasion  les  choses  passées  sont  advenues;  et  non  obstant  les- 
quelles, quant  les  seigneurs  est  oient  devant  Paris,  le  roy,  pour  tous- 
jours  se  mectre  en  son  devoir,  lui  fist  faire  trois  offres  pour  le  fait  de 
son  appauaige  :  l'une  lui  baillier  aussi  grand  appanaige  comme  avoit 
eu  mons.  le  duc  d'Orléans  Loys,  seul  frère  dudit  roy  Charles  VIe;  la 
seconde  que  s'il  ne  la  vouloit  accepter,  le  roy  seroit  content  de  luy 
baillier  tel  appanaige  comme  par  le  roy  de  Secille,  messeigueurs  de 
Calabre  et  du  Maine,  qui  estoient  les  plus  prouchains  parens  des  par- 
lies,  seroit  advisé  que  faire  se  devroit;  la  tierce,  que  s'il  ne  vouloit 
accepter  nulle  des  deux  précédens,  que  gens  notables  feussent  advisez 
d'une  part  et  d'autre,  que  veissent  les  staluz  et  ordonnances  des  roys 
de  France  et  comment  on  avoit  acoustumé  de  soy  gouverneur  en  telles 
matières ,  pour  lui  faire  tel  et  si  raisonnable  appanaige  que  par  raison 
il  en  devroit  estre  content.  Lesquelles  offres,  combien  qu'elles  feussent 
si  justes  et  si  raisonnables  que  plus  ne  povoient ,  néantmoins  de  la 
part  de  mondit  seigneur  Charles,  elles  furent  refusées,  et  convint  en- 
trer en  autres  ouvertures. 

Item,  et  entre  autres  choses  qui  furent  ouvertes,  pour  ce  que  de  la 
part  de  mondit  seigneur  Charles  fut  demandé  la  duchié  de  Guienne  ou 
la  duchié  de  Normandie,  après  les  responses  qui  sur  ce  furent  faictes 
de  la  part  du  roy,  lesdiltes  deux  demandes,  du  consentement  desditz 
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seigneurs,  fureut  délaissées,  pour  ce  que  l'en  congnoissoit  bien  qu'elles 
n'estoient  pas  raisonnables;  et  entrèrent  en  autres  ouvertures,  sur 
lesquelles  fut  si  avant  procédé  que  la  matière  fut  presques  conclute. 

Item,  et  pendant  ces  choses,  survint  la  prise  de  Pontoise,et,  tantost 
après,  l'entrée  du  chastel  de  Rouen;  à  l'occasion  desquelles  choses 
mondit  seigneur  Charles  et  ceulx  qui  conduisoient  ces  matières  de  par 
lui,  se  départirent  incontinent  des  autres  ouvertures  qui,  par  l'advis 
desditz  seigneurs  mesmes ,  avoient  esté  advisées  et  faites;  et  sans  le  con- 
sentement et  conseil  desditz  seigneurs,  ne  sans  qu'il  eust  tiltre,  bail  ne 
transport  du  roy,  de  son  auctorité  se  intitula  duc  de  Normandie  :  soubz 
umbre  duquel  tiltre,  disant  qu'il  estoit  duc  de  Normandie,  jà  soit  ce  que 
trefVes  feussent  entre  le  roy  et  lesditz  seigneurs  et  principalement  prinses 
avec  mondit  seigneur  de  Charolois  par  tous  lesditz  seigneurs,  ledit  mon- 
seigneur Charles  fist  prendre  et  occupper  en  son  nom  et  mectre  hors  de 
l'obéissance  du  roy,  et  en  enfreignant  lesdittes  trefves,  la  pluspart  de 
tout  le  seurplus  du  pays  de  Normandie;  et  fnt  lors  dit  par  ses  gens,  pour 
et  en  son  nom ,  en  la  convencion  qui  se  faisoit  au  pavillon  près  Con- 
flans,  qu'il  vouloit  avoir  sa  duchié  de  Normandie,  et  qu'il  seroitducde 
Normandie  et  que  le  roy  passeroit  par  là,  et  que  d'autre  appanaige  ne 
se  contcnteroit. 

Item,  et  voyant  le  roy  lesquelles  choses  et  qu'on  luy  dist  que  mon- 
seigneur du  Maine  avoit  accordé  laditte  duchié  de  Normandie  pour  et 
ou  nom  de  lui  audit  mons.  Charles,  et  que  autre  remède  il  n'y  povoit 
mectre  que  ce  ne  feust  ou  grant  dangier  de  sa  personne  et  de  la  perdicion 
de  son  royaume,  ainsi  que  de  pluseurs  lieux  il  avoit  esté  adverty  et 
informé  :  nécessité  luy  fut  y  bailler  son  consentement,  jà  soit  ce  que, 
comme  le  roy  a  bien  sceu ,  la  pluspart  des  seigneurs  feussent  d'oppinion 
et  eussent  bien  voulu  que  mondit  seigneur  Charles  se  feust  passé  à 
moins  avoir,  comme  mondit  seigneur  de  Charolois  mesmes  le  scet. 

Item ,  et  par  lesquelles  choses  dessusdiltes  peut  chacun  cleremenl 
congnoistre  comme  le  bail  dudit  duchié  de  Normandie  fut  fait,  et  que 
ce  n'a  esté  du  gré  et  vray  consentement  du  roy,  ne  de  son  franc  et 
libéral  vouloir,  et  qu'il  ne  peut  estre  soutenable  ne  val  table. 

Item t  et  par  autre  raison  est  aussi  bien  cler  que  ledit  bail  ne  peut 
estre  valable  ne  soy  soustenir;  car  il  est  tout  notoire  que  la  duchié  de 
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Normandie  est  le  principal  fleuron  de  la  couronne;  et  par  les  anciens  a 
tousjours  esté  réputé  (eu  regard  et  considéracion  à  la  qualité  et  situacion 
du  pays,  aux  prééminences  et  autorité  d'icellui  tant  en  places  fortes  et 
subgcts  dudit  pays  qu'autrement ,  et  en  la  grant  revenue  dudit  pays) 
la  tierce  partie  du  royaume  de  France  :  qui  n'est  pas  appanaige  con- 
venable pour  frère  de  roy  de  France,  ne  raisonnable  d'estre  séparé  de 
la  couronne ,  ne  oncques  semblable  appanaige  ne  fut  à  nul  autre  frère 
de  roy. 

Item,  et  quant  ledit  appanaige  eust  tenu,  il  s'en  feust  peu  ensuir  la 
perdicion  et  destruction  dudit  duchié  de  Normandie,  et  peut-estre  de 
tout  le  royaume  ;  car  le  pays  de  Normandie  est  voisin  d'Angleterre  et 
des  Anglois,  qui  sont  anciens  ennemis  de  ce  royaume,  et  communément 
quant  les  Anglois  ont  voulu  faire  leurs  descentes  en  ce  royaume  depuis 
cent  ou  vi"  ans  en  çà,  ils  les  ont  tousjours  faictes  par  le  pays  de 
Normandie;  et  si  ledit  pays  de  Normandie  estoit  séparé  de  la  couronne, 
il  est  impossible  qu'il  peult  estre  souffîsant  pour  soy  garder  et  défendre 
de  l'invasion  desditz  Anglois;  et  si  ainsi  estoit  que  ledit  pays  de  Nor- 
mandie feust  perdu ,  chacun  peut  bien  veoir  et  congnoistre  quel  préju- 
dice ce  seroit  à  tout  le  royaume,  et  les  inconvéniens  qui  en  pourraient 
ensuir. 

Item,  et  pour  lesquelles  causes,  les  roys  de  France,  prédécesseurs  du 
roy,  par  grande  et  meure  délibéracion  et  par  l'advis  des  seigneurs  du 
sang  et  notables  gens  du  royaume,  tant  dudit  pays  de  Normandie  que 
d'ailleurs,  et  mesme  Charles  le  Quinct,  lequel  vulgairement  on  appelle 
le  roy  Charles  le  Saige,  et  aussi  le  roy  Charles  dernier  très  passé,  que  Dieu 
pardoint,  comme  il  appert  par  ses  lettres  patentes  que,  pour  ceste 
mesme  cause,  ceux  de  la  ville  de  Rouen  gardent  en  leur  trésor,  ont 
fait  constitucions  et  ordonnances  expresses  que  jamais  ledit  duchié  de 
Normandie  ne  soit  séparé  de  la  couronne  ne  baillé,  par  partaige  ne 
appanaige,  à  nul  des  enfans  de  France  ne  autres  quelconques,  pour 
quelque  cause  que  ce  feust,  et  tant  entre  vifz  que  en  dernière  voulenté, 
l'ont  ainsi  expressément  ordonné,  dit  et  estably;  et  en  oultre  alin  que 
nul  ne  s'enhardist  de  autrement  le  faire,  ilz  ont  fait  par  les  sains  pères 
donner  censures  et  excommunicacions  contre  tous  ceulx  qui  le  feraient. 

Item ,  et  par  le  moien  desquelles  choses ,  peut  chacun  bien  veoir  et 
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congnoislre  que  ledit  bail  dudit  duchié  de  Normandie  Tait  à  mondit 
seigneur  Charles,  ne  pouvoit  aucunement  valoir;  et,  se  fait  avoit  esté, 
qu'il  ne  se  povoit  ne  devoit  entretenir. 

Item,  et  aussi  seroit-ce  venir  contre  le  serement  que  le  roy  si  a  fait 
à  son  sacre,  de  garder  les  droiz  de  sa  couronne,  à  laquelle  couronne  ledit 
duchié  de  Normandie  est  joinct  inséparablement;  et  ce  que  le  roy  feroit 
contre  ledit  serement,  ne  pourroil  valoir  ne  sortir  aucun  effect,  quel- 
qu'autre  serement  qu'il  eust  fait  au  contraire.  Et  avecques  ce,  il  est  cler 
que  ledit  duchié  de  Normandie  n'est  pas  terre  et  seigneurie  qui  se 
doye  bailler  par  appanaige  ne  séparer  de  la  couronne  ;  car  c'est  trop 
grant  chose  ,  et  en  seroit  la  couronne  trop  affoiblye.  Et  pour  ces 
causes,  voyant  ledit  roy  Charles  le  Quinct  que,  par  les  démembremens 
des  grandes  seigneuries,  laditte  couronne  en  affoiblissoit  si  fort,  il  fist 
ordonnance  expresse  de  ce  qu'il  vouloit  estre  baillé  à  ses  enfans  et 
autres  enfans  qui  ystroient  de  la  maison  de  France,  tant  masles  que 
femelles,  qui  seroient  puisnez;  laquelle  chose  n'approuche  en  rien  de 
l'auctorité ,  valeur  et  revenu  dudit  duchié  de  Normandie. 

Item,  et  qui  plus  est,  ledit  roy  Charles  le  Quinct,  pour  monstrer  que 
ainsi  se  devoit  faire,  pour  ce  que  le  duc  d'Orléans,  qui  estoit  seul  frère 
du  roy  Jehan  et  oncle  dudit  roy  Charles,  avoit  eu  appanaige  excessif 
tant  en  terres  et  seigneuries  qu'en  auctoritez  et  prérogatives,  il  luy  fist 
rescinder  sondit  appanaige,  et  de  son  consentement  mesmes,  et  par 
l'advis  de  plusieurs  des  seigneurs  du  sang  et  autres  notables  hommes 
qui  pour  ce  furent  assemblez. 

Item,  et  le  roy  adverty  de  ces  choses  et  congnoissant  jà  plusieurs 
différences  qui  commençoient  oudit  pays  de  Normandie,  dont  grant 
inconvénient  eust  peu  advenir  à  tout  le  royaume,  s'il  n'y  eust  pourveu; 
et  après  que  par  pluseurs,  tant  des  seigneurs  de  son  sang  que  d'autres 
notables  gens  de  son  royaume  et  mesmes  dudit  pays  de  Normandie  et 
d'ailleurs,  luy  a  esté  remonstré  que  ledit  bail  dudit  duchié  de  Norman- 
die ne  se  povoit  soustenir  ne  estre  valable,  ne  que  le  roy  ne  le  devoit 
souffrir  ne  entretenir,  selon  Dieu,  raison  et  justice,  que  ce  ne  luy  feust 
à  trop  grant  charge;  et  aussi  que  le  roy,  pour  ce  qu'il  congnoissoit  ledit 
bail  non  estre  raisonnable  et  ne  se  devoir  faire,  ne  perdit  oncques  en 
son  courage  la  possession  dudit  pays,  et  qu'il  n'eust  vouloir,  pour  le  bien 
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de  lui  et  de  tout  le  royaume ,  quant  Dieu  plairoit ,  la  reprendre  et  re- 
mectre  en  sa  main  et  l'entretenir  joincte  à  la  couronne  inséparable- 
ment comme  faire  se  doit  (et  ne  sera  pas  trouvé ,  quant  monseigneur 
Charles  luy  en  vint  faire  l'omaige  au  boys  de  Vincennes,  que  jamais  il 
respondist  aucune  chose  aux  parolles  qui  furent  sur  ce  dittes);  et  pa- 
reillement mondit  seigneur  de  Charolois  voyant  comme  les  matières 
avoientesté  conduytes,et  que  ce  n'estoient  pas  choses  raisonnables,  s'en 
partit  et  n'y  voulut  onques  estre  :  pour  ces  causes,  ledit  roy  a  esté  meu, 
par  grande  et  meure délibéracion,  de  prendre  et  mectreen  sa  main  ledit 
pays  et  duchié  de  Normandie;  non  pas  qu'il  n'ait  tousjours  eue  et  aye 
voulenté  de  bien  et  raisonnablement  appanaigier  mondit  seigneur  son 
trere;  mais  pour  soy  acquicter  à  la  couronne  et  au  royaume  comme 
tenu  il  est. 

item,  et  aussi  mondit  seigneur  Charles,  voyant  et  congnoissant  les 
choses  dessusdictes  estre  véritables,  et  qu'il  ne  luy  estoit  possible  bon- 
nement ne  seurement  entretenir  ledit  duchié  de  Normandie,  sans  grans 
inconvéniens pour  luy,  pour  ledit  pays,  et  pour  tout  le  royaume,  en- 
voya devers  le  roy  à  Orléans  Pierre  Pavjot,  son  maistre  d'hostel,  par 
lequel  il  luy  fist  dire,  en  la  présence  de  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
bon et  autres  notables  gens,  que  la  chose  ou  monde  que  plus  il  désiroit, 
estoit  qu'il  peust  estre  et  demourer  en  la  bonne  grâce  du  roy  ;  et  s'ouf- 
froit  de  le  servir  de  corps  et  de  biens ,  de  pays  et  de  subgetz ,  et  de  ce 
qu'il  avoit;  et  qu'il  congnoissoit  bien  que  c'estoit  trop  grand  charge 
pour  lui  du  pays  de  Normandie;  et  pour  ce,  luy  avoit  esté  baillé 
charge  de  dire  au  roy  que,  si  c'estoit  son  plaisir  de  luy  bailler  autre 
appanaige  bon  et  convenable,  ainsi  que  la  matière  le  requéroit,  il  se 
départiroit  voulentiers  de  la  duchié  de  Normandie  *. 

Item ,  et  pour  ces  causes  et  afin  de  praticquer  comment  ces  matières 
se  pourroient  conduire  par  doulceur  et  voye  amyable,  le  roy  envoya 
monseigneur  le  duc  de  Bourbon  et  en  sa  compagnie  messeigneurs  les 
chancellier,  grant-maistre  d'hostel,  le  baslard  de  Bourbon  et  messire 
Guillaume  Cousinot  jusques  à  Dreux,  en  entencion  qu'ilz  assemblassent 
avecques  moud  il  seigneur  Charles,  pour  besoingnier,  traicler  et  ap- 
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potncter  ès  dûtes  matières,  et  leur  bailla  bon  et  ample  povoir  pour  y 
faire  tout  ainsi  qu'il  eust  peu  faire  en  sa  personne. 

Item,  et  lequel  monseigneur  de  Bourbon,  accompaigné  comme  dessus, 
vint  audit  lieu  de  Dreux  et  fist  incontinent  savoir  à  mondit  seigneur 
Charles  sa  venue  par  delà  et  les  causes  d'icelle,  et  lui  manda  mondit 
seigneur  Charles  qu'il  feust  très  bien  venu  ;  et  pensant  mondit  seigneur 
de  Bourbon  que  les  matières  se  deussent  traicter  par  doulceur,  il  vint 
jusques  à  Evreux  :  l'entrée  de  laquelle  ville  luy  fut  refusée  par  Jehan  de 
Lorraine,  non  obstant  que  mondit  seigneur  de  Bourbon  luy  eust  dit 
et  déclaré  les  causes  de  sa  venue,  et  offrist  telle  seurté,  pour  le  fait  de 
luy  et  de  laditte  ville,  qu'il  eust  voulu  demander.  Voyant  lesquelles 
choses  ledit  monseigneur  de  Bourbon,  et  qu'on  avoit  rois  garnison  à 
Louviers,  et  qu'il  estoit  voix  commune  que  grant  nombre  de  gens 
d'armes  venoient  audit  Evreux,  mondit  seigneur  de  Bourbon,  accom- 
paigné comme  dessus,  s'en  retourna  audit  lieu  de  Dreux 

Item,  et  depuis  lesquelles  choses,  le  roy,  qui  par  avant  avoit  esté 
adverty  par  pluseurs  dudit  pays  de  Normandie  et  autres,  ainsi  que 
dessus  est  déclaré,  que  le  bail  dessusdit  ne  se  povoit  ne  devoit  sous- 
tenir,  et  que  raisonnablement  il  ne  le  devoit  souffrir  ne  tollérer;  et 
aussi  que  monseigneur  de  Bretaigne,  qui  estoit  ou  bas  pays  de  Norman- 
die, devers  lequel  mondit  seigneur  Charles  avoit  envoyé  le  sire  de  Mali- 
corne"  et  Thomas  de  Loraille5,  pour  lui  prier  qu'il  se  voulsist  em- 
ploier  à  ce  que  le  roy  luy  baillast  soufïisant  appanaige,  et  qu'il  estoit 
content  de  se  départir  de  laditte  duchié  de  Normandie,  désiroit  fort 
parler  au  roy  touchant  ces  matières:  ledit  seigneur  entra  oudit  pays,  et 
par  doulceur  et  du  bon  vouloir  de  ceulx  du  pays,  presques  tout  ledit 
pays  s'est  mis  en  sa  main  comme  à  leur  roy,  leur  souverain  et  naturel 
seigneur.  |.  , 

Item,  et  après  qu'il  eut  esté  à  Caen  et  qu'il  eut  parlé  au  duc  de  Bre 
taigne,  il  s'en  vint  au  Neufbourg  *,  et  eut  l'obéissance  de  Louviers;  auquel 

'  Mais  le  roi  ne  dit  pas  que  le  duc  de  (aliatAmelgardi)mstor.IjulovieiXI,\\h.\\, 

Bourbon  obtint  depuis  un  sauf-conduit  du  cap.  i3;  Àpolog.  lib.I,  cap.  6;  Bibliothèque 

duc  de  Normandie  pour  entrer  à  Évreux,  de  l'école  des  Chartes,  t.  III,  p.  347. 

et  que  les  portes  de  cette  ville  lui  ayant  été  *  Jean  Aubin,  seigneur  de  Malicorne. 

ouvertes,  il  s'y  précipita  avec  ses  gens  d'ar-  1  Bailli  de  Caen. 

mes,  criant  Ville  gagnée!  Cf.  Thamac  Basin  *  Leaeubourg,  près  de  Louviers. 
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lieu  de  Louviers  le  sire  de  Malicorne,  premier  chambellan  de  cnondit 
seigneur  Charles,  viot  devers  lui  et  luy  dist  que  mondit  seigneur  Charles, 
pour  lui  complaire,  estoit  content  du  lui  baillier  la  ville  et  chas  tel  du 
Pont-de-1'  Arche,  le  jeudi  ensuivant,  qui  estoit  le  n*  de  janvier,  afin  qu'en 
icellui  lieu,  qui  estoit  prouchain  de  Rouen,  les  matières  sur  les  diffé- 
rences qui  estoient  entre  le  roy  et  mondit  seigneur  Charles  peussent 
estre  mieulx  et  plus  convenablement  appoinctées  et  plustost  abrégées; 
et  s'actendoit  le  roy  que  ainsi  deust  estre  fait  :  laquelle  chose  toutes- 
foiz  ne  s'acomplit  pas;  et  actendit  le  roy  ledit  jeudi  et  le  vendredi  par 
tout  le  jour,  avant  que  vouloir  autrement  procéder  en  laditte  matière. 

Item ,  et  lequel  jour  de  vendredi ,  le  vischan cellier  de  Bretaigne  re- 
tourna devers  le  roy,  disant  que  mondit  seigneur  Charles  avoit  trouvé 
par  conseil  qu'il  estoit  mieulx  de  mectre  laditte  place  du  Pont-de- 
F Arche  ès  mains  de  monseigneur  le  mareschal  de  Lohéac,  soubz  le 
duc  de  Bretaigue,  jusques  à  ce  que  les  choses  feussent  appoinctées. 

Item,  et  voyant  le  roy  l'entencion  et  voulenté  de  ceulx  du  conseil  de 
mondit  seigneur  Charles,  et  qu'ilz  ne  tend  oient  à  aucune  bonne  fin,  et 
que  ce  n  estoient  que  délaiz  et  prolongacions  pour  rompre  et  empescher 
lesdittes  matières ,  fut  conseillé  de  venir  mectre  le  siège  devant  le  Pont- 
de-l'Arche;  laquelle  place  il  a  eue  ainsi  comme  chacun  a  peu  sçavoir. 

Item,  et  estant  le  roy  audit  Pont-de-l'Arche,  sont  venus  devers  lui  les- 
ditz  sire  de  la  Roche,  le  chancellier  de  Bretaigne  et  vischancellier,  pour 
remonstrer  au  roy  que  ledit  monseigneur  Charles  estoit  content  de  soy 
départir  dudit  duchié  de  Normandie1  et  de  prendre  tel  appanaige  qu'il 
seroit  advisé  par  mesditz  seigneurs  de  Bretaigne  et  de  Bourbon  qu'il  de- 
vroil  avoir,  et  de  soy  soubzmectre  à  tout  ce  qu'ilz  en  diroient,  pourveu 
qu'il  pleust  au  roy  aussi  les  vouloir  croyre  de  ce  que  par  eulx  seroit  sur 
ce  advîsé;  et  aussi  qu'il  pleust  au  roy  donner  seurté  à  mondit  seigneur 
Charles  et  à  ses  gens  et^serviteurs,  et  à  tous  ceulx  de  sa  compaignie,  pour 
eulx  en  aler  seulement  avecques  tous  leurs  biens  jusques  à  Honncfleur, 
là  où  mesditz  seigneurs  de  Bretaigne  et  de  Bourbon  se  dévoient  trouver 
pour  traie  ter  desdittes  matières:  toutes  lesquelles  choses  (combien  que 


1  Cette  renonciation  n'était  rien  moins 
qu'expresse,  s'il  faut  en  regarder?  omroe 
l'instrument  les  lettre»  patentes  du  duc 


de  Normandie ,  données  à  Rouen ,  le 
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lelz  matières  d'appanaiges  se  deussent  faire  par  la  libéralité  et  franc  vou- 
loir des  roys,  et  ainsi  a-il  tousjours  acotistumé  d'estre  fait),  néautmoins 
pour  monstrer que  le  roy  se  vouloit  tousjours  mectre  en  devoir,  et  que  ces 
matières  feussent  traictées  amiablement,  ledit  seigneur  accorda  et  con- 
sent v,  et  fut  content  desoy  condesc  endre  à  tout  ce  que  mesditz  seigneurs 
de  Bretaigncct  de  Bourbon  en  diraient,  hors  mis  les  duchiez  de  lNorman- 
dieet  deGuieniic,  qui  jamais  nedoi\ent  estre  séparées  de  la  couronne;  et 
bailla  telle  seurté  pour  l'alée  de  tuondit  seigneur  Charles  et  de  ses  gens 
à  Honnefleu,  comme  on  luy  voulut  demander,  et  telles  lettres  et  po- 
voirs  à  mesditz  seigneurs  de  Bretaigne  et  de  Bourbon  qu'il  appartient 
ez  dittes  matières;  et  aussi  fyst  ledit  monseigneur  Ckarles  de  sa  part. 

Item,  et  depuis,  uiondit  seigneur  Charles  s'est  party  de  Rouen  et  s'en 
estalé  audit  lieu  de  Honnefleur avecques  tousses  gens,  où  pareillement 
s'est  trouvé  mondit  seigneurde  Bretaigne;  et  incontinent  après  sondit 
partement,  ceulx  de  la  ville  de  Rouen  vindrent  audit  Pont-de-l'Arche 
devers  le  roy  pour  le  recongnoistre  commp  leur  souverain  et  naturel 
seigneur,  et  eul\  excuser  de  l'entrée  qui  avoit  esté  faicte  par  le  chaslel 
dudil  Rouen,  à  l'encontre  et  au  préjudice  de  lui;  et  luy  ont  supplié  et 
requis  qu'il  luy  pleust  n'avoir  aucune  ymaginacion  qu'ilz  en  feussent  au- 
cunement consentais ,  et  les  prendre  et  mectre  en  sa  main,  el  les  a\oh 
et  tenir  en  sa  bonne  grâce.  Laquelle  chose  le  roy  leur  a  hénigeement 
accordée,  sans  ce  que  de  sa  part  y  ait  esté  faite  aucune  autre  force, 
contrainte,  ne  vove  de  fait. 

Item,  et  s'en  est  aie  le  roy  dudit  lieu  de  Pont-de-l'Arche  au  Pont-Au- 
demer,  en  entencion  que  lesdittes  matières  du  différend  d'entre  lui  et 
mondit  seigneur  Charles  se  deussent  amiablement  appoincler  audit  lieu 
de  Honnefleur,  et  y  a  envoyé  de  ses  gens  pour  ces  causes.  Mais  mesditz 
seigneurs  Chai  les  et  de  Bretaigne  s'en  sont  partiz  dudit  lieu  de  Honne- 
fleur et  allez  à  Caen;  et  jà  soit  que  ledit  lieu  de  Honnefleur  feust  le  lieu 
qui  avoit  esté  en  convenance  pour  l'appoinctement  desdittes  matières, 
néant  moins,  pour  le  département  de  mesditz  seigneurs  Charles  et  de 
Bretaigne  dudit  lieu,  lesquelz  s'en  alèrent  à  Caen,  comme  dit  est;  et  à 
ce  que  laditte  matière  au  deffault  du  roy  ne  cheust  en  romplure,  ledit 
seigneur  a  envoyé  après  leurdit  partement  jusques  audit  lieu  de  Caen , 
mondit  seigneur  de  Bourbon,  messeigneurs  d'Evreux  et  Admirai,  et 
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autres  de  non  conseil ,  pour  adviser  tous  rooiens  convenables  pour  venir 
à  bon  appuinctement  èsdittes  matières  ;  et  de  sa  paît  s'est  mis  en  tout 
devoir  et  vouldroit  tousjours  faire;  mais  de  la  part  de  roondil  seigneur 
Charles  ne  s'est  peu  trouver  appoinclement ,  et  s'en  est  aie  en  Brelaigne 
aveeques  le  duc. 

Et  mcrcye  tousjours  le  roy  mondit  seigneur  de  Cliarolois  du  bon  ad- 
vertissemenl  qu'il  luy  a  fait  faire  que  ces  maltières  se  traictent  en  toute 
doulceur;  car  s'est  tout  ce  que  principalement  le  loy  désire;  et  tous- 
jours  se  mectra  le  roy  en  tel  devoir  et  le  trouvera  l'en  en  termes  si  rai- 
sonnables, que  Dieu  et  chacun  congnoistra  que  à  lui  n'a  tenu  ne  tendra 
que  bon  appoinctemeut  ne  s'y  treuve;  et  aussi  se  tient  le  roy  seur  et  a 
parfaicte  fiance  à  mondit  seigneur  de  Charolois,  luy  adverty  de  toutes 
les  choses  dessusdiltes ,  et  du  devoir  en  quoy  le  roy  s'est  mis,  et  du 
trayn  qui  a  esté  tenu  en  ces  matières ,  que  en  continuant  le  bon  vouloir 
qu'il  a  envers  le  roy  de  bien  en  niieulx,  il  s'emploiera  en  faveur  du  roy 
tant  ès  dittes  matières  que  autres,  en  toutes  choses  qui  toucheront  le  bien 
et  honneur  du  roy  et  de  la  couronne ,  et  le  royaume,  comme  son  bon 
frère  et  parent  et  cellui  en  qui  le  roy  a  singulière  et  parfaicte  confiance. 

125.    LETTRE  DU  DUC  DE  NORMANDIE  AU  DUC  DE  BOURGOGNE, 

Pour  le  remercier  de*  bonnes  dispositions  qu'il  lui  a  témoignées  par  son  envoyé  le  seigneur 

^  \ i \i iinljorcotjrt 

ao  FEVRIER. 

Très  cher  et  très  amé  oucle,  je  me  recommande  à  vous  Uni  chèrement 
comme  je  puis.  J'ay  reccu  les  lettres  que  par  messire  Guy  du  Briineu, 
seigneur  de  Humbercourt,  vostre  conseiller  et  chambellan,  m'avez  es- 
cript,  et  oy  ce  qu'il  m'a  dit  de  par  vous;  dont  et  de  la  visitacion  que 
m'avez  envoie  faire,  de  voz  bonnes  et  hounestes  offres  de  la  continua- 
cion  du  bon  vouloir  et  cordial  le  amour  que  je  congnois  et  dès  piéçà  ay 
eongueu  que  avez  à  moy  et  à  mes  affaires,  et  du  désir  que  avez  de  vous 
y  emploier,  tant  et  de  si  très  bon  cueur  comme  plus  puis,  je  vous  mer- 
cie;  et  à  jamais  m'en  tiens  tenu  et  obligé  à  vous  et  à  mon  frère  de  Cha- 
roloys,  qui  m'a  fait  lanl  de  honneurs,  biens  et  plaisirs,  que  à  tousjours 

'  Copte  sur  l'original,  Dpput,  vol.  76a,  fol.  106. 
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je  iesdoy  avoir  au  cueur  et  en  mémoire.  Et  vous  prie  chèrement, 
mon  oncle,  que  vueillez  tousjours  avoir  moy  et  mon  fait,  tant  à  la  seu- 
reté  de  ma  personne  que  autrement,  pour  espiciallement  recommandé, 
et  me  tenir  lieu  de  bon  père;  car  pour  tel,  s'il  vous  plaist,  je  vous  tiens 
et  reppute,  et  en  vous  ay  la  singulière  espérance  de  la  ressource  de  mon 
fait  et  de  mon  recours  et  reffuge  à  ma  nécessité.  Et,  mon  oncle,  vous 
vous  povez  tenir  certain  que,  tant  que  je  vivray,  je  soi»  conclut  de  vous 
amer  et  faire  plaisir  et  service  comme  vostre  filz,  et  ainsi  que  j'eusse 
voulu  faire  pour  feu  monseigneur  le  roy  mon  père,  dont  Dieu  ail  l'âme  ; 
et  tousjours  pourrez  faire  de  moy  et  des  biens  que  Dieu  me  donnera 
comme  de  vostre  propre  :  ainsi  que  ces  choses  et  autres  touchans  mes 
affaires  et  les  matières  pour  lesquelles  avez  envoyé  devers  moy,  j'ay  dit 
plus  à  plain  audit  seigneur  de  Humbercourt  pour  le  vous  dire.  Et  pour 
le  présent,  mon  oncle,  ne  vous  escry  plus  largement ,  fors  que  je  vous  pri 
que  souvant  me  faittes  savoir  de  voz  nouvelles,  avecques,  se  chose  vous 
plaist  que  je  puisse,  pour  l'acomplir  de  très  bon  cueur,  au  plaisir  du 
benoist  Filz  de  Dieu,  qui  vous  doint  très  bonne  vie  et  longue  et  acom- 
plissement  de  tout  ce  que  désirez.  Escript  à  Vannes,  le  xxe  jour  de 
février. 

De  la  main  du  prince  :  Vostre  nepveu,  Chaules;  contresigné,  Droin. 
Au  dos  :  A  mon  très  cher  et  très  araé  oncle,  le  duc  de  Bourgoigne. 

126.    RÉPONSE  DU  DOC  DE  NORMANDIE  AUX  ENVOYÉS  DO  COMTE 

DE  CHAROZXAIS 

Remerrlments  et  félicitations  au  comte  de  Charollais.  —  Plaintes  contre  le  roi,  an  sujet  de 
la  reprise  du  duché  de  Normandie.  —  Faux  prétextes  de  cette  violence.  —  Mauvaise  foi  de 
toutes  les  négociations  entamées  depuis.  —  Prise  de  Rouen.  —  Le  Dauphiné ,  pois  le  Rôtis* 

'  sillon  tour-à-tour  proposés  au  prince.  —  II  demande  le  Bercy  avec  le  Poitou  ,  ou  bien  la 
Champagne  avec  le  Vermandois.  — Son  inlention  formelle  de  poursuivre  le  droit  que  lui 
assurent  les  traités.  —  Intérêt  qu'ont  les  pairs  de  France  à  soutenir  sa  cause. 

FÉVRIER. 

J'ay  receu  les  lettres  que  mon  frère  de  Charrolois  m'a  escript ,  et  ay 
esté  très  joyeux  de  sçavoir  de  ses  bonnes  nouvelles  et  de  ce  que  à  son 

'  D'après  une  copie  moderne,  Dupot,  t.  76». 
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grant  honneur  el  louange  il  est  venu  à  cl  nef  de  la  guerre  des  Liégeois 1  ; 
car  de  son  bien  et  prospérité  j'ay  singulière  joye  et  plaisir,  et  seroye 
aussi  dolent  de  luy  veoir  ennuy  ou  desplaisir  en  ses  affaires  comme  ez 
miens  propres. 

Et  de  la  bonne  et  amiable  visitacion  qu'il  m'a  fait  faire  par  vous, 
du  desplaisir  qu'il  a  de  ma  nécessité,  aussi  du  désir  qu'il  a  de  la  pacifi- 
cacion  des  matières  et  à  ce  que  je  demeure  paisible  en  mon  appanaige, 
semblablement  de  son  bon  vouloir  et  grant  amour,  lequel  non  seule* 
ment  de  présent  je  congnois,  mais  dès  piéçà  l'ay  bien  congneu  et  ap- 
perceu  par  effect,  je  le  remercye  très  affectueusement  et  auray  à  jamais 
en  mon  cueur  les  graus  honneurs,  biens  et  plaisirs  qu'il  m'a  faictz: 
dont  je  me  répute  perpétuelment  tenu  et  obligé  à  luy,  et  le  pry  et  requiers 
que  au  bien  desdictes  matières  il  se  veulle  employer,  et  tant  faire  que 
les  traictez  et  appoincteinens  failz  devant  Paris  entre  le  roy  et  les 
seigneurs,  soient  entretenus  et  gardez  sans  enfraindre,  tant  envers  les 
seigneurs,  louchant  les  choses  qui  leur  ont  esté  appointées,  que  en- 
vers moy,  touchant  mondit  appanaige. 

Et  quant  à  ce  que  mons.  de  Cbarrolois  désire  sçavoir  la  cause  qui 
peult  avoir  meu  le  roy  de  aiusi  venir  contre  moy,  véritablement  il 
n'y  a  quelconque  cause  raisonnable;  car  de  ma  part  j'ay  désiré  et  désire 
servir  et  obéyr  le  roy  très  humblement,  et  depuis lesditz  traictez,  luy 
ay  tousjours  offert  très  humblement  service.  Or  n'ay  fait  ne  vouldrove 
faire  ne  pourchasser  chose  qui  luy  doye  desplaire ,  ne  dont  il  puisse 
avoir  occasion  de  me  débouter  par  force  et  voye  de  fait  de  la  sei- 
gneurie qui  m'a  esté  baillée  pour  mon  appanaige,  par  le  consentement 
et  advis  des  seigneurs  du  sang,  approuvé  et  auctorisé  par  la  court  de 
Parlement,  par  la  Chambre  des  comptes  et  partout  ailleurs  où  il  ap- 
partient, si  solennellement  qu'il  est  possible,  et  dont  il  m'a  receu  à 
foy  et  hommage;  et  par  ce  moyen  a  repris  la  duchié  de  Berry,  laquelle 
je  luy  ay  libéralment  fait  délivrer,  ainsi  que  j'avoye  promis:  pourquoy 
il  ne  peult  avoir  cause  ne  fondement  de  me  avoir  ainsy  violenlement 
déhoutté  de  mon  appanaige.  Et  est  bieu  dure  et  est  range  chose  de  me 

.  Le  traité  avec  les  Liégeois  est  du  a6  janvier  1466.  Jacques  DueUr»/ ,  Ut.  V, 
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liiisst  r  du  lout  destiné,  sans  terre,  seigneurie,  revenue  ne  provision 
quel/.ronques. 

Et  ne  allègue  le  roy  autre  couleur  fors  qu'il  a  escript  en  divers  lieux 
<|ue  lcsditz  seigneurs  du  sang  s'estoient  eslevez  envers  luy,  et  moy 
avecques  eulx,  et  que  pour  esviter  le  dangier  de  sa  personne,  par 
crainte  et  force,  il  avoit  esté  contrainct  de  me  baillier  la  duchié  de 
Normandye  et  de  passer  et  accorder  auditz  seigneurs  pluseurs  autres 
choses  contre  sa  voulenté;  lesquelles  il  dit  qu'il  ne  doit  et  n'eus t  onc- 
ques  entencion  de  tenir  ne  acomplir;  mais  dès  lors  avoit  protesté  au 
contraire,  et  depuis  l'accord  les  avoit  révotequez.  Laquelle  couleur  ne 
peult  estre  raisonnable ,  veu  que  c'est  traicté  de  paix  ,  contre  lequel 
crainte,  double  ne  force  ne  peult  alléguer.  Et  aussi,  depuis  tous  lesditz 
traictez  et  après  que  tous  les  seigneurs  furent  départiz,  le  roy  en  dé- 
monstrant  la  continuacion  de  son  consentement ,  bailla  ses  lettres  de 
commission  et  ordonna  ung  commissaire  de  par  luy  pour  aller  avec- 
ques un  autre  que  monseigueur  de  Charrolois  y  envoya,  pour  me  mectrc 
en  possession  de  mon  appanaige;  et  encores  après  envoya  le  seigneur 
de  Treynel,  à  présent  cbancellier  de  France,  jusques  à  Pontoise  devers 
moy,  pour  me  faire  jurer  de  garder  et  entretenir  lesditz  traictez;  ce  que 
j'ay  fait  libéralement,  et  de  ma  part  les  ay  entretenus  et  gardez  sans 
enfreindre;  mais  ce  nonobstant,  sans  quelque  chose  me  notiffier  ne 
quelque  sommacion  me  faire  ou  faire  faire,  le  roy,  par  voye  de  fait  et 
puissance  d'armes  et  à  granl  force  d'artillerye,  est  venu  me  oster  mon 
appanaige,  et  là  où  l'on  a  peu  trouver  de  mes  serviteurs,  en  a  fait  plu- 
seurs mourir  sans  cause;  et  en  toutes  manières  a  tenu  si  très  durs  et 
est  ranges  termes  que,  considérées  les  choses  du  temps  passé,  j'ay  bien 
eu  et  ay  évidente  cause  d'avoir  grant  crainte  et  doubte  de  ma  per- 
sonne. 

Et  pour  ce  que  le  roy  avoit  fait  dire  qu'il  estoit  content  que  le  dur 
de  Bretaigneet  monseigneur  de  Bourbon  avisassent  sur  ceste  matière, 
pour  le  désir  que  j'avoye  et  ay  de  me  entretenir  tousjoui  s  en  la  Inutile 
grâce  du  roy  et  avoir  mon  droict  par  doulceur,  je  fus  content  de  tenir 
et  croire  ce  que  ledit  duc  de  Bretaigne,  monseigneur  de  Calainc, 
monseigneur  de  Charrolois  et  monseigneur  de  fiourl>on  en  diroient  ; 
mais  oncques  le  roy  ne  voult  que  mondit  seigneur  de  Calabre  ne 
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raondit  seigneur  de  Cbarrolots  s'en  eutix-mcisseut  :  doul  je  fus  très  des- 
plaisant. 

Et  quant  je  ne  peuz  obtenir  que  les  quatre  seigneurs  dessus  nom- 
mez y  besongnassenl ,  voyant  que  le  duc,  ouquel  j'ay  bien  parfaicte 
confiance,  en  devoit  estre  l'un,  à  la  parfin,  pour  crainte  et  doubte  de 
révident  péril  de  ma  personne ,  me  condescendy  que  le  duc  et  mondit 
seigneur  de  Bourbon  s'en  cntremeissent;  et  combien  que  du  coslé  du 
roy ,  et  aussi  par  mondit  cousin  le  duc  de  Bretaigne  et  mon  frère  de 
Bourbon  eust  esté  ouvert  de  me  bailler  le  païs  de  Daulphiné  et  fournir 
jusques  à  certaine  somme  de  deniers  par  an ,  par  manière  de  provision, 
en  attendant  qu'on  eust  plus  à  plain  discuté  de  mon  appanaige,  plusieurs 
ouvertures  ayant  esté  faictes  pour  disposer  les  matières  à  doulceur  et  à 
paix,  ce  néantmoins,  le  roy,  quant  il  a  veu  que  je  m'y  condescendoye, 
n'en  a  riens  voulu  tenir  ne  accepter. 

Quant  je  me  condescendy  à  en  croire  mon  cousin  le  duc  de  Bre- 
taigne et  mon  frère  de  Bourbon  ,  le  roy  parmy  ce  donna  trefves  et 
abstinences  de  guerre  pour  certains  jours  et  me  donna  seureté  pour  aller 
de  Rouen  jusques  à  Honnefleur,  où  estoit  le  duc,  pour  retourner  seure- 
ment  audit  lieu  de  Rouen,  sans  me  vouloir  bailler  autre  lieu  seur  pour 
mon  retour,  et  promist  expressément  par  ses  lettres  patentes  que,  durant 
lesdittes  trefves  et  seurté,  il  n'enlreprendroit  quelque  cbose  sur  laditte 
ville  de  Rouen  ne  autres  lieux  du  pais  de  Normendie  :  nonobstant  la- 
quelle promesse,  dès  le  propre  jour  que  je  fus  party  de  Rouen,  qui 
n'estoit  que  le  commencement  desdittes  trefves  et  seurté,  le  roy  fist 
entrer  les  gens  d'armes  dedans  et  me  osta  laditte  ville.  Et  à  ceste  cause 
me  suis  retrait  i  ou  pays  du  duc,  car  je  n'avoye  plus  lieu  où  je 
peusse  seuremeut  retourner,  se  le  duc  ne  m'eust  recueilly  et  aydié  à  ce 
besoing. 

Depuis  ces  choses,  le  roy  a  envoyé  devers  le  duc  l'évesque  d'Évreux 
et  l'Admirai,  par  lesquelz  il  a  fait  offrir  de  me  bail  lier  par  provision 
le  conté  de  Roussillon  et  le  me  faire  valloir  soixante  mille  livres  par 
an ,  pourveu  que  je  ne  me  tendroye  avecques  le  duc  ne  avecques 
mons.  de  Charrollois,  mais  iroye  demourer  audit  Roussillon.  Laquelle 
offre  n'a  pas  samblé  raisonnable,  veu  que  le  roy  ne  tient  ledit  conté 
que  par  forme  de  gagière,  où  encores  il  y  a  de  bien  grandes  difficulté/. 
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ei  que  c'est  une  chose  en  guerre  et  en  débat  contre  le  roy  d'Arragon, 
contre  la  cité  de  Bar  selon  ne  et  les  Cathelans  et  contre  le  roy  dom 
Pedro  de  Portugal  ',  qui  est  avecques  eulx;  et  fauldroit  pour  la  garder 
grant  nombre  de  gens  de  guerre ,  lesquelz  je  ne  pourroye  soustenir. 
Et  n'est  pas  mou  cas  de  m'occuper  au  fait  du  Roussillon;  mai*  de  tout 
mon  pouvoir  veux  et  désire  me  emploier  et  occuper  au  service  du  roy 
et  du  royaulme ,  comme  je  suis  tenu.  Aussy  c'est  ung  lieu  hors  des 
limites  du  royaulme,  loing  de  tous  mes  parenset  amis,  et  mesmement 
de  ceulx  en  qui  j'ay  ma  principale  fiance. 

Et  pour  ce  que  les  gens  du  roy  demandoieut  que  de  ma  part  feussenl 
faictes  aucunes  ouvertures,  pour  tousjours  me  mectre  en  mon  devoir, 
ay  fait  ouvrir  que ,  en  attendant  qu'on  eust  dedans  certain  temps 
préfix,  discuté  avecques  ceulx  qu'il  appartient  du  droit  de  mon  appa- 
naige  ou  de  la  récompense  d'icellui,  je  seroye  content  de  prandre  pat- 
provision  la  duchié  de  Berry  et  les  contés  de  Poictou  et  de  Xaintonge, 
ou ,  se  ceste  voie  ne  plaisoit  à  monseigneur,  seroye  content  de  prandre 
par  provision,  comme  dict  est,  laditte  duchié  de  Berry,  le  conté  de 
Champaigne  et  bailliage  de  Vermandois ,  hors  ce  que  tient  mons.  de 
Charrollois,  à  quoy  je  ne  vouldroye  en  riens  touchier.  Et  ce  qui  me 
mouvoit  à  ce,  estoit  principalement  pour  le  désir  que  j'ay  d'estre  auprès 
du  duc  ou  de  mondit  seigneur  de  Charrollois.  Lesquelles  ouvertures 
ne  sont  pas  excessives;  et  quant  le  plaisir  du  roy  sera  de  me  offrir 
provision  raisonnable  et  où  je  voye  clèrement  ma  seurté,  en  attendant 
qu'on  ait  discuté  de  mon  droict,  tousjours  je  me  mectray  en  mon  de- 
voir et  me  conduiray  en  toute  sincérité  et  obéyssance  envers  le  rov  , 
et  tellement  qu'on  congnoistra  que  j'ay  désir  de  le  servir  et  le  royaulme, 
de  tout  mon  pouvoir. 

Et  touteffois  n'est  pas  mon  entencion  de  desroguer  à  mon  droict  ue 
en  riens  me  départir  des  traictez  de  paix  faitz  devant  Paris  entre  le 
roy  et  les  seigneurs  du  sang,  qui  ont  esté  si  solennellement  approuve/, 
par  la  court  de  Parlement  et  autrement ,  que  mieulx  ne  pourrait  estre  ». 


•  C'est-à-dire  l'infant  de  Portugal  que  les 
Catalans,  soulevés  contre  le  roi  d'Aragon , 
avaient  choisi  pour  chef. 

»  \jt  parlement ,  ainsi  que  la  chambre 


des  comptes,  avait  proteste  secrètement 
contre  les  traités.  Voy.  l.-s  Additions  à  Phi- 
lippe de  Commtnrs  par  Lenglct  du  Fres 
noy,  t.  II,  p.  5n  et  5ia. 
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Par  lesquelz  traictez  a  esté  expressément  dit  et  juré  que  le  roy  et  les- 

<litz  seigneurs  du  sang  tendroient  et  accompliroient  entièrement  toutes 

les  choses  appointées  entre  euh,  tant  en  ce  qui  touchoit  mon  ap- 

panaige  que  ez  choses  baillées  et  appoinctées  aux  autres  seigneurs,  sans 

jamais  riens  traicter  ne  procurer  directement  ou  indirectement  au 

contraire. 

Et  se  jamais  seurté  se  deust  trouver  en  parolle  ne  en  traicté  de  prince, 
les  choses  requises  pour  le  faire  tenir  ferme  et  estable  sont  mises  et 
contenues  oudil  traicté  de  paix  et  en  mon  appanaige;  et  seroit  bien 
grant  inconvénient  de  réduire  les  choses  à  telle  incertaineté  que  ez 
traictez  des  roys  et  des  princes,  seurté  ne  peust  estre  trouvée.  Et  à  ce 
toui  princes  vertueux  ont  intérest. 

Toutesfois  est  bien  piteuse  chose  que ,  soubz  lesditz  traictez  ,  par 
moyen  desquelz  et  sous  la  fiance  desditz  seigneurs  et  princes,  chacun 
se  actendoit  de  estre  et  demourer  en  seurté  et  que  jamais  riens  ne 
leur  peust  estre  demandé  à  cause  des  choses  passées,  pluseurs  gens  de 
bien  ont  estédéceuz,  dont,  non  obstans  iceulx  traictez  et  sans  avoir 
quelque  chose  faict  au  contraire,  l'en  a  fait  mourir  plusieurs  deshon- 
nestemeut  et  sans  cause;  les  aucuns  déchassez  et  contrainetz  à  estre 
fuitifz  du  royaulme;  aux  aultres  leurs  places  et  maisons  abattues,  leurs 
biens  prins,  et  ce  qu'on  u'a  peu  prandre  et  aisément  emporter  a  esté 
bruslé  et  consommé,  afin  que  jamais  il  ne  peust  tourner  en  usage  :  qui 
sont  toutes  choses  fort  estranges  et  que  en  termes  de  justice  l'en  n'a 
point  acoustumé  de  faire. 

Et  se  lesditz  seigneurs  laissoient  ainsi  casser  et  rompre  lesditz  ap- 
poinclemens  faitz  devant  Paris,  qui  sont  fondez  sur  traictez  de  paix, 
comme  dit  est,  jamais  le  roy  ne  leur  pourroit  faire  autre  traicté  ne 
promesse  qui  feust  si  vallable  ne  si  seure;  car  la  faveur  de  traicté  de 
paix  passe  la  faveur  de  tous  autres  traictez,  et  est  l'obligacion  plus  abs- 
trainle  et  plus  inviolable  qu'on  puisse  faire;  par  quoy,  quant  une  fois 
sans  contradiction,  le  roy  aura  desrogué  audit  traicté  principal  et  aux 
premières  causes  sur  quoy  il  est  fondé,  qui  sont  bonnes,  justes  et 
lionnestes  et  touchant  le  bien  et  réformacion  de  tout  le  royaulme,  les 
aultres  traictez  seront  après  de  pou  d'effect,  et  aura  bien  grant  fonde- 
ment et  apparence  de  les  pouvoir  plus  légièrement  rompre  et  adnichiller. 
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La  forme  comme  l'en  a  procédé  en  ceste  matière  contre  moy  tou- 
che bien  fort  tous  les  pers  de  France,  lesquelz  ont  la  dignelé  et  pri- 
vilège, que  le  roy  ne  peult  et  ne  doit  ainsi  procéder  contre  eulx  sans 
rassemblée  et  consentement  des  autres  pers;  pour  quoy,  veu  que  de 
ma  nature  comme  lilz  de  roy,  je  suis  per  de  France;  avec  ce  fu  fait 
et  créé  per  en  me  baillant  la  duchié  de  Berri;  considéré  aussi  que  à 
présent  il  est  question  de  l'une  des  anciennes  et  naturelles  parries  de 
France:  se  le  plaisir  du  roy  estoit  de  aucune  chose  me  demander,  il 
le  me  devoit  notiffîer,  et  en  gardant  l'ancien  ne  loy  et  coustume  du 
royaulme  (laquelle  quant  à  ce  ne  se  peult  et  ne  doit  violer),  me  de- 
voit premièrement  faire  appeler  et  olr  eu  justice  devant  les  pers  de 
France.  Et  attendu  que  sans  congnoissance  de  cause  et  contre  tous 
termes  de  justice,  j'ay  esté  violentement  déboulé  de  ma  seigneurie,  et 
suis  demouré  du  tout  desnué  et  dépourveu,  comme  dit  est,  j'ay  juste 
cause  de  requérir  et  poursuivre  que  je  soye  préalablement  restitué  ez 
choses  dont  j'ay  esté  violentement  despoillé. 

Et  quant  lesditz  pers  de  France  laisseront  à  présent  ainsi  corrompre 
et  abattre  leur  digneté  et  privillége,  l'en  le  vouldra  pareillement  faire 
aux  autres  ou  temps  à  venir,  et  les  successeurs  de  ceulx  qui  à  pré- 
sent sont,  y  vouldront  continuer  :  dont  se  ensuira  la  destruction  et  ad- 
nichillacion  de  ce  noble  et  digne  privillége  desditz  pers  de  France.  En 
quoy  la  maison  de  Bourgongne  et  mons.  de  Charrolois,  qui  en  est  seul 
héritier,  ont  sur  tous  aultres  inlérest;  car  mon  oncle  de  Bourgongne  est 
doyen  des  pers  et  tient  en  sa  main  deux  des  antiennes  et  naturelles 
parries,  c'est  assavoir  la  duchié  de  Bourgongne  et  le  conté  de  Flandres; 
et  n'est  point  à  doubter  que  mondit  oncle  de  Bourgongne  et  mon  frère 
de  Charrolois  n'eussent  bien  grant  desplaisir  de  veoir  perdre  de  leur 
temps  le  privillége  du  collège  des  pers. 

Et  se  moy,  qui  suis  per  de  France,  recours  en  ceste  matière  à  mon 
oncle  de  Bourgongne  et  à  son  seul  héritier,  pour  faire  garder  et  en- 
tretenir le  privillége  des  pers  ,  dont  il  est  doyen,  comme  dit  est ,  pour 
me  préserver  et  soustenir  que  ne  soye  traiclé  ault rement  que  je  ne 
doy;  aussi  se  en  ma  nécessité  je  recours  à  luy  comme  à  mon  parent, 
pour  le  recueil  et  seurté  de  ma  personne  :  je  fais  ce  que  je  dois  faire, 
et  ay  ferme  confiance  que  mondit  oncle  de  Bourgongne  et  mondit  frère 
t.  ii.  56 
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de  Charrolois,  esquels  tant  a  de  vertus  et  honneur ,  ne  me  vouldroient 
point  habandonner en  ceste  matière,  veu  mesmement  quelle  deppeud 
de  l'adhérance  que  j'ay  eue  et  ay  avecques  mondit  frère  de  Charrolois 
et  les  autres  princes,  et  touche  les  traictez  faitz  devant  Paris;  lesquels 
lesdit/.  seigneurs  ont  juré,  comme  dit  est. 

Et  pour  ce,  je  prie  et  requiers  très  affectueusement  mou  frère  de 
Charroloys  qu'il  se  vueille  emploier  à  faire  tenir  et  garder  lesditz 
traictez  faitz  devant  Paris,  tant  en  ce  qui  touche  mon  appanagie  que 
ez  choses  baillées  aux  autres  seigneurs;  tousjours  me  avoir,  en  la  seurté , 
recueil  et  récepcion  de  ma  personne,  en  la  nécessité  où  je  suis,  et 
autrement,  pour  espécialleraent  recommandé;  prandre  et  recepvoir 
mes  affaires  en  bonne  affection;  s'emploier  à  la  ressource  d'iceulx, 
comme  je  y  ay  ma  parfaicte  fiance. 

Et  de  plus  en  plus,  je  seray  perpétuehnent  tenu  et  obligé  à  mondit 
frère  de  Charrolois;  et  pour  la  cordial  le  amour  et  confiance  que  j'ay  en 
luy,  je  veux  et  désire  de  tout  mon  cueur  me  lyer  et  abstraindre  envers 
luy  si  estroiclement  qu'il  est  en  ce  monde  possible,  par  manière  qu'il 
puisse  bien  estre  certain  que,  quelque  bien,  honneur  ou  puissance  que 
Dieu  me  donnera  jamais,  je  l'employeray  pour  mondit  frère  de  Char- 
rolois et  les  siens;  et  à  leur  faire  plaisir  et  service,  les  amer,  secourir 
et  aydier,  mectray  tout  mon  pouvoir  autant  que  pour  mon  propre 
fait. 

127.    LETTRE  DU  DIC  DE  NORMANDIE  A   l/ivÊQUE  DE  VERDI. X 

ET  A  PIERRE  d'oRIOI.LE  '. 

Nouvelles  ouverture»  pour  qu'il  accepte  le  RouMtlIon.  — Côté  déraisonnable  de  celle  propo- 
rtion. —  Relus  du  prince  de  ie  rendre  auprès  du  roi. 

3  MARS. 
LE  DUC  DB  NORMBNDI  E. 

Révérend  père  en  Dieu,  nos  amez  et  féaulx.  Nous  avons  receu  \o/. 
lettres  par  lesquelles  nous  escripvez  l'offre  que  l'évesque  d'Evreux  1  et 

•  D'après  une  copie  moderne  du  recueil         »  Jean  Balue. 
I.kgiand, année  1466,  ii"  i6^«. 
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l'admirai  '  ont  fait  pour  et  ou  nom  île  Monseigneur*  en  la  présence  de 
mon  cousin  le  duc  3,  de  nous  baiilier  par  provision  le  conté  de  Roussillon 
avec  toutes  les  places  et  appartenances  d'icellui,  pour  nos  ire  demeure 
et  seurté,  en  attendant  que  mondit  cousin  et  mon  frère  de  Bourbon 
avent  ordonné  de  nostre  appanaige,  et  de  nous  faire  valoir  et  parfournir 
ledit  conté  de  Roussillon  jusque/,  à  la  somme  de  lx"  livres,  à  prandre  le 
parfournissement  sur  les  premiers  et  plus  clers  deniers  de  Languedoc 
des  plus  prouchains  lieux  dudit  conté;  en  remonstrant  que  audit  conté 
avoit  beaux  ports  de  mer  et  de  belles  places  pour  seurement  nous  tenir, 
et  que,  pour  nous  y  mener  et  conduire  seurement,  mondit  seigneur 
offrait  bailler  des  gens  d'armes  de  mondit  cousin  le  duc  ou  d'autres  telz 
en  tel  nombre  qu'il  adviseroit;  et  avecques  ce  mectre  entre  ses  mains 
toutes  les  places  que  mondit  seigneur  a  sur  le  chemin  de  cy  jusques 
audit  Roussillon,  affin  que  nefeissions  point  de  double  en  nostre  pas- 
saige  ;  et  aussy  baiilier  lettres  de  seurté  et  promesses  si  amples  qu'il  serait 
besoin,  combien  que  mondit  seigneur  aimerait  mieulx  que  dès  à  présent 
allissions  tout  plainement  par  devers  luy ,  et  que,  si  ainsi  le  voulions 
faire,  il  nous  traicteroit  si  bien  et  doulcement  que  arions  cause  d'eu 
estre  bien  contens.  Ausquelles  choses  n'avez  point  fait  de  responce, 
mais  nous  en  advertissez,  affin  que  sur  icelles  vous  feissions  sçavoir 
nostre  voulenté. 

Vous  sçavez  que  dès  lors  qu'estions  à  Caen*,  ledit  évesque  d'Evreux 
parla  dudit  conté  de  Roussillon;  sur  quoy  luy  fut  faitte  responce  que 
ce  n'estoit  offre  qui  feust  convenable  pour  nous,  ne  à  quoy  deussions 
entendre;  et  eussions  pensé  que  leur  eussiés  fait  semblable  responce. 
Toutesfoiz,  puisque  faicte  ne  l'avez,  vous  leurpovez  dire  que  ledit  offre 
ne  nous  samble  pas  raisonnable  et  que  ne  sommes  point  délibérez  de 
le  accepter.  Et  leur  povez  remonstrer  que  mondit  seigneur  ne  tient  le 
conté  de  Roussillon  que  par  forme  de  gagière,  et  que  c'est  chose  subjecte 
à  guerre  et  à  débat  contre  le  roy  d'Arragon  d'une  part ,  contre  la  cité 
de  Barsalonne  et  tous  les  Cathelans  avec  le  roy  Piètre  de  Portugal 
d'autre  part;  et  pour  la  garde,  fauidroit  grant  nombre  de  gens  de 
guerre  que  ne  pourrions  soustenir.  Aussi  c'est  ung  lieu  hors  des  limites 

'  Jean  de  Monlaubau.  1  Le  duc  de  Bretagne. 

*  Le  roi.  'Au  mois  de  février. 
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du  royaume,  loing  de  tous  noz  parens  et  amys,  et  mesmement  des 
priucipaulx  en  qui  avons  nostre  confiance ,  et  où  il  n'y  a  point  de 
seurté. 

En  tant  que  touche  niondit  seigneur,  la  chose  du  monde  que  plus 
désirons  est  de  le  servir  et  obéir  très  humblement  et  d'estreet  demourer 
en  sa  bonne  grâce,  comme  son  très  humble  frère,  subjet  et  serviteur; 
mais  quant  à  nostre  allée  devers  luy,  dès  qu'estions  à  Caen,  nous  en 
parlasmes  bien  clerement  à  mondit  cousin  le  duc,  à  mondit  frère  de 
Bourbon  et  auxditz  évesque  d'Evreux  et  admirai;  et  pour  les  causes  que 
leur  dismes  lors,  ne  nous  est  pas  bonnement  possible  pour  le  présent 
d'autrement  faire.  Et  supplions  très  humblement  mondit  seigneur  qu'il 
luy  plaise  en  estre  contant  ;  et  quant  le  plaisir  de  mondit  seigneur  sera 
de  nous  présenter  chose  raisonnable  et  où  nous  voyons  clerement 
nostre  seurté,  nous  avons  bien  bon  vouloir  de  y  entendre.  Et  tous- 
jours  mectrons  peine  de  très  humblement  le  servir  et  obéir  en  manière 
qu'il  aura  cause  d'en  estre  contant  et  de  nous  avoir  en  sa  bonne  grâce, 
qui  est  la  chose  du  monde  que  plus  désirons.  Révérend  père  en  Dieu, 
noz  amez  et  féaulx,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript 
à  Vannes,  le  m*  jour  de  mars. 

Signe  Charles,  et  plus  bas,  Droin. 

Sur  feuiresse  :  A  Révérend  père  en  Dieu  et  nos  amez  et  féaulx,  l'éves- 
que  de  Verdun  »,  nostre  chancellier,  et  maistre  Pierre  d'Oriole  nostre 
général. 


*  Guillaume  de  Haraucourt. 

'  Auparavant  receveur  général  de  Louis 
XI,  ce  qui  amena  son  arrestation  en  Bour- 
bonnais, au  commencement  de  la  guerre 
du  Bien  Public.  Après  être  resté  quelque 
temps  prisonnier  à  Moulins, il  revint  a  Pa- 


ris, pais  en  sortit  au  mois  d'aoot  pour  se 
rendre  auprès  de  Charles  de  France.  Il  ren 
tra  depuis  dans  la  grâce  du  roi ,  qui  le  fit 
chancelier  après  la  mort  de  Guillaume  Ju- 
▼enel  des  Ursins.  Sa  famille  était  des  pre- 
mières parmi  la  bourgeoisie  de  la  Rocbelle. 
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128.  LETTRE  OU  PREMIER  PRÉSIDENT  DU  PARLEMENT  DE  PARIS  AU  ROI  '. 

L' ex-chancelier  soupçonné  d'avoir  eu  des  intelligences  secrètes  avec  l'évéquc  de  Baveux.  — 
Jean  Dauvet  chargé  de  le  sonder  sur  ce  point.  —  Explications  que  donne  Pierre  de  Mor- 
villiera.  -  Travaux  du  Parlement  de  Paris.  -  Procès  de  la  Colombelle. 

l3  MARS. 

Mon  souverain  seigneur,  je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce 
tant  et  si  très  humblement  que  plus  puis.  Et  vous  plaise  savoir,  mon 
souverain  seigneur,  que  mons.  leChancellier*  m'aescrit  que  vous  aviez 
esté  adverty  que  mons.  de  Morvillier  estant  icy,  escrivoit  et  faisoit  sou- 
vent savoir  nouvelles  à  mons.  le  Patriarche  estant  à  Rouen,  et  pareille- 
ment ledit  Patriarche  audit  Morvillier;  et  avec  ce  que  lesditz  Patriarche 
et  Morvillier  estans  à  Rouen  avec  vous  et  en  vostre  compaignie  3,  eurent 
entre  eulx  plusieurs  parolles  et  qu'ilz  admonestèrent  ceulx  de  laditte 
ville  de  parler  roidement  et  sans  faintise  à  vous  pour  appoincter,  etc., 
et  qu'ilz  les  porteroient.  Et  m'escripst  mondit  seigneur  leChancellier  que 
vostre  plaisir  estoit  que  j'en  parlasse  audit  de  Morvillier  et  que  je  sache 
de  luy  ce  qu'il  en  est  et  qui  le  mouvoit  de  ce  faire;  et  que  sur  tout 
je  vous  escripve  et  face  savoir  ce  que  j'en  aVrai  trouvé. 

Si  est  vray,  mon  souverain  seigneur,  que  j'ay  sur  ce  parlé  audit  de 
Morvillier,  qui  m'a  dit  et  affermé  par  serement  que  onques  n'escripvii 
ne  fist  savoir  nouvelles  audit  Patriarche,  ne  icellui  Patriarche  à  luy.  Bien 
dit  que,  après  vostre  retour  de  Rouen  icy,  ledit  Patriarche  vous  escripvit 
du  fait  des  vivres,  et  que  chargeastes  ledit  de  Morvillier  de  luy  en  faire 
responce;  ce  qu'il  fist;  et  ne  luy  escripvit  jamais  autres  lettres,  et  s'en 
rapporte  audit  Patriarche.  Et  au  regart  des  parolles  qu'ilz  eurent  à  Rouen 
ensemble  et  qu'ilz  admonestèrent  de  parler  roidement  et  sans  faintise 
à  vous,  m'a  dit  et  affermé  que  onques  ne  le  fist  et  s'en  rapporte  à  tous 
ceulx  de  Rouen  qui  en  sauront  parler.  Et  autre  chose  ne  m'a  voulu  dire 
ne  confesser;  et  m'a  dit  qu'il  vous  en  escripra. 

Mon  souverain  seigneur,  le  fait  de  vostre  court  de  Parlement  se  porte 


'  D'après  une  copie  moderne ,  Fokta-         '  Guillaume  Juvenel. 
suc,  portefeuille  i3a.  1  Au  mois  d'août  i465. 
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bien,  Dieu  mercy,  et  y  fait-onde  bonnes  et  grandes  expéditions,  en 
accomplissant  ce  qu'il  vous  a  pieu  de  me  commander  et  ordonner 
mettre  peine  de  conduire  vostredilte  court  au  mieulx  et  meilleur  ordre 
que  je  pourrai;  vous  suppliant,  mon  souverain  seigneur,  qu'il  vous 
plaise  de  vostre  grâce  faire  appoincter  et  assigner  les  gaiges  de  vostre- 
ditte court ,  tellement  qu'ilz  puissent  estre  payez  aiusy  qu'il*  ont  esté 
j>ar  cy-devant. 

Nous  besoingnons  au  procès  de  la  Colombelle',  ouquel  il  y  a  beau- 
coup de  folies.  Aussy  mectrons  peine  de  dépeschier  et  jugier  de  bref 
le  procès  d'Estampes»,  ainsy  qu'il  vous  a  pieu  le  nous  escripre  et 
mander. 

Mon  souverain  seigneur,  je  prie  le  benoist  Filz  de  Dieu  qu'il  vous 
doint  accomplissement  de  voz  très  bautz  et  très  nobles  désirs.  Escript 
à  Paris,  le  xiij'jourde  mars. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur,  Dauvet3. 

Sur  f adresse  :  Au  roy  mon  souverain  seigneur. 


'  Voici  ce  que  la  Chronique  scandaleuse 
dit  de  ce  procès,  qui  fit  alors  beaucoup  de 
bruit  :  •  Damoiselle  Ysabeau  de  Cambray, 
«  femme  de  mcssîrc  Guillaume  G^lombel, 

•  puissant  et  riche  homme,  fut  mise  et 

•  constituée  prisonnière  en  la  conciergerie 

-  du  Palais  Royal  a  Paris,  à  la  requeste  et 
■  pourchas  de  sondit  mary,  qui  priocijwil- 

•  lement  la  chargeoit  de  trois  choses  :  la 

-  première  qu'elle  s'est  oit  forfaicte  et  ha- 

•  bandoonée  à  aultre  qu'à  luy  ;  la  seconde 
«  qu'elle  l'avoit  desrobée  de  ses  biens  en 
.  grandes  sommes  de  deniers  ;  et  aussi 

•  qu'elle  avoit  fait  et  compilh*  pluscurs 

•  poisons  pour  l'empoisonner  et  faire  mou- 

-  rir  ;  et  sur  ces  choses  avoit  sondit  mari 

•  fait  faire  ses  informacions;  après  les- 

•  quelles  veue*  et  pour  lesdietz  cas,  de- 
«  meura  longuement  prisonnière  et  fut  sur 

•  ce  gehennée.  Et  finablement,  estant 
«  veues  par  la  court  de  Parlement  lesdittes 


«  charges  et  informacions  sur  ce  fautes  et 

•  sa  confession  prinse,  par  arrest  et  juge- 
«  ment  deffinitif  d'icelle,  fut  dit  et  pro- 
«  nonce  que  lesdittes  charges  par  ledit 
«  Coulombel  imposées  à   saditte  femme 

■  estoient  suffisamment  prouvées  :  pour- 

•  quoy  fut  déclarée  par  ledit  arrest  privée 

■  de  toute  communaulté  de  biens  et  douaire 

•  avec  sondit  mary.  Et  au  regart  des  poi- 

•  soos,  furent  appoinctés  contraires;  de 

■  quoy  elle  proposa  erreur  et  consigna  six 
«  vingts  livres  parisis.  »  Ann.  1466. 

•  Le  comté  d'Étampcs  était  alors  en  li- 
tige entre  le  duc  de  Bretagne  et  le  comte 
de  Nevers. 

1  D'abord  premier  président  au  parle- 
ment de  Toulouse.  Le  g  novembre  i465, 
le  roi  lui  donna  la  première  présidence  du 
parlement  de  Paris,  qu'il  venait  d'ôter  à 
Matthieu  de  Nanterre. 
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129.     LETTRE  DE  ROBERT  d'sSTOUTEVILLE  AU  PREMIER  PRÉSIDENT   DL  LA 

CHAMBRE  DES  COMPTES, 

Au  sujet  des  difficultés  que  la  compagnie  faisait  d'enregistrer  ses  provisions  à  la  prétôte  de 
Paris,  office  qui  lui  avait  été  donné  en  récompense  de  sa  belle  conduite  à  la  bataille  dr 
Montlhéry '. 

IQ  MARS. 

Mons.  le  Président,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  puis. 
Vous  savez  que  le  roy  m'a  donné  l'office  de  prévost  de  Paris  avec  tous 
telz  droitz  que  je  les  ay  autresfois  eues 1  et  dont  mes  prédécesseurs  et 
moy  en  avons  joy  d'ancienneté.  Samblablement,  comme  il  vous  est  ap- 
paru, m'a  donné  la  revenue  des  greffes  du  Chastellet;  et  combien  que  le 
roy  vous  en  ait  par  tant  de  fois  escript  ses  lettres,  tant  closes  que  pa- 
tentes, par  lesquelles  avez  peu  savoir  son  bon  voulloir  et  plaisir  touchant 
lesditz  dons;  que  par  sesdittes  lettres  il  vous  ait  deschargiéde  voz  sere- 
mens,  et  aussy  que  par  icelles  vous  ait  tousjours  mandé  que,  nonobstans 
opposicions  ou  appellacions  quelconques  faittes  ou  à  faire,  vous  eu- 
térinissiez  mes  lettres  desditz  dons  selon  leur  fourme  et  teneur,  sans 
riens  en  excepter  :  ce  néantmoins  jamais  ne  les  m'avez  voulu  entériner, 
obstans  certain  nés  opposicions  et  appellacions  que  dictes  avoir  esté 
faittes  par  maistre  Estienne  Philbon.  Or,  mons.  le  Président,  je  vieul 
estre  vostre  ami,  s'il  vous  plaist,  et  de  tous  messeigneursdes  comptes, 
aussy  s'ilz  le  veulent;  et  s'ilz  ne  le  veulent,  je  m'en  passeray,  se  je  puis. 
Il  semble  qu'on  me  garde  touchant  ceste  matière  plus  estroitte  rigueur 


4 


'  D'après  une  copie  moderne,  Fowta- 
kieu,  portefeuille  i3i. 

1  «  Le  lundy  (a  novembre)  messire  Ro- 
■  bert  d'Estoute ville,  chevalier,  seigneur 
«  de  Beync,  qui  avoit  esté  prévost  de  Paris 

*  du  temps  du  feu  roy  Charles,  et  que  le 

•  roy  lui  avoit  osté  la  prévostée  et  l'avoit 
«  baillée  à  Jarque  de  Villiers,  seigneur  de 
«  risle-Adam ,  fut  remis  et  restitué  audit 
«  office  de  prévost  de  Paris.  Et  ce  mesme 
«  jour  fut  en  l'hostel  de  laditte  ville  pour 
-  les  affaires  du  roy  ;  et  là  luy  fut  baillé  le 


«  nom  de  la  nuit  comme  k  prévost  de  Pa- 
«  ris.  Et  le  mardy  ensuivant  le  roy  souppa 
■  en  l'hostel  de  ville       et,  avant  ledit 

•  soupper,  proposa  à  aucuns  quarteniers 

•  et  dizeniers  pour  ce  mandez  et  leur 

•  dist  qu'il  laissoit  en  laditte  ville  le  9ei- 
«  gneur  de  Beyne  comme  prévost  de  laditte 
«  ville  de  Paris,  auquel  il  vouloit  qu'il» 
«  obéissent  comme  à  luy  ;  et  leur  dist  qu'il 

•  avoit  moult  bien  servy  à  la  journée  de 
«  Mont-le-Héry,  etc.  >.  Chronique  scanda- 
«  /nur,ann.  i$65. 
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qu'on  ne  feroit  pas  à  ung  Anglois:  ce  que  je  n'ay  pas  encore  esté,  ne 
serax .  se  Diru  plaist;  mais  av  tousjours  bien  servy  le  roy  en  ses  affaires 
it  injis  a  mes  (Icsju  ns  ci,  par  advenlure,  aussy  bien  comme  ont  Tait 
ledit  Pbilbon ,  Jaquet  Delamare,  ne  ceulx  qui  en  ces  matières  les  por- 
tent au  col  et  favorisent  tant  qu'ilz  peuvent  contre  moy.  Vous  m'entérine- 
rez, s'il  vous  plaist,  mes  lettres  desditz  dons  selon  leur  forme  et  teneur, 
ainsy  que  le  roy  le  veut  et  qu'il  le  vous  a  assez  de  fois  mandé,  tant  tou- 
ebaut  lesdilz  droiclz  de  la  prévosté  que  lesditz  greffes  du  Cbastellet;  car 
autrement  je  n'en  prandroy  rien  de  vous,  et  si  ne  lairray  pas  à  l'avoir; 
ou  si  non,  envoyez-moy  au  moins  quelque  responce  par  escript  et  toutes 
les  Ici  tics  que  le  roy  vous  a  envoyées  touchant  ceste  matière;  car  si  vous 
ne  le  n  mile/,  faire,  aussj  liien  ne  vous  servent-elles  de  rien ,  et  je  ne  plain- 
drav  pas  tant  la  peine,  combien  que  m'en  ayez  assez  donné,  ne  la  des- 
pence ,  que  je  n'envoyé  devers  le  roy  pour  y  pourveoir;  car  pensez, 
mous,  le  Président,  que  c'est  le  plaisir  du  roy  que  je  Paye.  Je  Taré, 
combien  que  vous  me  ayez  fait  presque  bien  acbepter  en  allées  et  en 
venues,  dont  je  vous  mercie  et  tous  messeigneurs  des  comptes  aussy. 
Et  je  prie  Dieu ,  mons.  le  Président ,  qu'il  vous  doiut  bonne  vie  et 
longue.  Escript  ce  mercredy  au  soir,  xix"  jour  de  mars. 
Le  tout  vostre,  d'Estoïttevi  lle. 

Au  dos  :  A  mons.  le  Président  des  comptes,  mons.  de  Précigny 1 ,  etc. 
D'une  autre  main  :  Apportées  et  baillées  au  bureau  à  mons.  de  Préci- 
gny, président,  par  clerc  de  mons.  le  Prévost  de  Paris,  le  jeudi 

matin  xx*  jour  de  mars ,  l'an  m.  cccc.  lxv. 

130.    LETTRE  DD  ROI  AU  TRESORIER  DC  DAL'PHlIfÉ, 

Pour  qu'il  augmente  de  1000  écu»  l'emprunt  qu'il  était  déjà  chargé  de  faire,  afin  de  payer 
les  Lombards  ameués  en  France  par  le  jeune  Sforza  ». 

3  AVRIL. 

Trésorier,  je  vous  ay  naguères  escry  par  maistre  Jehan  Phelipe  que 
vous  trouvassiés  fasson  d'emprunter  à  Lyon  ou  ailleurs  la  somme  de 

1  Bertrand  de  Beauvau.  .  Lecsahd,  année  1466,  fol.  t85.  Voir  ci- 

*  D'après  une  copie  moderne  du  recueil      après,  pag.  4S0  et  456. 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  449 
inr  escuz  pour  bailler  aux  gens  du  duc  de  Myllan  pour  eulx  en  aler  ; 
et  depuys  les  seigneurs  de  Crussol  et  de  Chasteauneuf  m'ont  escryt 
qu'ilz  ne  peuent  partyr  à  moyns  de  six  mille  escuz,  qui  est  deux  mille 
en  plus  que  je  vous  avoy  escryt.  Et  pour  ce  que,  comme  savez,  je  suys 
byen  tenu  à  eulx  et  de  leur  fayre  beaucop  mieulx  sy  ge  l'avove,  je  vous 
prye  que,  s'yl  vous  est  ou  monde  possible  de  trouver  lesdilz  n"  escuz, 
oullre  les  mi"  dout  je  vous  ay  escryt  par  ledit  maistre  Jeban  Phelipe, 
que  vous  le  laciez,  soyt  à  perle  d'argent  ou  autrement.  Et  se  vous  avez 
à  besongner  de  tout  ou  de  partie  par  emprunt,  vous  pourrez  parlera 
Fransequin  1  ou  au  banc  de  Médicy 1  à  Lyon,  auquel  Fraucequin  Guil- 
laume de  Varye5  en  escryt.  Je  vous  prie  derecbief  que  vous  faictes  en 
ceste  matyère  le  rayeul  que  vous  pourrez,  tellement  que  mon  bonneur 
y  soit  gardé;  et  ainsy  que  le  vous  ay  escryt  par  ledit  maistre  Jeban  Phe- 
lipe, je  vous  en  apoincleré,  tant  du  principal  que  de  la  partie,  pour  le 
change,  sur  l'ayde  du  Dauflyné,  (élément  que  n'y  arez  aucun  domaige. 
Et  si  me  ferez  byen  graut  playsir.  Escrypt  de  ma  main,  à  Gcrgueau ,  le 
m*  d'avril.  Lots. 

Au  dus  :  A  Glaude  Col,  trésoryer  de  Daufyné. 

D'une  autre  main  :  Receue  mccclxvi,  après  Pasques. 


131.    LETTBE  DE  JACQUES  DE  BRÉZK  A  JEAI»  CARBONNElA 

Gens  du  roi  envoyas  à  Jean  Carbonnel.  —  Jacqura  de  Bréxé  l'engage  à  répondre  aui  ou- 
vertures qui  lui  sonl  faites.  —  Bonnes  dispositions  du  roi  à  son  égard.  —  Promesses  pour 
l'avenir. 

l4  Avril. 

Mon  cousin ,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  puis.  Le  i  oy 
envoyé  par  delà  maistre  Robert  Byote  et  Guillaume  Lecoincte,  pour 
parler  et  bien  à  plain  communiquer  avecques  vous  de  plusieurs  choses 
dont  il  les  a  chargez.  El  pour  ce  que,  soubz  umbre  des  divisions  et  ad- 
hérances  passées,  pourriez  faire  difficulté  de  à  celle  cause  venir  devers 

*  Voy.  ci-après,  pièces  1 33  et  1 3$.  guedoc.  Il  avait  vt/è  commis  de  Jacquet 

*  C'est-à-dire  a  la  banque  des  Mé-  Cœur. 

dicis.  ■»  Copiée  sur  l'original,  Durer,  vol.  761, 

*  Receveur  général  des  finances  du  Lan-      fol.  no. 

1.  11.  57 
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eulx,  il  vous  envoyé  ses  lettres  de  seurté,  ainsi  que  par  i celles  vous  ap- 
perra.  Mon  cousin ,  vous  n'estes  pas  seul  qui  a  failly,  et  se  à  vous  ne 
tient,  tout  se  réparera  de  voslre  part,  car  le  roy  y  a  bon  vouloir;  et 
sur  ma  foy  aussi  ay-je.  Et  vous  prie  bien  acertes  que  lesditz  Biote  et  Le- 
coincle  vueillez  ciboire  de  tout  ce  que  de  par  le  roy  et  moy  ilz  vous 
diront  ;  car  je  vous  asseure  que  en  tout  ce  que  ferez  et  besoignerés  avec- 
ques  eulx,  n'aura  de  la  part  du  roy  aucune  faulle;  et  au  regart  de  moy, 
n'y  faictes  nulle  double,  car  j'ay  aussi  bon  vouloir  à  vous  que  j'euz 
iniques;  et,  se  à  vous  ne  tient,  j'ay  des  biens,  et  en  bien  faisant ,  comme 
je  crois  que  le  temps  à  venir  aurez  meilleur  vouloir  que  jamais,  vous 
en  aurez  vostre  part.  Mon  cousin,  je  vous  prie  derecbief  que  vous 
vueillez  telement  conduyre  à  ceste  foiz,  que  le  roy  puisse  estre  de  vous 
content  et  que  puisse/  aquérir  par  bon  rapport  sa  bonne  grâce.  Et  à 
Dieu  soyez,  mon  cousin,  qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Escript 
à  Orléans,  ce  xmr*  d'avril. 

Le  tout  vostre  cousin  ,  Breszé 

Sur  l'adresse  :  A  mon  cousin  messire  Jehan  Carbonnel ,  seigneur  de 
Sourdeval  *. 

132.  OBDONWAWCE 

Pour  le  pavement  de  la  somme  a  laquelle  le  roi  s'était  engagé  envers  les  auxiliaires  lombard* 
venus  en  France  pendant  la  guerre  du  Bien  Public  J. 

17  AVRIL. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  daulphin  de  Viennois,  à 
nostre  trésorier  général  de  Daulphiné  Claude  Coct,  salut.  Nous  vou- 
lons que  des  deniers  de  vostre  recepte  de  l'aide  à  nous  octroyé  par  les 


'  Fils  de  Pierre  de  Brézé,  après  lui  ca- 
pitaine du  château  de  Rouen ,  grand-sene- 
chal  de  Normandie  et  comte  de  Maule- 
vrier.  Il  avait  été  marié  en  1 46a ,  a  une 
011e  naturelle  de  Charles  VII ,  qu'il  tua  en 
1476,  l'ayant  surprise  en  flagrant  délit 
d'adultère.  Ce  meurtre  attira  contre  lui  des 
poursuites  qui  ne  cessèrent  qu  i  la  mort  de 
Louis  XI. 


'  Ce  seigneur  avait  été  capitaine  de  cent 
lances  *ou*  Charles  VII,  et  destitue  à  l'a- 
venement  de  Louis  XI.  Retire  alors  clans 
l'île  de  Jersey,  il  maintenait  contre  l'o- 
beissanec  du  roi,  cette  position,  la  der- 
nière qui  restât  encore  au  duc  de  Nor- 
mandie. 

3  D'après  une  copie  moderne,  recueil 
Ut»»*»,  année  1466,  fol.  197. 
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Estatz  de  nostredit  pays  de  Daulphiné ,  vous  payez  à  noz  très  chiers 
et  bons  amys  Pierre  Francisque  Des  Vicontes  et  Jen  Cypion,  marquis 
de  Palavesin,  lieuxtenans  de  nostre  très  chier  et  très  amé  cousin  le 
conte  Galéas,  à  présent  duc  de  Millan  \  ou  à  Jehan  de  Blanches,  chan- 
cellier  et  trésorier  de  nostredit  cousin  et  procureur  de  sesditz  lieux- 
tenans, la  somme  de  six  mille  escuz  d'or  pour  estre  par  eulx  deppartie 
et  baillée  aux  gens  de  guerre  que  icelluy  nostre  cousin  avoil  amenez 
en  nostredit  pays  de  Daulphiné,  durant  les  divisions  qui  naguères  ont 
eu  cours,  pour  nous  en  servir  allencontre  de  ceulx  qui  s'estoienl 
eslevez  contre  nous;  et  laquelle  somme  nous  avons  ordonnée  aux- 
ditles  gens  de  guerre  pour  eulx  en  retourner  par  devers  nostredit 
cousin  audit  lieu  de  Millan.  El  pource  que  le  premier  terme  dudit 
ayde  ne  escharra  jusqu'à  la  Magdelaine  prouchaine  et  qu'il  est  besoing 
recouvrer  et  avancer  promptement  Iaditte  somme  de  vi"  escuz,  nous 
voulons  que  vous  trouvez  manière  de  recouvrer  icelle  somme  au 
change,  en  nostre  ville  de  Lyon  ou  ailleurs,  et  que  vous  paiez  les  inté- 
restz.  Donné  à  Orléans,  le  xvu*  jour  d'avril  i£66  après  Pasques.  Ainsi 
signé  :  Par  le  bot  Daulphiït.  Bourré. 

133.    LETTRE  CLOSE  AU  TRÉSORIER  DU  DAUPH1NÉ, 
Sur  le  même  sujet  ». 
17  AVRIL. 

De  PAR  LE  ROY. 

INostre  aroé  et  féal,  nous  avons  receu  les  lettres  que  nous  avez  escrittes 
faisans  menciou  des  miœ  escuz  dont  vous  avions  escript  pour  le  passage 
des  gens  de  nostre  beau  cousin  le  duc  de  Millan  ;  lesquels  dictes  que 
nepourriés  de  vous  finer,et  que  en  feissions  parler  à  Kranceqnin  Norry, 
qui  est  de  par  deçà.  Et  pour  ce  que,  depuis  les  lettres  que  vous  avions 
escriptesdesdilziiii"  escuz,  le  sénesclial  dePoictou  nous  a  fa>t  savoir  que 
lesdittes  gens  ne  pourraient  partir  du  pays  à  moins  de  vi"  escuz,  nous 
avons  fait  parler  audit  Fi  ancequin,  qui  est  content  de  finer  Iaditte  somme 


'  François  Sforre,  son  père,  était  mort  '  D'après  une  copie  moderne  du  recueil 
le  8  mars  précédent.  Lt chaud,  année  1466,  fol.  189. 
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de  vi"  escuz  pourveu  que  vous  vous  obligiez  à  lui  de  la  luy  rendre  des 
deniers  du  premier  terme  de  l'aide  de  cesle  année,  commençant  le  i" 
jour  d'octobre  derrenier  passe.  El  prenez  le  plus  court  terme  que  vous 
pourrez,  aflin  que  les  intérestz  soient  maindres.  Donné  à  Orléans,  le 
xvi i'  d'avril  m  cccc  lxvi. 

De  In  main  du  roi  :  Trésoryer,  je  vous  prye  dereebief  que  en  ce  ne 
faytes  faute.  Escryt  de  ma  main. 

Signé  Lovs,  contresigne  Bourré. 

Et  sur  radresse  :  A  noslre  amé  et  féal  conseiller  Claude  Cocl ,  tré- 
sorier de  nostre  pays  du  Daulpbiné. 

134.    LETTRE  DE  JEAPJ  CARBOSKEL  AU  DIX  DE  NOBMAÏÏDIE'. 

Il  dément  le  bruit  qu'on  a  fait  courir  d'un  projet  concerté  entre  le  roi  et  lui.  —  Protestation» 
de  fidélité.  —  Il  charge  son  61»,  Richard  de  tll«» ,  de  renouveler  de  a  part  le  sernieut 
de  fidélité  ,  déjà  prèle  par  lui.  —  Remerciaient*  pour  un  navire  qu'il  lui  a  été  permrs 
d'acheter  au*  frai»  du  dur.  —  Demande  de  wcour»  eu  caa  de  siège. 

37  AVRIL. 

Mon  très  redouté  seigneur,  je  me  recommande  à  vostre  bonne  grase 
tant  et  sv  hunblement  que  je  puis.  Et  vous  plaise  saver,  mon  très  re- 
douté seigneur,  que  j'ay  seu  que  aucuns  [dient]  de  moy  que  j'ay  voulu 
faire  mon  apointement  avec  le  roy  et  monseigneur  de  Maulevrier1,  et  leur 
balier  ceste  plase  3  et  m'en  dessisir  et  la  maistre  bors  de  voslre  obéay- 
sanse;  et  que  pour  ceste  cause,  je  faisoye  venir  deu  navire  de  Honnefleu 
et  gens  d'armes  m'aségier,  afin  que  je  la  peuse  ballier  plus  honorable- 
ment,  et  que  je  devoye  avoier  certain  argent  que  le  hali  de  Costentin 
me  faiset  aporter  dedens  lesditz  navyres.  Monseigneur,  je  vous  suplie 
très  humblement  qui  ne  vous  plaise  ajouster  nule  foy  à  tel*  rapors, 
quer  je  n'av  fait  ne  neferé  aucun  apointement,  ne  pour  moy,  ne  pour 
ceste  plase,  avec  le  roy  ne  austre;  ne  nebaleré  ne  métré  en  autruy  main 


'  Copiée  sur  l'original  autographe,  Dir- 
fi.ï,  vol.  76a ,  fol.  107. 

*  Jacques  de  Brew. 

î  De  Montorgueil,  dans  l'île  de  Jersey. 
L'occupation  de  l'île  de  Jersey  par  Jean 
Carbonnel,  la  longue  résistance  qu'il  parait 


avoir  opposée  au  roi  dans  ce  poste  inex- 
pugnable, sont  des  faits  complètement  in- 
connus jusqu'ici ,  et  dont  l'unique  témoi  - 
gnage  se  trouve  dans  cette  lettre  et  dan» 
celle  qui  la  suit.Voye*  aussi  la  lettre  de  Jac- 
ques de  Brézé,  rapportée  ci  dessus,  p.  449. 


Digitized  by  Google 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  453 

que  la  myene ,  ne  hors  de  vostre  obéisanse,  sans  vostre  bon  plaisir  et 
congyé.  Et  de  ce,  Monseigneur,  plaise  vous  [tenir]  senr  ;  et  pour  se  que 
pour  le  présent  je  ne  puis  aler  devers  vous,  afin  que  inconvénient  n'en 
avienge  par  de  sà,  je  escris  à  mon  filz  Richart  de  Tieuville,  en  luy  priant 
qui  fase  serment  pour  moy  que  bien  et  léaument  je  vous  servyré,  que 
nul  trété  ne  apointement  ovec  le  roy  ne  autre  je  ne  feré,  et  que  ceste 
plase  je  garderé  en  vostre  obéisanse  sans  la  mestre  en  auslre  main  que 
la  miene,  et  que  en  toutes  les  chosses  desusdiles  je  ne  feré  à  rencontre 
que  se  ne  soit  de  vostre  bon  plaisir  et  congyé,  et  je  le  vous  jure  et  promet 
par  ces  letres  escrites  de  ma  main.  Monseigneur,  auxi  je  vous  suplie  que 
je  soye  aseuré  que,  se  vous  recouvrés  vostre  duebyé  ou  que  plus  grant 
bien  vous  vienge  (se  qui  sera  de  brief,  sy  Dieu  plaist),  que  vous  ne  re- 
metrés  ne  ballerés  [à]  austre  cestedite  plase  ne  seigneurie;  mais  la  me 
donnerés  et  ballerés.  Au  regart  de  vous  austres  biens,  je  vous  supli  que 
je  soye  touejours  en  vostre  bonne  grase  et  m'en  départir  à  vostre  bon 
plaisir,  quant  le  cas  avendra.  Ledit  Richart  m'a  escrit  que  luy  avés  dit 
que  je  cerche  ugne  cervelle  '  et  que  vous  la  ferés  paier,  dont  très  hunble- 
ment  je  vous  mersye.  Et  pour  ce  que  on  dit  que  le  siège  nous  vient, 
vous  plaise  nous  secourir  se  le  cas  avient  ;  et  nous  avon ,  au  plaisir  Dieu , 
bonne  liansedebien  vous  servir,  au  plaisir  de  Nostre  Seigneur,  qui  vous 
doint  acomplisement  de  tous  vous  nobles  désirs.  Escrit  en  vostre  chas- 
tel  de  Mont-Orguel,  le  xxvu*  d'avril. 

Vostre  très  humble  suget  et  serviteur ,  J.  Carbonnel. 

Sur  l'adresse  :  A  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  le  duc  de 
Normendie. 

135.    LETTRE  DES  DÉFENSEURS  DE  l'ÎLE  DE  JERSEY  AU  DUC  DE 

NORMANDIE, 

Pour  l'auurer  de  la  fidélité  de  Jean  Carbonnel ,  leur  capitaine,  et  de  la  leur  '. 

27  AVRIL. 

Nostre  très  redoubté  seigneur,  nous  nous  recommandons  à  vostre 
bonne  grâce  le  très  plus  humblement  que  faire  le  povons.  Et  vous  plaise 


•  Caravelle ,  bâtiment  léger.  ♦  Copiée  sur  l'oripnal,  Durtrr,  vol.  76a,  fol.  1 09. 
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savoir,  nostre  très  redoublé  seigneur,  que  nous  avons  veu  unes  lettres 
nue  Richart  de  Thieville  a  escriptesà  monseigneur  de  Sourdeval,  par  les- 
quelles il  lui  fait  savoir  (nie  avez  esté  et  estes  fort  à  malaise  et  desplai- 
sanl  decequel'en  vousa  rapporté  que  mondit  seigneur  de  Sourdevalavoil 
eues  certaines  parolles  de  vouloir  délivrer  ceste  place  et  mectre  en 
autre  main  que  la  vostre.  Nostre  très  redoublé  seigneur,  ce  que  rap- 
porté vous  en  a  esté,  sauve  la  révérence  des  diseurs,  a  esté  chose  con- 
irouvée  et  contre  vérité;  et  soiez  seur  que  son  intencion  et  la  nostre  est 
de  la  garder  envers  et  C(»nlre  tous  en  vostre  bonne  seigneurie  et  obéis- 
sance, sans  en  faire  quelque  délivrance  que  par  vostre  bon  congié  et 
ordonnance;  et  vivrons  et  mourrons  tous  en  celle  querelle.  Si  vous 
supplions  très  humblement  que  vostre  plaisir  soit  ainsi  le  croire  et  v 
avoir  fiance.  Et  s'il  avenoit  que  aucun  siège  nous  vensist ,  ainsi  que 
charnu  dit  que  si  fera,  que  vostredit  plaisir  soit  nous  aider  et  secourir 
se  mestier  en  est,  et  nous  avoir  ou  temps  avenir,  comme  voz  très  hum- 
bles et  très  obéissans  serviteurs,  pour  espécialement  recommandez. 
Nostre  très  redoubté  seigneur,  nous  prions  le  benoist  Filz  de  Dieu  qu'il 
vous  doint  très  bonne  vie  et  longue  et  accomplissement  de  voz  très 
baulx  et  très  nobles  désirs.  Escript  en  vostre  chaste)  de  Montorgueil,  ce 
\x vu*  jour  d'avril. 

Voz  très  humbles  et  très  obéissanz  serviteurs,  les  gentilz  hommes  et 
compaignons  de  guerre  estans  en  garnison  en  vostre  chaste!  de  Mont- 
orgueil. 

Sur  F  adresse  :  A.  très  hault,  très  excellent,  et  très  puissant  prince  et 
nostre  très  redoubté  seigneur  ,  monseigneur  le  duc  de  Normendie. 
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136.    LETTRE  DU  DUC  DE  NORMANDIE  A  JEAN  CARBONNEL, 

Pour  le  remercier  de  sa  fidélité  et  de  celle  de»  gentilshommes  qui  défendaient  ayee  lui  l'ilc 

de  Jersey. 

FIN  DAVRIL. 
LE  DUC  DE  NOEMANDIK. 

\ostre  amé  et  féal,  nous  avons  receu  les  lellres  que  escriptes  nous 
avez  de  vostre  main ,  du  dabte  du  xxvii*  jour  de  ce  présent  mois  d'avril, 
par  lesquelles  nous  asseurez  et  certifiiez  de  tenir  pour  nous  et  en  nostre 
obéissance  Piste  de  Jarzé,  le  chastel  de  Montorgueil  et  autres  places 
eslans  en  icelle  ysle,  sans  les  mectre  ne  souffrir  estre  mises  ès  mains  ne 
en  l'obéissance  de  autres  personnes  vivans,  Tors  que  de  nous,  sans 
nostre  exprès  commandement  ;  dont  et  de  savoir  de  voz  nouvelles  avons 
esté  bien  joyeux  ;  et  de  la  bonne  fermeté  que  tousjours  avez  en  nostre 
service  nous  vous  remercions  bien  acertes,  et  oneques  ne  pensasmes 
et  n'eusmes  ymaginacion  que  feissiez  le  contraire;  mais  tousjours  nous 
sommes  tenuz  et  tenons  tous  certains  et  asseurez  de  vostre  bonne  et 
ferme  loyaulté  envers  nous;  en  laquelle  vous  prions  que  continuez,  et 
que  iaditte  place,  pour  riens  qui  adviengne ,  ne  souffrez  mectre  hors 
nostre  obéissance.  Aussi  tenez-vous  certain  que  jamais  ne  vous  haban- 
donnerons,et  tousjours  vous  tiendrons  pour  nostre  bon  et  espécial  ser- 
viteur. Et  quant  Dieu  nous  donnera  des  biens,  avons  vouloir  et  enten- 
cion  de  vous  en  faire  si  largement,  que  vous  et  tous  les  vostres  vous  en 
sentirez  à  jamais.  Touchant  ce  que  par  vosdittes  lettres  nous  requérez 
que  vous  veuillons  asseurer  que,  se  nous  recouvrons  nostre  seigneurie 
ou  que  Dieu  nous  donne  de  plusgrans  biens,  nous  ne  baillerons  Iaditte 
place  et  ysle  en  autres  mains  que  ès  vostres  et  que  la  vous  donnerons, 
nous  en  sommes  bien  contens  et  le  vous  octroyons  de  très  bon  cuer , 
et  avons  bien  entencion  devons  faire  d'autres  biens  et  avantages;  car 
aussi  vous  les  desservez  bien  grandement,  veu  la  bonne  loyaulté  que 
nous  gardez  et  la  peine  que  prenez  pour  nostre  service.  Et  faictes 

•  Copiée  sur  l'original,  Durur,  76a,  fol.  to«. 
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lionne  chère,  car,  grâces  à  Dieu,  noz  besongnes  vont  en  admendant  de 
jour  en  jour,  et  avons  bien  espérance  que  dedans  brief  tout  se  portera 
si  bien  que  vous  et  tous  noz  autres  bous  et  loyaulx  serviteurs  en  serez 
joyeux.  Au  se  ur  plu  s  nous  avons  vcu  les  leclres  que  avez  escript  à 
vostre  filz  Ric-hart  de  Thyeuville,  lequel,  en  ensuivant  le  contenu  d*i- 
celles,  nous  a  fait  le  serement  pour  nom  de  vous.  Nous  avons  aussi  veu 
1rs  lectres  que  les  compaignons  qui  sont  avecques  vous  en  laditte  place 
nous  escrivent  :  dont  et  de  leur  bonne  loyaullé  sommes  très  contens; 
ei  combien  que  leur  escrivons,  nous  voulons  que  encores  les  saluez  de 
par  nous  et  leur  dictes  que  jamais  ne  leur  fauldrons,  et  que,  se  Dieu 
nous  donne  des  biens,  nous  recongnoistrons  envers  tous  eulx  la  bonne 
lovaulté  qu'ilz  ont  envers  nous  et  le  service  qu'ilz  nous  font,  tellement 
qu'ilz  auront  cause  d'estre  contens.  Et  nous  faictes  savoir  de  voz  nou- 
velles le  plus  souvant  que  pourrez.  INostre  amé  et  féal,  Nostre  Seigneur 

vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Vannes,  le  

■lu  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  messire  Jehan 
Carbonel,  chevalier,  seigneur  de  Sordeval. 

137.  quitta wer 

Donnée  par  Giovanni  Bianchi,  chancelier  du  duc  de  Milan,  au»  nom»  de  Pielro  France*co 
Viscooli  et  de  Giao-Sipione  Pellaticini,  capitaine»  de»  troupes  envoyée»  au  secours  du  roi 
«le  France  par  le  duc  de  Milan  >. 

3  1  MAI. 

In  nomine  Domini  amen.  Notum  sit  quod,  licet  per  li lieras  patentes 
datas  Aurelianis,  die  xvn.  aprilis  m.cccc.lxvi.  post  Pascha,  quarum  ténor 
talis  est  :  Uns,  par  la  grticc  de  Dieu,  etc.»,  tainen  ipse  nobilis  Glau- 
diusCocti,thesaurariusdalphinalis,  dictam  summam  vi"  scutorum  auri, 
causantibus  insupporlabilibus  oncribus  non  potcsl  expedire  :  bine  est 
quod  an  no  m.  cccc.  Lxvi.,diexxi.  maii,  nobilis  dominus  Johannes  de  BJan- 
chiis,  caucellarius  et  thesaurarius  dicti  domini  ducis  Mediolanensis,  ut 
procurator  prenominatorum  Pétri  Francisci  et  Jobannis  de  Scipione, 

•  D'après  une  copie  moderne  du  re-  1  Rt-pétition  de  la  pièce  précédente , 
rueil  Legbawd  ,  année  1 466.  n"  1 3a. 
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locatenentium  et  capitaneorum  gentium  armorum  dicti  domini  ducis, 
confitetur  habuisse  et  récépissé  a  dicto  nobili  Glaudio  Cocti,  thesaurario 
dalphinali ,  dictam  summam  quatuor  milliuni  scutorum  auri,  inclusi* 
ta  m  en  in  ipsa  su  m  ma  un1"  scutorum  auri  n'scutis  auri,  pridem  in  ci  vi- 
tale Lugduni,de  anno  presenti,  xtx.  dicti  mensis  aprilis,  solutis  prefato 
domino  Johanni  de  Blanchiis,  ut  constat  quictancia  per  Franciscum  de 
Raflblle,  nolarium,  signala.  Acta  fuerunt  premissa  Gracianopoli,  in 
caméra  in  qua  secretum1  consilium  dalphinale  teneri  consuevit,  coram 
venerabili  Curia  parlamenti  dalphinalis. 

Et  me,  Anthonium  de  Mollena,  civem  Gracianopolitanum ,  dalphi- 
nalem  secrelarium,  notarium  publicum,  qui  premissis  omnibus  inler- 
fui,  facta  collacione  de  supradicta  quictancia  cum  suo  originali,  in  hoc 
instrumento  me  subsignavi  in  testimonium  rei  geste. 

138.    ABOLITION  ACCORDÉE  A  BERTRAND  DE  BOl'LOGPfE,  COMTE  d'a!'- 

YERGNE, 

A  cause  de  m  conduite  équivo<|ue  pendant  la  guerre  du  Bien  Public  ». 

Loys,  par  )a  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  faisons  à  tous 
présens  el  advenir  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  denostrechier 
et  féal  cousin  Bertran,  conte  de  Boulongne  et  d'Auvergne,  contenant 
que,  durant  les  divisions  qui  derrenièrement  ont  eu  cours  en  noslre 
royaume,  il  s'est  tenu  la  pluspart  du  temps  sur  ses  terres  et  seigneuries 
estans  oudit  pais  d'Auvergne,  et  n'est  pas  venu  devers  nous  pour  nous 
servir  ainsi  qu'il  devoit  et  estoit  tenu  de  faire;  mais  a  favorisé  ceulx  qui 
s'estoient  lors  eslevez  à  l'encontre  de  nous  et  leur  a  donné  conseil, 
confort  et  aide  en  diverses  manières.  Et  combien  qu'il  soit  desplaisant 
des  choses  advenues  durant  le  temps  desdittes  divisions  et  qu'il  soit  dé- 


'  La  copie  de  Lcgraod  porte  strictum. 

•  Copiée  sur  l'original  en  parchemin 
scellé  de  cire  verte.  Arch.  du  Royaume, 
Trésor  des  chartes,  carton  *,  pièce  70.  On 
trouve  dans  une  minute  du  conseil  de  l'an 
1469,  qui  est  conservée  à  la  bibliothèque 
royale  (Gaichi****,  vol.  375,  fol  88,  v.  ), 
T.  11. 


la  cause  de  la  rédaction  tardive  de  ces 
lettres  d'abolition  :  «  Monseigneur  de  B011- 
«  longue  requiert  au  roy  unes  lettres  d 'estai 
«  en  ses  causes,  actendu  qu'il  va  en  Castillc, 
>  affin  que  tant  qu'il  sera  hors  du  royaume 

•  on  ne  puisse  rien  faire  en  son  préjn- 

*  dice.»  Vov.  ci-dessus,  p.  aia  et  ai'i. 
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libéré  de  vivre  et  mourir  en  nostre  service,  et  de  se  acquiter  loyaument 
envers  nous,  ainsi  que  ung  bon  subgect  et  vassal  doit  Taire  envers  son 
souverain  seigneur,  sans  jamais  tenir  autre  parti  que  le  nostre,  néant- 
moins  il  doubte  que  ores  ou  pour  le  temps  advenir  ou  lui  vueille  impu- 
ter les  faudra  qu'il  a  peu  commectre  à  l'encontre  de  nous,  durant  le 
temps  desdittes  divisions,  et  le  molester  à  ceste  cause  en  corps  ou  en 
biens,  se  notre  grâce  et  miséricorde  ne  lui  est  sur  ce  impartie,  si  comme 
il  dit ,  humblement  requérant  ieelle.  Pourquoi  nous,  ces  choses  consi- 
dérées ,  désirans  radrecer  ledit  suppliant  et  le  recueillir  en  nostre  ser- 
vice et  bonne  grâce,  à  icellui  suppliant,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mou  vans,  avons  quicté,  remys,  pardonné  et  aboly,  et  par  la  teneur 
de  ces  présentes,  de  nostre  grâce  espécial,  pleine  puissance  et  auctorité 
royal,  remectons , quictons ,  pardonnons  et  abolissons  tous  et  chascuns 
les  cas,  crimes,  faulles  et  délitz  qu'il  a  commis  et  esquelz  il  peut  estrt* 
encouru  envers  nous,  tant  pour  avoir  tenu  le  parti  de  ceulx  qui  est  oient 
noz  adversaires  durant  lesdittes  divisions,  et  pour  les  avoir  fréquentez, 
accompaignez,  favorisez,  conseillez,  secouruz,  aidez  et  supportez  con- 
tre nous,  et  généralement  toutes  autres  choses  quelxconques  en  quoy  il 
pour  roi  t  avoir  failli,  délinqué  nu  mespris  envers  nous  et  justice  à  l'oc- 
casion des  choses  dessusdit  les  et  les  deppendences,  soit  de  fait  ou  de 
parolles,  supposé  que  les  cas  et  circonstances  d'iceulx  ne  soient  icy  dé- 
chu rez  et  spéciffiez;  lesquelx  nous  y  tenons  ditz  et  exprimez;  et  iceulx 
et  chacuns  d'eulx  tenons  et  repputons  pour  non  ditz,  non  faiz  et  non 
advenuz;  avecques  toute  peine,  amende  et  offense  corporelle,  crimi- 
nelle et  civille  en  quoy,  pour  occasion  desditz  cas,  faultes  et  délitz  et 
leurs  circonstances  et  deppendances,  il  pourroit  estre  encoru  envers 
nous  et  justice;  et  l'avons  restitué  et  restituons  à  sa  bone  faîne  et  re- 
nommée en  nostre  royaume,  et  à  tous  ses  biens,  héritaiges,  terres  et  sei- 
gneuries; et  sur  ce  imposons  sillence  perpétuel  à  nostre  procureur  pré- 
sent et  advenir  et  à  tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdittes 
présentes  à  nozamez  et  féaulx  conseilliers  les  gens  de  notre  court  de 
Parlement  et  de  notre  Grant  Conseil  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  of- 
ficiers ou  à  leurs  lieuxtenans  présens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx,  si 
comme  à  lui  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  quictance,  aboli- 
tion et  pardon  facent,  seuffrent  et  bissent  nostredit  cousin,  suppliant. 
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joïr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  lui  mectre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  mis  ou  donné  ores,  ne  pour  le  temps  à  venir,  aucun  arrest, 
destourbier  ou  empeschement,  en  corps  ne  en  biens,  en  aucune  manière; 
ainçois,  se  mis  ou  donné  lui  avoit  esté  ou  estoit  à  la  cause  dessusditte, 
le  réparent  et  mectent  ou  facent  réparer  et  mectre  incontinent  et  sans 
délay  au  premier  estât  et  deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  touzjours ,  nous  avons  faict  mectre  notre  seel  à  ces  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amboyse,  ou 
mois  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne 
le  neufviesme. 

Sur  le  repli  :  Par  le  roy  ,  Bourré.  Visa. 


139.     PIECES  DE  COMPTABILITÉ 
l'accroissement  des  dépenses  de  l'F.lat,  .près  la  guerre  du  Bien  Public 

L 

double  di  l*  estat  de  m*  mathieu  beauvaelet ,  de  1  anwie  cobjm  an&sant  le.  peemif.b 
d'octobbe  ci: oc  lxv  et  finissant  le  debeenieb  de  septbmbbe  cccc  lxti  '. 

La  recepte  des  aides  des  pays  cstans  sur      nois ,  qui  est  pour  tout   xxxvi"  I. 

et  de  là  les  rivières  de  Seine  et  Yonne,  de  A  monseigneur  de  Nevers ,  à  prendre 

l'année  commençant  en  octobre  m  ccc  lxt  sur  ses  terres  estans  en  l'élection  de  Lan- 

derrenier  passé,  et  finissant  le  derrenier     gros    lI. 

jour  de  septembre  m  ccc  ixn  proucliain  Au  Receveur  Général ,  pour  ses  gaiges 

venant,  monte,  en  ce  comprins  les  impo-     et  voyages   xnc  I. 

sicions  foraines  de  Champaigne,  la  somme  Au  contreroleur  de  ladite  recepte  géne- 

de   ULXvm-ciiil.xs.  vd.      raie ,  pour  semblable   iucl. 

Au  duc  de  Bretaigne,  pour  les  aides  de 

B*  "  :  Montfort   a'  I. 

A  messeigneurs  des  Comptes  ,  pour  Au  Grant  Faulconnier    sur  sa  pencint, 

partie  de  leurs  gaiges  vu"  vu'  I.      de  xii'  livres   vie  I. 

A  monseigneur  le  Connestable ,  pour  ses  Pour  les  gaiges  et  chevauchées  des  rece- 

gaiges  de  connestable,  xxim"  livres"  tour-      veurs  et  esleuz   vu"  ini1 1. 

nois,  et  pour  sa  pension,  xii"  livres  tour-  A  monseigneur  de  Chastillou  ,  pour  le 

■  Copié  sur  NU  original,  annoté  de  la  main  du         »  OIWier  Salart ,  chevalier  brabançon ,  aupar. 
r  J.  Bourré,  coll.  Giigniiru,  Finances  du      tant  naître  de  la  fauconnerie  du  comte  de  Cua 
I,  vol.  383 ,  fol.  3a.  rollaii.  Hht.  gentelog.  de  la  main»  de  Fnu.ee, 

t.  VUI ,  p.  75a. 
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gouvernement  de  Langres ,  ainsi  que  «voit      et  de  M  orges  ou  Daolphiné. 


Geuflroy  de  Saint  Belin  '   vcl. 

A  maistre  Jehan  Prévost  *,  pour  ses  gaiges 
de  xusous  parisis  par  jour  :  11e  ixxiiii  1.  xv  s. 

A  messire  Jehan  d'1- campes  '   ni. 

A  nions,  le  Grant-  Miiistrc4,  |»our  la  cap- 
pitaioerie  du  bois  de  Vincentics  ...  vic  I. 

A  maistre  Geuflroy  Alnequin',  cirur- 
gicn ,  par  manière  de  pension   vi€  1. 

A  maistre  Denis  Dcsoulefour,  médecin 
dudit  seigneur,  pour  semblable. . .  vmc  I. 

A  Pierre  Talemont  «|ui  a  eu  le  bras  toppé 
eu  la  guerre  de  Catheloigne,  que  le  roy  lui 
a  donné  de  pension  à  vie   xt  I . 

A  Michel  de  Lagrange*,  pour  la  despence 
du  roy  de  ceste  année  xn"  I. 

A  Jehan  Luilier',  pour  sa  |>ension  :  111e  I. 

A  messire  Phelippe  de  Crèvecuer  sei- 
gneur Descordes ,  pour  la  tierce  partie  de 
un"  escux  que  le  roy  lui  a  donnes  à  pren- 
dre en  trois  années  sur  les  aides  de  Sois- 
sons,  dont  ceste  est  la  première  .  xvm' 
xxxui  1.  vi  s.  vin  d. 

A  Guiot  d'Urye»,  escuier  descuierie  du 
roy,  pour  la  tierce  partie  de  vi"  livres  que 
le  roy  lui  a  donné  à  prendre  en  trois  an- 
nées, dont  ceste-cy  est  la  première,  pour 
récompense  des  terres  de  Chastauvyllain 

•  Geoffroy  de  Saint-Belin  fut  tué  à  la  bataille 
de  Monllbéry. 

>  Notaire  et  secrétaire  du  roi. 
J  Cbeialier,  maiire-d'hAlel  du  roi.  Gaigniirn, 
771-1  ,  fol.  lo7. 
4  Celait  encore  Charlai  de  Mettra. 

*  Commit  en  1467,  avec  Jean  de  la  Driesclie  el 
Jean  Bérart ,  a  faire  la  revue  des  corporation!  de 
Paris.  Ckron.  $tand.  année  (467. 

*  Matlre  de  la  chambre  aux  deniers  du  roi. 
(laignirm,  711-1,  fol.  41 5.  Voy.  ci-de4»u»,  p.  371. 

7  Cime  (ou  teeréuire  général)  de  la  trille  de 
Pari*,  cliei  qui  le  roi  mangeait  totitrenl.  Citron. 
temmJ.,  année  146J. 

•  Voy.  ci-dessus ,  p.  106 ,  ai3  el  410. 


..  11»  1. 

A  mons.  de  Calabre,  pour  partie  de  ut" 
escui  d'or  que  le  roy  lui  a  fait  bailler 
comptant  ou  mois  de  novembre  derrenier, 
sur  et  en  déduction  de  lx"  escuz  qui  lui 
doivent  estre  paies  pour  la  récompense  des 
(iespences  de  Jenues10,  desquels  111"  escux 
s'en  paye  sur  l'aide  de  Languedoc  xv'  escuz, 
et  icy  autres  xvc  escui,  qui  valent:  a" 

LXII I.  X  S. 

A  Jebannc  La  Bergière",  pour  partie  de 
■  I.  que  le  roy  a  données  pour  employer  en 
l'ouvrage  du  portai  de  POstel-Dieu  de 
Paris   m' six  I.  vu  s.  vi  d. 

A  Michel  Court,  pour  eroploier  ès  rc pa- 
radons qui  ont  esté  faictes  en  l'ostel  des 
Tournelles  à  Paris   lxv  I. 

A  Pierre  Jobert,  receveur  général  '*,  qui 
lui  a  este  appoiucté  pour  le  fait  de  la 
chambre   vi"l. 

A  mons.  levesque  d'Évreux'1,  pour  sa 
pencion   h"  |. 

A  mons.  de  Langres  pour  sembla- 
ble  XIIe  I. 

A  François  de  Doros  •»,  pour  don  que  le 
roy  lui  a  fait  paier  par  le  receveur  de  Paris 
sur  sa  recepte  de  ceste  année ,  11e  escux  qui 
valent   11e  lxxvI. 

9  Guiot  d'Cxie,  auparavant  ecoyer  du  « 
Charollait.  Voy.  d-det-o»,  p.  4*0. 

Il  avait  été  envoyé  en  expédilion  a  < 
Charles  VII ,  en  l'année  14  5t. 

1 1  Dant  le  volume  7*1-1  de  Gaigmim,  (oL  4 18  : 
«  Jehanne  la  Bargière,  ayant  ta  charge  de  faire 
faire  les  édifices  qui  »e  font  sur  les  porttux  de 
rHotlel-Dieo. . 

•  •  Du  pays  de  Langnedoil ,  G,,g..,  ,Hd..  t.  3:9. 

11  Jean  Balue.  Voy.  ci-dessus ,  p.  i38. 

1  »  Gui  Bernard .  évéqne  de  Langre»  et  pair  de 
France,  ancien  receveur  Rïuéra]  de  (lui  Ici  VU. 
Gali.  chriit. ,  t.  IV,  col.  63o. 

»*  Aliat  d'Orms,  valet  tranchant  do  roi.  I)  ap- 
partenait à  uue  famille  raUlane  qui  s'était  atti- 
ebée  i  Unis  XI  depuis  l'acquisition  du  1 
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A  mon'»,  de  Chabenaiz  ',  à  présent  cappi- 
tiine  de  Montargiz ,  pour  pareille  somme 
que  avoit  Gastoo  à  cause  de  ladicte  cap- 
pilaineric   xicl. 

A  Perrinet  Hanequeau,  pour  une  ven- 
nerie  de  loups   nu'  I. 

A  Jehan  le  Flamant 5 ,  général ,  pour  ses 
gaiges  et  voyages,  la  somme  do  :  u"  txl  xl  1. 

Somme  tout*..  .  un"  ix"  vin*  ltiii  I. 
xix  s.  il  d. 
Et  la  recepte  mootc  :  lxxviii"  cm  I. 

xs.  v  d. 

Trop  chargé. . .  xi"  tu"  lv  1.  vm  s.  ix  d. 
Lequel  trop  chargé  est  apoincté  sur  les 
tiercemenset  doublemens*de  ceste  recepte 
de  ceste  présente  année,  qui  montent  :  xm" 
vc  lvI.  xs.  v:  d. 

Bt  xvm'l.  is.  ix  d. 


Item,  que  on  estime  valoir  la  foyre  de 
Saint-Lorans  et  le  Lendit,  environ. .  mI. 
Somme  de  ce  qui  reste:  u"  vui*n.  ixd. 

Sur  quoy  seront  a  pointe*  ceulx  qui  s'cds- 
suivent,  c'est  assavoir  : 

Le  bailli  de  Veimandoys  i,  pour  sa  pen- 

  V<l. 


'  Jean  de  Vendôme ,  chevalier ,  conseiller  et 
chambellan  Ju  roi ,  seigneur  de  Chabannais ,  du 
chef  de  Catherine  de  Thouars-Pouiauges,  sa  mère. 
But.  génial.,  t.  IV,  p.  197.  Ce  fui  lui  qui  le  10  mai 
1 466 ,  arrêta  près  d'Orléans  le  tire  de  Lau  qui 
•'enfuyait  déguisé.  Chron.  tcand. ,  ann.  cit. 

1  Gaston  du  Lyon.  Voy.  ci-après,  p.  461. 

'  Receveur  a  Orléau*,  mort  en  1467.  Gai- 
gniirts,  77a- a,  fol.  40a. 

*  Cesl-l-dire  sur  le  prix  des  enchères  aux- 
quelles avait  été  porté  l'affennemcnt  de*  recettes 
particulières  dont  se  composait  la  recette  générale 
d'entre  Seine  et  Tonne. 

*  Louis  de  SoyecourL  C'est  par  erreur  que  ce 
ta  été  désigné  ci-dessus  (p.  *io,  note  s) 
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A  maistre  Estiennc  Chevalier6,  sur  sa 

pencion   v^l. 

A  madame  de  Landevy,  pour  semblable 

A  frère  Jehan  Castel',  croniqueur,  p<>ur 
sesgaiges   11*  1. 

A  maistre  Jehan  Guedon ,  pour  ses  gaiges 
de  clerc  extraordinaire  des  comptes  auprès 
des  ordinayres   si*  mi"  xvi  I. 

A  maistre  Gilles  de  la  Rivière,  clerc  ex- 
Iraordinaire  desditz  comptes,  pour  sem- 
blable  H'iIIl^XVll. 

Item,  aux  fermiers  du  pie- fourché ,  à 
Paris ,  qui  leur  a  esté  prorois  pour  tiercer 
et  doubler  ladicte  ferme. . .  1111"  vul.  x  s. 

Item,  pour  le  trop  charge  de  Langies 
de  l'année  passée   itn"  xm  I. 

Somme   11"  vc  xxtil.  \  s. 

Reste  de  net          n'i  xxvnl.xt  s.  ixd. 

Fait  à  Meliun-sur-Loyre ,  le  xviu'jour 
de  may  l'an  m  cccc  soixante-six. 

Sur  ceste  reste  le  ioy  a  depuis  ordonne 
eslre  payé  à  Alixandrcdc  Folleville  «,  pour 
son  entretenement  et  pour  ceste  foix  :  ix"  I. 

comme  étant  bailli  de  Veimandois  en  avril  14CÎ. 
Il  n'obtint  qu'après  le  traité  de  Confiant  celte 
charge  ,  qui  appartenait  auparavant  à  Colari 
de  Moy.  Lengtet  Du  Fresiioy,  Commises,  I.  il, 
p.  5So;  et  ci-dessus,  p.  a58. 

*  Conseiller  du  roi  et  trésorier  de  France. 
Voy.  ci-dessus,  p.  arî5. 

7  Serrélaire  du  roi ,  bénédictin  au  prieuré  de 
Saint- Mariin-desChamps.  Biblioth.  Je  T  École  Jet 
Chartes,  t.  Il,  p.  .Jfii. 

1  Écuyer,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
roi ,  qui  lui  fit  cadeau  de  deux  chevaux ,  à  Pout- 
dc-l'Arcbe,  le  a3  janvier  1466.  Gaigniiret,  771-a. 
fol.  384. 
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II. 


LES  PARTIES  QUI  SEEONT  DE  CE  EUE  SUE  LU 


n»Aj*CKS  i>f.  c 


A  madame  de  Bourbon',  pour  m  pen- 
cion   rt'i. 

fiti  et  pencion  uii"l. 

A  inooseigneur  de  Combroode»,  pour  sa 

pencion   xvitrxil. 

A  Pbdippe  monseigneur  de  Savoye*, 
pour  lui  fournir  xx"  livres  que  le  roy  lui 
a  ordonnées ,  dont  il  eut  l'année  passée  en 
Languedoc  n"  livres,  et  ceste  année  le  roy 
a  ordonné  qu'il  ait  les  vi"  livres  sur  le 
comptable  de  Bourdeanx ,  ainsi  que  les  pre- 
noit  monseigneur  de  Corominge ,  qui  sont 

xn";  pour  ce  de  creue  vtu"l. 

A  monseigneur  de  Dampmartin',  pour  la 
rreue desa  pencion, qui estoit de  vi" I.  in-l. 

A  Baud  de  Saint-Gelaiz ,  pour  sa  pen- 
sion  vi*  I. 

A  Olivier  de  BigncnT,  pour  sa  pen- 
  VI. 


Au  père  de  Bournel  * ,  pour  sa  pen- 
cion   m"  I. 

A  Jaques,  monseigneur  de  Savnye  *,  pour 

sji  [Kwcion   11*1. 

Pour  la  creue  des  gaiges  des  cinquante 
hommes  d'armes  estans  à  la  partie  du 

roy   vu"  v*  I. 

Aux  quatre  capitaines  généraulx,  pour 

les  francs  archiers  '*   m"  it*  I. 

A  monseigneor  de  Lohéac",  pour  la 
i  de  sa  pencion,  qui  est  de  vi"  I. .  ii'l. 


de  pencion,  pour  récompense  de  Cbastean 
Tbierry  et  du  bailliage  de  Velay. . . .  xvr  I. 
Au  séueschal  de  Xantonge  ",  par  manière 


dont  il  a  esté  une  foys 

Montossé   xr  I. 

A  Pbilcbert  Boutillart  **,  pour  sa  peu- 
  ni 


■  Copié  aur  la  minute  originale.  Coll.  Gaigaiirtt, 
ni.  383,  fol.  58.  Cal  i  l'année  1466-1467,  que 
doit  être  rapporté  cet  éut. 

>  Jeanne  de  France ,  sorur  de  Louis  XI. 

1  Cet  »rlirle  se  rapporte  tu  bitard  de  Bourbon, 
successeur  de  Jean  de  Montaubao .  qui  mourut  en 
juin  1466. 

*  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  IV*  du  nom. 
1  Conte  de  Bagé,  seigneur  de  Bresse,  fils  du 

duc  Louis  de  Savoie.  Louis  XI  l'enferma  à  Ixxhea 
en  1463 ,  à  la  demande  de  son  père ,  et  ne  te  relà- 
i'ha  qu'après  la  guerre  du  Bien  Public 

6  Antoine  de  Cbabannes. 

7  Êcuyer  breton.  Gaign.,  7110,  fol.  »85,  385. 

*  Guillaume  Bournel,  maître  d'hôtel  du  roi. 
Gaignièrt*,  77»-a,  fol.  385. 

9  II  est  cité  souvent  dans  In  chroniques  mius  le 
titre  de  lire  Je  Jtomoitt,  et  soutint  toute  sa  vie  le 


Ces  quatre  commandements  créé*  après  la 
guerre  du  Bien  Public,  avaient  été  donnes:  à  Pierre 
Aubert,  rapitaim-  gt'-néral  pour  l'Ile  de  France. 
Pierre  de  Comharel ,  pour  la  Champagne  ;  Aymar 
de  Puitieu,  pour  1rs  pays  deçà  la  Loire,  et  Rulîrl 
dr  Kaliac.pourle  Languedoc.  Gaigmiirtt,  ;n  i, 
fol.  3B6,4o4. 

■  '  André  de  Laval ,  qui  l'année  suivante  fut 
constitué  lieutenant  général  dans  l'Ile  de  France. 
Voy.  plus  haut ,  p.  140. 

11  Louis  de  Crussol,  grand  panetier  de  France, 
sénéchal  de  Poitou.  Mit.  gintalog.  Je  la  imùm 
Je  France ,  L  HI ,  p.  766;  et  ci-dessus,  p.  111. 

>J  Gaston  du  Lyon.  Le  sire  de  Cbabannais,  comme 
il  est  dit  p.  461,  lui  avait  succédé  dans  l'office 
de  capitaine  de  Moolargis ,  où  lui-même  avait  rem- 
place le  sire  du  Lau.  Toy.  p.  389 ,  note  4. 

•4  AL  BoutUhal;  conseiller  et  mailre  d'hôtel  du 
roi.  bailli  Je  Nivernais.  Gmgm.,  77«-»,  f.  408  et  4*- 
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A  maistre  Pierre  Maugkr  pour  sa  pen- 
cion.  „,«|. 

A  messire  Jehan  Labbé ,  pour  sa  pen- 
sion  bh*L 

A  maistre  Jebau  de  Saunay,  cirurgiea , 
pour  sa  pencion   v'I. 

A  monseigneur  de  Beaajeu  %  pour  sa  pen- 
cion qui  est  de  vi"  livres,  dont  il  n'eut 
l'année  passée  que  m"  livres;  pour  cecy 
decreue   in*l. 

Au  Vis-admiral 3   ni1 1. 

A  celui  qui  souloit  estre  cappitaiuc  de 
TombcJaine*,  par  manière  de  pencion  pour 
vi  récompense   nTl. 

Au  conte  de  Périgort  *,  par  manière  de 
|M?ncion  xiicl. 

A  madame  la  Prévoste  de  Paris  «,  la  reve- 
nue du  grenier  de  Vernon  qu'elle  prent  par 
forme  de  pencion;  j>our  ce  ni. 

A  monseigneur  de  Combrondc,  de  creue 
pour  les  gaiges  du  boys  de  Vincennes, 
oultre  n"  livres  que  le  Grant-Maistre  pre- 
noit  ;  pour  celle  cause   trfL 

Pour  la  creue  des  gages  des  esleui  :  m  1. 

A  mademoiselle  de  Chabennnys'  qui  eut 
l'année  passée  xn'  livres  de  pencion,  et  cestc 
.innée  en  a  na,  pour  cecy,  de  creue..  viu'l. 

'  Conseiller  du  roi.  Cnign.,  771-3,  f.  JoRet  ',3o. 

*  Pierre  de  Bourbon,  frère  du  duc  alors  régnant, 
depuis  gendre  de  Louis  XI. 

I  Guillaume  de  Caseneirve ,  surnomme  Colon  ou 
Coulon  ,  seigneur  de  Gaillarbois.  Goign,  f.  733. 

i  Jean  d'Estouteville,  seigneur  de  Briqucbec, 
lui  pourvu  de  cet  office  eo  novembre  1465.  Hist. 
fémiAg.,  t.  VIII,  P.  91. 

4  Jean  de  Bretagne,  comte  de  Peiithièvre  cl  de 
Périgord. 

«  Ainbroise  de  Loré  dame  de  Mussy  et  ba- 
ronne dbrry,  femme  de  Robert  d'Estouteville, 
morte  en  1468.  Chron.  icand. ,  a.  d. 

?  Jacqueline  de  V.jidome ,  sorur  du  seigneur  de 
Chabatmais, 

'  Jean  de  Vendôme,  III*  du  nom,  viJame 
héréditaire  de  Chartres,  seigneur  de  Chabannai», 
conseiller  et  chambellan  du  roi;  de  la  race  < 
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A  monseigoeor  le  vidante  de  Chartres', 
pour  le  grenier  de  Falaise  qu'il  prent  par 
forme  de  pencion ,  oultre  tout  le  demaine 
dudit  FaJIaize   xv«|. 

c>°n     xiic  I. 

A  Blanchefort  ",  par  manière  de  pencion, 
pour  récompense  de  Moret   v*  |. 

A  maistre  Pierre  Salât,  pour  sa  pen- 
cion  V|c  | 

A  madame  de  Foix  ",  pour  sa  peu. 

cion  IH»I. 

A  M.  de  Chai  ! u  ",  lieutenaut  de  mon- 
seigneur de  Bourbon  en  Languedoc ,  pour 
sa  pencion   xu>  |. 

A  messire  Damien  Caillar,  lappiuine  de 
Levie 1 3,  quele  roy  lui  ordonna  l'année  pas- 
sée de  pencion ,  a  prendre  sur  le  droit  du 
général  de  Perpignen,  lequel  droit  n'a  peu 
fournir  que  à  la  garde  du  chasteau  seu- 
lement   XIIe  1. 

Au  contrerollcur  de  Languedoc, de  creue 
oultre  mr"  livres  qu'il  a  de  gaiges  vic  I. 

A  madarooiselle  la  présidente  Cousi- 
nole'S  de  creue  oultre  nu1  livres  qu'elle 
eut  l'année  passée  en  Testât   Un*  I. 

ci<  us    <  omles  de  Vendôme.   Hat  ge'ac'atog. 
I.  VIII,  p.  7Î0;  et  ci-dessus,  p.  461,  note  1. 

9  Jean  Tiercelin,  seigneur  de  Brosse,  cham- 
bellan du  roi,  gouverneur  du  jeune  due  d'Orléans, 
depuis  Louis  XII.  Conminrj,  éd.  Dupont  (Puis . 
■  840),  1. 1,  p.  ïia,  note  1. 

Homme  d'armes,  tenant  le  siège  devant  h» 
rbilcau  de  Vill.iiidra»  eo  i4»7.  Caigniirts,  77a-a, 
fol.  3o6. 

■  '  Madclaine  de  France ,  sœur  de  Louis  XI. 
"  Geoffroi  de  Cbabannes.  Voy.  d  -  dessus  , 
p.  *54. 

Livia,  aujourd'hui  dans  le  département  des 
P)  renées-Orientale*. 

>*  Cest-à-dire  la  femme  de  Guillaume  Cousinot, 
président  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  de  la- 
quelle Blanchard  a  ignoré  le  nom.  Voy.  Hist.  dei 
prtsidtnti  à  mortier ,  p.  8a;  etei-dessus,  p.  aa7. 
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A  François  Du  Tirrcent  ',  oui  Ire  vu*  li- 
vres qu'il  eut  l'année  passée   xu< 1. 

A  Pierre  Andras  ' ,  pour  lui  parfaire  ses 
gaiges  à  raison  de  xx  escus  par  mois,  ou  Un- 
ies gaiges  de  son  grenier  11e  six  t. 

Aux  deu  x  Doul  i  Danfort  *  que  le  roy  a  voi  t 
appoinctet  de  leurs  gaiges  de  xx  esetu 
par  moys  sur  le  grenier  de  Sa  ut  erre,  qui 
n'a  vallu  que  environ  1111e  livres ,  pour 
ce  ui'l. 

A  uiessire  Anthoine  Marin4,  pour  sa 
penciou   xir  I. 

A  Rivcry',  Pbilebert  de  Grolée*,  et 
Guillaume  de  Thouars,  commissaires  or- 
donnes a  faire  les  monstres,  pour  leurs 
fi»ig«  ix  M. 

Au  frère  de  Boutillat  ,  pour  sa  pen- 
rion  m1!. 

A  SaJIezar  pour  lai  fournir  le  un"  livres 
que  le  roy  lui  a  < 
et  le  grenier,  dont  il  n'eut  Ti- 


que iia  ui'liv.,  pour  cecy,  decreue :  xvn' I. 
A  M.deMyolans*,  pour  sn  penciou:  xirl. 
Au  mary  de  Gillon»,  par  manière  de 
  vi»  I. 


A  M.  De  la  Forest '*,  pour  sa  pencion  qu'il 
print  l'année  passée  sur  la  traicte  de  Xain- 
tonge  que  tient  à  présent  monseigneur  De 
"   m- ix«  I. 


A  M.  d'Escars'1,  pour  sa  pencion. 


cion   in'  I. 

n«  I. 

Pour  les  gaiges  des  cappitaines  des 
francs  archiers  de  Normandie.,  rx'ini"!. 

A  monseigneur  le  Connestable,  pour  sa 
pencion ,  a  cause  du  gouvernement  de 

Normandie   1111"  I. 

A  M.  deJanly  '*,pour  sa  penciou:  vui'l. 
.  de 


  Ii-I. 

A  Raymon  Monfault  '*,  pour  ses  gaiges  et 

pencion   n*  I. 

A  mrssirc  Tristan  de  Bailleul. ...  cl  I. 
A  mons.  de  Hely,  pour  sa  pencion. .  m'  I. 
Amons.  de Coogresault '', sur  xu'l.  vi«l. 
AlavefvedcPbilippedeLouan1*:  lui'  I. 
A  maistre  Guillaume  deCerisay  *»  :  ir  I. 

A  Jacques  Du  Bueil  **  vi'l. 

A  madame  de   V  I 


'  Voy.  ci-dessus,  p.  >o». 
»  Écuycr  d'éruyerie  du  roi.  Caigniirrt ,  773-1, 
M.  iJo. 

J  Robinet  elFria^uia  de  Dunfort  (dan»  Coro- 
minet,  oJ*nfort\  hommes  d'armes  de  l'hôtel  du  roi. 
Gaigniirti,  771-3 ,  foL  440. 

4  Chevalier  dauphinois,  Craigu.  Ibid.,  f.  440. 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  iy5. 

«  Seigneur  d'IlUn*.  plu»  lard  bailli  de  Lyon. 

7  Voy.  «-dessus,  p.  a  si. 

»  Antoine ,  écuyer,  seigneur  de  Miolans  en  Dau- 
pliiné.  Gaigniém ,  771-1,  fol.  383. 

9  Gilloo  la  Moinesse,  lavandière  du  lingr  du 
rorp».  Gaigtùèret ,  771-1,(0!.  38i. 

>°  Louit  de  Rettunonl ,  roiueiller  et  chambellan 
du  roi  ;  sruéchal  de  Poilou  du  lemp»  de  Charles  VU. 

VU  ;  au  service  du  duc  de  Berri  pendant  la  guerre 
du  Rien  Public. 

1  '  Gaston ,  ub  de  Jean  de  Fois ,  seigneur  de 


Candalle  et  captai  de  Buch,  petit-cousin  du  comir 
de  Kois  alors  régnaat. 

Gautier  de  Prroste,  sejgomr  J  F.wser». 

'*  Jean  de  Hangest ,  seigneur  de  Genlis,  attachr 
au  duc  de  Bourgogne. 

•  5  Jeau  d'Eslouleville ,  qu'il  ne  faut  pas  confoodr< 
avec  le  sire  de  Torcy,  mentionné  ci-desnu ,  p.  li 7. 

'*  Éruyer,  chargé  de  la  réfonnation  des  noble» 
de  Normandie  en  1464.  Coi.  dei  Tilru. 

Cuillaume  de  Meny-Peoy,  chevalier  écossais 
fixé  en  France ,  conseiller  et  chambellan  de  Char- 
les Vit  et  de  Louit  XI,  envoyé  en  sniUkisade  en 
Kcosse  en  1466.  Goign.,  771-1,  (61.  387. 

•*  Tue  à  la  bataille  de  Montlhéry.  Lemgiet  Du* 
fretnoy,  Commines ,  t.  II ,  p.  485.  Sa  femme  élaii 
Jacqueline  de  la  Rivière,  gouvernante  de  Jeanur 
de  France  fille  de  Louis  XL  Gaig*..,  t  407. 

•9  Greffier  civil  au  parlement  de  Paris.  Cknut. 
icanit. ,  aonéc  1467. 

Petii-fiU  de  IVx-aœirat. 
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u.  fait  on  «imon. 

A  monseigneur  l'Admirai,  pour  son  ma- 
riage', dont  il  requiert  estrc  appoincté  de 
x"  livres  qui  restent  de  xv"  livres  qu'il 
devoit  avoir  l'année  passée,  cl  il  n'en  eut 
que  y",  et  de  x"  livres  pour  l'année  pré- 
sente; qui  serait  creue  en  cesteditte  année 
de   xv- I  I. 

A  monseigneur  de  Longueville,  pour  son 
mariage  ',  x"  escus   xni"  vu'  1. 

A  monseigneur  le  Connestable,  sur  son 
mariage1   xxxvm"  v*  I. 

A  monseigneur  de  Calabre,  qu'il  doit 
prendre  en  Languedoc  à  cause  du  mariage  t, 
tant  sur  le  tirage  de  la  rompaignie  du 
Rosne  que  sur  le  grenier  de  Pésénas  ce 
autres  finances  extraordinaires  de  Lan- 
guedoc  xxv"  I. 

A  maistre  Loys  Toustain*,  pour  m" 
escus  a  cause  de  son  mariage  :  nu"  c  xxv  I. 

A  maistre  Simon  Davy"  sur  un"  livres 
qu'il  doit  prendre  en  une  année  pour  son 
mariage   m  I. 

A  monseigneur  de  Foix  sur  le  mariage 
de  madame  la  Princesse,  oultre  x"  escus 
qu'on  a  mis  sus  de  creue  en  Languedoc  pour 
ladilte  cause  et  pour  l'année  passée,  autres 

•  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  fut  marié  le  7  no- 
vembre i4*>5  à  une  fille  naturelle  de  Louis  XI, 
laquelle  lui  apporta  en  dol  le  comte  de  RouuiUou , 
en  Oauphioé.  UngUt  Du  Fretaojr,  Connûmes, 
t.  Il,  p,  544. 

•  François  de  Longueville,  fils  du  comte  de 
Dunois,  épousa  Anne  de  Savoie,  belle- sœur  du 
roi ,  le  »  juillet  1466. 

1  Louis  de  Luxembourg  se  maria  le  1"  août 
<  466 ,  avec  Marie  de  Sivoie ,  belle-sonir  du  roi. 

4  Cest-à-dire  pour  le  mariugr  projeté  de  son  fils 
Nicolas,  marquis  de  Pont-à-Mouston,  avec  la  prin- 
cesse Anne,  fille  aioée  de  Louis XI. 

•  Secrétaire  du  roi. 

fi  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi.  Gai- 
gniiret ,  7-3-1,  fol.  406. 

?  Louis  XI  en  mariant  sa  steur  au  comte  de 
T.  II. 
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x"  escus   xnrvii*  1. 1. 

A  monseigneur  de  Bourbon,  pour  la 
revenue  du  grenier  de  Somroières  qu'il 
doit  prendre  a  cause  du  mariage  de  mon- 
seigneur d'Armignac*   11"  m*  1. 

Pour  la  despence  des  habillemens  des 
nopees  de  madame  de  Saint-Pol» . .  vi"  v«  l 
A  Guillaume  de  Varye ,  qu'il  est  obligé 
de  paier  dedens  karesme  au  seigneur  d'Ar- 
jiagort  pour  le  mariage  de  madarooyselle 

de  Clermont    en  1111"  escus  v"  v*  1. 

A  mondit  seigneur  de  Bourtan ,  sur  son 
  xvi"  I. 


a  ut» M  caicas  roua  do*i  qu»  u  bot  a  rau. 

A  madame  de  Bourbon  l'aisncc,  sur  xtt"l. 
que  le  roy  lui  a  donnez  pour  le  mariage  de 
l'une  de  ses  filles  qui  est  en  Guéries  "  :  1111  "1. 

A  monseigneur  de  Dampmartin ,  pour 
don   ix"  I. 

A  monseigneur  de  Calabre,  sur  tx"  escua 
que  le  roy  lui  a  donnez . . .  xtm"  c  xivi  1. 

A  Bournel,  pour  sa  rençou".  .  11"  vn'l. 

A  monseigneur  de  Candalle,  pour  don  à 
cause  de  son  appoitictement  x"  I. 

A  Gardete ,J,  |>our  la  récompence  de  Hc- 
riçon   xm'uxvl. 

Foii,  en  1461,  stipula  pour  elle  une  dot  de 
100,000  cens  d'or,  payables  a  plusieurs  termes. 
U'ut.  génial,  de  U  maison  de  Franc*,  I.  III,  p.  J75. 

*  Il  était  question  alors  de  marier  le  comte  d'Ar- 
magnac avec  une  acanr  du  duc  de  Bourbon.  Cette 
uniou  n'eut  pas  lieu.  Voy.  ChatleUam,  p.  465. 

9  Marie  de  Savoie. 

Jean  d'Arpajon ,  chevalier,  venait  d'épouser 
Jeanne  de  Clermont,  lille  de  Tristan  de  Oci-noni- 
Lodeve.  But.  gèntalog.,  t.  V,  p.  889. 

"  Catherine  de  Bourbon  avait  été  mariée  en 
146J  à  Adolphe  d'Egmont,  duc  de  Cueldres. 

"  Louis  Bournel ,  retenu  éeuyer  panetier  du  roi 
depuis  le  1"  juillet  1466.  GaignUrtt,  77a-». 
fol.  38>. 

■I  Jean  de  la  Gardette,  gentilhomme  du  Bour- 
bonnais, maître  d'bàtel  du  roi.  Gaiga.,  ibid.,  f  419. 
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A  mons.  d'Escorau  ',  pour  soy  i 

à  Cbinoii   xi*l. 

A  maistre  Jehan  du  la  Driesche  '.pour  le 

au  Loavre  et  en  la  Conciergerie  à  Paris  :  ix'l. 

A  mousei^'tieur  du  Gavre*,  pour  lui  aider 
A  déseagaiger  sa  vaisselle  :  Yi*imMvnl.xs. 

A  noas.  de  Lobéac,  pour  vi"  «eus  sur 
le  don  que  le  roy  lui  a  fait ,  qui  est  de  xvi" 
escus   vni»  n'  1. 

A  monseigneur  de  la  Forest,  sur  ce  cpi'jl 
demande  de  récompense  pour  la  Laode  :  v"l. 

A  m  es  sire  Berna  rt  de  Dons  *,  pour  reste' 
de  xvr  I.  qui  lui  avoient  esté  appointiez 
l'année  passée  sur  les  greniers  de  Langue- 
doc pour  sa  récompense,  et  lesqueU  gre- 
niers n'ont  pas  valu  la  somme  à  quoy  iU 
avoient  esté  extiuiez  :  v'  xlviu  t.  xn  s,  xi  d. 

Au  gouverneur  de  Montpellier,  pour 
moictié  de  vi"  escus  que  le  roy  lui  a  donnes 
à  prendre  en  deux  années. . .  nu"  c  xxv  1. 

A  maistre  Jehan  Badouillier  *,  pour  ung 
voyage  qu'il  a  fait  à  Perpiguen  :  viu"  v  I. 

A  maistre  Jehan  Pavye,  pour  récom- 
pense de  plusieurs  services  et  charges  qu'il 
eut  en  Houssillon  durant  la  conqueste,  dont 
il  a  cedullc  du  roy   uict. 

A  ceulx  qui  avancèrent  les  v"  escus  de 
monseigneur  de  Foix,  pour  leur  interest. 
vic  mi"  vn  1.  x  s. 

Au  bailly  de  Rouen",  pour  lui  aider  à  soy 
entretenir  en  Normandie  xv*|. 

A  monseigneur  de  Thouars',  sur  vii"l. 


•  DTjeor»  illr  ? 
»  Voy.  ci-de»su»,  p.  a4a. 
î  Jean  de  Rohan,  qui  Tint  en  France  en  1470. 
«  En  1462,  Miiwr  Carlei  d'Ornu, 
rorumir  du  roi  d'Araçon,  dan»  I 
de  Rouisillon  et  de  Ccrdagne.  Bernard  ion  fila 
fut  fait  la  tnèn»c  année  bailli  de  ftratituire  cl  du 
Nismes,  par  Louis  XI.  Il  fut  décapité  en  x',-\ 
pour  avoir  introduit  le*  troupe*  aragonaite*  dant 
plusieurs  place»  du  Rouisdlon.  Lengttt  Du  Fretnoy , 


qu'il  demande  de  l'année  passée ,  mt"  I. 
pour  sa  pencion  de  ceste  année  et  vi"  I. 
pour  Berrye  ;  qui  sont  en  tout  xvm"  I. 

 nn-l. 

1:  u«l. 


A  monseigneur  de  Ounois,  en  acquict  du 
roy  pour  vm"  escuz  xi"  1. 

A  certains  marchans  de  Tours  et  d'Am 
boyse ,  pour  la  reste  qui  leur  est  deue  des 
debtes  de  madame  la  princesse  de  Navarre , 
lesquels  avoient  gaigeset  leur  fut  ordonne 
les  rendre ,  et  dont  ilz  ont  promesse  d'estre 
paiez  en  ceste  année.  xmi'l. 

A  André  CbaiUe,  qui  lui  «voit  esté  ap- 
pointé l'année  passée  en  Languedoc ,  dont 
il  n'a  riens  eu  parce  que  les  greniers 
n'ont  pas  tant  valu  qu'ils  avoient  esté  es- 
time* uM. 

A  Jehan  Fournier,  sur  ce  qui  lui  peut 
estre  deu  pour  la  fin  d'un  compte  de  feu 
maistre  Estienne  Petit,  dont  il  a  ccdulle 
du  roy  un*  1. 

à  l'omme  du  roy  don  Fcrnant.. .  11'  xxxi  I. 

A  lui  pour  c  ducatz  qu'il  a  baillez  par 
l'ordonnance  du  roy  cl. 

A  Balsarin  et  autres  arraeuriers  de 
Tours,  que  le  roy  leur  doit  par  compte  lait 
par  monseigneur  de  Champaigne,  n"  vees 
cuz   vm"  ix1  xxxvitl.  x  s. 

Pour  les  brigaodînicrs  de  Rouen ,  Ics- 

Comnùnes ,  t.  n ,  p.  Î64  ;  Chromuf.  tcandat.  , 
ann.  1474. 

">  Greffier  de  la  Chambre  de»  Comptes. 

«  Waste  de  Monlespedon.  Voy.  ri-dewu»,  p.  >54- 

7  Louis  d'Amboisc,  dernier  vicomte  de  Tbouars. 
mort  en  1 469. 

1  Franeequiu  Norri,  familier  de*  Médiri»,  as- 
sassiné en  1478  en  même  trmpt  que  Julien.  Voy. 
Comminti,  éd.  Dupont,  t.  II,  p.  ao8  ;  et 
p.  44y  et  45c. 
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(juelx  n'eurent  rien  l'année  passée. .  ix'  I. 

A  Guillaume  de  Varye ,  qui  lui  est  deu 
tant  pour  prest  qu'il  a  fait  au  roy  que  pour 

Saint-Pol   ii"v»L 

Pour  l'ambaxade  Savoye  et  de  Venise , 
et  pour  envoter  mons.  de  Maupas  à  Rom- 

  u-v'l. 

Pour  la  reste  de  l'argenterie  de  l'année 
 vm*xxxl. 

LC  r»IT  D(  l'»»T(LLIBI«. 

Pour  le  métail  qui  a  esté  achapté:  h"  lxx  I. 
Pour  les  bouletz  de  fer  serrans  aux  ser- 
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pentines  et  coulevrines ,  c'est  assavoir  mil 
grosses  et  mil  menues,  oultre  vmc  xxxvi , 
tant  gros  que  menu*  qui  sont  jà  faix  et 
paiex   v'xxxl 

A  maistre  Girault  ',  pour  lui  aider  à  faire 
son  four  cxvl. 

Pour  recueillir  le  salepaistre  qu'on  doit 
prendre  au  pout  Saint-Esprit  xV  I. 

A  Jehan  Lefèvre,  pour  achever  le  parc  du 
roy  *,  oultre  m"  cxxvu  livres  :  m"  c  lviiI. 
in  s.  an  d. 

Pour  la  creue  de  la  chambre  *■  1. 

Pour  la  creue  de  la  despence  du  roy. 
  un  I. 


III. 

s'eJTSUIVEHT  LES  PAKTIES  QUI  SX   PEUEXT  X ETE  AHC B B X  SDX  LES  CHARGES  NOUVELLES  DE 
CKSTE  AXHEE,  SE  S'EST  LE  PLAIS»  DU  BOT. 


IT    FIUMIIIUMIXT    LIS    11I1ÂJCHHHS  DES 


Sur  la 


de  madame  de  Bourbon , 


qui  demande  vi"  livres   m"  1. 

Sur  mons.  de  Combronde,  qui  a  vur* 
xl  livres  de  pencion ,  et  demande  xn°  livres 
pour  le  boys  de  Vincennes  oultre  les  mortes, 
semble  que  on  peut  prandre   vr5 1. 

Sur  la  creue  que  demande  mons.  de 
Dampmartin ,  qui  est  de  m"  I.,  oultre  sa 
pencion  de  vi"  livres   m  I. 

Sur  la  pencion  de  Olivier  Bignen ,  qui  est 
de  v*  livres   ni'l. 

Sur  les  quatre  cappitaines  génèraulx  des 
francs  archiers,  qui  demandent  ni"  n*  li- 

■  Canonnier  français  très-renommé,  qui,  ayant 
été  pru  par  les  Bourguignons  à  la  bataille  de 
MoolUMry.w  sait  à  leur  service  jusqu'au  momeut 
de  la  paix.  Comminti ,  liv.  i ,  ch.  6. 
>  Relativement  à  ce 

»de  U«7.  r«ticte  su«  a 


vrcs ,  se  peut  reprendre  sur  ceulx  qui  ont 
d'autres  grans  bien  du  roy  m  1. 

Sur  mons.  de  Beaudisner,  qui  < 
xv*  livres  pour  récompense  de 
Thierry  et  du  bailliage  de  Velay          v*  1. 

Sur  maistre  Pierre  Maugier ,  qui  de- 
mande [in'l.]  de  pencion  nu*  I. 

Sur  maistre  Jehan  de  Saonay,  qui  de- 
mande v«  livres  de  pencion  u*  I. 

Sur  mons.  de  Bcanjcu,  qui  demande 
m"  livres  oultre  m"  livres  qu'il  eut  l'année 
passée   m"  I. 

Sur  le  Vis- Admirai,  qui  demande  m*  li- 
vres de  pencion   et. 

du  roy,  pour  avoir  fait  mener  par  eaue ,  d'Orlicn* 
a  Bloys ,  le  parc  et  le  diamu  de  bataille ,  avecque* 
les  chariots  que  le  roy  avoit  fait  faire  naguère»  à 
Mootargii,  pour  tenir  en  seurlé  son  armée  quelque 
part  qu'elle  feUit  en  armes  contre  se»  ennemis  et 

Vour  ce.cxxliT.  l  .  Gaigniiret ,  77»-».M*'«- 

59- 
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Sur  celui  qui  et  toit  cappiuine  de  Tom-  Longueville  pour  ion  mariage ,  semble  que 

belainc  ut*  I.  on  ne  lui  en  peut  paier  que  la  moitié.  Pour 

Sur  mon»,  le  Vidante,  pour  le  grenier     ce   vi"  vur*  ucxv  I. 

de  Falaise ,  semble ,  actendu  qu'il  a  tenu  Sur  mous,  de  Bourbon ,  pour  la  revenue 

le  revenu  dudit  Falaice  et  la  rappitainerie  du  grenier  de  Sommièrcs ,  semble ,  actendu 

et  guez  qui  valent  plus  de  ut"  livres ,  que  que  s'est  eu  faveur  du  mariage  de  ruons, 

on  lui  peut  retrancher  ledit  grenier.  Pour  d'Armignac ,  lequel  n'a  encore  sorti  effet , 

ce                                             xvc  I.  que  on  le  peut  prendre  pour  ceste  année. 

Sur  la  Prévoste  de  Paris,  pour  le  grenier      Pour  ce.   n"  ni'  1. 

de  Veruon ,  qui  est  estimé  m  livres ...  v*  I.  Sur  maistre  Symon  Davy,  qui  demande 

Surmoos.  de  Brosse,  qui  demande  xif  H-  pour  son  mariage  m  I.,  semble  que  pour 

vres  de  peocion                            im'l.  cesteannéeonlespeutprandre.Pource:iil. 

Sur  maistre  Pierre  Salât,  qui  demande 

vi'  livres  de  pencioo                        n'I.  ACT,U  "T>A*C""1'"  ,u*       D0*i  qv*  " 

*                 ...  *0T  * 
Sur  mons.  de  Chaiiux ,  qui  demande  xu' 

livret  de  peocion                           vi'l.  Sur  madame  de  Bourbon  Taisnee,  qui 

Sur  xii*  livres  pour  messirc  Damien  demande  un"  livres  pour  partie  de  vin" 

Caillar                                         virl.  livres,  restant  de  xu"  livres  à  elle  donnez 

Sur  le  contrerolleur  de  Languedoc ,  qui  P°ur  ,e  mariage  de  madame  de  Guérie* , 

demande  vt'  livres  de  creuc,  oultre  ses  gai-     "fille   M  | . 

gesqui  sont  de  un' livres  ni'l.  Sur  mons.  de  Candalle,  qui  demande 

Sur  François  du  Tieroent ,  qui  demande  x"  ,ivres  Pour  don  *  c*l,sc  de  *>»  appoior- 

xii*  1.  oultre  vu»  qu'il  eut  l'année  pas-     ,e,nent   ' 

sée  v«  1.  Sur  Gardete ,  qui  demande  pour  recoin  - 

Sur  messire  Antlioine  Marin,  qui  de-  pwucde  Heriçon  mr  ixxv  livres,  semble 

mande  xu'  livres  de  peocion             vf  1.  1ue  Pour  065,6  année  il  peut  bien  attendre. 

Sur  Jaques,  monseigneur  de  Savoye,  qui      ^our  cc   c  x\  I. 

h"  livres  de  pencion;  et  semble,  Sur  VI"  cscus  q«*  demande  mons.  de 

i  qu'il  n'est  pas  cy,  qu'il  n'en  peut  riens  Loliéac  pour  don  en  rabaix  de  xvi*  escu* , 

avoir  pour  ceste  année;  pour  ce.. . .  u"  I.  semble  que,  pour  ceste  année ,  on  lui  en 

Sur  mons.  de  Myolans,qui  demande  P*"1        la  moictié.  Pour  cc:  im'cxxv  I. 

xnc  livres  de  pencion                      vi'l.  Sur  mons-  d*      Foi  est,  qui  demande 

Sur  le  fila  mons.  de  Candalle,  qui  de-  Pour  P*rtie  d«  '*  Lande  V  livres ,  scrobk- 

mande  xu*  livres  de  pencion            vi'l.  <iuc  Pour  «»ie  année  il  n'y  a  remède. 

Pour  ce   v«  j 

Sur  vi-  escus  que  le  roy  a  donnez  au 

Sur  mons.  l'Admirai,  qui  demande  xx- li-  gouverneur  de  Montpellier,  à  prendre  en 

vres  à  cause  de  son  mariage,  c'est  assavoir  deux  années,  dont  en  ceste  il  devoit  avoir 

x-  hvres  de  l'année  passée,  et  x»  livres  de  IU»  escus ,  qui  valent  un"  c  xxv  livre* , 

mDée xn"  "nU*  q««  on  en  peut  praudre  ceste  an- 

x-  escus  que  demande  mons.  de     née   ,,-cxxvl. 
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Sur  le  bailli  de  nuUa., 
xV  livres  pour  son  enlreteneineat  en  Nor- 
mandie   v'I. 

itrruti  imucniui  sua  lu  pabtiu  qui  k 

HOITIBT  PAtaa         ACQUIT  BU  BOT. 

Sur  mons.  de  Danois ,  qui  demande  xi" 
I.  qu'il  dit  que  le  roy  lui  doit   fVl. 


Sur  xiin1  livres  qui  sont  deuz  à  ; 
marchans  de  Tours  et  d'Amboyse  en  acquit 
de  madame  la  Princesse   vir  ). 

Sur  les  armeuriers  de  Tours  qui  deman- 
dent vin"  ix'  xxxvu  livres  x  sous  qu'ilz 
dient  leur  estre  deux  par  compte  Tait  avec 
eulx  par  mons.  de  Champaigne  :  vi"  ix' 
xxxvu  I.  x  s. 


IV. 

s'BJCStJIVEST    LES   PARTIES    QUI    ESTOIEKT   COUCHEES    ES    ESTAI   DE   l'aITKEE    DEBBEH IEBP.  - 
«EJTT  PASSEE  ,  LESQUELLES  »'t  SEfeOVT  POIWT  CESTE  AWWtB  ET  SB 
POUB   AIDEE  A  rOOBRim  AUX  CHABOES  DE  CESTE  PB  ES  El»  TE  AtCWÉE  '. 


•  une  partie  de  Poncct',  pour  le  ré- 
rompenser  de  ses  gens  d'armes. . .  11"  v«  I. 
De  monseigneur  de  Calabrc,  sur  les  lx" 

escus   n"  lxuI.  xs. 

Plus  pour  ladicte  cause. . .  n"  lxii  I.  x  s. 
De  mons.  d'Albi J ,  pour  le  récompenser 
de  cent  escus  qu'il  avoit  paie*  à  certains 

marchans   viM  xvn  I.  x  s. 

Des  marchans  de  Germon t  pour  le  har- 

nois  iic  xl  I. 

De  mademoiselle  de  Chabenais,  pour 

cent  mars  d'argent  ixr  lxii  1.  x  s. 

De  mons.  d'Alencon  4 ,  pour  le  deflraier 

de  Tours   vii'lI. 

DeTappequien   lv  I. 

De  François  de  Dons,  que  le  roy  lui 
donna  pour  le  deffraicr  de  Paris  :  ir*  lxxv  I. 
De  Noël  Le  Barge  *,  pour  le  reste  des 

1  Copié  Sur  la  minute  originale  ,  Gai#niires , 
rinanres  du  irfine  de  Louis  X.I,  vol.  384 1 1  fol-  63. 

»  Poucet  de  Rivière,  capitaine  de  cent  lances, 
qui  perdit  ta  compagnie  au  rooil  de  décembre  1465, 
quoiqu'il  eût  Bdélement  servi  le  roi  pendant  la 
guerre  do  Rico  Public  On  te  Gl  bailli  de  Mootfer- 
rant  a  la  place;  nuis  ce  poste  n'étant  pas  de  son 
goût,  il  t'en  alla  en  Pilrsiine,  d'où  il  revint  en 
1468  pour  servir,  contre  Lonit  XI,  d'abord  le  doc 


pierres   m  lxiii  I.  tx  s.  m  d. 

Dudit  Noël,  pour  le  ménage  desdites 
pierres   vi*  I. 

De  Blosse ville,  pour  les  despens  de  cer- 
tains gens  de  guerre  ii'viiI.  xs. 

De  lui  pour  la  repparacion  de  Caude- 
bec   xlvI. 

De  Jehan  de  Launa y  *,  pour  ses  cher  aul  x 
que  le  roy  a  eux  et  pour  sa  despence  :  vtr 
l1. 

De  mons.  de  Lcscun',  qui  lui  fut  assigne 
pour  le  faitdevi"  escus:  iii'xlI.  vus.  vuid. 

De  lui ,  pour  le  fait  d'une  autre  assigna- 
cion  de u"  escus   vni'xuil. 

De  la  vefve  de  feu  mess  ire  Guillaume 
Chenu'   un' I. 

De  Michiel  Court,  pour  les  reppara- 
cions  de  l'ostel  des  Tournelles. . . .  lxxv  I. 


Je  Bourgogne,  pois  le  duc  de  Bretagne.  Chrun. 
scandai.,  année  14 65,  Comminei ,  liv.  II ,  ch.  S. 

1  Jean  JoufTroy.  Voy.  ci-defsus,  p.  408. 

i  Jean ,  dit  le  Beau.  Voy.  ci-tleuw,  p.  398. 

s  Receveur  général  de  Normandie. 

«  Écuver,  chambellan  du  roi.  Gaigniirts,  j;'-' 
fol.  469-' 

7  Voy.  ci-deaou»,  p.  195,  note  1. 

*  Voy.  ei-dessus ,  p.  36o. 
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De  mons.  le  Grant-Scncschal  ' ,  pour  la  souper  fait  par  le  roy  en  sa  maison. . .  nr 

gabelle  de  certain  sel                    ini"l.  m  T.  xti  s.  vid. 

De  mons.  Charles  •,  pour  don  à  lui  fait  D  un  rabais  fait  à  ung  fermier  de  Li- 

avant  son  parlement  de  Normendie  :  im"  1.      *ieux   il*  I. 

De  mons.  de  Dunois,  pour  »  escus  qui  De  la  pencion  de  feu  messire  Jehan 

avoient  esté  prins  à  Baugencv:  xmc  lxxvI.      dApchier*   vfl. 

,  Daiutede  Beauiolois*,  pourdon  :  xii'l. 

De  maistre  Robert  Broie1,  pour  ung  tj^  Mons  ^  Gaucoart'  pour  le  def- 

vovage  fait  en  Bourgongne  cl.  ,         ,             ,  ml..     '  , 

b    b  frayer  du  voyage  de  Milan   ix'l. 

De  monseigneur  de  Bourbon,  que  mons.  rmbbc  d'Amboumay  '  V  I 

Charles  lui  ayoit  donné  en  Normandie  :  vi»  ^           Jehan  Gr04>  ^         .  un. 

„„»l.v.is.  v.d.  my] 

De  Jehan  Doulcin  de  Rouen,  pour  le  Somme. . .  xxjui"  tïc  lvi  I.  »is.  xi  d. 

>  Jacques  de  Bréié.  Voy.  ci-deuus,  p.  4$o.  «  Charles  de  Gaacourt ,  qui  fut  depuis  lieate- 

*  Frère  du  roi.  nant  général  de  la  tille  de  Pari»  el  de  l'Ile-de-Franc», 

J  Voy.  cideuut ,  p.  «g.  Pendant  la  guerre  du  Rica  Publie  il  arait  uni  le 

roi  avec  une  compagnie  lavée  à  ses  frais;  ee  qui  Uù 

4  Ancien  capiUiue  de  Charles  VU,  qualifié  dan*  Tâ,u|  u  .e^e^,  4t  vienon.  Le  3o  juin  1466 . 

les  titres  de  magmfiq ut  tt  p«ù,ant  homme  et  donna     ilUDM  d<  Deuf  ceDll  ytTTtt  ,  |uj  or 

la*  chetalier.  H  testa  le  a8  juin  1466.  Uut.  dooni»       troi,  mou  qo  mit  duré  son  rowge  à 

ginealog.  de  la  mai*,  de  France,  t.  III ,  p.  818.  MiU||  ^  gënéalog. ,  L  VUI,  p.  I71. 

4  Guillaume  Hugonet,  conseiller  du  route  de  7  Antoine  Allcman,  d'une  Camille  illustre  du 

t;harollais.  Voy.  ci-deuu»,  p.  410.  Dauphiné, abbed'Aœbrooiy  en  Buçey. GalLChrui. 


n°  lui. 


BILLE  DU  PAPE  NICOLAS  V  A  JACQUES  COEUR,  ARGENTIER  DU  ROI 

DE  FRANCE. 


3  DES  NOXES  DE  MAI  l^Sl. 
(Archives  de  Marseille.) 


Nicolais  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  nobili  viio 
Jacobo  Cordis,  argentario  Régis  Francie,  salutem  et  apostolicam  bene- 
diclionem!  Sincère  devolionis  afîectus  quem  ad  Nos  et  Roroanam  geris 
Ecclesiam  non  indigne  meretur  ut  ea  tibi  favorabiliter  concedamus, 
per  qux  sublatis  quibusvis  dispendiis  luis,  tuorurn  statui  et  indemni- 
tatibus  valeat  salubriter  provideri.  Cum  itaque,  sicut  exhibita  nobis 
nuper  pro  parte  tua  petitio  continebat,  tu,  pro  nounuUis  tuis  et  aliis 
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perageudis  negotiis,  cum  quatuor  galeris  seu  galeacicis  per  diversaruni 
mundi  partium  maria  navigare  et  adpositas  ci  vitales,  terras  ac  loca 
ad  Nos  et  Romanam  Ecclesiam  pertinentia  personaliter  acoedere , 
seu  aliquos  ex  infrascriptis,  cum  rébus,  bonis  et  mercantiis  aut  pro 
emendis  victualibus  et  aliis  necessariis ,  transmittere  inteadas ,  sed  id 
efficere  pertimescas  nostra  licenlia  seu  fiducia  desuper  non  obtenla: 
Nos  tue  et  infrascriptorum  tuorum  securitati  providere  volentes,  tuis 
in  bac  parte  supplicationibus  indinati,  tibi  et  Guillermo  Gunardi  nostre 
(Domin)e  sancti  Michaelis ,  ac  Jobanni  des  Villages  Magdalene ,  et 
Johanni  Forest  nostre  Domine  sancti  Jacobi,  necnon  Gallardeto  de  la 
Fargor  nostre  Domine  sancti  Dionisii1,  galearum  seu  galeazarum  patro- 
nis,  dileclis  fdiis,  eorumque  scriptoribua,  subscriptoribus,  comitibus 
et  subcomitibus ,  marineriis,  «ocns,  nautis,  aliisque  oHicialibus,  ga- 
leotis,  mercatoribus  et  eis  6ervientibus,  ac  quibuscumque  in  eisdem 
galeris  existentibus  laicis  et  Ecclesiasticis ,  omnibusque  aliis  familia- 
ribus,  negociorum  gestoribus,  factoribus  et  procuratoribus,  ubibbet 
comorantibus,  presentibus  et  futuris,  ac  cuilibet  ipsorum  cujuscumque 
status,  gradus,  ordinis,  nobilitatis  et  conditionis,  ac  quotcunque  nu- 
méro fuerint,  ad  port  us,  ci  vitales,  terras  et  loca  quecunque  ad  Nos 
et  dictam  Ecclesiam  pertinentia  accedendi,  ibidemque  permanendi,  et 
pro  libito  recedendi,  quomodocumque,  quandocumque  et  quoties- 
cunque  volueris  et  voluerint,  tam  in  personis  quam  rébus  et  bonis, 
ac  mercantiis,  omnibus  plene  securilatis  licentiam  et  validum  salvum- 
que  conductum  auctoritate  apostolica  et  ex  certa  scientia,  teoore  pre- 
sentium,  concedimus,  pariter  et  indulgemus,  universos  et  singulos  ad 
quod  présente  littere  nostre  pervenerint,  harum  série  paternis  allec- 
tibus  requirentes  elbortantes  in  Domino,  subditis  vero  nostris  et  ga- 
learum aliorumquenavigiorum  patronis,  necnon  gentium  armigerarum 
nostrarum  capitaneis,  officialibusque  nostris,  districte  precipiendo 
mandantes  quatenus  te  et  patronos  ac  ceteros  supradictos  et  quem- 
libet  ipsorum  cum  galeis  seu  galeaziis  aliisque  navigiis,  personis ,  rébus, 
bonis  et  mercantiis  quibuscunque,  per  eorum  et  nostra  maria,  provin- 
cias,  civitates,  terras,  loca,  portus,  flumina ,  pontes  et  passus  quelibet , 
in  veniendo,  stando  et  recedendo,  quotiens  venire ,  stare,  seu  recedere 

'  Les  mots  en  italiques  sont  les  noms  des  galères. 
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et  ad  quecumqne  loca,  etc.,  te  et  alios  supradictos,  conjunctim  vel 
separatim ,  transire  contigerit ,  pro  nostra  et  dicte  sedis  reverentia  bé- 
nigne comendatos  habentes;  tuam  et  aliorum  supradictorum  vel  alicujus 
ipsorum  personas,  mercantias,  res  et  booa,  quavis  occasione  vel  causa, 
seu  ad  cujuscumque  instantia,  arrestare,  d  et  in  ère,  seu  aliqua  alia  mo- 
lestia  vel  oflensione  afficere,  per  se  vel  alios,  directe  vel  indirecte,  quovû 
qucsito  colore,  occasione,  vel  causa,  non  présumant  ;  sed  potius  bénigne 
tractent,  ac  tute  accedere,  morari  et  recedere  permittant ,  ac  tibi  et  illis 
necnon  cuilibet  ipsorum  de  recepta  scorta,  securo  conductu  et  omnt 
grata  tractalionc  providere,  ac  victualiaet  alia  tibi  et  aliis  prefatis  neces- 
saria  pro  condecenti  pretio  vend  ère,  prout  a  te  et  aliis  supradictis  eos 
requiri  contigerit,  ut  exinde  apud  Nos  et  Sedem  ipsam  possint  merito 
cominendari  presentibus  usque  ad  Nostrum  et  Sedis  Apostolice  bene- 
placitum,  ac  donec  et  quousque  hujusmodi  beneplaciti  revocatio  libi 
et  cuilibet  predictorum  intimata  fueril  :  et  post  intimationem  bujus- 
modi  per  très  menses  valituris,  non  obstantibus  privilegiis  apostolicis , 
slatutis  quoque  et  consuetudinibus,  etiam  municipalibus  civitatum,  ter- 
rarumel  locorum  predictorum,  juramento,  confirmatione  apostolica  vel 
quacumque  iirmitate  alia  roboratis  ;  quibus  omnibus  et  singulis,  etiam 
si  quoad  illorum  derogalionem  de  ipsis  eorumque  lotis  tenoribus  de 
verbo  ad  verbum  presentibus  habenda  furet  mentio,  quoad  premissa 
expressa  liarum  série  expresse  derogamus.  Quidquid  etiam  (si)forsan  tu 
et  alii  supradicli  talia  commisisses  et  commisissent,  propter  quorum  in 
premissis  non  expressione  ipse  présentes  de  surreptione  seu  invalidatr 
aliqua  valerent  impugnari,  ceterisque  contrariis  quibuscumque,  nulli 
ergo  omnino  bomini  liceat  banc  paginam  uostre  concessionis  indulti, 
requisitionis,  hortalionis,  mandati  et  derogationis  iufr ingère  vel  ei  ausu 
temerario  contraire.  Si  quis  hoc  attemptarc  presumpserit  indignatio- 
nem  omnipotentis  Dei ,  etc.,  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum 
ejus  se  noverit  incursurum. 

Dalum  Rome,  apud  sanctum  Petrum,  anno  Incarnationis  Dominice 
millesimo  qnadringentesimo  quinquagesimo  secundo,  tertio  nonarum 
maii,  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

Extrait  des  archives  de  Saint-Ficlor  de  Marseille,  *>  539  bis;  —  Jrckive*  ,U 
la  Préfcrture  des  Souches-  du-RMne. 
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N°  L1V. 

R\PPORT  DE  M  AlSTItE  JEHAH   DK  SAINT-DKMZ  DU  VOYAGE  FAIT  DEVERS 
LE  ROY  AUX  KSTATS  DU  ROYALME  TENUS  A  TOURS. 

COMMUNIQUÉ  PAR   M.   DUSEVÏI . 

G  AVRIL  l/|84- 


Maislre  Jehan  de  Sainl-Deliz ,  lieentié  es  loix  et  bacheler  en  décret, 
ad  vocal  et  conseiller  au  siège  du  haillage  d'Amiens,  a  ce  jourd'huy  fait 
rapport  à  messieurs  du  voiage  par  luy  naguères  fait  devers  le  roy  en  sa 
ville  de  Tours,  avec  monseigneur  le  doien  de  l'église  Nostre-Dame  d'A- 
miens', monseigneur  Arthur  de  Longueval,  chevr,  sieur  de  Thenailles, 
bailly  d'Amiens,  esleux  ensemble  pour  les  trois  estas  du  baillage  d'A- 
miens à  aller  devers  icelluy  seigneur  à  Yas.winblée  des  estas  du  roialme 
de  Franche  qui  a  este  tenue  audit  lieu  de  Tours.  Et  aussi  ledit  monsei- 
gneur le  doien  esleu  pour  ceulx  de  l'Eglise;  ledit  monseigneur  le  baillv 
pour  les  nobles,  et  ledit  maistre  Jehan  pour  ceulx  du  tiers  estât  dudil 
baillage. 

En  laquelle  ville  de  Tours  de  la  charge  à  eulx  sur  ce  baillée  de  par  le 
roy,  et  en  certains  briefs  jours  aprez  qu'ils  y  furent  arrivez,  ils  présen- 
tèrent à  monseigneur  de  Monslroeul  et  autres  à  ce  commis  et  depputez 
de  par  le  roy,  les  procui-acious  qu'ils  avoient  des  villes  d'Amiens, 
Monslroeul,  Doullens,  Corbic,  Saint-Kiquier  et  autres  dont  ils  avoient 
la  charge,  qui  furent  veucs,  leues  et  recheues  après  aucunes  difficulté* 
pour  ce  (pie  lesdits  commis  disoient  que  ce  se  pooit  et  devoit  faire  par 
une  seul  le  procuracion  ,  au  regard  et  en  tant  qu'il  pooit  loucher  ceulx 


desdits  trois  estas. 
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'  Ce  doyen  était  Jehan  de  Cambrvn,  placer  la  tombe  de  ce  doyen  dans  Pinte 

que  M.  Adhelni  Heniii  i  appelle  mal  a  rieur  de  la  cathédrale  d'Amiens,  de  concert 

propos  Cambrai,  dans  le  Journal  des  Estas  avec  M"  révoque,  pour  qu'elle  eût 

grneraux  tenus  ù  Tours.  Nous  avons  fait  à  souffrir  des  mutilations.  D. 

T.  II.  60 
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Ausquels  estas  comparurent  entr'autres  aucuns  depputez  de  v  ou  vi 
provinces  qui  jamais  par  cy -devant  n'estoienl  comparus  aux  estas  de 
Franche,  comme  ceulx  du  pais  de  provinehe  Roussillon  el  des  duchié 
et  conté  de  Bourgogne  et  Delphine ,  pour  lesquels  furent  à  ceste  fin 
faicles  aucunes  renions  Iran  ces  et  protestacions. 

Dist  que  depuis,  et  le  lendemain  de  la  Saint-Fremin  xiiu'  de  janvier, 
le  roy  fisl  son  entrée  en  sadite  ville  de  Tours,  où  furent  pluiseurs  princes 
de  son  sang  et  autres  graus  seigneurs,  eu  grant  triumphe. 

Et  le  jeudi  eussuivant  se  monstra  le  roy  en  ung  lieu  et  plache  préparé 
audit  lieu  de  Tours,  assis  en  son  trône  en  haut,  et  au  dextre  de  hty 
estoient  monseigneur  le  cardinal  de  Bourbon  et  de  Tours,  el  à  l'autre 
lez  et  environ  luy  pluiseurs  princes  de  son  sang  et  autres  grans  seigneurs. 

Aussy  y  estoient  auprès  desdits  seigneurs  monseigneur  le  chance! lier 
de  Franche  et  messeigneurs  du  conseil  du  roy. 

Par  la  bouche  duquel  monseigneur  le  chancellier  fut  en  l'Assamblée 
déclaré  et  ouverte  la  matière  pour  laquelle  s'estoil  faicte  icelle  assam- 
blée  desdits  m  estas  audit  lieu  de  Tours,  eu  exaltant  par  ledit  monsei- 
gneur le  chancellier  ledit  roialmc  en  ni  manières  :  l'une  et  la  première 
pour  le  bien  et  liberté  qui  y  estoit;  l'autre  et  seconde  |>our  le  grant 
clergié  y  estant  qui  estoit  une  gence  et  chose  fort  précieuse  et  à  loer; 
et  le  tierche  pour  la  noblesse  et  vaillance  qui  pareillement  y  estoit,  et 
à  ceste  cause  allégua  aucunes  histoires  romaines. 

Dist  oultre  ledit  monseigneur  le  chancellier  que  le  roy,  qui  estoit  fort 
bien  moriginé  el  plain  de  vertus,  supposé  qu'il  fust  de  jone  aage,  avoit 
fait  icelle  assamblée  pour  vi  cas  et  raisons  : 

L'tuie  et  la  première  pour  faire  exhibition  de  sa  personne  qui  estoit 
succédé  à  la  couronne  de  Franche  par  le  trespas  de  son  feu  père  le  rov 
Lois  que  Dieu  absoille. 

Vautre  pour  remerchier  de  tout  son  cœur  ceulx  qui  estoient  \enus 
ausdits  estas  de  la  bonne  fidélité  qui  avoit  esté  tenue  à  sondit  feu  père, 
el  que  on  le  volsist  servir  et  obéir  comme  bons  et  vrais  subgectz  sont 
tenus  de  faire  leur  souverain. 

\jc.  ni*  pour  communicquer  de  ses  affaires  et  affiti  de  mettre  bon 
ordre  et  règle  ou  fait  de  la  justice  de  sondit  roialme. 

Le  1111e  pour  soullager  son  poure  poeuple  qui  avoit  esté  fort  foulié  :« 
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l'occason  des  guéries  et  divisious  qui  avoienl  eu  cours  en  iceltuv 
roialme. 

Le  v*  qu'il  promet  toit  à  son  poeuple  m  choses  :  pair,  police  et  jus- 
tice. 

Et  le  vie  que  combien  qu'il  eust  puissance  de  impétrer  et  comander 
à  son  poeuple  de  tenir  concorde,  néanlmoins  il  ne  le  voloit  pas  ainsy 
faire,  mais  prioit  que  on  volsist  tenir  la  main  à  ce  qu'il  y  eust  bonne 
union  et  concorde  oudit  roialme. 

Ancuires  leur  dist  monseigneur  le  chancellier  que  le  roy  accordoit 
que  les  depputez  des  villes  et  provinces  envoiez  ausdits  estas,  se  peussent 
assamblerctcommunicquer  l'un  avec  l'autre,  aflin  de  ad  viser  de  mettre 
par  escript  ce  qu'ils  verraient  estre  à  faire  pour  le  bien  de  lui  et  de 
sondil  roialme. 

Aussy,  que  le  roy  avoit  inlencion  de  garder  le  bien  universel  dudit 
roialme  et  pourveoir  au  désordre  y  estant. 

Oultre  plus  de  regarder  sur  le  fait  et  police,  bien  de  l'Église,  de  la 
noblesse  et  du  tiers  estai. 

Dis!  que  depuis  lesdils  depputez  se  mirent  ensemble  en  ung  lieu  où 
le  roy  nestoit  point,  là  où  ledit  monseigneur  le  chancellier  leur  dist 
que  le  roy  leur  donnoil  franchise  et  liberté  de  dire  ce  que  bon  leur 
semblerait,  chacun  de  sa  part ,  pour  le  bien  dudit  roialme. 

Dist  que  avec  ceulx  de  la  ville  de  Paris  adhérèrent  pour  communic- 
quer  sur  le  fait  desdils  estas  xxx  ou  xxxvi  bailliages,  et  entre  autres 
eulx  pour  ledit  bailliage  d'Amiens. 

Dist  que  monseigneur  de  Combres,  abbé  de  Saint-Denis  en  Franche, 
fut  esleu  président  pour  ladite  ville  de  Paris  et  ceulx  adhères  avec  eulx, 
et  aussi  furent  esleux  u  greffiers. 

Dist  que  monseigneur  maislre  Jehan  Henry  et  autres  desdits  estas 
lurent  esleux  et  avec  eulx  ledit  de  St.-Deliz,  à  faire  ungcayer  touchant 
l'Eglise,  la  noblesse,  la  justice,  la  marchandise  et  le  tiers  estât. 

El  quant  aux  autres,  comme  ÎNormeudie,  Guienne,  Bourgogne  et 
autres  provinces,  ilz  firent  les  leurs  à  part. 

Dist  qu'il  y  a  eu  vi  cayers  fais  présentez  au  roy  pour  ceulx  desdites 
provinces,  et  de  chacune  province  y  a  eu  trois  personnes  seullement 
pour  les  faire  et  composer,  qui  sont  ensemble  xxxvi  personnes. 

60. 
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Disi  (jue  monseigneur  d'Orléans  a  fait  dire  aux  depputez  à  faire  lesdits 
raycrs,  qu'ils  besongnissent  hardiment  et  pour  le  bien  de  la  chose  pu- 
blique dudit  roialme,  et  que  le  roy  leur  donuoit  liberté  et  franchise 
de  dire  et  ouvrir  ce  qu'ils  verroient  estre  à  faire  pour  le  bien  d'ieelluy 
roialme. 

Pareillement  monseigneur  de  Lorraine  leur  a  fait  dire  qu'ils  eussent 
regard  à  ce  qu'il  est  vssu  de  grant  progéniture,  et  à  tenir  la  main  en 
raison  et  justice,  à  ce  qu'on  lui  rendeist  ce  que  de  droit  devoit  estre  sien, 
comme  le  conté  de  Frovinche  et  autres  terres,  en  soy  offrant  du  tout  à 
eulx;  et  pareillement  leur  ont  esté  faicles  par  autres  seigneurs  et  princes 
aucuns  services  et  offres. 

Et  pour  conclusion  de  ce  qui  a  esté  advisé  par  lesdits  xxxvi  esleux,  a 
esté  fait  ung  cahier  qui  a  esté  veu  et  leu  devers  le  roy,  messeigneurs  de 
son  sang  et  ceulx  du  conseil. 

Dist  que  le  roy  leur  fist  dire  qu'ils  advisassent  entr'eulx  lequel  il  leur 
sembloit  bon  qui  présidas!  au  conseil  en  son  absence,  et  qu'ils  îidvisè- 
rent  que  monsieur  d'Orléans  présideroil  en  son  lieu  ou  absence,  pour 
ce  qu'il  estoit  la  seconde  personne  dudit  roialme,  et  en  l'absence  dudit 
monsieur  d'Orléans,  monseigneur  tle  Bourbon,  connestable  de  Franche, 
-  et  aussy  en  l'absence  dudit  monseigneur  de  Bourbon,  les  autres  prin- 
ches ,  chacun  en  son  degré. 

Dist  que  le  x*  de  février  fut  faicte  lecture  dudit  cayer  par  le  roy,  les- 
dits princes  et  mesdits  seigneurs  du  conseil. 

Dist  que  monseigneur  maistre  Jehan  de  Relv,  docteur  eu  théologie, 
qui  avoit  esté  esleu  pour  proposer  devant  le'rov  à  la  lecture  d'icelluv 
cayer,  prinsl  sou  texme  :  Brurdiitus  Drus  qui  tleilil  hune  vuluntateni 
tu  t  o/f/r  rr^is. 

Dist  que  ledit  de  Kelly  fist  aucunes  retnonstrances  au  roy,  pour  les 
deux  enffans  de  Nemours  qui  estoient  à  genou Ix  devant  le  roy,  et  ce 
du  consentement  de  ceulx  desdiles  provinces,  et  avoit  l'aisné  fils  une 
requeste  en  sa  main  qu'il  présenta  au  roy,  tendant  affin  qu'il  eust  pilié 
d'eulx  et  leur  faire  rendre  les  terres  et  possessions,  signanmeut  celles 
provenans  du  costé  maternel. 

Dist  que  monseigneur  d'Armiguac  se  jetta  à  gcnoulx  devant  le  rov, 
où  il  hst  faire  pluiseurs  remonstrances  touchant  deffunct  monseigneur 
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le  comte  d'Armignac  qui  avoit  esté  omisidé ,  comme  il  faisoit  dire,  qui 
avoit  esté  cliose  exsécrable,  dont  il  requérait  réparacion  estre  faicte,  et 
aussy  requérait  au  roy  que  on  eust  pitié  de  luy  et  à  ce  qu'il  avoit  esté 
prisonnier  par  l'espace  de  xau  ans  ou  environ.  Et  aussy  que  on  luy 
rendeist  les  seigneuries  et  possessions  qu'il  dist  à  lui  appartenir. 

Dist  qu'ils  ont  esté  longuement  à  l'article  pour  les  amhazadeurs  d'A- 
leinaigne,  Bretaigne  et  pour  autres  gratis  affaires  qui  y  ont  esté,  et  aussy 
pour  attendre  le  cayer  respondu. 

Dist  qu'ils  ont  obtenu  du  roy  lettres  patentes  de  abolicion  de  la  sénes- 
cliaussée  d'Artois  et  comment  le  roy  a  réuny  ladite  sénesebaussée  au 
bailliage  d'Amiens. 

Dist  qu'il  y  a  eu  certaines  offres  faictes  au  roy  pour  ij  ans  par  tous 
ceulx  des  provinces,  selon  la  teneur  dudit  cayer,  en  quoy  toutefvoies 
ne  sont  point  comprinses  les  villes  de  Paris,  Rouen,  Bordeaux  et  autres 
seullement. 

Et  finablement  a  ledit  cayer  esté  respondu  comme  l'on  porra  veoir 
par  icelluy  quant  il  plaira  à  mesdits  seigneurs. 

Extrait  du  registre  aux  délibérations  de  l'vchevinage  d'Amiens ,  du  a  oc- 
tobre 1481  au  9i  septembre  i48fi,coté  14,  ■»  t;  et  du  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  M.  H.  Dusevcl,  intitulé:  Eschevinage  de  la  ville 
d' Amiens,  xve  siècle,  p.  341 ,  3,',2,  344  et  345. 


N°  LV. 

RAPPORT  DE  NICOLAS  FA  II  V  EL  ET  JACQUES  GROULT,  ESCUEVINS  d' AMIENS, 
DE  LEUR  DÉPUTATION  A  LASSESIBLÉE  DE  LYON,  POUR  LA  PAIX  AVEC 
LE  ROI   DF.S  ROMAINS,  LF  ROI   d'eSPAGNE  ET  LA  CONQUETE  DE  NAPLKS. 

coiiiiujuyuÉ  PAn  m.  dusevkl. 

a5  avril  1494. 


Le  jourd'uy  (2 5  avril  mil  1111e  1111"  xiv)  sire  .Nicollas  Fauvel  et  mais- 
tre  Jacque  Groul  ont  fait  rapport  à  Messers  du  voiage  par  eulx  naguères 
l'ait  pour  la  ville  (d'Amiens)  devers  le  roy  nostre  sire  en  la  ville  de  Lyon 
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sur  le  Rosne,  ainsi  que  conclut!  et  délibéré  avoit  eslé  par  iceulx  mesdils 
sieurs  en  leurescheviuage  tenu  le  xi' jour  de  mars  dernier  passé.  Et  ont  dit 
par  ia  bouche  dudit  maislrc  Jacque  Groul  que  le  lundi  de  la  sepmaine 
saincle  derrain  passé,  il»  arrivèrent  audit  lieu  de  Lyon  et  présentèrent  à 
monseigneur  le  mareschal  Des  Kerdes  unes  lettre  missives  de  par  mesdits 
sieurs.  El  le  lendemain  présentèrent  au  roy  pareilles  lettres  pour  ladite 
ville,  touchant  la  matière  pour  laquelle  ils  estoient  mande/,  avec  ceulx 
des  autres  bonnes  villes  de  cest  roialme.  Lesquelles  lettres  il  rechul agréa- 
blement, et  aprez  leur  fut  dit  que  monseigneur  de  Saint-  Mal  lot  1  avoil 
charge  les  despécher,  qui  depuis  leur  dist  qu'il  lenroit  la  main  à  leur 
expédition  le  plus  lost  que  faire  se  port  oit.  Et  se  parly  le  roy  dudit  lieu, 
et  le  lundi  aprez  y  retourna.  El  depuis  se  trouvèrent  avec  les  depputez 
des  villes  de  Paris,  Rouen,  Angiers  et  autres  lieux,  et  conclurent  en- 
semble que  quant  la  matière  leur  seroit  mise  en  termes  de  par  le  roy, 
que  ils  feroient  response  que  ils  neavoient  par  les  lettres  du  roy  envoiées 
ausdiles  villes  synon  charge  de  ovr  et  rapporter. 

Dist  qu'ils  furent  ensemble  à  l'oslel  de  monseigneur  l'archevesque  de 
Lyon,  ouquel  vint  le  roy  en  une  grant  salle  fort  parée  et  tendue  de 
drap  d'or  et  autres,  où  estoient  ledit  archevesque,  monseigneur  le  chan- 
cellier,  monseigneur  de  Bourbon,  monseigneur  de  Fois  (de  Foix)  et  au- 
tres gratis  seigneurs,  et  commanda  le  roy  audit  monseigneur  le  chancelier 
ce  qu'il  avoit  de  charge. 

Dist  que  monseigneur  le  chancellier  leur  dist  que  le  roy  très  chres- 
lien  illec  présent,  les  avoit  mandé  et  fait  rescripre  ses  lettres  missives, 
et  que  notre  saint-père  le  pappe  avoit  paravant  et  nagaires  rescript  au 
roy  que  les  Turcs  et  infidèles  faisoient  grant  guerre  aux  chrétiens  et  y 
en  avoit  eu  de  mors  des  chrétiens  jusques  au  nombre  de  x"  (  dix  mille). 

Dist  que  le  roy  et  ses  prédécesseurs  rois  de  France  avoient  plusieurs 
fois  en  temps  passé  secouru  les  chrétiens,  et  que  à  ceste  cause  le  roy  es- 
toit  délibéré  aller  à  tout  une  bonne  armée  en  personne  contre  lesd.  Turcz 
et  infidèles,  et  monstreroit  qu'il  estoit  et  volloit  estre  deffmsvur  de  la 
foy  chrétienne. 

Dist  oultre  que  le  roy  avoit  esté  adverty  que  à  Iuy  appartenoit  le 
wialmc  df  Kapples ,  qu'il  avoil  intencioii  conquester  moiennaul  la 

■  Saint-Main. 
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grâce  de  Dieu ,  el  requérait  à  ceulx  de  ses  bonnes  villes,  jusce  qu'il  seroit 
absent  de  son  roialme,  que  on  volsist  faire  bonne  garde  desdites  villes. 

Disl  qu'il  y  avoit  bonne  paix  entre  le  roy  et  le  roy  des  Romains. 

Dist  que  le  lendemain,  ils  se  trouvèrent  ensemble  à  l'ostel  de  mon- 
seigneur le  cliancellier,  où  il  récita  en  substance  ce  qu'il  avoit  dit  le 
jour  précédent. 

Dist  qu'il  remonstra  les  biens  et  vertus  qui  estoient  au  roy ,  et  qu'il 
désiroit  de  tout  son  pooir  faire  raison  et  justice. 

Dist  qu'il  y  avoit  traictié  de  paix  entre  le  roy  et  le  roy  d'Espaigne  et 
qu'il  convenoil  que  ceulx  des  bonnes  villes  baillassent  leurs  lettres  de 
tenir  et  entretenir  les  traictiez  fais  entre  le  roy  nostredit  seigneur 
d'une  part  et  lesdits  rois  des  Romains  et  d'Espaigne  d'autre  part,  selon 
la  teneur  des  minutes  qui  de  par  le  roy  avoienl  esté  bailliées  ausdites 
villes,  lesquelles  sont  cy-après  au  long  insérées. 

Dist  (pie  ledit  jour  ils  furent  à  l'ostel  de  monseigneur  le  cliancellier, 
ouquel  ostel  ung  nommé  Palain  de  Pournecbal ,  présens  pluiseurs  grans 
seigneurs  el  ledit  monseigneur  le  cliancellier,  leur  dist  entr'aulres  choses 
que  anchiennemenl  ung  qui  ot  nom  Mainfroy  avoit  par  aucun  temps 
esté  possesseur  dudit  roialme  de  Napples,  où  il  se  gouverna  mal  et  à 
ceste  cause  en  fut  expulsé,  et  fut  donné  au  roy  Charles,  lequel  depuis 

le  remist  en  la  main  de  l'Eglise  et  aprez  le  donna  le  pappe  à  (  Le  nom 

est  resté  en  blanc  sur  le  registre.) 

Dist  que  ung  nomé  Frédéric  Barherousse  en  fut  aussy  expulsé  par  le 
pappe  de  Rome. 

Dist  que  ledit  roialme  fust  depuis  possessé  par  ung  nomé  Jouen  et 
Jouvencelle,  laquelle  Jouvencelle  adopta  le  roy  d'Arragon  audit  roialme, 
dont  il  fut  ingrat. 

Dist  que  apre/.  plusieurs  remonst  rames  faites  touchant  ledit  roialme 
de  Napples,  et  la  matière  bien  débatue,  a  esté  trouvé  que  icellui  roialme 
appartient  au  roy,  et  que  en  le  conquestant  par  luy  il  porta  recouvrer 
tous  les  dommages  et  intérestz. 

Dist  que  le  roy  de  Secille  dernier  le  avoit  donné  au  roy  du  consen- 
tement de  notre  saint  père  le  pappe. 

Dist  que  le  mercredi  ensuivant  le  roy  manda  ceulx  desdites  bonnes 
villes,  et  par  Ja  bouche  dudit  monseigneur  le  cliancellier  furent  remer- 
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chiez  de  ce  qu'ils  esloient  allez  vers  luy  audit  lieu  de  Lyon.  Dist  que 
on  garthut  bien  lesdiles  villes  de  surprimes,  que  son  roialme  estoit  en 
tranquillité  [dus  que  piéçà  n'avoit  esté;  qu'il  estoit  content  que  chacun 
s'en  telournast  ;  et  que  on  haillast  à  chacun  de  ceulx  desdites  villes  qui 
estoieut  audit  lieu  <Ie  Lyon  le  double  desdites  lettres  que  le  vos  volloit 
qu'ils  baillassent  pour  entretenir  lesdits  t raidie/,  faiz,  dont  le  roy  fut  re- 
merebié  par  ceulx  desdites  villes. 

Dist  qnemaistic  Flarcniont  Roberlet,  secrétaire  du  roy,  les  a  expédié 
de  leurs  let  tres  desquelles  <|»>  ont  esté  veues  oudil  eschevinage,  la  te- 
neur s'enssuit  ey-aprez 

Et  sy  ont  veu  le  double  des  n  minutes  baillées  ausdils  Fauvel  et 
(iroul  touchant  les  t  railliez,  dont  pareillement  cy-aprez  les  teneurs 
s'enssuivent. 

Et  le  tout  veu  et  oy  ledit  rapport ,  a  esté  conclud  à  grant  et  meure 
délibération  de  faire  grosser  lesdits  lettres  selon  lesdites  minutes  et  les 
envoier  devers  le  roy  pour  ladite  ville  d'Amiens,  ainsy  qu'il  a  pieu  au 


•  Voici  la  i  coeur  de  ces  lettres  : 

A  nos  rhiers  et  bien  a  niez  1rs  maieur,  es- 
chet  ins,  bous gt  ois,  manans  tt  habitons 
ek  notre  ville  et  cité  il  .  I miens. 

PS  p»a  LF.  «OY. 

Chicr*  et  bien  aine/,  nous  avons  veu 
les  lift  très  <|ue  vous  avez  escriptes  par  vos 
deppulet  ausquels avons  f.iit  direct  dcrla- 
rer  bien  nu  loti;;  les  causes  pour  lesquelles 
les  avons  mandez  venir  vers  nous,  ainsy 
que  par  eulx  scrc«  adverlis.  Nous  leur 
avons  au  surplus  cliargié  vous  dire  rom- 
ment  en  traidanl  la  paix  derrain  fuit  Me 
et  ronclute  eu  notre  cité  de  Nantis  entre 
nos  très  chers  et  Irez  amez  frère  et  cousin 
le  roy  des  Humains  et  archiduc  son  lits, 
leurs  pais,  tei  n  s,  seignourics  et  suhgcctz, 
et  an-.sy  les  ameniez,  alianccs  et  confédé- 
rations perpétuelles  depuis  faictes,  pro- 
mises et  jurécN  par  noz  très  chers  et  très 
amez  frère,  sirur  et  allie*  les  roy  el  royne 
de  CaMille,  de  Léon,  d'Arragnn  et  de  Gre- 
nade, nostie  cousin  le  prince  leur  (iU,  et 


Nous,  et  entre  autres  choses,  accordé  que 
aucunes  lionnes  villes  et  cite/,  d'un  costé  et 
d'autre  bailleront  seiiretez  et  promesses  de 
entretenir  ici-Iles  paix,  alliances  et  confe- 
dt-racions  dessusdi  tes  :  A  ceste  cause,  et  que 
nostre  ville  el  cite  d'Amiens  est  expressc- 
uu-iil  nommée  ès  (railliez  de  laditte  paix 
et  qu'il  est  requis  qu'elle  baille  et  fumiste 
lenlittes  seurclei  et  promesses,  Nous  vous 
mandons  et  ordonnons  bien  expressément 
que  incontinent  vous  assanihlez  en  vostre 
maison  commune  de  Indide  ville,  et  illeeq 
faites  et  despérhiez  en  fourme  aotentiqui 
lesdittes  scurctez  et  promesses  avecq  les 
minutes  que  vous  euvoious  par  vosdils 
depputez,  et  le  plus  tosl  que  |>orreat,  li  s 
nous  envoier,  pour  en  faire  selon  ce  qu'il 
est  contenu  oudit  traitlie  de  paix  et  que 
le  avons  promis  et  jure,  et  en  ce  fai-ain 
vous  nous  ferez  très  agréable  service. 

Donne  à  Lyon ,  le  ix' jour  d'avril. 

Signé  Cu»ai.»s. 
Et  plus  bas  :  Roawrrr. 
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roy,  et  que  Tune  desdites  lettres,  en  tant  que  touche  le  traittié  de  paix 
fait  entre  le  roy  d'une  part  et  le  roy  des  Romains  d'autre  part,  qui  seront 
faictes  soubz  le  scel  aux  causes  d'icelle  ville ,  seront  signées  du  saing 
manuel  de  Jacque  Lenglet ,  greffier  de  ladite  ville. 

Eschevinage  de  la  ville  d'Amiens,  x\*  siècle,  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  M.  H.  Dusevel,  in- fol.,  p.  418  à  4»a. 


N°  LVI. 

COMMISSION  011  ROI  FRANÇOIS  l"  A  MONSIEUR  LE  BARON  DE  CRISSÉ  d'aS- 
SEMTII.ER  LA  NOBLESSE,  PRÉVÔTS  ET  AUTRES,  POUR  COURIR  SUR  LES 
VAGABONDS. 

r.ONMUKIQl'KE  PAR  M.   F.  OftllLK,  BIBLIOTBÉCAIàï   A  ASCF-HS,   »T  COR  RK5PONDATÏ T 
DV  COM1TK  D*:S  MOHUMEHTS  KCWTS. 

8  mai  i5a'3. 


François,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à  notre  amé  et  féal  le 
baron  de  Crissé,  salut. 

Comme  nous  ayant  été  advertis  des  énormes  pilleries,  sacrilèges,  ran- 
sonuemen s,  meurtres,  oppressions,  viollences  de  femmes,  de  filles,  et 
autres  innumérables  maux  et  cas  exécrables  que  font  et  commettent 
chacun  jour  plusieurs  avanturiers,  vagabonds  et  gens  sans  adveu  qui 
s'assemblent  en  grandes  et  grosses  bandes,  tellement  qu'il  n'y  a  plus  per- 
sonne, soyent  nobles,  gens  d'église,  communautés  de  villes,  villages 
et  paroisses  ny  contrées  en  notre  royaume  qui  soyent  en  sûreté  de  leurs 
personnes  ny  de  leurs  biens,  mais  vivent  chacun  jour  en  grosse  crainte 
et  doute  pour  raison  desdits  maux  que  commettent  lesdits  avanturiers, 
vagabonds  et  gens  de  la  condition  dessusdite,  et  même  qu'ils  se  sont  mis 
et  mettent  chacun  jour  en  devoir  d'assaillir  par  force  avec  harquebustes 
et  crochet  et  fauconneaux ,  qu'ils  conduisent  avec  eux,  les  villes  et  châ- 
teaux de  nostredit  royaume,  et  ce  fait  en  ont-ce  plusieurs  pris  par  force 
et  yceux  pillés  et  saccagés  à  grandes  et  grosses  effusions  de  sang  des 
t.  11.  61 
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habilai>s  d'yceux  et  de  notre  pauvre  peuple,  à  notre  très  grand  regret 
et  déplaisir  ;  et  pour  ce  que  lesdits  avanturiers  et  vagabonds  se  pour- 
roient  de  plus  en  plus  assembler  et  continuer  lesdits  détrimans,  cas  et 
maux  dessusdits,  tellement  que  adviendroit  à  la  lotalle  ruyne  et  des- 
truction de  notre  peuple  et  royaume  sy  par  nous  n  est  oit  sur  ce  promp- 
lement  pourveu  :  ce  pourquoy,  Nous,  ces  choses  considérées,  voullant  et 
désirant  à  notre  pouvoir  pouvoir  garder  notredit  peuple  de  telles  pil- 
leries,  oppressions,  eflroiances  et  cas  dessusdits,  vous  avons  donné  et 
donnons  par  ces  présentes  pouvoir  de  mander  et  assembler  tous  les  no- 
bles, ban,  arrière-ban,  prévôts  des  marchands,  franqs-archers ,  gens 
de  guerre  de  nus  ordonnances,  communauté  des  villes,  paroisses,  ainsi 
que  besoin  sera,  en  telle  manière  qu'ils  soient  les  plus  forts  et  que 

notre  (autorité?),  soit  gardées  A  ce  fait,  chassez,  départez, 

rompez,  saccagez,  faites  prendre  et  mettre  en  pièces  lesdits  avan- 
turiers, vagabonds  et  autres  de  la  condition  dessusdite  tenant  les 
champs  et  faisant  les  maux  dessusdits,  en  toutes  les  sortes  qu'il  sera 
possible ,  sans  aucun  en  épargner,  et  à  ce  les  abandonnons  et  décla- 
rons comme  nos  ennemis  et  persécuteurs  de  la  chose  publique  de 
notre  royaume,  en  manière  que  la  force  en  demeure  à  vous  par  ceux 
qui  seront  audit  acte  et  entreprise,  et  que  notredit  peuple  en  soit 
soulagé  :  et  de  ce  que  par  vous  et  ceux  qui  seront  en  vostreditte  com- 
pagnie sera  fait  audit  effet,  vous  avons  et  eux  semblablement  déchargés 
et  quittés,  déchargeons  et  quittons  à  pur  et  à  plein  des  exécutions  qui 
en  ce  que  dessus  auront  été  faites,  comme  pour  eboses  raisonnables  et 
faites  contre  ennemis  de  nous  et  de  la  chose  publique,  et  sans  que  ja- 
mais on  en  puisse  à  vous  ne  à  eux  aucun  quereller,  ne  demander  juge- 
ment, ne  dehors  en  chacune  manière;  de  ce  faire  vous  donnons  et  à  un 
chacun  des  dessusdits  avons  donné  et  donnons  pouvoir  avec  commis- 
sion et  mandement  spécial,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  pour  lesquelles  ne  voulions  estre  différé,  quelconques 
ordonnances  et  deffances  à  ce  contraires. 

Donné  à  Saint-Germain  en  Lave  le  huitième  jour  de  mai  l'an  de  grâce 
mille  cinq  cent  vingt-trois. 

Signe  par  le  roi,  Robertet,  et  scellé. 

Collation  et  vidimus  de  la  présente  copie  faite  à  son  original  par  les 
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notaires  royaux  à  Châtellerault  soussignés,  requérant  hault  et  puissant 
seigneur  messire  Henry  Charles  Turpin,  chevalier,  comte  de  Vihiers, 
seigneur  de  Monchoirou ,  Sargé ,  Saintes,  Néomaye,  Lafrapinière  el 
autres  places,  le  sixième  jour  d'avril  mil  six  cent  quatre-vingt-deux,  et 
a  signé  ainsi.  Signé  :  Henry  Charles  Turpin  ,  avec  De  la  Combe  et 
Mérigots ,  notaires  royaux  {avec  paraphes). 


N°  LVII. 

DOCUMENTS  CONCERNANT  MICHEL  MONTAIGNE, 

TIRM  DBS  ARCHIVES  «IE  LA  MAIRIE  Ut  RORDKAIX,  RT  COMMUWtQniy»  PAR  M.  IWHB   REVHKft  , 

directeur  de  l'octroi  bk  la  vii.lk  nE  bordeaux  *. 

1.   LETTRE  DU  ROI   HENRI  III   A  MICHEL  MONTAIGNE,  ELI  MAIRE 
DE  LA  VII. LE  DE  RORDEAUX. 

a6  NOVEMBRE  I  58  I  . 


Monsieur  de  Montaigne,  pour  ce  que  j'ay  en  estime  grande  vostre 
fidellité  et  zellée  dévotion  à  mon  service,  ce  m'a  esté  plaizir  d'entendre 
que  vous  ayez  esté  esleu  maire  de  ma  ville  de  Bourdeaulx,  ayant  eu  très 
agréable  de  confirmé  (sic)  ladite  eslection ,  et  d'aultant  plus  vollontiers 
qu'elle  a  esté  faicte  sans  brigues  et  en  vostre  lointaine  absence.  A  l'oc- 
casion de  quoy  mon  intention  est  de  vous  ordonné  et  enjoindre  bien 
expressément  que  sans  délay  ne  excuze  reveniés  au  plus  tost  que  la 
présente  vous  sera  rendue,  faire  le  deu  et  service  de  la  charge  où  vous 
auez  esté  sy  légitimement  appel  lé,  el  vous  ferés  chose  qui  me  sera  très 
agréable,  et  le  contraire  me  desplairroit  grandement.  Priant  Dieu,  mon- 


1  Tous  ces  documents  inédits  confirment 
le  sentiment  de  M.  Victor  I^clerc  sur  les 
circonstances  de  la  vie  de  Montaigne  aux- 
quelles ces  documents  se  rapportent;  leurs 


dates  se  placent  exactement  sur  le  tableau 
chronologique  de  la  vie  du  philosophe, 
dressé  par  son  digne  historien. 

(Note  de  l'Éditeur  de  ce  volume.) 

6t. 
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sieur  de  Montaigne,  qu'il  vous  aye  en  sa  saincle  garde.  Escript  à  Paris, 
le  xwi*  jour  de  novembre  mil  v*  quatre-viugtz-ung. 

Signé,  Henry. 

Et  plus  bas  :  de  Neuville. 

Et  au  dessus  :  À  monsieur  de  Montaigne,  chevalier  de  mon  ordre, 
gentilhomme  ordinaire  de  ma  chambre,  estant  de  présent  à  Rome. 

2.   LETTRE  DE  MONTAIGNE  AUX  JURATS  DE  LA  VILLE   DE  BORDEAl  S  '. 

al  MAI  l58î. 

A  MESSIEURS,  MESSIEURS  LES  JURATS  IIB  LA  VILLE  DE  BOURDE Al  X. 

Messieurs,  j'espère  que  le  voiage  de  monsieur  de  Cursol'  aportera 
quelque  commodité  à  la  ville,  aiant  en  mein  une  cause  si  juste  et  si 
favorable  ;  vous  avez  mis  tout  l'ordre  qui  se  pouvoil  auz  affaires  qui 
se  présanloient.  Les  choses  estant  en  si  bons  termes,  je  vous  supplie 
excuser  encore  pour  quelque  tamps  mon  absance,  que  j'acourcirai 
sans  double  autant  que  la  presse  de  mes  affaires  le  pourra  permettre. 
J'espère  que  ce  sera  peus;  cependant  vous  me  tienderez  s'il  vous  plaît 
en  vostre  bone  grâce  et  me  manderez  si  l'occasion  se  présanle  de 
m'emploier  pour  le  service  public.  Et  vostre  monsieur  de  Cursol  m'a 
aussi  escrit  et  averti  de  son  voiage.  Je  me  recommande  bien  hum- 
blemant  et  supplie  Dieu,  messieurs,  vous  doner  longue  et  hureuse 
vie.  De  Montaigne,  ce  a5  may  i58a. 

Vostre  humble  frère  et  serviteur, 

Montaigne. 

'  L'original  de  celte  lettre  est  écrit  en  *  M.  de  Cursol,  dont  il  est  ici  question , 
entier  de  la  main  de  Montaigne.  était  second  jurât,  gentilhomme,  et  envoyé 

par  U  ville  auprès  de  Henri  III. 
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3.  MÉMOIRE  DE  MONTAIGNE,  MAIRE  DE  BORDEAUX,  ET  DE  SES  JURATS, 
ADRESSÉ  AU   ROI    DE   NAVARRE,   SUR    DIVERS  SUJETS  INTÉRESSANT 
CETTE  MÊMR  VILLE. 

IO  DÉCEMBRE  I  583. 

C'est  ce  que  messieurs  de  Montaigne,  maire,  et  De  Lurbe,  procureur 
sindic  de  la  ville  de  Bourdeaulx,  sont  chargés  et  commis  faire  remons- 
trance  au  Roy  de  Navarre,  lieutenant  général  du  roy  au  pals  et  duché 
de  Guienne  pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesté  et  soullagement  de 
ses  subjectz. 

Remonstreront  audict  seigneur  roy  de  Navarre  que  les  provinces  et 
villes  ne  peuvent  estre  maintenues  et  conservées  en  leur  estre  sans  la 
liberté  du  commerce,  laquelle  par  la  communiquât  ion  libre  des  un» 
avec  les  aultres,  cause  que  toutes  chozes  y  abondent,  et  par  ce  moien  le 
laboureur  de  la  vente  de  ses  fruictz  nourrit  et  entrelient  sa  famille,  le 
marchant  trafique  des  denrées  et  l'artizan  treuve  prix  de  son  ouvrage, 
le  tout  pour  supporter  les  charges  publiques  :  et  d'au  liant  que  le  prin- 
cipal commerce  des  hahitans  de  ceste  ville  se  faict  avec  les  habitans  de 
Toloze  et  aultres  villes  qui  sont  sizes  sur  la  Garonne,  tant  pour  le  faiet 
des  bledz ,  vins ,  pastels ,  poisson  que  laynes ,  et  que  lesdictz  maire  et 
jurais  ont  esté  advertis  par  uug  bruict  commun  que  ceulx  du  Mas  de 
Verdun  sont  résolus,  soubz  prétexte  du  défault  du  paiement  des  gar- 
nizons  des  villes  de  seureté,  octroiécs  par  l'édict  de  pacifïication, 
d'arester  les  bapteaux  chargés  de  marchandises,  tant  en  montant  qu'en 
dessendant  par  ladicte  rivière  de  Garonne,  ce  qui  reviendroit  à  la  to- 
talle  ruyne  de  ce  pais,  sera  ledict  seigneur  roy  de  Navarre  supplié  ne 
permettre  l'arrest .  desdictz  bapteaux  et  marchandizes  estre  faict  tant 
audict  Mas  de  Verdun  que  aultres  villes  de  son  gouvernement;  ains 
conserver  et  maintenir  la  liberté  du  commerce  entre  toutes  personnes, 
suyvant  les  édictz  du  Roy. 

Faict  à  Bourdeaulx,  en  jurade  le  dixiesme  décembre  mil  cinq  cents 
quatre-vingts-trois.  Montaigne. 


I)a  les  >n:. 
Pierre  Retnier. 
Fetatetrs. 


Galopin. 

Faneau. 

Delurbe. 
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4.     UITRK  LETTRE  DE  MONTAIGNE  AUX  JURATS  DE  BORDEAUX  '. 

8   FÉVRIER  I  585. 

MKSSIBtBS,   MESSIEURS  LES  JI  R4TZ  DE  LA  VILLB  DE  BOLBDRAUV 

Messieurs,  j'ay  prins  ma  bonne  |>ar(  du  contentement  que  vous  m'a- 
purez avuoir  des  l>onnes  e\|>édilions  quy  vous  ont  esté  rapportées  par 
messieurs  voz  députés,  et  prens  à  bon  augure  que  vous  ayez  heureuse- 
ment achemyné  ce  commencement  d'année,  espérant  m'en  conjoyravec- 
ques  vous  à  la  première  commodité.  Je  me  recommande  bien  hum- 
blement à  vostre  bonne  grâce,  et  prie  Dieu  vous  donner,  Messieurs, 
heureuse  et  longue  vye.  De  Montaigne,  ce  viije  febvrier  1 585. 

Vostre  humble  frère  et  serviteur.  Montaigne. 


N°  LVIII. 

DECLARATION  DES  CONSULS,  JURATS  ET  HABITANTS  DE  VILLENEUVE  ,  OBTENUE 

PAR  M.  DE  FOUCAULD,  AGENT  DU  DUC  DE  MAYENNE,  CONTRE  HENRI  IV. 

COMMtKI«Ut>.  P»B  m.  CASSAIfY-MAZET,  COBBESTORDANT  DU  COMITÉ  DES  MOHVMEirrS  BCBIT*. 

A  VILLEREUVE-SCB-LOT. 

NOVEMBRE  I  580,. 


Nous  des  trois  ordres  manants  et  habitants  de  la  ville  de  Villeneuve 
<l  Agenois,  promettons  et  jurons  à  Dieu,  la  Vierge  Marie  sa  sainte  et 
glorieuse  Mère,  anges,  saints  et  saintes  du  Paradis,  vivre  et  mourir  en 
la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine;  la  maintenir  et  soutenir 
de  même ,  comme  de  ne  rien  faire  au  préjudice  d'icelle ,  suivant  à  ce 
que  nous  avons  juré  par  édit  et  commandement  du  feu  roi  et  ordon- 

'  Cette  lettre  est  d'une  autre  main  que  celle  de  Montaigne,  mais  elle  est  signée  de  lui. 
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nance  de  la  cour  de  parlement  de  Bordeaux  ;  c'est  de  ne  réparer,  soigner 
ni  garder  dedans  ladicte  ville  ni  hors,  en  hommage,  et  nous  aman- 
der  et  gouverner  que  par  le  seigneur  de  Foucauld;  en  conséquence, 
lui  avons,  en  attendant  qu'il  plaise  à  Dieu  de  nous  donner  un  roi 
catholique,  apostolique  et  romain,  très  chrétien,  légitimement  élu  par 
les  Etats  et  selon  les  lois  et  coutumes  anciennes  de  France,  lequel  nous 
offrons  reconnaître  pour  notre  vrai  roi,  et  non  autre:  et  audit  seigneur 
de  Foucauld  prometons,  avouons  toute  fidélité  et  obéissante,  comme 
par  même  moyen  ledit  seigneur  a  promis  de  tenir  toute  assistance 
et  main  forte  pour  la  prélevée  des  contributions,  et  de  plus,  garder 
par  lui  les  us  de  la  présente  ville  :  ce  jourd'huy  neuvième  du  mois 
de  novembre,  mil  cinq  cens  quatre-vingt-neuf.  Suivent  i5o  signa- 
tures. 

Signé  :  de  Monferrant,  de  Faure,  de  Croisât,  consul;  Mils  aîné,  Ma- 
leteste,  consul;  de  Lacrompe,  consul;  Delmouly,  de  Lacroze,  Baugier 
de  Sonhat,  de  Cazeau,  Reyre,  Brosse,  de  Fauret,  Tournemolle,  Ramon- 
Dclbos,  Rey,  jurât:  Salessc,  Dubois.  Francoulon,  Papon,  Lacombe, 
jurât;  de  Petit,  Daubert,  Nouaillac,  Géraud-Péjac,  greffier;  Vernéjoul, 
Fizilier,  Lamiguarie,  de  Bercégol,  Cocquard,  Coutiejoul,  Langlade, 
Delzon,  Lafaure,  Deshoms,  de  Guillem,  P.  de  Beaumont,  Laminau, 
Elbert,  Fargues,  Alary,  Mercier,  Tamulles,  Garrot,  Dumas,  Chameneau. 
Lucel  fils,  Guillaume  de  Crouzat,  Monteil,  Desrosat,  Voulié,  Lanisat, 
Laborie,  Calcat,  Carmen  Iran ,  Pédamont,  Escudié,  Alibert,  F.  Couleau. 
Candie,  Lozepuzieres,  Mothes,  Vissieres,  Lafage,  Marti,  Labarthe, 
deCostas,  Rousset,  Daubert,  J"  Fabes,  Petit,  Lenseau,  Dubujellette , 
Laborde,  F.  Baugier,  Poumeyrol,  Frazelles,  Aymeric,  Poussou,  de  Reyre, 
Tournemolle,  Golse,  Despeyrou,  Farrenq,  Grillière,  Delbos,  Pagua, 
Laborde,  Fabre,  Carmentran,  Fragier,  Granzuo,  A.  Carmentran  ,  Jean 
Marie,  Peurboule,  Rolland,  Magne,  cordonnier;  Biscarrou,  Granseau, 
Douzon,  de  Penne,  d'Elberne,  Delmas,  Mothe,  Malatesle,  Brisse,  Mont- 
pezat,  Lansac,  Moret,  Lissandre,  Crozat,  Arribert,  Agis-Foret,  Caba- 
lihet,  Pierre  Bua,  de  Cieutat,  Dubosq,  Roux,  Desmarés,  Gaufre,  Jean 
Nègre,  de  Lansac,  Poujade,  Carmentran,  Canole,  Boudet,  Pagua,  Tou- 
zeau ,  Delbouscas,  Chanalenc,  Raynal,  Mercadié,  Landié,  Gnitou, 
Lafitte,  Carrière,  J.  Roche,  Sartigues,  Domengie,  Frizal,  Bos-Jalras, 
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Jjtcrompe,  Paul  Nègre,  F.  Lacrompe,  Moutou,  Dubourg,  Aimeric, 

J.  Lacrompe,  et  de  Crozat,  notaire. 

z^l^~=^-T— :  ~  rrr=-    -  "  —  -  -  ' 

N°  LIX. 

REQUÊTE  DES  GENTILSHOMMES  DAGENOIS,  DOWHÉE  A  MOlfSEIGHEUR  LE 
COMTE  o'nARCOCRT  PAR  MONSIEUR  DE  CASTEL,  PEKDA2TT  LE  SIEGE  DF 
VILLENEUVE  PAR  CE  COMTE. 

I  OMMtIRIQI         »*»   *.   rx»i*J»V-M*l!BT,   r.OWEiPO!ID»ItT   OV   COMITÉ   DE*  WOWUMKT* 

ictm,  a  viLLrifKuvt-ftiJâ-LOT. 

i5  juillet  i65a. 


A  MONSBIONBTIB  IB  COMTB  d'habcoubt,   pais  bt  gbakd-escuybb  i>e 

FBANCB,  QOUYERNECB  D'ALSACB,  BT  OBNBRAL  DES  ABMBBS  DU  BOY  BK 
lït'IBSNB  ET  PROVIXCBS  CIBC0NV01UNES. 

Monseigneur,  les  gentils  hommes  souhs  signés  icy  présens ,  et  plu- 
sieurs autres  constraincts  de  demurer  dans  leurs  maisons  pour  y  con- 
server leurs  familhes,  ou  y  périr  avecque  elles,  remonstrent  à  vostre 
altesse  que  depuis  que  monsieur  le  prince  a  commancé  la  guerre  en 
Guienne,  ils  ont  eu  ces  troupes,  la  pluspart  des  peuples,  et  toutes  les 
villes  du  païs  contre  eux,  et  particulièrement  la  desloyalle  F'illeneuve, 
contre  laquelle  ils  ont  esté  en  guerre;  mais  comme  ils  estoit  foibles  ils 
ne  pouvoit  estre  sur  la  deffancive  et  tâcher  de  se  conserver  en  tesmo- 
gniant  leur  fidellité  au  roy  espérant  ses  commandemens  pour  y  rendre 
une  parfaite  obéissance:  en  attandant  lesquels,  Monseigneur,  tous  ceux 
qui  ont  eu  le  moyen  et  la  liberté,  tant  ceux  qui  avoit  de  l'employ  que 
des  volontaires ,  ce  sont  rendus  près  de  vostre  altesse  pour  recevoir 
les  siens,  mais  n'en  ayant  pas  receu,  après  le  combat  d'Agen,  qui  les 
atachat  près  de  vostre  personne,  ils  n'ont  pas  eu  tousjours  l'honneur 
d'y  estre,  ayant  esté  congédiés  à  cause  que  les  ennemis  entreprenoit 
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sur  leurs  maisons,  lesquelles  ils  vouloit  conserver  comme  plusieurs 
ont  faict  pour  le  service  du  roy,  comme  ils  y  sont  obligés.  Et  pendant, 
quelque  temps,  Monseigneur,  que  vous  occupiés  vostre  armée  en 
d'autres  cartiers  pour  le  service  de  sa  majesté,  ils  estoit  dans  celluy-ci 
oprésés,  et  souhaite!  avec  des  vœux  tous  cincères  de  vous  y  voir  venir 
pour  avoir  l'honneur  d'apuyer  de  toutes  leurs  forces  vos  dessains  et 
pourvoir  soumettre  les  rebelles  à  l'obéissance  „et  en  vous  voyant  tous- 
jours  triomphant  ce  voir  délivrés  de  la  tiranuie  des  ennemis  du  roy 
et  de  son  estât,  pour  le  service  duquel  ils  ont  tant  de  zèle,  que  cella 
leur  faisoit  espérer  que  vous  sériés  leur  libérateur.  Mais,  Monseigneur, 
ils  sont  bien  trompés  dans  leurs  atantes,  puisque  c'est  vostre  armée 
quy  les  percécule,  et  à  ce  point  qu'elle  les  voile  sur  les  chesmins,  en 
chasse  de  leurs  maisons,  les  pilhe  et  les  démoulit ,  leur  enlève  tous 
leurs  revenus  et  tous  leurs  bestiaux  de  labourage  et  autres*,  et  leurs 
raestayers,  et  toutes  manœuvres,  et  en  toutes  les  maisons  où  les  partis 
peuvent  estre  les  plus  forts,  ils  ne  leur  laissent  pas  un  clou  ny  un  rou- 
ble et  enlèvent  jusques  aux  girouettes  et  bruslent  tous  leurs  tonneaux 
à  faire  le  vin ,  sans  avoir  esgard  à  vos  sauvegardes,  lesquelles  ils  rom- 
pent insolament,  et  tout  cella  inpunément  et  sans  distintion  de  con- 
dition ny  de  fidelles  oure  belles.  Cest  une  chose,  Monseigneur,  que, 
vostre  altesse  en  estant  informée,  la  jugera  de  telle  conséquance  que 
tous  ces  gentils  hommes  s'asurent  quelle  y  metra  ordre,  tant  pour  leur 
indemnitté  de  ce  qu'ils  ont  souffert  et  perdu,  que  pour  esviter  à  l'avenir 
pareils  désordres,  et  particulièremant  en  chassant  de  l'armée  ou  faire 
prandre  emploi  à  deux  ou  trois  mille  hommes  qui  se  disent  volon- 
taires ou  cavaliers  démontés,  ne  font  nulle  facsioum,  et  n'employent 
leurs  temps  que  à  ce  prévaloir  de  la  tollérance  que  les  officiers  ont 
pour  eux,  disant,  lorsque  l'on  ce  plaint  à  eux  de  la  prise  de  nostre 
bestailh  et  mubles,  qu'il  faut  leur  donner  de  l'argant  pour  les  racheter; 
c'est  tacitement  leur  faire  croire  que  nous  sommes  des  révoltés,  puisque 
les  rebelles  ce  rachètent  bien  pour  de  l'argant  et  mesmes  en  leurs 
personnes:  tout  cela  les  authorise,  de  sorte  qu'ils  nous  enlèvent  tout 
et  ce  mettent  à  troupes  en  nos  mesteries  et  les  jouissent  sans  aller 
jamais  aux  occasions  ny  mesmes  au  camp.  C'est  à  quoy  vostre  altesse 
est  Irès-humblement  supliée  de  pourvoir;  et  afin  que  les  fidelles  ser- 
T.  11.  62 
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viteurs  du  roy  puissent  reprendre  leurs  biens  là  où  ils  les  trouveront, 
leurs  permettre  de  s'atrouper  et  courre  sus  à  telles  gens  qui  en  pren- 
dront sans  ordre  de  vostre  altesse,  qui  est  très-humblement  supliée 
de  considérer  que  la  plupart  des  gentils  hommes  sont  réduits  à  une 
grande  extrémité  sy  vostre  altesse  ne  met  ordre  pour  leur  indempnité; 
ils  espèrent  cella  de  vostre  bonté  et  justice,  sans  laquelle  il  ne  leur  sau- 
roit  rester  quelque  chose  pour  vivre  ny  pour  estre  en  estât  de  servir 
le  roy,  pour  la  prospérité  duquel  et  de  vostre  altesse  ils  ont  toujours 
prié  Dieu. 

Signé  :  Montégut,  CastelTeyssonnat,  Caussade,  Carabelles,  Cistelle, 
Saint-Germain,  Teyssel,  de  Cieutat,  Saint-Gruelles ,  Bujac  de  Bonn  al, 
Rigoulières,  Lanauze  de  Carabelles,  Castela,  Laroche,  Monmayran, 
Poussou,  Cathus,  Piles,  Beaumont,  Bures,  Lacassagne ,  Charles  de  Fa- 
vols,  Auriole  de  Laval,  Latour  de  Foissac,  Calbiac,  Beau  regard  de  Fu- 
ring,  Loubos  de  Favols,  Albiac  et  Paulhac. 

Nous  certifions  au  roy  et  à  son  conseil  que  les  cy-dessus  nommez 
ont  faict  de  grandes  pertes  en  leurs  biens  par  le  logement  des  gens  de 
guerre,  et  qu'ils  méritent  les  grâces  et  bienfaicts  de  sa  majesté  pour 
l'avoir  bien  servie. 

Fait  au  camp  devant  Villeneuve,  le  seixe  juillet  i65a. 

Signé  :  Henri  de  Lorraine,  comte  d*Harcourt. 

FA  plus  bas  :  par  monseigneur.  Signé  :  Marin. 
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N°  LX. 

CORRESPONDANCES  DE  LOUIS  XIV 

AVEC  J.-B.  COLBERT, 
ET  DE  J.-B.  COLBERT  AVEC  LE  CARDINAL  MAZARIN, 

CONCERNANT  LES  AFFAIRES  D'ÉTAT,  PENDANT  LES  ANNÉES  165$  À   1C74  ; 
PCBtlirS  SUB  I>»  LKTTRKS  ÀUTOCnAVBRS  PAB  M.  CHaMPOLLIOH-MOKAC. 


AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 


Les  lettres  qu'on  va  lire  sont  toutes  écrites  de  la  main  du  roi, 
de  celle  de  Mazarin  ou  de  Colbert.  Ces  lettres  appartiennent  à  la 
Bibliothèque  Royale,  et  relatent  de  curieux  détails  sur  les  a  flaires 
intimes  qui  se  traitaient  entre  le  roi  et  ses  ministres ,  entre  Ma- 
zarin et  Colbert.  Les  nouvelles  de  famille  y  sont  mêlées  avec  les 
nouvelles  d'État  ;  la  même  lettre  annonce  au  roi  que  le  dauphin 
a  eu  mal  aux  dents,  qu'il  a  mal  dormi,  et  que  la  ville  d'Avignon 
et  le  Comtat  Venaissin  viennent  d'être  occupés  par  ses  troupes. 
Alors  l'État  c'était  le  roi ,  et  le  caractère  fort  personnel  de 
Ixjuis  XIV  ne  devait  pas  gâter  ce  grand  précepte  de  son  temps. 
Le  roi ,  dans  ces  lettres ,  s'exprime  en  formules  brèves  et  précises. 
On  sait  déjà  la  virilité  de  ses  vouloirs;  mais  on  sait  bien  moins 
combien  Louis  XIV  s'occupait  de  ses  affaires ,  je  veux  dire  de 
celles  de  la  France.  En  jugeant  avec  impartialité  ce  qu'il  a  fait 
en  se  guidant  aux  seules  inspirations  de  son  génie,  et  privé  comme 
il  l'était  de  toute  véritable  instruction  sur  les  choses  et  sur  les 
hommes,  on  peut  pressentir  quelle  haute  influence  eût  exercé 
son  long  règne  sur  le  développement  social  de  la  France,  si  ce 
roi  eût  été  bien  élevé  :  on  peut  croire  qu'une  autre  sorte  de 
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grandeur  l'aurait  à  jamais  illustré.  Il  créa,  il  constitua  l'autorité 
royale;  il  l'aurait  peut-être  faite  autrement  et  plus  durable.  Le 
siècle  de  Louis  XIV  aurait  ainsi  devancé  le  siècle  de  Napoléon , 
dont  il  n'a  été  que  le  précurseur  :  c'est  Napoléon  qui  a  réalisé 
les  rêves  de  Louis  XIV. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  lettres  que  nous  publions  sont  des  plus 
caractéristiques  de  leur  époque  :  elles  nous  introduisent  curieuse- 
ment, oserai-je  le  dire?  dans  I  officine  gouvernementale,  lieux  se- 
l-rets et  cachés  au  vulgaire,  lieux  d'un  accès  difficile  ou  redoutable 
en  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays.  La  forme  même  de  cette 
correspondance  a  quelque  chose  d'intéressant;  elle  annonce  par 
son  excessive  simplicité  les  premiers  âges  de  l'administration 
publique.  Dans  une  lettre  écrite  à  mi-marge ,  sans  formules  ni 
protocole,  Colbert  fait  au  roi  dix  propositions,  et  le  roi  répond 
sur  la  marge  blanche  oui  ou  non,  mettant  son  bon  quand  il 
approuve,  parfois  avec  de  brèves  annotations,  et  ces  annota- 
tions sont  étendues  quand  il  n'approuve  pas.  La  même  feuille 
porte  ainsi  la  proposition  du  ministre  et  la  décision  du  roi  ;  de 
plus,  cette  même  feuille  en  renferme  plusieurs:  l'unité  de  vo- 
lonté est  le  secret  de  ces  expéditives  formalités. 

Colbert  écrit  dans  la  même  forme  à  Mazarin,  et  le  cardinal 
répond  comme  le  roi. 

J'ai  rangé  tous  ces  documents  dans  l'ordre  chronologique  : 
c'est  celui  qui  m'a  paru  le  plus  favorable  aux  recherches  histo- 
riques. 

On  trouvera  à  sa  date  (a  février  1G70)  une  lettre  autographe 
du  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  le  chef  de  la  famille 
actuellement  régnante.  Les  termes  fort  précis  de  cette  lettre  et 
la  vigueur  des  résolutions  qu'elle  annonce  portent  à  croire  que 
les  précepteurs  du  prince  n'avaient  pas  réussi,  comme  le  voulaient 
Anne  d'Autriche  et  Mazarin ,  à  éteindre  dans  son  cœur  tout  sen- 
timent de  sa  dignité;  il  la  défend  hardiment  devant  le  roi  lui- 
même. 
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Quelques-unes  des  pièces  qu'on  va  lire  ont  été  imprimées  dans 
les  tomes  III  et  Vdes  Œuvres  de  Louis  XIV,  publiées  à  Paris  en 
l'année  1806.  Mais  ces  pièces  y  sont  fautives  ou  tronquées;  la 
substitution  de  l'orthographe  nouvelle  à  l'ancienne  est  la  moindre 
des  licences  que  l'éditeur  s'est  permises.  On  trouvera  ici  le  texte 
de  ces  mêmes  pièces  sincère  et  complet  pour  la  première  fois. 

Nous  avons  conservé  cette  ancienne  orthographe  :  c'est  un  de- 
voir que  nous  imposait  le  désir  de  mettre  sous  les  yeux  du  publie 
ces  documents  dans  toute  leur  vérité  :  quelques  fautes  de  langage 
dans  les  lettres  de  Louis  XIV  ne  peuvent  pas  porter  coup  à  la 
gloire  du  grand  roi ,  et ,  de  toutes  les  renommées  qu'il  put 
ambitionner,  il  ne  pensa  vraisemblablement  point  à  celle  d'ha- 
bile humaniste.  C'était  d'ailleurs  une  chose  convenable,  nécessaire 
même ,  que  notre  texte  fût  conforme  aux  fac-similé  qui  raccom- 
pagnent. J.  J.  C.  F. 


I.    LETTRE  DE  COLBEHT  AD  CARDINAL  MAZAR1H  '. 

A  Pari»,  ce  n  octobre  ifiSij. 

L'ordinaire  n'estant  pas  encore  arrivé,  j'attends  avec  impatience  les 
lettres  de  Vostre  Eminence,  estant  en  peine  d'avoir  appris  qu'elle  a  la 
goutte.  Je  parts  aujourdTiuy  pour  le  Nivernois,  ayant  retardé  jusqu'il 
présent  pour  mettre  l'affaire  des  gentilshommes  et  le  procez  de  Bon- 
nessons  et  de  l'Aubarderie  en  estât  de  bien  aller  pendant  mon  absence. 

Ije  sieur  de  Neuvi  est  enfin  sur  pied  et  part  aujourd'huy  pour  s'en 
aller  en  Normandie,  d'où  il  me  doibt  faire  sçavoir  tout  ce  qui  se  pas- 
sera, et  mesme  il  ne  désespère  pas  de  donner  moyen  de  prendre  An- 
nery  ou  Crequy.  Mais  comme  il  a  esté  soupçonné  par  tous  ces  nobles 
d'avoir  faict  prendre  Bonnessons  et  l'Aubarderie,  il  employera  quelque 

'  Cette  lettre  est  écrite  sur  trois  pages  et  i  ini- marge.  Sur  la  marge  de  droite  ou 
extérieure ,  le  cardinal  a  écrit  sa  réponse.  Il  est  à  remarquer  que  Colbert  emploie  un 
copiste  pour  ses  dépêches  au  cardinal,  et  sa  propre  main  quand  il  écrit  au  roi. 
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temps  pour  reprendre  créance  auprez  d'eux,  en  sorte  que  je  pourray 
estre  de  retour  avant  qu'il  y  ayt  rien  à  faire  d'important  :  en  tout  cas 
le  sieur  de  la  Genette  me  donnera  advis  de  tout  ce  qui  se  passera.  Il 
a  esté  nécessaire  de  permettre  audit  de  Neuvi.au  nom  de  Vostre  Emi- 
nence,  de  faire  toutes  choses  avec  lesdits  Créquy,  Annery  et  autres,  et 
mesme  de  lesmoigner  plus  de  chaleur  qu'aucun  d'eux  pour  avoir  plus 
de  part  à  tous  leurs  secrets,  luy  promettant  qu'il  ne  luy  sera  imputé 
quoy  qu'il  fasse  et  que  le  roy  lui  pardonne  dès  à  présent. 

Quant  au  procez  de  Bonuessons  et  l'Aubarderie,  outre  les  tesmoins 
que  nous  avons  eu  jusqu'à  présent  qui  ne  sont  pas  assez  forts  pour  les 
convaincre,  j'ay  creu  que  le  tesmoignage  de  Lezanville  nous  estoit 
nécessaire,  d'autant  plus  que  Neuvi  avoit  toujours  demandé  sa  liberté 
«•t  ne  s' estoit  pour  ainsy  dire  engagé  de  faire  prendre  Bonnessons  que 
sur  la  parolle  que  je  luy  avois  donnée  qu'on  relàcheroit  Lezanville, 
s'il  ne  pouvoit  venir  à  bout  de  les  faire  prendre  séparément ,  en  sorte 
que  cela  ne  s'estant  peu  faire ,  il  m'a  souvent  pressé  de  le  faire  mettre 
en  liberté,  et  je  ne  m'en  suis  peu  deffendre  qu'en  luy  disant  qu'il  estoit 
difficile  de  faire  paroistre  une  bonne  raison  de  sa  liberté  et  qu'asseu- 
rément  elle  les  roettroit  hors  d'estat  tous  deux  de  pouvoir  servir,  joint 
que  je  ne  le  pourrois  faire  sans  en  donner  advis  à  Vostre  Eminence. 
Cette  raison ,  l'importance  du  service  qu'a  rendu  en  cette  occasion  ledit 
sieur  de  Neuvi ,  la  nécessité  d'avoir  une  déposition  conforme  à  tout  ce 
qu'il  a  fait  dire  à  Vostre  Érainence  et  une  confrontation  à  Bonnessons 
d'un  de  ses  complices,  et  la  permission  que  Vostre  Éminence  m'en  a 
donné,  m'ont  obligé  d'entendre  les  instances  que  le  prévost  des  mar- 
chands m'a  faictes  pour  ledit  Lezanville,  qui  est  son  parent,  de  luy  per- 
mettre de  voir  ledit  Lezanville  et  d'apprendre  de  luy  ce  qu'il  sçait  et  ce 
qu'il  oflriroit  de  faire  pour  avoir  sa  liberté  ;  et  comme  il  a  dit  audit  pré- 
vost des  marchands  tout  ce  qu'il  sçavoit,  qui  est  la  mesme  chose  que 
ledit  Neuvi  a  faict  dire  à  Vostre  Éminence,  et  mesme  avec  plus  de  par- 
ticularitez,  qu'il  a  offert  de  le  déposer  et  de  le  soustenir  à  Bonnessons 
dans  la  confrontation ,  je  luy  ay  faict  sceller  et  signer  sa  grâce,  qui  doibt 
demeurer  entre  mes  mains  jusques  à  ce  qu'il  ayt  esté  interrogé  et  con- 
fronté, et  ensuite  doibt  estre  remise  en  celles  dudit  prévost  des  mar- 
chands, qui  m'a  donné  parolle  de  ne  s'en  point  dessaisir  qu'après  que 
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le  procès  aura  esté  faict  et  parfaîct  à  Bonnessons.  J'espère  que  Vostre 
Éminence  approuvera  ce  que  j'ay  faict  en  cela,  n'ayant  eu  pour  but  que 
le  bien  du  service  du  roy. 

Depuis  nous  avons  deux  gentilshommes  nommez  Frouville  et  Lapa- 
gerie,  auxquels  le  prévost  du  Perche,  avec  la  participation  de  M.  de 
Pommereu,  a  permis  (sic)  la  grâce,  qui  ont  faict  deux  fortes  dépositions 
et  qui  ont  esté  récolez  et  confrontez  à  Bonnessons,  qui  en  a  esté  fort 
estonné,  et  comme  j'ay  trouvé  leurs  dépositions  fort  importantes,  j'ay 
esté  bien  ayse  d'en  envoyer  une  copie  à  Vostre  Éminence  aftin  qu'elle 
voye  et  observe,  s'il  luy  plaist,  quel  eflect  elles  peuvent  faire  sur  l'es- 
prit de  M.  le  comte  d'Harcourt,  estant  bien  fortes  contre  luy. 

Je  fais  travailler  à  toutes  les  choses  que  Vostre  Éminence  m'a  ordonné. 
Dans  celte  sepmaine,  j'envoyeray  une  bonne  partie  des  chapeaux  de 
castor,  et  dans  la  suivante  le  surplus.  J'envoye  une  monstre  avec  un 
estuy  garni  de  clouds  d'or  et  de  diamants  qui  me  couste  34o  livres. 
Je  supplie  Vostre  Éminence  de  la  confronter  avec  celles  que  Lescot  luy 
a  envoyé ,  et  de  me  faire  sçavoir  sy  c'est  un  prix  raisonnable  ou  non  ; 
j'en  fais  faire  encore  cinq  qui  sont  de  moindre  prix  et  aussi  solides. 

De  ta  main  tle  Colbert:  Monseigneur,  de  Vostre  Éminence,  (tout  au 
bas  de  ia  page)  le  très  humble ,  très  obéissant ,  très  obligé  et  très  fidèle 
serviteur,  Colbert. 

'2.    RÉPONSE  DU  CARDINAL  MAZARIN   A  COLBERT. 

Stint-Jetn-de-Luz,  le  *»  octobre  1669. 

Je  vous  escrivis  hier  au  long  sur  diverses  choses  par  un  courrier  de 
M.  de  Neveau,  et  ayant  pris  la  précaution  que  personne  ouvrit  un 
paquet  particulier  que  vous-mesme,  je  m'asseure  que  Picon  vous  l'aura 
envoyé  comme  il  est,  Je  veux  aussy  espérer  que  vostre  voyage  sera 
court,  et  que  cette  lettre  vous  trouvera  de  retour  à  Paris.  —  J'ay  fait,  ce 
me  semble,  ce  que  je  devois  avec  M.  le  surintendant  dans  la  conjonc- 
ture présente  et  je  suis  satisfait  de  la  manière  qu'il  m'a  parlé  et  de  la 
manière  dont  je  suis  convenu  avec  luy  qu'il  en  useroit  all'avenir,  luy 
ayant  déclaré  que  je  voulois  être  informé  mesme  dans  mon  absence 
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des  moindres  petites  choses ,  ce  qu'il  m'a  solenellemenl  promis ,  et 
non  seuHeraent  de  vouloir  bien  vivre  avec  vous ,  mais  de  rechercher 
vostre  amitié  et  en  faire  des  avalises  et  avoir  en  vous  la  dernière  con- 
fianse,  vous  parlant  de  touttes  choses  comme  pourroit  faire  à  moy- 
mesme.  Je  vous  prie  donc  de  le  voir  lorsqu'il  arrivera  à  Paris  et  de 
faire  ce  qui  pourra  dépendre  de  vous  afin  qu'il  counoisse  que  rien  est 
capable  de  vous  empêcher  de  vivre  avec  luy  avec  une  sincère  amitié, 
puisque  outre  l'estime  que  vous  faites  de  sa  personne,  vous  savez  que 
je  le  désire  insy  et  que  j'ay  toute  confiance  en  sa  personne.  Je  vous 
prie  de  vous  bien  aquilter  de  tout  cecy,  car  il  importe  au  service  et 
\ous  me  ferez  plaisir.  Hervart  n'est  pas  encore  arrivé  et  il  y  a  a3  jours 
qui  est  party  de  Paris;  il  serait  à  souheter  qu'il  fust  si  abbille  qu'il  a 
de  la  bonne  volunlé  pour  moy,  mais  malaysément  on  le  peut  espérer. 

Au  reste,  je  n'ay  qu'à  approuver  tout  ce  que  vous  avez  fait  à  l'esgard 
de  Neuvy  et  des  diligenses  pour  attraper  Annery  et  Créqui,  lesquels  il 
faut  qu'ils  ayent  perdu  l'esprit,  puisque  lors  mesroe  que  les  armées  se 
retirent  en  quartier  d'hiver,  parlent  de  faire  monter  à  cheval  la  no- 
blesse, sans  considérer  que  si  le  royaume  feust  révolté,  le  Roy  aurait 
assez  de  forses  pour  le  réduire.  J'espère  que  Dieu  permettra  à  la  fin 
qu'ils  soyent  chattiés,  et  en  tout  cas  il  y  a  apparense  qu'ils  passent  des 
meschantes  nuits,  étant  galoppés  comme  ils  le  sont.  Je  crois  que  le  comte 
d'Harcourt  sera  icy  demain,  lesmoignant  d'y  vouloir  tout  de  bon  prendre 
une  conduite  agréable  à  Sa  Majesté,  et  qui  efface  la  passée.  Je  me  ser- 
viray  utilement  de  la  copie  que  vous  m'avez  envoyée  apprès  que  j'au- 
ray  entretenu  ledit  sieur  comte,  lequel  sera  d'autant  plus  obligé  à  la 
bonté  du  Roy,  voyant  qu'il  y  aurait  de  quoy  le  punir  et  qu'au  lieu  de 
cela  je  me  suis  employé  pour  le  rétablir  dans  l'honneur  de  la  bienveil- 
lance du  Roy. 

Je  suis  obligé  de  vous  dire  encor  quelque  chose  du  sieur  de  Terron 
qui  vous  faira  de  peine,  comme  me  l'a  fait  à  moy  extraordinairement; 
c'est  que  luy  ayant  escrit  de  ne  rendre  aucune  lettre  à  ma  nièce  en  cas 
que  on  luy  en  adressa  pour  cet  effet,  non  seulement  il  me  respond  fort 
froedement  là -dessus  me  disant  qu'il  faudrait  qu'il  s'esloigna  soubs 
quelque  prétexte  de  la  Rochelle,  mais  a  communiqué  en  grande  con- 
fianse  ma  lettre  à  ma  nièce,  lui  tesmoignant  grand  desplaisir  de  l'ordre 
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que  je  luy  donnois  :  et  ainsy  un  commerce  qui  étoit  tout  à  fait  cessé 
après  les  efforts  que  j'avois  fait  pour  cela,  jusqu'à  demander  mon  congé 
au  roy  en  résolution  de  quitter  tout  et  me  mettre  en  un  vaisseau  avec 
mes  nièces  pour  m'en  aller  où  je  pourrois  s'il  ne  se  rompoit ,  il  est  sui- 
te point  de  se  renouer  plus  que  jamais  par  les  soins  dudit  Terron,  lequel 
en  un  mot  a  prétendu  faire  une  grande  fortune  par  ce  moyen,  s'étant 
laissé  aller  aux  flatteries  qu'il  a  receu  de  deux  personnes  qui  avoient 
ce  commerce.  A  présent,  la  personne  qui  est  à  Toulose  saura  l'ordre  que 
j'ay  donné  à  Terron,  et  elle  en  sera  au  désespoir.  Dieu  veuille  que  cela 
ne  produise  quelque  grand  inconvénient,  car  je  ne  vous  saurois  assez 
dire  à  quel  point  touttes  choses  sont  disposées  pour  cela)  et  tout  ce  que 
Terron  a  mis  dans  l'esprit  de  ma  nièce,  la  flatant  au  dernier  point  et  la 
considérant  comme  le  principal  instrument  ponr  son  élévation  auprès 
de  l'autre  personne.  Enfin,  il  s'est  laissé  emporter  de  l'ambition,  et  le 
jugement  et  la  considération  de  mou  service  ont  été  des  liens  trop 
foibles  pour  le  retenir.  Je  ne  vous  puis  dire  davantage,  remettant  le 
détail  à  la  vive  voix,  espérant  que  dans  six  semaines  ou  deux  mois 
vous  pourrez  faire  un  tour  à  Toulouse;  et  de  quoy  je  vous  conjure  pré- 
sentement, c'est  de  n'en  rien  tesmoigner  audit  Terron,  pour  quelque 
raison  que  ce  puisse  être,  car  vous  me  mettriez  en  d'étranges  embarras, 
vous  prolestant  que  celte  affaire  est  peut-être  la  plus  délicate  que 
j'aye  eu  de  ma  vie  et  qui  m'a  donné  plus  d'inquiétude;  je  vous  charge 
donc  de  n'en  faire  rien  pénétrer  et  de  ne  vous  dispenser  de  cela  en 
aucune  façon,  quand  mesme  vous  seriez  persuadé  de  bien  faire. 

Je  suis  bien  aise  des  cl i appeaux ,  et  je  vous  prie  de  faire  travailler 
incessamment  à  toutes  les  autres  choses  que  je  vous  ay  demandé.  La 
monstre  est  jolve  et  à  bon  prix  à  l'égard  de  celuy  que  Courtet  m'a  fait 
payer  de  deux  semblables  que  vous  m'avez  envoyées,  et  je  suis  bien 
aise  que  vous  en  ayez  ordonné  d'au  1res  qui  coutteront  encore  moins. 
Souvenez-vous  que  je  n'ay  pas  encore  reçu  les  deux  que  Courtet  me 
doit.  Et  vous  serez  aussy  fort  étonné  d'apprendre  que  on  n'a  pas 
encor  nouvelle  à  Bordeaux  de  la  voiture  qui  partit  de  Paris  le  la  du 
mois  passé,  et  bien  moins  de  celle  qui  est  partie  le  a  du  courant,  et 
cependant  nous  en  comptons  aa  aujourd'liuv.  Il  faut  que  ces  voituriers 
soyent  des  grands  fripons. 

t  h.  63 
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Je  voudrais  que  vous  ordonnassiez  huit  montres  un  peu  plus 
grandes  que  celle  que  vous  m'avez  envoyée,  mais  sans  diamants, 
souhaitant  seulement  que  l'éluy  soit  garny  des  clous  d'or  bien  pro- 
prement. Le  Carduial  Mazarini. 

3.    LETTRE  Df  COLBERT  A.U  CARDIKAL  MAZARItT. 

(Fae.iimllc  n*  II). 

A  Paris,  le  i"  octobre  1659. 

Vostre  Éminence  trouvera  cy-joint  un  mémoire  qui  m'est  échappé 
des  mains  quoyque  je  sçache  bien  qu'il  ne  contienne  que  les  ombres 
d'une  connoissance  dont  Vostre  Éminence  a  toutes  les  lumières.  S'il  y 
a  quelque  chose  qui  ne  luy  plaise  pas,  je  la  suplie  de  le  jetter  au  feu 
dès  la  première  page;  au  surplus  Voslre  Éminence  verra  bien  combien 
il  est  important  qu'il  demeure  secret. 

l'envoyé  de  plus  à  Vostre  Éminence  une  lettre  que  j'ay  receu  de 
mon  frère,  contenant  la  relation  d'un  voyage  qu'il  a  faict  par  curiosité 
dans  quelques  unes  des  principales  villes  d'Allemagne  et  dans  les  cours 
de  Bavière  et  du  duc  de  Witemberg,  y  ayant  peut-est re  quelque  chose 
qui  agrerra  à  Vostre  Éminence  dans  celte  relation.  (Je  la  verra?  avec 
plaisir.)  ' 

L'affaire  des  nobles  de  Normandie  va  tousjours  son  train;  je  suis 
tousjours  en  queste  du  sieur  d'Annery;  l'arrest  du  grand  conseil  par 
lequel  luy,  Créquy  et  Moulin  Chappelle  ont  esté  condamnez  à  avoir  la 
teste  tranchée  en  effigie  fut  hier  exécuté  avec  grand  concours  uV 
peuple  à  la  Croix  du  Tirouer;  mais  Vostre  Éminence  sera  peut-estre 
surpris  d'apprendre  que  dans  les  informations  qui  ont  esté  faictes,  le 
marquis  de  Chandenier  s'y  est  trouvé  compris  de  telle  sorte  que  le 
grand  conseil  a  decretté  adjournement  personnel  contre  luy,  en  sorte 
que  s'il  ne  comparait ,  Padjournement  ]>ersonnel  sera  converty  en  prise 
de  corps  et  ainsy  la  procédure  sera  continuée. 

(C'est  ttn  graml  axxmtage  tt mwr  tlescouvert  Chamleitier.) 

'  Les  mou  souligues  et  entre  deux  parenthèses  sont  des  réponses  de  la  main  du  car- 
dinal.—Le*  doux  mots  f'ostre  Éminence  sont  toujours  éerita  par  Colbcrt  par  leurs  iui 
li.iles  :  V.  F". 
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Quanl  à  Annery,  j'ay  mis  des  espions  par  toutes  les  maisons  des 
personnes  qui  peuvent  avoir  quelque  habitude  avec  le  cardinal  de  Retz, 
ayant  apris  même  que  madame  de  Cenecé  avoit  cy -devant  sa  fille 
chés  elle  et  qu'elle  l'avoit  esté*  mettre  depuis  trois  jours  en  religion  à 
ChaJiot,  et  croyant  que  ledit  d'Annery  seroit  icy  venu  pour  donner 
l'ordre  à  cette  action,  j'ay  mis  des  espions  à  l'entour  de  la  maison  de 
ladite  liante ,  et  j'ay  mis  des  gens  armez  pendant  la  nuit  passée  aux 
environs  de  la  Croix  du  Tirouer  pour  voir  s'il  ne  seroit  point  venu  à 
Paris  pour  enlever  son  effigie  :  tout  cela  a  esté  jusqu'à  présent  inutil , 
et  je  commence  à  désespérer  de  le  pouvoir  descouvrir,  et  sy  les  gens 
que  j'ay  rais  aux  deux  bacs  sur  la  rivière  d'Oyse  et  de  Seine,  où  l'on  m'a 
dit  qu'il  debvoit  passer  pour  s'en  retourner  en  Normandie,  ne  réus- 
sissent, je  crains  fort  que  toutes  mes  dilligences  ne  soient  fort  inutiles. 

Le  procez  de  Bonnessons  s'instruit  tousjours,  et  je  ne  crois  pas  qu'il 
puisse  eschaper.  J'ay  receu  la  lettre  de  M.  de  Mantoue  que  Vostre  Émi- 
nence  m'a  envoyée ,  et  il  est  vray  qu'elle  est  fort  avantageuse  pour  se 
parer  de  la  protestation. 

J'ay  esté  bien  surpris  de  voir  par  la  responce  de  Vostre  Éminence 
du  aa%  qu'elle  n  avoit  point  encore  la  petite  cassette  envoyée  par  l'or- 
dinaire du  i4-  J'ay  esté  aussitost  à  la  poste  pour  scavoir  d'où  cela 
pou  voit  estre  provenu;  les  principaux  commis  m'ont  asseuré  que  la 
cassette  avoit  esté  laissée  à  Bourdeaux  entre  les  mains  du  maistre  de 
la  poste  par  le  courier  qui  estoit  party  de  Paris,  nommé  la  Damoiselle, 
et  qu'asseurément  ce  manquemeut  estoit  provenu  du  courier  de 
Bayonne,  qui  ne  s'en  estoit  point  voulu  charger,  et  ces  commis  m'ont 
asseuré  que  Vostre  Éminence  l'auroil  à  présent  receu.  C'est  de  quoy 
j'attendray  des  nouvelles  avec  beaucoup  d'impatience. 

Ayant  faict  dès  l'année  passée  quelques  provisions  de  vin  de  Cuissy 
pour  la  bouche  de  Vostre  Éminence  pour  l'arrière-saison ,  et  craignant 
que  les  vins  de  Gascogne,  qui  ne  sont  pas  estimez  bien  sains  ne  luy 
fassent  mal,  j'envoye  demain  une  charrette  de  vins  chargée  de  deux 
pièces  de  ce  vin  qui  est  sur  la  lie  et  trois  quartaux  en  cent  vingt  bou- 
teilles de  deux  pintes  chacune.  Je  souhaite  fort  que  Vostre  Éminence  le 
trouve  bon. 

J'envoye  aussi  sur  la  mesme  charrette  les  espées  et  baudriers  con- 

63. 
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lenus  an  nu-moire  cy-joint.  Je  n  ains  que  Voslre  Éminence  ne  les  trouve 

un  pou  chères,  mais  elle  les  trouvera  belles  à  proportion. 

Je  diray  demain  à  M.  et  madame  la  Maréchalle  <le  l'IIospital  la  res- 
ponce  que  Vostre  Kminence  m'ordonne  leur  faire. 

Ijk  tapisserie  des  Actes  des  apostres  que  j'ay  acheplé  de  l'abbé 
Le  Normant  est  composée  de  sept  pièces  de  trois  aunes  et  demie  de 
hauteur  et  de  35  aunes  et  demie  de  tour. 

J'ay  parlé  au  sieur  Courtet  et  à  sa  femme  ;  mais  j'avoue  à  Voslre  Kmi- 
nence que  je  n'ay  jamais  veuz  de  gens  sy  fermes.  Us  soutiennent  que 
les  feriets  d  aiguillettes  de  diamans  n'ont  jamais  esté  estimez  que 
a,ooo  livres,  et  qu'ils  ne  peuvent  pas  donner  le  marclié  à  moins  de 
a8,ooo  livres.  Ils  demeurent  d'accord  que  des  deux  monstres  qu'ils 
doivent  fournir,  il  y  en  a  une  sonnante  avec  des  diamans;  Courtet 
doit  partir  avec  madame  la  princesse  de  Carignan,  et  portera  le  tout  à 
Vostre  Éminence.  (Bon.) 

J'ay  demandé  à  deux  ou  trois  orpbèvres  le  prix  de  la  façon  de  l'or 
en  plats  et  assiettes  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  un  qni  m'aye  demandé  moins 
de  8  livres,  en  sorte  que  l'offre  du  sieur  I^escot  de  le  faire  à  3  livres 
io  sous  ou  4  livres  est  sans  double  la  meilleure.  (Bon.) 

M.  le  chevalier  de  Montgaillard,  qui  partist  lundy  dernier,  porte  l'une 
des  deux  grosses  monstres  que  le  sieur  Lescot  a  faict  faire.  Je  fais 
travailler  aux  douze  fournitures  de  cuillères,  cousteaux  et  fourchettes 
d'or  que  Voslre  Éminence  demande,  comme  aussi  à  tous  les  chapeaux 
qui  seront  très  excellents,  et  particulièrement  six  gris  et  six  noirs  qui 
seront  fort  extraordinaires.  (Bon.) 

Le  sieur  Lescot  faict  travailler  à  trois  espées  d'or;  le  sieur  Courtet  à 
une,  et  moy  à  deux;  en  sorte  que  Vostre  Éminence  aura  six  espées  d'or 
toutes  différentes.  (Bon.) 

Je  fais  faire  outre  cela  deux  espées  de  fer  poly  avec  de  l'or  de  rap- 
port, par  Legay  fourbisseur  du  Roy,  qui  seront  asseurement  d'une 
beauté  extraordinaire;  mais  tous  ces  ouvrages  ne  peuvent  estre  achevez 
que  dans  deux  mois  d'icy.  (Bon.) 

J'envoye  à  Vostre  Éminence  d'autres  devises  pour  le  Roy  qu'a  faict 
le  sieur  Douvrier,  affin  qu'elle  choisisse  celle  qui  luy  agréera  le  plus. 
Le  sieur  Varin  travaille  cependant  aux  médailles  de  dix  et  cinq  pis- 
lolles.  (Bon.) 
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J'ai  desjà  euvoyé  le  fonds  nécessaire  pour  le  payement  d'un  quartier 
à  la  garnison  de  Philisbourg.  (Bon.) 

J'ay  fourny  6,000  livres  pour  les  fortifficacions  de  la  Fère,  et  j'en 
pourra v  encores  fournir  autant,  estant  difficil  d'employer  une  plus 
grande  somme  pour  cette  année.  (Son.) 

Sy  Vostre  Éminence  avoit  la  bonté  de  donner  la  commission  des 
eslatz  de  Languedoc  à  M.  de  Fontenay  avec  M.  de  Besoot,  je  crois 
cju'il  s'en  acquitterai  fort  bien. 

Monseigneur,  de  Vostre  Éminence,  le  très  liuuible,  très  obéissant , 
lies  obligé  et  liés  fidèle  serviteur,  Colbkrt. 

•.  «-fi,  . 

4.    RÉPONSE  DU  CARDINAL  MAZAR1H  A  COLBBRT. 

(  Far^iwile  m0  II  ).  (  Sam  date). 

J'ay  receu  le  mémoire  et  achevé  de  le  lire  un  moment  auparavant 
(pie  M.  le  surintendant  fut  arrivé.  J'ay  été  bien  ayse  des  lumières  que 
j'en  ay  tiré,  et  j'en  profitteray  autant  que  la  constitution  des  affaires 
préseutes  le  peut  permettre. 

Je  vous  diray  seulement  que  M.  le  surintendant  me  faisant  des 
plaiutes  des  discours  que  Hervart  tenoit  à  son  préjudice,  disant  à  ses 
plus  grands  confidents  que  luy  surintendant  sortirait  bientost  des 
finenses,  que  c'estoit  une  chose  résolue,  qu'il  agissoit  en  cela  de  con- 
cert avec  vous  et  que  vous  l'aviez  conseillé  de  tenir  le  tout  bien 
secret,  et  que  connoissant  comme  vous  faites  le  surintendant,  il  ne 
falloit  pas  dire  un  mol  qui  ne  pousdt?  au  mesme  temps  l'affaire 
jusques  au  bout,  parce  que  autrement  demeurant  en  son  poste,  il  servit 
vengé  ? 

11  m'a  adjouté  que  vous  ayant  pratiqué  longtemps,  il  avoit  eu  le 
moyen  de  vous  cotiuoiltre  un  peu,  et  que  il  ne  doutoit  pas  que  vous 
n'aviez  pas  pour  luy  la  mesme  affection  que  par  le  passé,  s'étant 
apperceu  que  depuis  quelque  temps  vous  luy  parliez  fredement, 
quoyqu'il  ne  vous  eust  pas  donné  sujet  à  cela,  ayant  pour  vous  la 
dernière  estime  et  ayant  tousjours  souhélé  avec  la  dernière  passion 
d'avoir  vostre  amitié,  sachant  d'alieurs  l'affection  et  la  confiance  que 
j'avois  en  vous;  sur  quoy  c'est  fort  étendu,  ne  lui  étant  pas  échappé 
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une  parole  qui  ne  feusl  k  vostre  advantagge,  et  se  plaignant  seulement 
de  la  liaison  dans  laquelle  vous  estiez  entré  avec  Hervart  et  l'avocat 
général  Talion  à  son  préjudice,  et  d'autant  plus  que  vous  ne  pouviez 
pas  douter  que  sous  tous  ces  préparatifs ,  je  n'avois  que  à  dire  un  mot 
pour  le  retirer,  et  me  remettre  non  pas  seulement  la  surintendance, 
mais  la  charge  de  procureur  général. 

Et  en  ce  que  je  luy  ay  tesmoigné  d'est re  étonné  de  ce  que  il  me  disoit, 
puisque  je  n'en  avois  la  moindre  connoissence ,  et  au  contraire  pou- 
>ant  répondre  que  vous  m'aviez  toujours  parlé  de  luy  comme  de  la 
personne  du  monde  dont  vous  estimiez  le  plus  les  grandes  lumières 
et  talents,  et  que  apprès  mon  départ  vous  ne  m'aviez  rien  mandé  au 
contraire  : 

Il  m'a  répliqué  qu'il  sçavoit  dans  la  source  tout  ce  que  il  m'avoit 
dit,  et  en  outre  que  Hervart  vous  avoit  donné  plusieurs  mémoires  et 
que  si  je  n'en  avois  receu  un  touchant  les  finenses,  je  le  devois  rece- 
voir bientost  ;  car  il  estoit  asseuré  que  vous  y  travailliez. 

Ce  sont  les  paroles  précises  qu'il  m'a  dit ,  et  vous  pouvez  aisément 
vous  immaginer  à  quel  point  j'en  ay  esté  surpris.  Mais  je  me  suis 
desmélé  ensuite  de  tout  cela,  que  le  surintendant  est  demeuré  persuadé 
que  vous  ne  m'aviez  rien  mandé  à  son  préjudice;  mais  non  pas  que 
ce  qui  c'est  passé  à  Paris  n'est  autrement  de  ce  que  il  m'a  dit.  Tout 
ce  que  je  vous  puis  dire,  c'et  que  je  mettray  touttes  pièses  en  œuvre 
pour  renvoyer  le  surintendent  persuadé  que  vous  ne  m'aviez  rien 
mandé,  et  vous  pouvez  parler  et  vous  ecclaircir  avec  lui  en  cette  con- 
formité; car  je  reconois  qu'il  souhèle  furieusement  de  bien  vivre  avec 
vous  et  prohtter  de  vos  conseils,  m'ayant  dit  que  d'autres  fois  vous  les 
luy  donniez  avec  liberté,  ce  que  vous  ne  faites  pas  depuis  quelque 
temps. 

Hervart  n'a  été  jamais  secret ,  et  par  le  motif  d'une  certaine  vanité 
qui  n'est  bonne  à  rien,  dit  à  plusieurs  personnes  tout  ce  qu'il  scait,  et 
insy  je  ne  doute  pas  que  ces  discours  n'ait  donné  lieu  au  surintendant 
de  pénétrer  les  choses  qu'il  m'a  dit. 

Je  n'ay  rien  à  répliquer  sur  ce  qui  ce  fait  à  l'eagard  des  nobles  de 
Normandie  et  particulièrement  d'Annery,  mais  à  louer  tousjours  vos 
diligenses,  qui  ne  peuvent  estre  plus  grandes  et  mieux  appliquées. 
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J'ay  receu  le*  cinq  cassettes  que  tous  avez  envoyé  par  les  ordinaires, 
compris  celle  que  Mongaillard  m'a  apporté;  mais  le  malheur  veut 
qu'elles  ne  me  peuvent  servir  de  rien,  n'estant  pas  encore  arrivée  la 
caisse  marquée  G3  qui  devoit  arriver  à  Bourdeaux  le  26  du  passé,  à 
ce  que  vous  m'avez  mandé,  parce  que  contenant  les  rubans,  bau- 
driers et  gants,  je  devois  envoyer  cela  avec  les  autres  choses  qui 
sont  dans  les  petites  cassettes  à  Bridicu?  et  tout  présentement  je  viens 
de  recevoir  des  lettres  de  Bourdeaux  qui  me  disent  que  la  voiture 
avec  laquelle  venoit  la  caisse  marquée  63  n'éloit  pas  encore  arrivée  le 
i4  de  ce  mois,  et  je  ne  sçay  à  quoy  [tient]  cet  accident  qui  empêche 
l'exécution  de  mes  projets,  sans  espérer  d'y  pouvoir  remédier,  car  je 
suis  à  la  veille  de  partir  d'icy  pour  Toulouse. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  soyez  ad  visé  de  m'envoyer  du  vin,  ce  sera 
un  grand  régalle  s'il  peut  arriver  sans  se  gâter. 

Four  la  devise  du  roy,  il  me  semble  mit  que  celle  du  soleil  avec  les 
paroles  fecundis  ignibus  ardet ,  seroit  bonne,  néanmoins  je  me  remets 
à  ce  que  vous  résoudrez,  apprès  avoir  fait  examiner  toutes  les  autres 
aux  counoisseurs,  et  de  même  je  vous  prie  d'en  choisir  une  pour  moi 
parmi  celles  que  vous  m'avez  eiivoyé. 

Je  suis  engagé  depuis  six  semaines  pour  M.  de  Vert  amont  qui  a 
travaillé  en  Daufinay,  en  cas  qu'il  y  en  doive  avoir  deux  ;  mais  je  sais 
que  M.  de  Besont  sera  tout  seul. 

Je  vous  diray  «n  grande  confiense  (vous  prient  de  n'en  rien  tesmoi- 
gner  jusques  à  tant  que  je  vous  aye  entretenu  de  vive  voix)  que  je 
n'ay  pas  sujet  d'être  trop  satisfait  du  S'  de  Terron  sur  le  sujet  de  ma 
niesse,  car  apprès  que  j'ay  fait  rompre  tout  le  commerce,  il  n'a  pas  laissé 
de  ce  faire  de  fect,  et  de  rendre  à  mon  insçu  et  de  madame  de  Yens 
des  lettres  à  ma  niesse  avec  grand  secret;  ce  qu'il  a  fait  valoir  au  rov 
dans  un  dernier  voyage  de  Bourdeaux,  et  ayant  reconnu  par  ce  que 
Bleua  luy  a  dit  d'avoir  mal  fait,  et  que  ledit  Blena  m'a  voit  informé  de 
tout ,  il  m'écrivoit  une  lettre  me  faisant  excuses  s'il  u'avoit  rien  commu- 
niqué à  madame  de  Yens ,  et  me  disant  qu'il  avoit  bien  résolu  de  me 
donner  part  de  tout  et  me  demander  en  quelle  manière  il  en  devoit 
user  à  l'advenir  ;  à  quoy  j'ay  répondu  qu'il  ne  devoit  plus  rendre  aucune 
lettre  et  qu'il  avoit  mal  fait  d'en  rendre  à  l'insçu  de  madame  de  Yens. 
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Je  sçay  en  outre  que  apprès  mon  retour  à  la  Rochelle,  il  a  fait  entre- 
tenir ma  niesae  et  mal  à  propos;  car  il  faut  ayder  à  éteindre  le  feu  et 
non  pas  porter  matière  pour  allumer.  (Sans  signature.) 

5.    LETTRE  DK  COLBERT  AL  CARDINAL  MAZAR1K. 

A  Nrvm,  ce  i8*  octobre  i65$. 

Je  i eceus  hier  à  Desize  les  dépesches  de  Vostre  Éminenee  du  ao«  de 
ce  mots,  auxquelles  je  fera  y  double  response.  Celle-cy  servira,  s'il  luy 
plaisl,  pour  ce  qui  concerne  le  discours  faict  par  M.  le  procureur  gé- 
neral  et  le  mémoire  que  jay  envoyé  a  >  ostrc  Eminence.  11  est  vray, 
Monseigneur,  que  j'ay  entretenu  une  amitiéassezeslroiteavec  luy  depuis 
les  voyages  que  je  fis  en  i65o  avec  Vostre  Eminence,  et  que  je  l'ay  con- 
tinué depuis,  ayant  toujours  eu  beaucoup  d'estime  pour  luy  el  l'ayant 
trouvé  un  des  hommes  du  monde  le  plus  capable  de  bien  servir 
Vostre  Eminence  et  de  la  soulager  dans  les  grandes  affaires  donl  elle 
est  surchargée.  Cette  amitié  a  continué  pendant  tout  le  temps  que 
M.  dcServien  a  eu  la  principale  autorité  dans  les  finances,  et  souvent 
j'ay  expliqué  à  Vostre  Eminence  mesme  la  différence  que  je  faisois  de 
l'un  à  l'autre.  Mais  dès  lors  que,  par  le  partage  que  Vostre  Éminenee 
list  en  if>55,  toute  l'autorité  des  finances  fust  tombée  entre  les  mains 
dudit  sieur  procureur  général ,  et  que  par  succession  des  temps  je  vins 
à  connoistre  que  sa  principallc  maxime  n'estoit  pas  de  fournir  par 
économie  et  par  mesnage  beaucoup  de  moyens  à  Vostre  Éminenee 
pour  estendre  la  gloire  de  l'Estat,  et  qu'au  contraire  il  n'employoit  les 
moyens  que  cette  grande  charge  luy  donnoit  qu'à  acquérir  des  amis 
de  toute  sorte  et  à  amasser  pour  aiusy  dire  des  matières  pour  faire 
réussir,  à  ce  qu'il  prétendoit,  tout  ce  qu'il  aurait  voulu  entreprendre, 
et  mesme  pour  se  rendre  nécessaire,  et  en  un  mot  qu'il  a  administré 
les  finances  avec  une  profusion  qui  n'a  point  d'exemple  :  à  mesure  que 
je  me  suis  apperecu  de  cette  conduilte,  à  mesure  nostre  amitié  a  dimi- 
nué; mais  il  a  eu  raison  de  dire  à  Vostre  Éminenee  que  je  me  suis 
souvent  ouvert  à  luy  et  que  je  luy  ay  mesme  donné  quelques  conseils, 
parce  que  pendant  tout  ce  temps-là  je  n'ay  laissé  passer  aucune  occa- 
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sion  de  lui  faire  connoistre  autant  que  celte  matière  le  pouvoit  per- 
mettre, combien  la  conduitte  qu'il  tenoit  étoit  éloignée  de  ses  propres 
advantages,  qu'en  administrant  les  finances  avec  profusion ,  il  pouvoit 
peut-estre  amasser  des  amis  et  de  l'argent,  mais  que  cela  ne  se  pouvoit 
faire  qu'en  diminuant  notablement  l'estime  et  l'amitié  que  Vostre  Émi- 
ncnce  avoit  pour  luy,  au  lieu  qu'en  suivant  ses  ordres,  agissant  avec 
mesnage  et  œconomie,  lui  rendant  compte  exactement,  il  pouvoit 
multiplier  à  l'infini  l'amitié,  l'estime  et  la  confiance  qu'elle  avoit  en 
lui ,  et  que  sur  ce  fondement  il  n'y  avoit  rien  de  grand  dans  Testât  et 
pour  lui,  et  pour  ses  amis,  à  quoy  il  ne  pust  parvenir.  Quoique  j'eusse 
travaillé  inutilement  jusqu'en  1657,  lorsqu'il  chassa  Delorme  je  creus 
que  c'estoit  une  occasion  très  favorable  pour  le  faire  changer  de  con- 
duitte, aussi  redoublai-je  mes  diligences  et  mes  persuasions;  luy  faisant 
connoistre  qu'il  pouvoit  rejeter  toutes  les  profusions  passées  sur  ledit 
Delorme,  pourveu qu'il  changeast  de  conduitte,  luy  exagèrent  fortement 
tous  les  advantages  qu'il  pourrait  tirer  de  cette  favorable  conjoncture. 
Je  ne  me  contentay  pas  de  faire  toutes  ces  diligences,  je  sollicitay 
encore  M.  Chamet,  pour  lequel  je  sçay  qu'il  a  estime  et  respect,  de 
se  joindre  à  moy,  l'ayant  trouvé  dans  ces  mesmes  sentiments.  Je  fus 
persuadé  quelque  temps  qu'il  suivoit  mon  ad  vis  et  pendant  tout  ce 
temps  nostre  amitié  fust  fort  reschauffée;  mais  depuis,  l'ayant  veu 
retomber  plus  fortement  que  jamais  dans  les  mesmes  désordres,  insen- 
siblement je  me  suis  retiré,  et  il  est  vray  qu'il  y  a  quelque  temps  que 
je  ne  luy  parle  plus  que  des  affaires  de  Vostre  Émirience,  parce  que  je 
suis  persuadé  qu'il  n'y  a  rien  qui  le  puisse  faire  changer.  Mais  il  est 
vray  qu'il  n'y  a  rien  que  j'aye  tant  souhailté  et  que  je  soubaitle  tant 
que  ledit  sieur  procureur  général  pust  quitter  ses  deux  mauvaises 
qualités,  l'une  de  l'intrigue  et  l'autre  de  l'horrible  corruption  dans 
laquelle  il  s'est  plongé,  parce  que  si  ses  grands  talents  él oient  séparés 
de  ces  deux  grands  défauts ,  j'estime  qu'il  serait  très  capable  de  bien 
servir  Vostre  Éminence. 

Quant  à  ma  liaison  avec  M.  Hervart  et  M.  Talon,  dont  il  a  parlé  à 
Vostre  Éminence,  je  ne  sçaurois  luy  désirer  un  plus  grand  bien  et  un 
plus  grand  advantage  que  d'est re  esloigné  de  toutes  liaisons  des  deux 
parts  autant  que  je  le  suis ,  estant  fortement  persuadé  et  par  inclina- 
t.  11.  64 
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lion  nalurelle  et  par  toute  sorte  de  raisonnement,  que  la  seule  liaison 
que  Ton  puisse  et  que  Ton  doibve  avoir  ne  consiste  qua  bien  servir  son 
maistre  et  que  toutes  les  autres  ne  font  qu'embarrasser.  Mais  quand  je 
serais  d'esprit  à  chercber  ces  liaisons,  la  dernière  personne  avec  qui 
je  la  voudrais  faire,  ce  serait  avec  M.  Hervart,  pour  lequel  je  n'ay  jamais 
conservé  aucune  estime.  Pour  M.  Talon,  il  est  vray  que  j'ay  beau- 
coup d'estime  pour  luy  et  que  je  l'ay  veu  trois  fois  cet  esté  à  Vincennes, 
cher  lui  et  en  mon  logis.  Mais  aussi  est-il  vray  que  j'ai  creu  qu'il  estoit 
peut-estre  bon  pour  le  service  du  roy  et  pour  la  satisfaction  de  Vostre 
Éminence  de  garder  avec  luy  quelques  mesures  pour  le  faire  souvenir, 
dans  les  occasions  qui  se  peuvent  présenter,  des  protestations  qu'il 
m'a  souvent  faictes  de  bien  servir  le  roy  et  Vostre  Éminence,  pourveu 
qu'on  lui  fasse  scavoir  dans  les  occasions  ce  que  l'on  désire  de  luy, 
avouant  lui-mesme  qu'il  peut  quelquefois  se  tromper. 

Pour  ce  qui  est  de  la  connoissance  que  ledit  sieur  procureur  général 
a  tesmoigné  avoir  du  mémoire  que  j'ay  envoyé  à  Vostre  Éminence ,  je 
puis  luy  dire  avec  assurance  que  s'il  le  sçait  il  a  esté  bien  servy  par  les 
officiers  de  la  poste ,  avec  lesquels  je  sçay  qu'il  a  de  particulières  habi- 
tudes, n'y  ayant  que  Vostre  Éminence,  celui  qui  l'a  transcrit  et  moy 
qui  en  ayent  eu  connoissance  et  ne  pouvant  pas  doubler  du  tout  de 
celui  qui  l'a  transcrit,  y  ayant  16  ans  qu'il  me  sert  avec  fidélité  en  une 
infinité  de  rencontres  plus  importantes  que  celle-ci. 

Ce  mémoire  n'a  esté  fait  sur  aucun  qui  m'aye  esté  donné  par  ledit 
sieur  Hervart,  duquel  je  n'en  ay  jamais  voulu  recevoir,  ne  l'estimant  pas 
assez  habile  homme  pour  bien  pénétrer  une  affaire,  et  pour  dire  la 
vérité,  ce  que  Vostre  Éminence  trouvera  de  bon  dans  ce  mémoire  vient 
d'elle- mes  aie ,  n'ayant  fait  autre  chose  que  de  rédiger  par  escrit  une 
petite  partie  des  belles  choses  que  je  luy  ay  entendu  dire  sur  le  sujet 
de  rœcouomie  des  finances.  Pour  ce  qui  est  rapporté  du  fait  de  lacon- 
duitte  du  surintendant,  Vostre  Éminence  sçait  tout  ce  que  j'en  ay  peu 
dire ,  et  je  suis  bien  asseuré  qu'il  n'y  a  personne  en  France  qui  souhaitte 
plus  que  moy  que  sa  conduitte  soit  réglée  en  sorte  qu'elle  plaise  à 
Vostre  Éminence  et  qu'elle  puisse  se  servir  de  luy.  Quant  à  tous  les 
discours  que  le  sieur  Hervart  a  faits  et  que  le  sieur  procureur  général 
m'attribue  en  commun ,  et  qu'il  dit  sçavoir  de  la  source,  je  crois  bien 
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qu'il  le  sçait  dudit  sieur  Hervart,  parce  qu'il  a  des  espions  chez  luy  : 
mais  je  ne  suis  pas  garand  de  l'imprudence  de  cet  homme-là,  avec 
lequel  j'ai  toujours  agi  avec  beaucoup  de  retenue,  m'estant  apperceu 
en  une  infinité  de  rencontres  qu'il  se  laisse  souvent  emporter  à  dire 
mesme  tout  ce  qu'il  avoit  appris  de  Vostre  Érainence. 

Sy,  dans  ce  discours  et  dans  le  mémoire  que  j'ay  envoyé  à  Vostre 
Érainence,  la  vérité  n'y  paroist  sans  aucun  fard,  desguisement,  envie  de 
nuire,  ni  autre  fin  indirecte  de  quelque  nature  que  ce  soit,  je  ne  de» 
mande  pas  que  Vostre  Érainence  aye  jamais  aucune  créance  en  moy, 
et  il  est  mesme  impossible  qu'elle  la  puisse  avoir,  parce  que  je  suis 
asseuré  que  je  ne  puis  jamais  luy  exposer  la  vérilé  plus  à  descouvert  el 
plus  dégagée  de  toutes  passions.  Et  outre  que  Vostre  Éminence  le 
descouvre  assez  par  le  discours  mesme ,  si  elle  considère  que  je  ne 
souhaitte  la  place  de  personne,  que  je  n'ay  jamais  tesmoigné  d'impa- 
tience de  monter  plus  haut  que  mon  employ,  lequel  j'ay  toujours 
estimé  et  estime  infiniment  plus  que  tout  autre,  puisqu'il  me  donne 
plus  d'occasions  de  servir  personnellement  Vostre  Éminence,  et  que 
d'ailleurs  sy  j'avois  dessein  de  tirer  des  advantages  d'un  surintendant 
je  ne  pourrais  en  trouver  un  plus  commode  que  celui-là,  ce  qui  pa- 
rois! assez  clairement  à  Vostre  Éminence  par  l'envie  qu'il  luy  a  fait  pa- 
roistre  de  vouloir  bien  vivre  avec  moy  :  Vostre  Éminence  jugera,  dis-je , 
assez  facilement  qu'il  n'y  a  eu  aucun  autre  motif  que  la  vérilé  et  ses 
ordres  qui  m'ont  obligé  de  dire  ce  qui  est  porté  par  ledit  mémoire,  et 
que  les  discours  du  sieur  Hervart  n'ont  aucun  raport  avec  ce  qui  me 
regarde  en  cela. 

Quant  à  l'envie  qu'il  a  fait  paroistre  à  Vostre  Éminence  mesme  de 
vouloir  bien  vivre  avec  moy,  il  n'y  aura  pas  grande  peine,  parce  que  ou 
il  changera  de  conduitte  ou  Vostre  Éminence  agréera  celle  qu'il  tient, 
ou  Vostre  Éminence  l'excusera  par  la  raison  de  la  disposition  présente 
des  affaires,  et  trouvera  peut-estre  que  ses  bonnes  qualités  doivent 
balancer  et  mesmes  emporter  ses  mauvaises;  en  quelque  cas  que  ce 
soit,  je  n'auray  pas  de  peine  à  me  renfermer  entièrement  à  ce  que  je 
reconnoistray  estre  des  intentions  de  Vostre  Éminence,  lui  pouvant 
protester  devant  Dieu  qu'elles  ont  toujours  esté  et  seront  toujours  les 
règles  des  mouvements  de  mon  esprit. 

(Copié  sur  la  minute  autographe.) 
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{Fac-similé  n'  III }. 


■  Ml. 


M.  de  Turenne  demande  que  les 
43,ooo  livres  resta  ns  de  Portugal 
soient  rois  entre  les  mains  du  com- 
mandant du  régiment  de  cavalerie 
pour  en  acheter  des  chevaux  en  An- 
gleterre, et  en  cas  qu'il  les  trouve 
trop  chers ,  emporter  cette  somme  en 
Portugal. 

Il  m'a  fait  scavoir  de  plus  qu'un 
homme  de  Portugal  qui  est  icy  dési- 
rait de  me  voir  et  qu'il  en  avoit  parlé 
à  Vostre  Majesté,  sur  quoi  j'attendrai 
ses  ordres  avant  que  de  rien  faire. 

Je  vois  une  si  grande  quantité  d'or- 
donnances qui  viennent  de  toutes  parts 
que  je  me  sens  obligé  de  dire  i  Vostre 
Majesté  qu'il  serait  absolument  néces- 
saire de  faire  un  projet ,  le  plus  exact 
qui  se  pourra ,  de  toutes  les  dépenses 
qui  sont  à  faire  pour  le  siège  de  Mar- 
sal,  affin  que  Vostre  Majesté  estant  in- 
formée comme  elle  est  de  toute  la 
recepte,  elle  jugeast  ce  qui  se  peut 
et  ce  qui  ne  se  peut  pas ,  estant  impos- 
sible de  pouvoir  trouver  rien  à  emprun- 
ter a  présent ,  non  seulement  à  cause 
de  la  longueur  de  la  chambre  de  jus- 
tice, mais  encores  plus  à  cause  de  la 
misère  des  peuples,  qui  va  estre  extrême 
cette  année  par  le  mauvais  temps  qu'il 
fait,  en  sorte  que  non  seulement  il  ne 
faut  pas  faire  estât  de  tirer  les  tailles 
et  le  prix  des  fermes  sans  de  grandes 


ver  les  peuples  de  cette 


et  de 


»«  KOI. 


Il  luy  faut  donner. 


Voiés-le  si  on  n'en  peut  jamais 
rien  savoir,  et  prenés  vos  mesures 
pour  cela. 

Je  ne  sait  si  on  vous  parle  bau- 
coup  d'ordonnances,  mais  je  sait 
bien  que  je  n'en  ai  pas  fait  donner 
baucoup,  et  je  prendrai  garde  à 
l'avenir  plus  que  par  le  passé  de 
commender  qu'on  en  expédie  à 
moins  qu'il  soit  tout  à  fait  néces- 
saire. 

Et  pour  la  despence  du  siège,  il 
n'i  à  rien  a  adjouster  à  ce  qu'on 
vous  a  dit.  Pour  ce  qui  est  de  l'ar- 
tillerie ,  M.  le  Tellier  vous  le  fera 
savoir,  car  je  ne  le  saurais  savoir 
bien  au  vray. 

N'oubliés  pas  les  estandars  de 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TEXTE  DES 

la  disette  qui  sera  presque  universelle , 
il  sera  nécessaire  de  faire  des  achapts 
de  bleds  beaucoup  plus  considérables 
qu'en  1662. 

Col  but. 
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mon  régiment  est  ranger,  ni  celuy 
de  la  compagnie  de  mon  fils. 

Louis. 
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IETTRE   DE  COLUEUT. 


A  Vincenne»,  ce  17  tous!  i663. 


Aussi  tost  que  le  courier  a  esté 
arivé ,  je  suis  Tenu  icy  pour  rendre 
les  lettres  de  V.  Ma"  aux  reynes 
et  pour  leur  dire  en  mesme  temps  ce 
qu'elle  m'ordonne.  Le  premier  billet 
à  la  reyne  mère  a  esté  leu  publique- 
ment, le  second  est  demeuré  secret 
entre  les  deux  reynes,  qui  ont  eu  beau- 
coup de  joye  de  l'espérance  que  V. 
Ma*  leur  donne  de  son  prompt  re- 
tour. Au  cas  que  cette  affaire  s'ac- 
commode comme  il  y  a  beaucoup 
d'apparence ,  je  supplie  très  humble- 
ment V.  Ma*  de  me  permettre  de  luj 
dire  deux  choses  :  la  première,  en  cas 
que  la  place  soit  démolie,  il  seroit 
nécessaire  de  retenir  tous  les  matéreaux 
pour  revestir  Moyenne  et  en  faire  une 
bonne  place,  et  cela  est  d'autant  plus 
nécessaire  qu'en  ce  pays-la  il  n'y  a 
ny  pierres  ni  autre  matière  propre 
pour  faire  ce  revestissement  j  et  la 
seconde  d'interdire  à  M.  de  Lorraine 
la  faculté  de  pouvoir  fortiffier  aucune 
de  ses  autres  places. 

L'abbé  de  Montaigu  ne  s'estant 
point  trouvé  à  Paris,  j'ay  envoyé  à 
l'ambassadeur  d  Angleterre  les  lettres 
de  V.  Ma"  en  response  de  celles  qu'il 
luy  a  présentées. 


■EPOKSES  DO  tOl. 
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Je  m'estonne  que  Billebons  ait 
peu  mander  des  nouvelles  à  Ma- 
dame conformes  aux  miennes , 
c'est-à-dire  à  ce  qui  est  dans  le 
billet,  car  personne  du  monde  n'en 
savoit  riens  que  M.  le  Tellier  el 
Lionne,  qui  n'en  n'ont  pas  parlé  as- 
surément. Il  n'importe  plus  qu'on 
cache  tout  ceci.  M.  de  Loraine 
a  renvoie  le  mesme  prud'homme 
avec  le  prince  de  Liscint  lesquels 
ont  veu  les  deux  mesme  dont  j'ai 
parlé  ci-dessus,  et  proposé  toutes 
choses  que  j'ai  bien  voulu  passer  , 
de  sorte  que  tout  est  accommodé 
et  qu'il  u'i  a  plus  qu'à  exécuter. 
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J'ay  leu  à  la  reyne  mère  toutes  les 
dépesches  que  j' envoyé  dans  le  pac- 
quet  de  M.  le  Tel  lier. 

J'envoye  à  M.  de  Lionne  un  pacquet 
de  M.  de  Beaufort,  qui  apprendra  à 
V.  Ma"  des  nouvelles  de  son  armée 
navalle.  Je  lui  diray  succinctement 
qu'ils  ont  résolu  de  tenter  de  brus- 
ler  les  vaisseaux  qui  sont  dans  le  port 
d'Alger  la  nuict  ;  il  y  a  peu  d'ap- 
parence que  cette  entreprise  puisse 
réussir,  mais  aussy  y  auroit-il  eu  trop 
de  péril  de  le  tenter  de  jour. 

Je  ne  diray  rien  de  nouveau  àV. 
Ma-  sinon  que  nostre  chambre  de 
justice  va  toujours  de  mesme,  c'est-à- 
dire  avec  beaucoup  de  lenteur  de  la 
part  de  M.  Talon,  non  obstant  toutes 
les  visites  que  je  rends  à  la  dame.  Le 
pis  est  que  le  bon  homme  chancelier 
s'est  tellement  mis  dans  la  teste  que 
ces  longueurs  estoient  affectées,  et 
qu'il  est  gagné  par  la  mesme  dame 
depuis  le  départ  de  V.  Ma",  qu'il  en 
a  paru  aujourd'huy  tout  dégousté  ; 
ce  n'est  pas  grande  chose;  mais  il 
faut  toujours  avoir  l'esprit  tendu  pour 
remédier  a  tout 

Il  sera  bien  difficile  que  V.  Ma" 
se  puisse  dispenser  de  signer  des  or- 
donnances pendant  son  voyage;  elle 
en  trouvera  quatorze  cy-jointes  qu'elle 
a  accordées  et  ou  qui  sont  nécessaires 
pour  son  service.  Colbeht. 

troupes.  L'on  se  servira  de  100,000  livres  que  le  commis  de  l'espar- 
gne  a  entre  ses  mains  et  d'une  partie  de  ce  que  j'ai  dans  ma  cassette. 
Rendes  les  lettres  que  je  vous  envoie,  et  particulièrement  celle  où  il 
n'i  a  rien  dessus,  qui  s'adresse  à  la  personne  que  je  vous  ai  recom- 
mandée en  partant  ;  vous  m'entendez  bien- 


M.  le  Tellier  vous  mandera  plus 
particulièrement  tout  le  destail,  et 
les  conditions  que  vous  ferez  voir 
aux  reynes. 

Vous  me  mandez  par  luy  1 4  or- 
donnances, mais  je  n'en  treuve 
que  treize. 

J'ai  veu  la  lettre  de  M.  de  Beau- 
fort,  je  souhaite  et  espère  qu'il 
réussira  dans  son  entreprise. 

Je  suis  bien  fasché  de  ce  que 
vous  me  mandés  de  la  chambre 
de  justice,  je  retournerai  bien  tost 
et  veux  croire  que  ma  présence 
pressera  celuy  dont  vous  me  par- 
lés. Essaies  de  remettre  l'esprit  du 
chancellier,  et  travaillés  à  vosfre 
hordinaire  pour  remédier  aux 
choses  qui  vont  mal. 


J'ai  signé  les  i4  ordonnances 
que  je  vous  renvoie  tout  estant 
achevé.  Il  faut  donner  un  peu 
d'argent  pour  faire  marcher  les 
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Monseigneur  le  dauphin  fust  hier 
un  peu  indisposé  des  dens.  Cette  nuict 
il  a  fort  bien  dormy,  en  sorte  qu'il  a 
esté  aujourd'hui  tout  aussi  gay  qu'à 
l'ordinaire. 

J'envoye  à  M.  Letellier  les  dépesches 
ordinaires ,  lesquelles  j'ay  fait  voir 
toutes  à  ta  reyne  mère,  à  la  réserve 
de  trois  que  j'ai  mises  dans  un  paquet 
particulier. 

L'ordinaire  d'Espagne  n'a  rien 
donné,  parce  que  le  marquis  de  la 
Fuente  a  dépesché  un  courrier  extraor- 
dinaire. 

Les  reines  sont  grâce  à  Dieu  en  une 
parfaite  santé. 

Les  Estats  de  Bretagne  ont  esté 
ouverts  le  aa  de  ce  mois.  La  propo- 
sition y  a  esté  faite  de  deux  millions 
5oo  mille  livres.  Les  députez  ont  tes- 
moigné  beaucoup  de  satisfaction  de  la 
modération  de  V.  Ma1*,  en  sorte  qu'il 
y  a  lieu  d'espérer  qu'ils  accorderont 
bientost  les  a  millions  auxquels  V.  Ma'* 
s'est  restrainte. 

Il  y  a  une  affaire  fort  importante 
pour  le  service  de  V.  Ma"  dans  le  pays 
où  elle  est  à  présent ,  sur  laquelle  il 
est  nécessaire  qu'elle  donne,  s'il  luy 
plaist,  ses  ordres. 


ROI,  ET  RÉPONSES  DU  ROI  1 . 
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La  moindre  chose  qui  arrivera 
à  mon  61»  despesché-moy  aussi , 
afin  qu'estant  assuré  qu'il  se  porte 
(bien)  n'ayant  point  de  nouvelles 
je  sois  en  repos.  Je  me  fie  à  vous , 
ne  doutant  pas  que  voua  faciès  ce 
que  je  vous  commande. 

M.  Letellier  est  demeuré  à  Mets 
et  m'a  envoié  les  despesches  que 
vous  luy  avés  envoiées,  lesquelles 
jç  n'ai  pas  encore  veues. 

Je  suis  bien  aise  de  ce  que  vous 
me  mandés  des  estats  de  Bretagne 
et  crois  comme  vous  qu'ils  donne- 
ront les  deux  millions. 


Je  me  souviens  bien  de  l'homme 
et  de  l'affaire  dont  vous  m'avés. . . 
de  ce  conseiller  de  Mets.  J'aprouve 
voslre  pensée  et  pense  qu'on  ex» 
pédie  la  commission  du  grand 
|  seau  comme  vous  me  le  mandés. 


•  La  lettre  du  roi  »  été  imprimée  dans  le  tome  V  de  se*  OEuvrvt;  mai»  l'éditeur  en  a 
supprime  plus  de  la  moitié. 
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Faires  voir  celle  lettre  à  la  revue 
ma  mère,  c'est-à-dire  ce  que  je 
vous  mande  de  ce  qui  se  passe  ici. 


Je  crois  que  V.  Ma"  ae  souvient 
d'un  mémoire  qui  fut  envoyé  à  feu 
Son  Eminence  par  un  conseiller  au 
parlement  de  Mets ,  nommé  Ravaux , 
concernant  le*  droitz  cédez  à  V.  Ma* 
dans  l'entendue  des  trois  éveschés  par 
le  traité  de  Munster,  dont  je  fis  lecture 
à  V.  Ma"  il  y  a  environ  trois  mois , 
et  sur  lequel  elle  m'ordonna  de  faire 
venir  à  Paris  ledit  Ravaux.  Après 
avoir  soigneusement  examiné  cette 
affaire,  j'ai  creu  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
plus  important  pour  l'establissement 
et  conservation  des  droits  cédex  à 
V.  Ma-  par  ledit  traité,  que  de  faire 
une  recherche  exacte  de  tous  les 
titres,  papiers  et  enseignements  qui 
sont  dans  les  églises  catédralles,  ab- 
bayes, villes  et  communautez,  et  en 
faire  de  bons  et  fidèles  inventaires,  es- 
tant certain  que  dans  tous  ces  titres 
l'on  en  trouvera  beaucoup  qui  seront 
fort  advantageux  à  V.  Ma1*  pour  l'es- 
clnircissement  de  ses  droits  :  d'au- 
tant plus  que  les  deux  principaux  bé- 
néfices, qui  sont  l'évesché  de  Metz  et 
l'abbaye  de  Saint-Arnoult ,  estant  entre 
les  mains  des  comtes  de  Furstemberg, 
qui  ont  bon  nombre  de  parents  qui 
ont  peut-estre  des  intérêts  contraires 
à  ceux  de  V.  Ma'4  pour  la  mouvance  de 
leurs  terres,  il  y  auroit  à  craindre  que 
la  facilité  de  la  soustraction  des  titres 
ne  leur  fist  faire  quelque  chose  contraire 
à  la  fidélité  qu'ils  doivent  à  V  Ma". 

Ma  pensée  seroit  donc,  sy  V.  MaM 
l'a  agréuble,  d'expédier  une  commis- 
sion du  grand  sceau  à  M.  de  Choisy 
et  audit  Ravaux  pour,  conjointement 
ou  en  l'absence  l'un  de  l'autre,  tra- 
vailler à  la  recherche  de  tous  lesdits 
titres,  et  à  en  faire  des  inventaires. 


Je  vous  envoie  une  lettre  de  mon 
frère  pour  sa  femme,  que  vous 
rendres. 


Je  vous  ai  dit  si-dessus  que  je 
le  treuvois  bon. 
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Je  croy  qu'il  est  bon  d'establir 
quelqu'un  pour  recevoir  les  dom- 
inâmes en  Avignon.  Voyez  à  qui, 
et  faitles  expédier  la  commission. 


J  attendray  sur  cette  pensée  le*  ordres 
et  les  volontés  de  V.  Ma". 

Après  avoir  pris  possession  au  nom 
de  V.  Ma"  de  la  ville  d'Avignon  et 
comté  Venaissin  ,  elle  examinera  s'il 
luy  plaist,  s'il  est  du  bien  de  son  ser- 
vice d'establir  quelqu'un  pour  faire 
la  recepte  de  tous  les  domaines  et  re- 
venus qui  appartenoient  au  Pape  dans 
lesdites  ville  et  comtez. 

Colbhrt. 

Tout  a  esté  signé  avec  les  envoies  de  M.  de  Loraine.  Le  prince  de 
livin  ?  est  parti  pour  l'aler  trouver,  et  a  dit  qu'il  seroit  de  retour,  avec  les 
ratifications  et  les  (ordres?)  pour  faire  sortir  la  garnison  de  Marsal,  de- 
main au  soir  dimanche  a%  à  Noméni ,  où  je  l'attendrai,  et  ferai  partir 
aussitost  le  maréchal  de  la  Ferlé  pour  prendre  possession  de  la  place,  et 
moy  j'irai  à  Metz  voir  M.  de  Lorraine,  et  partirai  aussitost  après  pour 
retourner  àVincennes.  J'ai  veu  les  troupes,  qui  m'ont  paru  belles,  c'est- 
à-dire  l'infanterie.  Les  gardes  n'ont  jamais  été  comme  ils  sont,  et  entre 
autres  quelques  compagnies  dont  celle  de  nostre  frère  est.  Je  verrai 
tout  défiler  compagnie  par  compagnie  et  ferrai  ce  que  je  dois. 

Je  vous  adresse  les  lettres  pour  les  reyncs...  Et  puis  vous  savez,  où 
il  n'y  a  point  d'adresse. 

9.    LETTRE  I)E  PUILIPPE  DORLÉANS ,  MONSIEUR,  FRÈRE  DE  LOUIS  XIV, 

▲  COLBERT  '. 
(Fac-timile  n*  V  ). 

De  Viliers-Cottrca,  ce  a  février  1670. 

Monsr  Colbert ,  comme  depuis  quelques  tems  je  vous  croi  de  mes 
amis,  et  que  vous  estes  le  seul  de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'approcher  le 
Roy,  qui  m'en  aies  donné  des  marques  dans  l'épouvantable  malheur 
qui  me  vient  d'arriver,  je  croi  que  vous  ne  serez  pas  fâché  que  je 
vous  prie  de  dire  au  Roy  que  je  suis  venu  icy  avec  la  dernière  dou- 
leur de  me  voir  obligé  de  m'esloigner  de  luy  ou  de  demeurer  avec 
honte  dans  sa  cour  ;  que  je  le  prie  de  considérer  ce  qu'on  diroit  dans 

'  Publiée,  mais  inexactement,  dans  les  OEuvres  de  Louis  XIV,  t.  V,  p.  461. 
t.  u.  6*5 
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le  monde  si  l'on  me  voioit  gay  et  tranquille  dans  les  plaisirs  de  Saiut- 
(.ermain  et  du  carnaval , pendant  qu'un  prince  inocent  1  et  le  meilleur 
ami  que  jusse  sur  la  terre,  et  attaché  à  moi,  languit  pour  l'amour  de 
moi  daus  uue  misérable  prison  et  hors  d'auprès  de  moi  *.  De  plus,  la 
manière  dont  on  Ta  pris  a  esté  pour  moi  le  plus  sensible  affront  que 
je  peusse  recevoir,  aianl  esté  longtemps  incertain  si  s'esloit  à  [ma  per- 
sonne que  Ion  en  vouloit,  ma  chambre  aiant  esté  assez  long-temps 
anvironnée  de  toutes  pars  de  gardes,  tant  aux  portes  qu'aux  fenestres, 
et  tous  mes  domestiques  espouvantés  me  vindrent  disent  qu'ils  ne 
sçavoient  si  s'estoit  à  moi  que  l'on  en  vouloit.  De  plus,  le  Roy  a  fait 
demander  à  ma  femme  quel  parti  elle  vouloit  prendre  3  ;  cela  mar- 
quoit  doue  qu'il  avoit  auvie  d'autoriser  qu'elle  ne  fist  pas  son  devoir  à 
mon  esgard,  en  me  suyvant*.  Malgré  toutes  ses  raisons,  si  je  m  est  ois 
cru  utile  au  service  du  Roi ,  je  ne  l'orois  jamais  quité;  mais  la  ma- 
nière dont  il  m'a  trailé,  toute  sa  vie,  me  fait  bien  croire  le  contraire, 
.le  sais  que  dans  l'humeur  où  je  suis,  je  ne  luy  ponrois  eslre  que  désa- 
gréable, et  qu'il  oroil  mesme  de  la  paine  de  voir  à  tout  momeus  de- 
vant ses  jeux,  un  frère  qu'il  a  mis  dans  le  dernier  désespoir  5,  que 
cela  seroit  très  amiujeux  pour  luy  et  fort  honteux  pour  moy;  que  je 
n'ai  aucun  dessein  que  de  luy  aller  cacher  ma  sansible  douleur  jus- 
ques  à  tems  qu'il  veuille  me  redonner  de  la  joie;  que  si  j'osois  je 
prirois  le  Roy  de  se  mettre  en  ma  place ,  et  de  songer  ce  qu'il  feroit 
dans  une  pareille  occasion;  de  me  donner  conseil  luy-mesme,  un  tel 
qu'il  croiroit  honneste  pour  moi,  et  que  tout  le  inonde  vist  qu'il  a 
donné  à  un  frère  qui  n'a  songé,  toute  sa  vie,  qu'à  luy  estre  agréable  et 
à  luy  plaire,  comme  ma  conduyte  luy  a  peu  faire  connoistre.  Cepen- 
dant, j'aime  mieux  vous  ouvrir  mon  cœur  qu'à  tout  autre,  parce  que 
je  scay  que  vous  estes  sincère  et  de  bonne  foy,  que  vous  n'avés  d'autres 
intérêts  que  ceux  du  Roi ,  et  que  vous  sçavés  mieux  que  personne  que 
mon  malheur  m'est  arrivé  dans  un  temps  où  je  méritois  un  autre 
traitement  assurément,  par  toutes  les  choses  que  je  sacrifiois  tous  les 


'  Le  chevalier  de  Lorraine. 

•  Ce»  cinq  derniers  mots  manquent  dans 

l'imprimé. 


•  Henriette  d'Angleterre,  <rai  mourut  le 
3o  juin  1670. 

4  On  lit  fuyant  dans  l'imprimé. 
s  L'imprimé  est  ici  fort  incorrect. 
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jours  au  Roi;  que  si  mous'  le  chevalier  de  Lorraine  estoit  coupable, 
j'orois  esté  le  premier  à  l'esloigner  d'auprès  de  moi  ;  mais  qu'il  n'a 
jamais  songé  qu'à  pouvoir  mériter  ses  bonnes  grâces  et  son  estime  ; 
que  j'an  pouvois  respondre  connoissant  mieux  que  personne  le  fonds 
de  son  ceur;  qu'anfin,  je  ferois  voir,  à  la  honte  de  mes  ennemis,  que 
j'aimois  le  Roy  plus  que  moi-mesme,  mais  qu'il  me  donnast  les  moyens 1 
d'accomoder  ma  tandresse  avec  mon  honneur,  et  quand  (qu'en)  cela, 
je  le  conjurois  de  songer  que  j'estois  son  frère.  Après  cela,  je  n'ai 
rien  à  vous  dire  que  de  vous  assurer  que  je  serai  très  assurément,  toute 
ma  vie,  Monsr  Colbert,  vostre  bien  bon  ami. 

Philippe. 

10.    LETTRE  DE  COLBERT  AU  ROI,  ET  RÉPONSE  OU  ROI. 


LKTT1B  DE  COLBKBT. 

i»  el  19  m*y  1670, 1  Parii. 

La  santé  de  mad"*  de  Blois  et  de 
M.  le  comte  de  Vermandois  sont  en* 
tièreraent  restablies,  ainsy  que  je  l'ay 
déjà  fait  sçavoir  à  V.  Ma". 

Dans  le  service  qui  se  fera  à  Notre- 
Dame  par  ordre  de  V.  Ma14  pour  feu 
M.  le  duc  de  Beaufort,  il  est  néces- 
saire qu'il  y  aye  un  manteau  ducal 
sur  la  représentation.  Les  princes  du 
sang  ont  deux  rangs  de  fleurs  de  lis 
ou  bas  de  leurs  manteaux.  L'on  de- 
mande si  V.  Ma"  agréera  que  Ton 
mette  un  rang  de  fleurs  de  lis  sur  ledit 
manteau. 

Les  enfants  naturels  portent  les 
fleurs  de  lis  à  leurs  couronnes ,  et  il 
n'y  a  point  d'exemple  de  manteaux. 

I<es  nouvelles  de  Tunis  n'ont  point 
esté  confirmées;  mais  comme  elles 
*ont  fort  vraysemblables  je  donne 


«IFOffSB  do  aoi. 

A  Dotwy,  le  16  ma;  1670. 

Je  suis  très  aise  qu'ils  soient  tous 
deux  en  parfaitte  sancté. 

Il  faut  mettre  quelques  fleurs 
de  lis,  mais  non  pas  un  rang  en- 
lier. 


'  Pourvu  qu'il  me  donnAt  les  moyens. ,  etc. 
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les  ordres  de  Vostre  Majesté  pour  pré- 
parer promptement  l'escadre  d'aoust; 
mais  quelque  diligence  que  l'on  fasse, 
il  sera  difficile  de  la  faire  partir  avant 
la  fin  de  juillet. 

Pour  M.  le  général  des  gallères, 
V.  Ma"  peut  ou  le  faire  demeurer  en 
Provence,  et  en  ce  cas ,  ou  il  faut 
confier  le  commandement  des  gallères 
au  s'  de  La  Brossardière  ou  les  faire 
demeurer,  ou  bien  faire  partir  M.  le 
général  et  luy  ordonner  de  donner 
des  rendez-vous  aux  vaisseaux  pour 
l'aller  joindre,  et  lors  de  la  jonction 
il  monteroit  son  vaisseau  et  renvoye- 
roit  les  gallères  soubs  le  commande- 
ment  dudit  La  Brossardière.  V.  Ma"* 
me  fera  scavoir  ses  volontés  sur  ces 
deux  points. 

L'on  m'a  dit  icy  que  madame  de 
Castelniont  debvoit  venir  à  Calais  pour 
recevoir  Madame  et  la  conduire  en 
Angleterre  ;  je  ne  sçais  si  V.  Ma-  ne 
voudroit  luy  faire  quelque  présent;  et 
comme  je  ne  crois  pas  que  ceux  que 
je  luy  ay  envoyé  soient  ny  propres  ny 
assez  beaux  pour  cette  dame,  je  supplie 
V.  Ma1*  de  me  faire  scavoir  ses  inten- 
tions afin  que  j'y  puisse  satisfaire. 

Je  ne  sçais  si  Votre  Majesté  trou- 
veroit  à  propos,  dans  la  response 
qu'elle  voudra  bien  faire  aux  haran- 
gues des  magistrats  des  villes  con- 
quises ,  de  leur  parler  de  leur  com- 
merce et  de  leurs  manufactures,  et 
de  toutes  les  grâces  qu'elle  leur  a 
fnict  et  qu'elle  veut  leur  continuer 
en  tous  rencontres,  et  qu'elle  leur  dit 
de  s  ad dresser  à  mny  pour  tout  ce  qui 
concerne  cette  matière;  je  crois  que 
Votre  Majesté  leur  feroit  grand  plaisir, 
d'autant  que  toute  leur  application  à 


Je  prends  le  a*  des  partis  et 
treuve  qu'il  vaut  mieux  que  Vi- 
vonne  donne  des  rendez-vous  aux 
vaiseaux  que  de  Iaiser  partir  les 
gallères  sans  luy. 


Envoiés-moy  quelque  chose  de 
galant  pour  elle  à  tout  hasard  t.  Ma 
sœur  dit  qu'elle  viendra. 


Je  leur  parlerai  à  propos  dans 
le  sens  que  vous  dittes. 
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leurs  richesses  ne  consistent  qu'en  ces 
deux  points. 

Il  y  a  quatre  ans  que  V.  M**  des- 
tina M.  de  la  Reynie  pour  aller  visi- 
ter tous  les  ports  du  royaume  et  ré- 
former toutes  les  justices  des  admi- 
rantes ,  qui  en  ont  grand  besoin. 

Ledit  sieur  de  la  Reynie  ayant  à 
présent  d'autres  occupations ,  scavoir 
si  elle  agréerait  de  nommer  M.  Derbi- 
gny  maître   des  requêtes  pour  ce 

Lorsque  M.  de  la  Haye  fust  envoyé 
ambassadeur  à  la  Porte,  Votre  Majesté 
luy  fist  donner  45,ooo  livres  pour  son 
emmeublement ,  son  voyage  et  les  pré- 
sens, et  36,ooo  livres  d'appointement, 
outre  16,000  livres  que  la  ville  de 
Marseille  luy  donne. 

Sçavoir  si  V.  Ma"  aurait  agréable 
de  donner  à  M.  de  Nointel  36,ooo  li- 
vres pour  voyage,  emmeublement 
et  présens,  et  24,000  livres  d'ap- 
pointement, sçavoir  16,000  livres  par 
V.  Ma*  et  8,000  livres  par  la  ville 
de  Marseille. 

Je  supplie  Votre  Majesté  de  signer 
les  ordonnances  cy-jointes. 

19*  mai. 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  de  V. 
Ma"  du  12  de  ce  mois  ;  je  fais  tra- 
vailler à  quelques  présens  que  j'en- 
voyeray  avant  qu'elle  arrive  à  Calais. 

V.  Ma*1  trouvera  ci-joint  une  lettre 
de  M.  Martel  que  j'ay  faict  mettre 
au  net  af6n  qu'elle  la  pust  lire  plus 
facilement 

Je  la  supplie  aussi  de  lire  le  dessein 
des  ornements  de  l'arc  de  triomphe,  et 
d'agréer  de  marquer  les  changements 
qu'elle  voudra  y  apporter. 

(Sans  signature.) 
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J'approuve  qu'on  envoie  Derhi- 


Je  désire  qu'on  donne  à  Nointel 
ce  que  vous  proposés. 


Je  vous  renvoie  les  ordonnances 
cy-joinles  signées.  Mais  je  ne  sait 
pourquoy  il  y  en  a  pour  Bernin,  car 
il  me  semble  qu'on  ne  luy  devoit 
plus  ricu  donner  ;  dittes-m'en  la 
raison. 

J'ai  veu  la  lettre  de  Martel.  Il 
faut  continuer  à  se  préparer  avec 
diligence. 

J'examinerai  à  loisir  le  deseing 
des  ornements  de  l'arc  de  triomfe 
et  vous  manderai  mes  sentimens. 

Expédiés  au  comte  de  Nanteul 
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la  survivance  du  gouvernement 
de  son  père.  I^e  marquis  de  Bé- 
tune  vous  parlera  d'un  pelit  pré- 
sent au  comte  de  Saint-Ilaire  dont 
j'ai  tenu  l'enfant.  Faites-le  prépa- 
rer et  envoier  à  Gremouville. 

Il  vous  parlera  aussi  de  quel- 
ques tableaux  ;  faites  là  dessus  ce 
que  vous  jugerés  à  propos 

Lodis. 

i  1  .  lettre  dd  roi  a.  colbert. 

A  Toori ,  ce  «4*  octobre  (rfjo). 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  escritte  sur  les  fais  et 
gestes  du  duc  Mazarin  ,  à  quoy  je  vous  dirai  que  l'envoy  d'un  exempt 
me  paroist  trop  violent  et  pourrait  faire  du  bruit.  Mais  le  parti  que  je 
prends  est  de  vous  ordonner  de  luy  parler  de  ma  part  et  de  me  faire 
savoir  aussi  tout  ce  quil  se  sera  passé  afin  que  je  face  plus  s'il  e»t  né- 
cessaire. 

/  Coibert. 

12.    LETTRE  DU  ROI  A  COLBERT. 

AVer«me»,leiSt»rili67i. 

M*  Coibert  m'a  dit  que  vostre  sancté  n'aist  pas  trop  bonne  et  que 
la  diligence  avec  laquelle  vous  prétendes  revenir  vous  peut  estre 
préjudiciable.  Je  vous  escris  ce  billet  pour  vous  ordonner  de  ne  rien 
faire  qui  vous  mette  hors  d'estat  de  me  servir,  en  arrivant,  à  tous  les 
emplois  importans  que  je  vous  confie.  Enfin  vostre  sancté  m'est  né- 
cessaire ,  je  veux  que  vous  la  couserviés  et  que  vous  croiés  que  c'est 
la  confiance  et  l'amitié  que  j'ai  en  vous  et  pour  vous  qui  me  font 
parler  comme  je  fais. 

Pour  Coibert. 
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13.  LETTRE  DU  ROI  A  COLBERT. 

[Fac  simile  n*  IV). 

A  Chantilly,  ce  14'  avril  1671. 

Je  fus  asses  maistre  de  moy  avant  ier  pour  vous  cacher  la  peine  que  ja- 
vois  d'entendre  un  homme  que  j'ai  comblé  de  bien  fais  comme  vous  me 
parler  de  la  manière  que  vous  faisies.  J'ai  eu  baucoup  d'amitié  pour 
vous,  il  y  paroist  par  ce  que  j'ai  Tait;  j'en  ai  encore  présentement  et  je 
croy  vous  en  donner  une  asses  grande  marque  eu  vous  disant  que  je 
me  suis  contraint  un  seul  moment  pour  vous,  et  que  je  n'ai  pas  voulu 
vous  dire  moy  mes  me  ce  que  je  vous  escris  pour  ne  vous  pas  comettre 
à  me  desplaire  davantage.  Cest  la  mémoire  des  services  que  vous 
m'aves  rendus  et  mon  amitié  qui  me  donne  ce  sentiment;  profites 
en  et  n'azardes  plus  de  me  fascher  encore,  car  après  que  j'auré  en- 
tendu vos  raisons  et  celles  de  vos  confrères  et  que  j'auré  prononcé 
sur  toutles  vos  prétentions,  je  ne  veux  plus  jamais  eu  entendre  parler. 
Voies  si  la  marine  ne  vous  convient  pas,  si  vous  ne  l'a v es  à  vostre 
mode,  si  vous  aimeries  mieux  autre  chose,  parles  librement;  mais  après 
la  desision  que  je  donneré,  je  ne  veux  pas  une  seule  réplique.  Je  vous 
dis  ce  que  je  pense  pour  que  vous  travailles  sur  un  fondement  aseuré 
et  pour  que  vous  ne  preuiés  pas  de  fausses  mesures. 
4  Colbert. 

14.  LETTRE  DO  ROI  A  COLBERT. 

A  LuDcourt,  ce  »6  avril  1671. 

Ne  croiés  pas  que  mon  amitié  diminue ,  vos  services  continuant  cela 
ne  se  peut,  mais  il  me  les  faut  rendre  comme  je  le  désire,  et  croire 
que  je  fais  tout  pour  le  mieux.  La  préférence  que  vous  craignés  que 
je  donne  aux  autres  ne  vous  doit  faire  aucune  peine.  Je  veux  seule- 
ment ne  pas  faire  d'injustice  et  travailler  au  bien  de  mon  service.  C'est 
ce  que  je  ferai  quand  vous  serés  tous  auprès  de  moy.  Croiés  en  atten- 
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dant  que  je  ne  suis  point  changé  pour  vous  et  que  je  suis  dans  les  sen- 
timens  que  vous  pouvés  désirer. 


15.    I.ETTBE  DU  BOI  A  COLBERT. 

A  ii  heure* ,  le  dimanche  (  «7  septembre  1671). 

Je  suis  bien  fasché  que  la  fièvre  vous  ait  empesché  de  venir  ojourd'huv 
ici  comme  je  vous  Pavois  ordonné.  Songes  à  vostre  sancté  et  ne  failles 
rien  qui  la  puisse  altérer  Je  vous  envoie  les  lettres  et  le  mémoire  que 
l^auzun  a  fait  de  ce  que  cette  famé  a  dit  ,  vous  nous  en  servirez 
comme  vous  le  jugerez  à  propos,  mais  ne  désirant  pas  de  rendre  cette 
affaire  publique  et  ne  voulant  que  tirer  d'elle  se  qui  l'a  obligé  de  faire 
ce  quelle  a  fait ,  il  me  semble  que  M.  Pussort  pourtoit  l'inlerroger  en 
particulier,  et  après  qu'il  m'aura  rendu  conte  de  ses  responses,  je  ferai 
ce  qui  sera  estimé  à  propos;  si  vous  croiés  qu'il  faille  en  faire  davan- 
tage, je  vous  en  donne  la  liberté. 

Il  me  reste  à  vous  faire  savoir  que  jai  déclaré  Ponponne  secrétaire 
d'estat  %  et  que  je  ne  désire  plus  que  Berny  3  en  face  de  fonction  ;  dilles- 
luy  de  ma  part  et  que  je  luy  ordonne  d'envoier  tous  les  cliifres  à 
Louvois  à  qui  j'ai  commande  de  faire  la  charge  jusques  à  l'arrivée  de 
Ponponne4,  aussi  bien  que  tous  les  autres  papiers  dont  il  aura  besoing 
pour  son  instruction.  S'il  y  a  quelqu'un  sous  le  scelé,  vous  le  levrez 
avec  les  précautions  que  vous  jugerés  nécessaire  pour  vostre  descharge, 
et  le  remetrés  pour  les  autres  papiers  qui  seront  de  concéquence,  jus- 
ques à  l'arrivée  de  Ponponne  ou  jusques  à  tant  que  j'en  ordonne  au- 
trement. 

Faittes  savoir  à  M*  de  Ponponne  la  grâce  que  je  fais  à  son  mari , 
avec  les  circonstances  que  vous  savez,  qui  sont  la  charge  de  premier 
escuier  de  la  grande  escurie  pour  3oo,ooo  livres  que  je  donne  pour 
faire  partie  du  prix ,  de  sorte  que  Ponponne  n'aura  plus  à  donner  que 
les  5oo,ooo  livres  restantes,  dont  je  lui  donnerai  un  brevet  de  retenue 

•  Celte  première  phrase  est  supprimée         '  Fils  de  M.  de  Lionue. 

dan»  les  Œuvres  imprimées  de  Louis  XIV.         «  Tout  ce  qui  suit  est  supprimé  dans  la 

•  M.  de  Lionne  venait  de  mourir.  collection  des  Œuvres  du  roi,  t.  V,  p.  485, 
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en  attendant  que  j'aie  fait  quelque  chose  pour  luy  qui  le  desgage  des 
debtes  qu'il  sera  obligé  de  faire  pour  cet  achapt. 

T/>uis. 

16.     LETTRE  DU  ROI  A  COLBERT  *. 

Au  camp  près  de  Muys,  le  3i*  de  may  167s. 

11  m'a  paru  si  important  à  la  réputation  de  mes  armes  de  ne  com- 
mencer ma  campagne  que  par  quelque  chose  de  grand  éclat,  que  je 
n'ay  pas  jugé  que  l'attaque  de  Maestrik  suffist  pour  cela;  outre  qu'il 
y  avoit  trop  de  monde  pour  le  pouvoir  emporter  dans  un  espace  de 
temps  qui  ne  rompist  pas  mes  autres  mesures. 

J'ay  estimé  plus  advantageux  à  mes  desseins  et  moins  commun 
pour  la  gloire,  d'ataquer  tout  à  la  fois  quatre  places  sur  le  Rhin  et  de 
commander  actuellement  en  personne  à  tous  les  quatre  sièges. 

J'ay  choisy  pour  cet  effet  Rhimberg,  Vesel,  Burik  et  Orsoy.  Je  me 
suis  chargé  particulièrement  du  siège  de  Rhimberg,  comme  le  mieux 
fortifié,  et  d'où  je  pourray  visiter  chaque  jour  les  travaux  des  trois 
autres  sièges.  Mon  frère  aura  soin  du  détail  de  celuy  d'Orsoy;  M.  le 
prince  de  celuy  de  Vesel,  et  M.  de  Turenne  de  celuy  de  Burik.  M.  le 
prince  et  M.  de  Turenne  seront  postez  dez  demain  devant  ces  deux 
dernières  places,  chacun  de  son  costé;  et  je  seray  devant  Rhimberg  et 
mon  frère  devant  Orsoy  le  a*  de  juin. 

Je  ne  sçay  pas  précisément  ce  qu'il  y  a  de  gens  en  chaque  place  ; 
mais  nous  y  ferons  de  nostre  mieux,  et  si  nous  pouvons  y  réussir, 
j'espère  qu'on  ne  se  plaindra  pas  que  j'aye  trompé  l'attente  publique. 

'  D'une  écriture  qu'on  croit  être  celle  de  la  main  du  fils  de  Colbert. 
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17.    LETTRE  DU  ROI  A  COLRERT. 

Au  camp  de  Rinbcrg,  le  7  juin  (167»). 

Souvenés-vous  de  la  lettre  de  change  de  cix  cens  mil  livres  que  vous 
me  devés  cnvoier,  el  me  failles  savoir  au  plus  tost  ce  que  vous  aurés 
Tait  là  dessus  et  où  elle  sera  paiahle  en  passant  dans  le  pals  de  Liège. 
Quoyque  j'aie  tenu  la  main,  autant  qu'il  m'a  est/-  possible,  qu'on  en  fist 
aucun  désordre,  il  y  a  passé  tant  d'armées  que  l'on  n'a  peu  empescher 
qu'il  n'y  eust  quelque  désordre.  11  faut  qu'il  m'en  cousle  a5  mil  cscus 
qui  yront  au  profit  de  qui  vous  pouvés  comprendre,  qui  fait  des  mer- 
veilles et  par  son  zèle  et  par  son  application.  Envoiés-moi  donc  une 
lettre  de  change  de  celle  somme.  Je  prévoys  qu'il  en  faudra  bien  tost 
une  autre,  je  ne  sait  de  quelle  somme,  pour  le  passage  de  l'eslecto- 
rat  de  le  Lorgne.  Je  ne  fais  que  vous  avertir  pour  vous  préparer  à 
me  l'envoier  quand  je  la  demanderais.  Il  seroit ,  ce  me  semble, 
nessessaire  que  vous  fissisés  toucher  de  l'argent  à  Delrieux  afin  qu'il 
peusl  acheter  des  bleds  dans  le  païs  de  Liège  pour  faire  des  maga- 
sins où  je  luy  ai  ordonné.  Après  avoir  parlé  de  choses  qui  font  de  la 
peine,  il  faut  que  je  vous  dise  que  tout  va  si  bien  et  si  juste  ici,  que 
j'espère  tout  du  succès  de  cette  campagne.  Les  nouvelles  que  j'ai  man- 
dées vous  surprendront.  J'espère  que  les  autres  seront  plus  heureuses 
et  que  je  n'auré  pas  lieu  de  me  repentir  des  grandes  sommes  que  j'ai 
déboursées.  Vous  vcrrés  par  les  relations  que  j'escris  à  la  reyne  tout  ce 
qui  se  passe  ici,  et  dans  cette  lettre  les  assurances  que  je  vous  donne  de 
la  confiance  que  j'ai  en  vous,  de  mon  amitié,  et  de  la  satisfaction  que 
j'ai  de  la  conduilte  de  vostre  fils,  qui  ne  peut  estre  meilleure.  Il  me  rend 
compte  très  exactement  et  très  bien  de  tout  ce  qu'il  reçoit ,  et  exé- 
cute ponctuellement  ce  que  je  luy  ordonne.  Je  crois  que  vous  ne  serés 
pas  faschés  de  ce  que  je  vous  en  dis  et  de  me  voir  satisfait  de  sa  con- 
duilte. J'attends  avec  grande  impatience  des  nouvelles  de  ce  qui  ce  sera 
passé  à  la  mer;  j'espère  que  g'i  seray  aussi  heureux  que  je  le  suis  ici, 
et  que  les  Hollandois  perdront  de  tous  costés  plus  que  nous  ne  pouvions 
imaginer  ni  mesme  souhaitter.  J'oubliois  à  vous  dire  que  j'ai  veu  toutles 
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les  ordonnances  que  la  reyne  a  signés  et  les  an  estes  que  vous  m'avez 
envoiés.  J'aprouve  ce  qui  a  esté  et  suis  content  de  la  manière  que  tout 
ce  passe.  Louis. 
A  Colbert. 

18.  LETTRE  DO  ROI  A  COLBERT. 

Au  camp  de  Deinae,  le  mardi  3o  d'aouat  167a. 

J'ai  creu  qu'il  étoit  bon  de  faire  voir  aux  ennemis  qu'ils  ne  dévoient 
pas  s'assembler  devant  inoy.  C'est  pourquoy  j'ai  marché  à  eux  et  les  ai 
fait  retirer  tous  séparés.  Je  ne  sais  s'ils  feront  quelque  chose,  mais  j'ai 
sçu  à  n'en  pouvoir  douter  que  Fespouvante  est  grande  dans  leur  armée, 
et  qu'ils  fuioient  de  dix  lieues,  comme  si  je  les  avois  poussés  de  fort 
près.  Je  crois  que  je  partirai  jeudi  pour  retourner  en  France ,  et  que 
je  serai  à  Saint-Germain  le  6  ou  le  7  du  mois  prochain.  Faites  accom- 
moder tout  ce  qu'il  y  aura  à  faire  pour  que  je  trouve  tout  prest,  et  dites 
à  Dumay  de  faire  meubler  la  chambre  de  la  reyne  et  la  mienne  dans  le 
vieux  château,  pour  le  mardi  6;  car  sans  faute,  j'y  serai  au  mercredi 
au  plus  tard.  Je  mande  à  la  mareschalle  de  Lamotte  d'y  mener  mes 
enfants  le  5 ,  afin  que  je  les  trouve  establis  quand  j'arriverai.  S'il  y  a 
quelque  chose  à  faire  pour  eux,  faites-le  et  prenés  soing  qu'il  ne 
manque  rien ,  et  que  l'on  fasse  tout  ce  que  je  vous  mande. 

Pour  Colbert. 

19.  LETTRE  DU  ROI  A  COLBERT. 

Au  camp  devant  Beaançou ,  le  4*  avril  (1674). 

J'ai  receu  la  lettre  que  vous  m'avés  escrite  le  29  et  le  mémoire  que 
vous  y  avés  joint ,  touchant  les  subsides.  Je  vous  le  renvoie ,  vous  ferés 
donner  tous  les  articles  où  il  y  a  bon ,  et  ne  ferés  rien  remettre  pour 
les  autres  qui  sont  barrés.  Je  suis  très  aise  de  ce  que  vous  me  mandes 
et  de  voir  que  tout  ce  que  je  vous  ai  ordonné  soit  exécutté.  Je  n'ai  pas 
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entrepris  icy  une  petite  affaire;  mais  j'espère  que  mon  activité  et  mon 

appliquation  m'en  feront  venir  à  bout  heureusement.  Louis. 


20.  LETTRE  DU  ROI  A  COLBERT. 

A  Joigny,  le  »3  avril  1674. 

J'ai  receu  la  lettre  que  vous  m'avés  escrite  du  aa,  par  laquelle  je 
vois  que  vous  avés  exécutté  tout  ce  que  je  vous  ai  mandé,  dont  je  suis 
très  aise. 

Je  ne  me  souviens  pas  de  ce  que  vous  me  mandés  que  je  vous  ai  dit 
en  partant  qui  vous  a  surpris  :  mandés-moy  ce  que  c'est;  car  quoy  que 
j'aie  pu  faire,  je  ne  m'en  saurais  souvenir. 

Je  suis  bien  aise  que  vous  faciès  paier  les  5  (ou  3?)  millions  dans 
le  temps  que  vous  me  mandés. 

Je  vous  envoie  une  proposition  que  m'a  faitte  Lafeullade  pour  que 
vous  me  donniés  vostre  avis,  avant  que  je  prenne  une  résolution. 

Vous  ferés  donner  la  lettre  ci-jointe  à  mon  frère.  Louis. 

A  Colbert. 

21.  LETTRE  DU  ROI  A  COLBERT. 

Au  camp  devant  Besançon ,  le  18  mai  (1674). 

J'ai  leu  avec  application  la  lettre  que  vous  m'avés  escrite  sur  la 
marque  du  papier  et  sur  les  formules.  Je  treuve  des  inconvéniens  à 
quelque  party  qu'on  puisse  prendre;  mais  comme  je  me  fie  entière- 
ment à  vous,  et  que  vous  connoissiés  mieux  que  personne  ce  qui  sera 
le  plus  à  propos,  je  me  remets  à  vous,  et  je  vous  ordonne  de  faire  ce 
que  vous  croiés  qui  me  sera  le  plus  avantageux. 

Il  me  paroist  qu'il  est  important  de  ne  pas  tesmoigner  la  moindre 
foiblesse,  et  que  les  changemens  dans  un  temps  comme  celuy-cy  sont 
fescheux,  et  qu'il  faut  prendre  soin  g  de  les  évîster.  Si  on  pouvoit 
prendre  quelque  tempérament,  c'est-à-dire  diminuer  les  a  tiers  de 
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l'imposition  du  papier ,  sous  quelque  prétexte  qui  seroit  naturel,  et 
restablir  les  formules  en  mettant  un  prix  moindre  qu'il  n'a  esté  par  le 
passé?  Je  vous  dis  ce  que  je  pense  et  ce  qui  me  paroistroit  le  meilleur  ; 
mais  après  tout,  je  finis  comme  j'ai  commencé,  en  me  remettant  tout  à 
fait  à  vous,  estant  assuré  que  vous  ferés  ce  qui  sera  le  plus  avantageux 
pour  mon  service. 

J 'ordonné  il  y  a  quelques  jours  à  vostre  fils  de  vous  mander  qu'il 
faloit  songer  à  avoir  des  fermiers  pour  les  salines  de  Salins.  Je  m'as- 
sure que  vous  l'aurés  fait. 

Je  m'estonne  que  vous  ne  m'aies  pas  encore  envoie  les  dessins  de  la 
maison  de  rue  du  Maine;  car  il  tue  paroist  que  la  saison  est  fort 
avancée. 

Mandés -moy  l'effet  que  les  orangers  font  à  Versailles  dans  le  lieu  où 
ils  doivent  estre. 

Continués  à  faire  tout  réparer.  J'oublié  en  passant  à  Fonténebleau 
de  vous  mander  que  j'avois  treuvé  touttes  choses  en  très  bon  estât , 
hormis  le  jardin  de  Diane  qui  n'estoit  pas  planté.  Je  dis  à  Petit  de  vous 
mander  qu'il  le  faloit  achever.  C'est  mon  intention.  J'é  chargé  encore 
Seteran  de  vous  parler  sur  quelque  chose  que  les  habittans  demande , 
et  sur  les  commis  huguenots  que  je  désirais  qu'on  ostas.  Mandés-moy 
ee  que  vous  aurés  fait  là  dessus.  11  ne  me  reste  qu'à  vous  assurer 
que  je  suis  très  satisfait  de  vous,  et  de  la  manière  dont  votre  fils  se 
conduit.  lodis. 
A  M.  Colbert,  saicrétaire  d État  ». 

22.    LETTRE  DU  ROI  L  COLBERT. 

Au  camp  devint  Dole ,  le  4  juin  1674. 

J'ay  veu  dans  le  billet  que  vous  m'avés  escrit  le  3o*,  ce  que  vous 
avés  fait  pour  les  paiemens  d'Hambourg  et  pour  l'extraordinaire  des 
guerres  :  sur  quoy  je  n'ay  rien  à  dire,  si  ce  n'est  que  je  voysque  vous 

1  Cette  lettre  est  écrite  sur  deux  feuilles  3e  page  de  1*  a*  feuille.  Une  3'  feuille  est 
de  papier  petit  format  et  dore  sur  ses  encore  ajoutée;  c'est  celle  qui  porte  IV 
traoches.  Elle  se  termine  à  la  Go  de  U     dresse  et  les  deux  sceau». 
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estes  fort  exact  à  faire  ce  que  j'ordonne.  Vous  croies  bien  que  je  vous 
en  sait  fort  bon  gré.  J'atens  avec  un  grand  repos  la  nouvelle  de  la 
somme  à  laquelle  les  fermes  seront;  car  je  suis  assuré  que  vous  ferés 
ce  qui  me  sera  le  plus  avantageux.  Je  savei  desjà  que  M.  de  Mon- 
tespan  estoit  à  Paris;  mais  vous  avés  bien  fait  de  m'en  avertir. 

J'ay  dit  à  un  envoie  de  l'évesque  de  Strasbourg  que  je  ferois  donner 
11  mille  escus  à  son  maistre  en  arrivant,  et  que  tant  qu'il  seroil  en 
France  je  luy  ferois  païer  tous  les  premiers  jours  des  mois,  3  mil 
escus.  Cela  commencera  au  mois  de  juillet.  II  faut  aussi  songer  à  Je 
loger  à  Paris.  Volés  la  maison  qui  seroit  la  plus  comode,  et  si  elle 
n'aist  pas  à  moy,  il  la  faudra  louer;  il  ne  la  faudra  pas  meubler,  dans 
aucun  de  ces  deux  cas;  car  seroit  autant  de  perdu.  Il  me  parois!  que 
la  maison  de  La  Basinière  seroit  fort  propre,  ou  quelqu'autre,  telle  que 
vous  jugerés  à  propos.  J'espère  que  (le)  siège  finira  bien  tost.  Ils  se  dé- 
fende mieux  qu'on  n'avoil  creu.  Locis. 

23.    LETTRE  DU  ROI   A  COLBERT. 

Au  camp  près  d«  Dôle,  le  9*  juin  (1674.) 

J'ay  envoïé  un  commis  des  vivres  en  diligence  vers  Basonno,  et  j'ay 
mandé  au  ma(réch)al  d'Albret  de  faire  donner  du  pain  aux  milices,  et 
de  les  aider  mesme  de  quelque  argent,  s'il  estoit  besoing,  afin  de  les 
maintenir  tant  qu'ils  seront  nésessaires  sur  cette  frontière.  Je  croy  qu'il 
sera  très  à  propos  d'envoier  quelque  argent  en  ce  pais-là,  pour  qu'on 
s'en  serve  à  ce  qui  sera  jugé  nésessaire.  L'intendant  pourra  avoir  soing 
de  la  distribution  qui  se  fera  dans  ses  quartiers-là.  J'espère  que  touttes 
les  précautions  qu'on  a  prises  empeseberont  les  dessins  de  mes  enne- 
mis. Vous  pourrés  faire  remettre  4o  mille  livres  dont  on  rendra  compte 
après. 

On  mande  d'Ardres  que  les  travaux  sont  imparfaits,  les  fonds  aiant 
manqué.  Mandés  qu'on  les  achève  en  diligence,  et  failles  fournir  ce  qui 
sera  nécessaire  pour  cela. 

Mad**  de  Montespan  ne  veux  pas  absoluement  que  je  luy  donne  des 
pierries;  mais  afin  qu'elle  n'en  manque  pas,  je  désire  que  vous  fa- 
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ciés  travailler  à  une  petite  cassette  bien  propre,  pour  mettre  dedans 
ce  que  je  vous  diray  cy  après,  afin  que  j'ai  de  quoy  luy  prestcr  à  poin 
nommé  ce  qu'elle  désirera.  Cela  paroist  extrahordinaire;  mais  elle  ne 
veut  point  entendre  raison  sur  les  présens.  11  y  aura  dans  cette  cassette 
un  collier  de  perles  que  je  veux  qui  soit  beau,  a  paires  de  pendants 
d'oreilles,  l'une  de  diamans  que  je  veux  qui  soient  beaux,  et  une  de 
toutte  pierre  ;  une  boeste  et  des  attaches  de  diamans,  une  boueste  et  des 
attaches  de  touttes  pierres,  dont  les  pierres  se  pourront  lever  à  touttes 
deux;  il  faut  avoir  des  pierres  de  touttes  couleurs  pour  en  pouvoir 
changer.  Il  faut  aussi  une  paire  de  pendants  d'oreilles  de  perles. 

11  faut  aussi  4  douzaines  de  boutons  dont  on  changera  les  pierres 
du  milieu;  le  tour  estant  de  petits  diamans,  tout  ira  bien  dessus.  Il 
faut  des  pierres  préparées  pour  cela.  Je  vous  dis  cecy  de  bonne  heure, 
afin  que  vous  y  fasiés  travaller  à  loisir,  et  que  ce  qui  doit  estre  beau 
le  soit,  et  ce  qui  doit  estre  propre,  soit  fait  avec  soing.  Je  pou  né 
me  servir  quelquesfois  de  ces  pierreries  à  autre  choses,  si  elles  y  sont 
propres;  car  cette  cassette  sera  toujours  preste  pour  que  j'en  puisse 
tirer  ce  que  je  jugeray  à  propos.  Il  faudra  faire  quelque  despense  à 
cela;  mais  elle  me  sera  fort  agréable,  et  je  désire  qu'on  la  fasse  sans 
ce  presser.  Mandés-moy  les  mesures  que  vous  prendrés  pour  cela,  et 
dans  quel  temps  vous  pourrés  avoir  tout.  Louis. 


REMARQUES  DE  L'ÉDITEUR  DE  CES  LETTRES. 

Les  lettres  de  Colbert  au  cardinal  Mazario ,  et  les  réponses  du  cardinal  à  Colbert , 
nous  montrent  que  Colbert ,  appelé  aux  premières  charges  dans  l'administration  du 
royaume ,  ne  fut  jamais  délivré  des  habitudes  qu'il  avait  contractées  comme  intendant 
de  la  maison  du  cardinal  premier  miuistre.  Après  la  relation  des  affaires  d'État  viennent 
les  affaires  domestiques  :  c'est  aussi  Colbert  qui  approvisionne  le  cardinal  de  chapeaux 
de  castor  et  de  bon  vin. 

La  première  lettre  du  cardinal  Mazarin  est  un  document  fort  curieux ,  parce  qu'il 
concerne  une  circonstance  de  la  vie  de  Louis  XIV,  dont  les  romanciers  out  tiré  plus  de 
profil  que  les  historiens  :  le  roi ,  alors  igé  de  vingt-un  ans ,  avait  montré  un  goût  très- 
prouoncé  pour  une  des  nièces  du  cardinal ,  Marie  Mancini.  La  lettre  de  Mazarin  prouve 
qu'on  ne  saurait,  sans  être  injuste,  l'accuser  d'avoir  toléré  cette  fantaisie  du  roi;  le 
cardinal  s'y  opposa  de  toutes  ses  forces,  et  «jusqu'à  demander  son  congé  au  roi,  avec  la 
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-  résolution  de  tout  quitter  et  se  mettre  en  un  vaisseau  avec  ses  nièces,  pour  s'en  aller 
«  où  il  pourrait.  »  Mais  il  se  rencontra  un  sieur  de  Terron  qui  favorisa  la  remise  des 
lettres  du  roi ,  lequel  •  au  lieu  d'ayder  à  éteindre  le  feu  porte  matière  pour  rallumer.  - 
Haxarin  écrit  fort  au  long  sur  ce  sujet  à  Colbert  dans  deux  lettres  de  la  fin  de  l'année 
i65g. 

On  trouve  dans  ces  mêmes  lettres  quelques  mots  sur  le  surintendant  et  procureur- 
général  Fouquct.  Il  en  est  parle  plus  au  long ,  plus  expressément  dans  la  lettre  bien 
remarquable  de  Colbert ,  datée  de  Nevers  le  18  octobre  :  ces  divers  écrits  confidentiels 
au  plus  haut  degré  renferment  les  germes  trop  vivaces  de  toutes  les  infortunes  de 
Fouquet. 

Les  lettres  de  Colbert  à  Louis  XIV  sont  remplies  de  détails  d'un  véritable  intérêt 
historique.  Les  lettres  autographes  du  roi  à  Colbert  ne  peuvent  rien  avoir  de  vulgaire, 
pas  même  les  expressions  affectueuses  du  souverain  pour  son  ministre ,  et  ces  expres- 
sions sont  souvent  renouvelées  :  il  est  vrai  que  le  roi  parait  s'inquiéter  plutôt  de  son 
service  que  de  la  santé  de  Colbert  :  «  Je  vous  escris,  dit  le  roi,  pour  vous  ordonner  de 

»  ne  rien  faire  qui  vous  mette  hors  d'état  de  me  servir  en  arrivant  Vostre  santé 

m'est  nécessaire.  »  (Lettre  du  i5  août  167a.) 

La  lettre  du  roi  à  Colbert,  «xrite  le  »4  du  même  mois,  est  remplie  à  la  fois  d'affec- 
tion et  de  despotisme. 

Toutes  les  autres  rendent  témoignage  de  l'attention  que  le  roi  donnait  au  détail  des 
affaires  publiques,  sans  oublier  les  personnes  qu'il  aimait.  Colbert  était  chargé  de 
remettre  les  lettres  du  roi  qui  n'avaient  point  d'adresse.  •  Rendez  la  lettre  où  il  n'y  a 

-  rien  dessus....  vous  m'entendez  bien  !  »  Et  du  camp  de  Dole,  après  des  ordres  pour 
les  vivres  de  l'armée,  le  roi,  dans  la  même  lettre,  charge  le  ministre  de  commander  un 
collier,  des  boucles  d'oreille,  des  bracelets  et  des  boutons  en  diamant  et  de  toutes 
pierres,  pour  Us  prêter  à  madame  de  Montespan,  qui,  et  «  cela  paroit  extraordinaire, 
r  dit  le  roi ,  ne  veut  pas  entendre  raison  sur  les  présents.  •  On  voit  par  toutes  les  tour- 
nures de  phrase  de  cette  lettre  remarquable,  que  Louis  XIV  redoute  la  sévérité  de 
Colbert. 

Une  lettre  du  frère  de  Louis  XIV,  Philippe  d'Orléans ,  est  écrite  au  même  ministre  : 
elle  est  relative  a  l'arrestation  du  chevalier  de  Lorraine;  on  avait  dit  au  roi  qu'il  tra- 
vaillait assidûment  à  troubler  l'intérieur  de  la  maison  de  son  frère,  et  le  duc  d'Orléans 
le  défend  avec  une  noble  chaleur. 

Nous  ajoutons  à  ce  recueil  une  lettre  de  M.  de  Seignelay,  le  fils  de  Colbert,  qui  rend 
compte  a  son  père  de  son  travail  avec  le  mi  :  les  termes  de  la  lettre  du  fils  font  deviner 
facilement  toute  la  précision  des  conseils  et  des  recommandations  du  père. 
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N°  LXI. 

LETTRE  DE  COLDERT  FILS  (LE  MARQUIS  DE  SEIGNELAY)  A  SON  PÈRE,  DANS 
LAQUELLE  IL  LUI  REND  COMPTE  D*UN  TRAVAIL  QU'lL  A  FAIT  AVEC  LE  ROI. 


A  Joigny,  le  j3  «»ril  1674. 

J'ay  receu  à  midy  le  paquet  que  vous  m'envoyastes  hier,  et  j'ay  esté 
aussi  tost  rendre  vostre  lettre  au  roy,  qui  m'a  remis  à  cette  après-disner 
pour  y  répondre  et  pour  signer  les  ordonnances. 

Cependant  j'ay  leu  vostre  lettre  et  les  dépesches  qui  estaient  con- 
tenues dans  le  paquet,  auxquelles  je  commence  à  faire  response. 

J'ay  leu  avec  attention  tous  les  ordres  que  vous  avez  donnés  et  toutes 
les  lettres  que  vous  avez  escrites  par  le  dernier  ordinaire ,  et  je  me  suis 
proposé  pour  exemple,  que  je  tascheroy  d'imiter,  la  netteté  avec  laquelle 
vous  donnez  les  ordres,  en  remédiant  mesme  aux  fautes  que  j'avois 
faites  par  l'oubly  de  plusieurs  choses  importantes. 

Je  crois  qu'il  est  inutile  de  vous  dire  sur  cela  l'envie  exlresme  que 
j'ay  de  me  corriger  de  ces  fautes,  et  de  vous  satisfaire  pendant  le  cours 
de  oeste  campagne  :  c'est  par  un  travail  assidu ,  continuel  et  appliqué 
que  je  prétens  vous  le  persuader. 

Le  roy  m'a  envoyé  quérir  cette  après-disner,  et  Sa  Majesté  m'a  donné 
la  lettre  que  vous  trouverez  cy -jointe.  Je  luy  ay  donné  les  quatre 
chaisnes  d'or  que  vous  m'avez  adressées  et  dont  S.  Ma"  m'a  ordonné 
d'accuser  la  réception,  ayant  obmis  de  le  faire  dans  sa  lettre. 

Je  luy  ay  fait  signer  les  ordonnances  que  je  vous  envoyé.  J'ay  rendu 
compte  à  S.  Ma*  de  la  response  que  M.  Ferron  a  fait  à  la  lettre  qui  luy 
avoit  esté  escrite  pour  l'obliger  de  demeurer  à  Rochefort,  et  j?ay  fait 
souvenir  S.  Ma-  de  la  promesse  qu'Elle  luy  a  faite  de  luy  accorder  une 
place  au  conseil. 
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J'ay  leu  aussy  à  S.  Ma"  la  lettre  et  le  mémoire  de  M.  le  comte  d'Es- 
trées,  et  elle  m'a  ordonné  d'écrire  à  M.  le  duc  de  Chaunes  au  sujet  de 
ce  qui  est  à  faire  pour  la  seureté  du  port  de  Brest ,  et  au  s'  de  Sueil 
pour  ce  qui  regarde  la  marine,  qui  peut  contribuer  à  la  seureté  des 
vaisseaux. 

J'ay  pareillement  leu  à  S.  Ma"  les  avis  venus  de  Hollande,  et  Elle 
m'a  fait  l'honneur  de  me  dire  que  les  derniers  qu'Elle  a  receus,  portent 
que  les  Hollandois  prétendoient  avoir  des  correspondances  seures  en 
Normandie.  Sur  quoy  Elle  m'a  ordonné  d'escrire  à  M.  le  duc  de 
Saint-Aignan  à  donner  toute  son  application  à  découvrir  s'il  n'y  au- 
roit  point  quelque  bourgeois  du  Havre  de  ceste  intelligence  avec  les 
ennemis. 

Pour  vous  rendre  comte  de  mon  voyage  et  de  tout  ce  qui  se  passe 
icy,  je  vous  diray  que  j'arrivay  avant-hier  au  soir  à  Pont-sur- Yonne, 
que  je  vis  le  roy  à  son  souper  et  à  son  coucher,  et  de  là  nous  partismes 
hier  pour  venir  icy,  où  S.  Ma"  a  séjourné  aujourd'hui. 

Il  arriva  hier  un  courrier  de  M.  de  Turenne  qui  apporta  des  nouvelles 
qu'on  ne  dit  point  encore;  M.  de  Louvois  est  party  ce  matin  avec  M.  de 
Luxembourg  pour  aller  à  Grai  rassembler  les  troupes  qui  arrivent. 
Besançon  doit  estre  investy  par  M.  le  Duc  la  nuit  du  %!\  au  a5  de  ce 
mois. 

S.  Ma"  doit  aller  demain  couchera  Auxerre,  après-demain  à  Noyers, 
le  jour  d'après  à  Montbar,  vendredy  àChanceau,  samedy  à  Arc-sur-Tillet, 
où  on  croit  qu'il  séjournera  dimanche  et  quittera  la  reine  en  ce  lieu  ; 
Lundy  à  Grai,  d'où  S.  Majesté  ira  en  deux  jours  à  Besançon  à  la  leste 
de  ses  troupes.  Je  ne  manqueray  pas  de  vous  rendre  comte  de  tout 
ce  qui  se  passera  à  ce  siège,  et  de  vous  en  faire  mesme  de  petites 
relations. 

Mon  équipage  ny  la  charrette  de  la  garde  n'ont  pas  encore  joint ,  ce 
qui  fait  que  j  aura  y  peiue  à  travailler,  autant  que  je  le  souhaite,  avant 
que  je  soye  arrivé  à  Auxerre. 

Mou  oncle  est  arrivé  ce  matin  icy  ;  il  a  pris  l'ordre  du  roy  pour  la 
manière  dont  S.  Ma1*  vouloit  estre  reçue  à  Auxerre,  et  je  me  suis  offert 
à  luy  pour  faire  les  honneurs  Je  le  feray  et  vous  rendray  compte  < 
tout  ce  sera  passé. 
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J'yray  demain  disner  à  Seignelay,  où  je  mèneray  M.  l'archevesque 
de  Reims,  M.  de  Lafeuillade,  M.  de  Marsillac,  M.  de  Créquy,  M.  Le 
Grant-Maislre ,  M.  de  Caderousse,  M.  Sanguin,  M.  Rose,  M.  de  Laval- 
lière. C'est  à  peu  près  le  nombre  de  gens  qu'il  y  a  icy.  Je  vous  escriray 
d'Auxei  re,  comme  tout  ce  sera  passé. 
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